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t'HISTOIRE 

V 

DV  VIEVX  ET  DV  NOVVEAV 

TESTAMENT, 

AVEC  DES  EXPLIGATIONS 
édifiantes ,  tirées  des  Saints  Percs  pour 
régler  les  mœurs  dans  tout; 
conditions. 

D éâiée a  Monfe'tgfjeur le 

« 

é 

Parle  Sieur  D  E  ROY  AVMONT,  PrîctK 
»  de,  Sombreval, 


A    M  0  N  s. 
Chez  Gaspard  Migeot,  en  la  rucde  I0 
ChaiirtcCjàl'enfeignedcs  trois  Vertus.x'ôyi. 

■   -  -  O  
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MpNSEIGNEVR 

LE  DAVPHIN 


•  1 


ONSElGNJSFRi 


i.  •  « 


crée  Avectota  le  rtfieci  dr  tente  Ujoumift  ^ 
fion  /jue)8  Itty  dois ,  cr        nefyche  riei$ 
de  plus  grand  jfoemi  Us'k^mi^  f  y^ue 

d'ejite  nék  fils  ^  rk/iticr  4ff  f  hs&4fA 


EPISTRE.       .  , 
frincf  qui  [oit  dans  le  mnde  i  jf  ne  croy  pas 
néanmoins  méconnoipetn  quelque  farte  cet- 
te hAHte  dignité  ou  voftre  naijfànce  vous  a 
èably ,  que  d'ofer  àiu  que  vous  ne  trouve- 
rez f  as  indigne  de  vppe  proieâion  le  livre 
que  )ay  l'honnfur  de  vous  prefenter.  Car 
c'ejl,  UotiSï-iG^^VK,  toute l'Hiptre 
de  l'Aifiien  ^  d¥  N4)uveau  Tepmenh  tirée 
.des  ifwfs  fdinfs,  qui  ont  pofêr  Auteur  lefaint 
M'fprit  mefme.  Ce  livre  Mo  n  s  e  i  G  N  E  v  R, 
vous  pourra  donner  une  entrée  facile  dans 
as  Bifioins  facrées  d'une  manière  très- 
Aoreahle  ,  en  vous  les  reprefentoM  dépeintes 
dans  des  figures.  &  enfaïfant  pafferjetnfi  de 
\vos yeux  dans  voflre  el^rit  des  inJlruShons 
nés-importantes,  Vope  Immere  ,  Mon- 
s  E 1 G   1 V  K,     4  ;^r«  dés  voftre  enfance 
4vec  tant  déclat.è  qui  croiftra  toâ)ours  avec 
Vke ,  eftant  fokenuépar  la  fageffe  de  celuy^ 
dont  le  grand  mérite  ne  pouvait  eftre  honore 
(une  marque  plus  illuftre ,  que  d'avotr  efte 
cMpar  fa  Ma]efté,  pourfe  repofer  fur  luy 
tout  le  fiià  de  voftre  Royale  éducation, 
n^s  fira  remarquer  peu  ^  peu  de  grandes 
\hSci  dansM  fuite  de  cette  mftoire.  Vomy, 
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B  PIS.tr  E. 
verrez j  Mo M^SEi6MfiVic> mevârietè 

4  '  '  '  '  ' 

trodtgieufe  de  Mites  fêrtei*  â  évenemeits» 
Vous  y  remarftinez  la  fendâtwt  c 
,  jverjèmetudes  ^lus  puiffaates  Menarcbie^  ^td 
«^eat  ejlé  dms  le  mmâe.  Vmy  rmmm' 
trez,i  M  b  K  s  £  i  G  K  E  V  R>  PrmnÂtit-' 
.  €e  de  Die»  veiUe.  pût»  U  cû»firv,4tiê»  des  ^ 
:  Prmes  if  m  ky  rendem  le  cglte  éM?f.eiKfSr 
mtt  qm  luy  efi  deuH  ^     Urs  qt^Uf  fmi 
tombez,  daas  l'idolâtrie,  S-  quilsoi»hritèfi 
colère  t  ilUur  A  ojê  leur  Courûtméwèc  Je 
wime  poitvoir  par  lequelillalnnf-^^tfâit  doit' 

née  y  (jrleitr  ofdit femir  pêrmefmîe^jtKffi* 
riemey  que  files  Princes  font  comme  des 
Dieux  fur  U  terrey  ilsne/ofit  neanmoios  que 
.  terre  éf  que  poudre  ^devmt  DifU*-  Mais  'fay 
tort,  M  o  n  s  E I  G4f  £  y  b.  ,  4^  ^vouloir,  mat'* 
quer  icy  en  perùcuUer  l'ufagequonpeutfair-fi 
de  ce  livre  ft.  divin.  Ce  quonen peut  dire  e» 
fierai  efi  renfermé  dans  des  homes  trop 
étroites  pour^r fondre  a  U  ftgeji  de  Dieu  qui  • 
eft  infinie  :     eequiefi  plus  proportionnée 
votre  intelligence  (jr  à  votre  infiru^ion^  - 
M  ans  1 1 G  N  E  V  R ,     doit- re^rver  à  U  ' 
hituie  {ruàence  xJ-  i  da  iftmeifie  de  celuy  qui 

ai  -  •  ' 

a-  w^î 
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EPISTRE 

^âVAilk  avce.  ta»t  de  fuccés  à  un  âes  plus 
'fortnés  ouvrages  qiêi [oit  a/^çurd'Juij  dans  le 
'mondgfia  Cttliivaai  à'  faifAxt  parotire  de 
fiff  t»  phs  UsrojdeÂ  in£U?i4/iom  que  Una^  • 
-mM  P^ffKVûUs  A  wfpirées ,  peur  fA.  'tsfaire: 
'JM  â^tr fi  hîiMc  de  jaM*jejé  yqtti  ne  fot^ 
p4S:fmèns  de  vous  rendre  l* héritier  dâ* 
hgrdHdeur  Âe  fin  Amt»  que  de  fa  puiffance 
0  dù  jk.ioitrûtme\  ^tte  fi  ce  livre  peut  fcruir  4| 
^  q»éiiftte  (hoft  a  4M  dejjeiof  necejfiire  ô-fi 
ipifortam^  i^fi  k,difpr^êrtiû»  qui  fe  trouve 
miri^eëÙÊy  tfm  a  fait  te  recuùU  &  Ufaimeté 
ehoffs  quàjtf^m  renferméesi  ne»  dêt^ur- 
0e  pcwil&fr$nt  qtimen  pourroit  e/perer  t  ]e 
npe  Uen^ay^trop  hoMrty  Mo  N  s.£  i  g  N  £  v  ^ 
4^  vâm  aveirfâ'  donner,  tette  fn4r0fte  deU, 
"^nerMêiûn  ^ue  y^Tipour  vofireperfinne^  à* 
•4f^ftrù^&4rt^e^  avec  lequel  je  Jm^, . 

•  k 

Ypftre  cres-hambk  Se  tces-obeîCai»^ 

•  •      •  • 
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AVERTI SSEMMNT*^  . 

*■  ■  ! 

L  n'y  a  rien  de  plus  établi  par  fe  ! 
confemement  de  rous  les  Saints  ^  \ 
Pères  ,  qMC  k  reTpçâ;  qut  les 
Chrcftiens  doivent  avoir  poiu 
parole  de  Dieu,  6f  le  foin  avec 
lequd  ils  y  doivent  chercher  Içs  règles  de  leur 
Aliir.  Et  comme  ces  Saints  connoillbienc  \ 
parfaitement  la  profondeur  de  lïcritiire ,  qui 
cft  pieipc  de  myfteres.,  qv*^^^^  voile  fous  dea^, 
figures  &  dès  paraboles  9  ils  ont  hii  quclqiM 
cliftini%ioi!i  entre  ces.  ouvrages  fi  divins  ^  qui  - 
jie  font  pas  tous  également  mtctUgibles^  quoy . 
qu'ils  ay  eut  tous  une  égale  faimeje.  Ainli  ils ,  , 

«nr  crâ  qœ  les  livres^  d'hiftoke  cpn  rn^us  A-- 
prelcnrent  jles  vies  de$>Batriarehes  6l  de  ces  ad^ 
mirables  Sàmts,  qui  ont  eu  une  charité  Apor»  ! 
ftdîqae  tant  ét  ûedcs  avaiie  itt  Apoftre^at . 
i^oie^t  extremesnent  propres    réveiller  nâ^ 
crc  pieté.  &  à  nous  inftruire  par  des  exemples  . 
^ropotdtmiies  à  b  knàs^  én  moîn4tet  fi- 
délits^  C'eft  dans  ccitce  veué'  Cpiclaim  £aâiç  a 
dit  que  l'Ecriture  dé<îrivant  la  vie  de  ces  prie- 
fl^iers  Sàints^fteks^^p^ 
Wan£  4ct.aa»Tiez  gai»;  cft^elàtegle  de  hn/kxc^^ 

âiiiu  .CJu:y  roâomc..àù^ 
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jiP^ERriSSEMETSir. 
îànt  apprendre  à  fon  peuple  la  manière  de  vivre 
cbseftfetintinetiç ,  kiy  evpîiqiic  dans  des  Ser- 
mons coure  la  Genefe*  Ër  fainr  Anibroiiea  foie 
de  lycrme.  d'cxcçllens  Traitez  fur  la  vie  des 
principaux  Patriarches  ,  pour  fidrc  rougir  ks  i 
Ghreftieus  d'cftrc  moins  les  imirateursdc  le-  , 
fus-  Chrift ,  lorsvqu'ils  voycnr  fa  vie  &  fa  mort 
Çi  divinement  déorite  dans  (on  Evangile  »  que  ( 
ne  rom  efté  ceux  qui  ont  véci^  tant  de  lîedes 
avani  luy,lors  qnexoucc  la  terre  cftoit  couver- 
te de  cenebrcs^ik  l'impiété    de  i'id<»latrie« .  * 
C'cil:  donc  à  l'iuiicaxion  de  ces  f^nts  Do- 
ârcurs,  qu'on  propofc  encore  icy  lavic  de  ces 
jmefmes  SS.  qu'ils  ont  relevez  avec  tant  d'élo- 
ges, 5c  qu'on  a  faiccc  fccutil  de  toute  l'HUloice 
m  l'ancien  &  du  nouveau  Te{laraenr.Ofi  les  re- 
pre£:nte  en  .abreg4\>  mais  de^cUeiorcc  ncan^ 
moins>.qa'oaa  ucbé.de  jxiarquer  alfeiz  au  long 
.toutce  c^ui  eft  plus  propre  pput  toucher  les 
amesx&:. pour  leur  infpir^  la  pieté»  Et  afin^ 
fe  proportionner  davantage  à  tout  le  monde^Sc 
de  rendce  ces  inftraâuons  d'autaiu  plus  utiles 
.ijii'elles  feront  mtilées  de  quelquc^iKémeiic» 
on  fait  voir  dans  des  images  toutes^cesiiiitoires 
fiiintes  avec,  dés  diicours^où  elles  iont  expri- 
n^c^s  $^  &  on  met  à  la  6q  de.  chacun  lesicxplicar 
Uonsi^ie  les  laints  Pères  y  donnent,  jjui  conr 
tiennent  id'âXGcUentes.Jnftrt^iQns  pour  les 
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AVERTTSSEMENr.^ 
ï\  ne  fera^pas  diâcil^  d'en  reconneiâre  ritfi- 
lité^  4     Rapplique  un  p^u  à  cette  Icdure,  On 
y  crouvttsa  dits  eiciBples  «iknitd&ks  les 
ILois  £c     Pciii€e«  f  pour  ccuic  qui  conduifent 

\  les  Eftats  i  pour  les  Miniiircs  de  l'Eglife  î  pour 
ks  Vierges  ckiiiÊictées^à  Dieu  ;  (k  enfin  pour 
tous  ûeux  qui  veuleRC  vivre  chrtAfenDement. 
:  dans  le  inonde  &le  mariage^  avec  le(quels  la, 
vie  des  Saints  de  l'andenTeftMiem  a  d^lamant  ! 
plus  de  proportion  qu'on  ne  connoilToit  alors  i 

-  4}ue  la  chafteté  du  mariagej    celle  des  veuves;^ 
la  gloire  de  la  virginité  ay  ant  éfté U&enityidox, 
la|oy  nouvelkiC eft  poutquoy  S.Gregoire  Pa- 
pe dît  qu'on  pcuc  voir  dans  les  Patriarches  des^ 
pacÊttcsfnodelies^  toute  vertu.  Abel»  dtt^l,. 
tK>us  enfeigne  Hnnocence  >  Enoch  la  pureté  duu 
cœur  i  Noë  la  perfeverancc  dans  la  juftice  j  ' 
Jiht^kusL  tft  f^xMmAt  l^obeïâauce  ;  Ifiiac  la: 
chaftetd  dans  le  mariage  ^lacob  la  confiance 
é»n%  les  travaux  \  lofeph  l'oubli  des  injures  ; 
Met^B  k  doiioMireiivtt»  les  perfonnes  les  plus^  \ 
cebelks  î  &  enfin  lob  une  patience  invincible 
dans  le  comble  de  l^alHîdion.  Lors  qiilOn  lie 
i'fiaitow  ienki  il  n'eft  pas  ii  aifé  ài«oat  le  mm-- 
de  de  tiMr  des  inftruâions  édifiantes  de  ces  hi- 
ftoires  it  faintes.  Mais  onJes  verra  icy  fans  pd^ 
ne  appliqiiées  idisqiie  kiftoire  ^  &  tirées  avec  , 
quelque  loin  des  ouvrages  des  principaux  Do^ 
Ôeurs  del*Egli(e.         ^  -  '  /  '  -  -'^^U;?^:^ 
Oïl  avoi»  Milité  dVibocd  ikoi^ 

* 
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AKERTISS  EMEUT. 
,|paroIe(  S^ncs  impriuaci^s  ea  aivre  lettre  : 
mais  fou V eue  leurs  paiïagps  eftoient  trop  longs 
pour  ysnvi  dans  petit  elpace  cpii  teftok  âpres 
la  repcefen^oade  chaque  hiftaire»&  ils  n'au-, 
roientplus  eu  cette  breveté  vive  &  animée  qui 
paroidoît  â  nepclTaire  àdes  cefteacions  qii2onl 
veut  joindre  à  un  difcours  hiftorique»  On  a, 
donc  efté  oblige  de  les  abréger.  On  exprime 
neaviiiioins  leurs  termeieileiKids  »  &  oâ  mar« 
que  exa<i^menc  leurs  penfées  &  leurs  feosj  i 
quoy.  qu^on  ne  garde  pas  roûjpurs  le  nombre  < 
deleurs  paroles. 

Ces  ccâexioBS  des  SS.  Porteurs  dç  l'EgttTe 
fur  les  exemples  &  les  paroles  de  l'Ëcriturè^lonc  | 
^^aatantipiyyft^imporcances^qtt'iknousapprw^  { 
nent  eux-mêmes  que  c'eft  dans  ces  occaiîoçs 
qu'ils  fe  font  crû  obligez  dé  découvrir  &  d^tz- 
^quer  av«c  pUis  de  £o£ce  les  plus  grandes  res- 
tez. C'eil  ce  qui  a  fait  dire  à    Auguftiu  ceue 
parole  remarquable  :  Quand  nous  Tommes 
parmy  vaus  »  dîc-il  à  Ton  peuple»  nous  vous 
.    louâTrons  plutôt  q^e  nou&ne  vous  inftriiii- 
^y  fbns»  Mais' quand  nous  fomrhcs  dans  ce  lieu 
9»  raint>  Se  que  nous^veus^expliquc^i»  Ï!»  livrçs 
.  j3  de  Dieu  ,  fi  les  veritez  qiienous  vous  propo- 
.  ^^fons-wns  paroitfentfort^silfiitttquelAhc^ 
'.^^ceilitë  dfinterpreter  i'Ëaiture  excufe  au; 
-  >y  moins  lalibtrtç  avec  laquelle  nous  vous  rç- 
^  prefehtons  ce  que  Dieu  vous  dit*  Si  la  parole  | 
«td&Dieu  Y9U§ .ttonne^.ellçjià'étQUii&i^.. 


i 
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ji  VERTJSSEMËÎ^  T. 
reiufeas  (es  menaces  comme  voas5&  en  vous 
difanc  ce  qui  vous  Fait  trembler  ^  je  uemble^ 
Imoy-mefme.  ^ 

On  remarqu era  peut^^eftre  dans  la  ^ce  de  ce 
'  livre  que  quelques  iines  de  -ces  figures  auroienc 
pu  fc  faire  avec  plu  s  de  choix,&  qu'on  n'y  a  pas 
i:eprerqicé  quelques  kiftoires  qui  pai^oillenc 
aulîi  importantes  que  i^ellcs  qu'on  y  a  mifes. 
Mais  cela  ne  miit  pas  au-coips  de  l'ouvrage  ôc 
à  la  (uice  de  ces  diicours-  >  patce  quon  a 
liez  enfcmble  autant  qu  on  a  pu  Tans  avoir 
égard  aux  figures ,  &  qu'oR  y  remarque  (ou- 
venc  des  chofês  importantes  qui  n^onc  pas  efté 
xeprcfentces  d;jns  les  images. 

il  eft  arrivé  auili  quelque^s  qu'en  voulant 
marquer  une  aâion  qui  eft  décrite  aiTez  au  long 
dans  l'Ecriture,  on  en  a  omis  quelques  circon- 
ftances  qui  font  tres*confiderables  enelles-mé^ 
mes.  JMais  il  eft  bon  de  fe  fouvcnir  que  ce  re« 
cueil  eft  un  abrégé  dans  lequel  on  paue  necef-. 
fittremenc  beaucoop  de  cboles^qu'on  eftôicmé^ 
me  borné  à  caulèdes  âgures  à  un  certain  efpa--^ 
ce,  qui  a  obligé  quelquefois  à  retrancher  des 
-  choies  qu'on  avoic  marquées  dans  ces  diicours; 
^  êc  que  daus  le  choix  qu'on  4  fait  de  ce  qu'én^^ 
•  avoir  À  dire,  on  a  au  le  devoir  étendre  davan- 
>  ugelfur  ies  circonibuioe  de  i'£crtti%i  »  auf* 
!>  quelles  les  Saints  ope  attaché  leurs  x^ttexions 
'  pleines  «i'i^dification ,  qui  eftoit  une  des  prin^ 
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jAVERTlSSEMlEUr. 
On  a  mis  à  la  fin  ck  ce  livre cme  petite  Chro- 
nologie de  l'Hiftoire  faûiie  :  &  â  le  Leâeut 
veut  quelquefois  y  jettei  ics  ycux^il  y  verra\(ans 
peine  Tordre  &  le  t^ps  <fc  coure  la  fuite  de  ces 
iiiikoire&  Il  y  a  fuiei;  d'erpeur  que  la  leâoirc  de  ; 
^  livre  pourra^  faire  quelque  iinpreflîon  fur  le 
<œur  de  ceux  qui  n*y  chercheront  qi^  la  nour- 
licore  de  leur  pièce:  puis  que  les  vericez  nenous  | 
doivent  jamais  toucher  davautage  que  lors  que  , 
c'eft  Dieu  même  qui  nous  les  ap^cend  dans  (on  I 
£crkure ,  &  qiie  ce  iû:>nc  les  Maints  Doâearg  j 
pleins  de  for^Ç, (prit  qui  nous  y  découvrent  cet- 
ce  voye  pour  aller  au  ciel^  qu'iU  tracée  dans  la: 
vie  des  SS^de  randenue  loy»&  qullafcellécxla 
Saog  de  l^fus-C  hiiil  méiuc  dam  la  nouvelle^ 

jipprabmiûjf  des  DêBcms  

NOus  fouffîgne^  DoâetBrv  en*  Tk«»l0gie 
jde  la  MaKuu  &ç  Socieoé-de  Sorboiïne^cei:^ 
tiâons  axoiriû:  exaâ:emeat  un  Livre  intitulé  ; 

Tipifefeniu  des  fixant  (èir  d€4  cMftiomicm 
éu^fiantes  iiy4cs  des  f^ms  Beres  pour  regltr  les» 
tiM^i  dMHifùiêttts  f»tu  de  ambtiofHfi  :  dteurie^ 
quel  aoiiaiïIaM)xi€>^iciv  r^ocquc  qurnt  'fii^it' 
conforme  aux  maximes  de^laiFoy  Catholique^ 
Apoftoliipie  & 'Romaine*,  ês^mx  re^s  de^kt 
naorale  chrédenncFaii:  à^Dacis^Le  i^^-.Oâ^à^sââ^w 
A,  Augustin  d£  Lakethi^  VibcOV^ 
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SÀiNTE  BIBLE-  : 

Création  diè  mondt,  <^enefl  i. 

*  » 

Ieu  voûtant  tirer  <ia  tieantic 

monde  &  tout  ce  qu'il  «eii*  ànM**^ 
ferme ,  ce  qu'il  fit  d'abord  i. 
n'écoit  ^ue  comme  une  ma^  AvéM 
tiere  iufbrme  >  &  -ua  midc-/*  C* 
ténébreux  Tans  l'ordre  &  la  beauté  qui  j  4004. 
parurent  eaSàkt,  L'Ëcrieure  (àinte  marque 
que  Dieu  ik  ce  grond^Hivrage  en^x:  f ours; 
Au  premier  après  k  création  du  ciel  de 
la  terre ,  il  commanla  que  la  lumière  fuft 
^àitc.  Au  fécond  jour  il  fit  le  firmament» 
auquetii  donnalc  nom  de  ciel.  Ali  tcoiûc* 
me  il  ièpara  la  terre  lèche  d'avec  les  eaux 
y  •coicntmaées  »  qu'4  isa&œbl3.coai»  * 

•  A 
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Figure  II. 
jour  l'homme  qui  eftoit  le  dernier  &  le 
plus  parfait  de  Tes  ouvrages  >  ôc  pour  le- 
quel il  avoir  fair  tour  le  rcfte,  puis  qu'il  n'y 
a  que  l'homme  cnrre  ranr  de  créatures  {i 
excellentes  q^Lfcit  capaWe'^dc  connoîtrc 
&  d'aimer  fon  Créateur.  Dieu  cetfa  d'agir 
au  feptiéme  jour.C'eft  pourquoy  il  le  con- 
facra  pour  jamais.  Il  n'eft  point  parlé  des 
j||^"Jftnges  dans  ce  que  Moïfe  écrit  delà  créa- 
tion du  môdejmais  les  faints  Pères  ont  cru. 
qu'ils  ont  efté  aéez  lors  que  Dieu  dit  ces 
paroles  :  Que  la  lumière  voit  faite.  C'elt 
pourquoy  S.  Auguftin  entend  cette  fepa- 
ration  que  Dieu  fit  de  la  lumière  d'avec 
les  ténèbres  y  de  la  divifion  qu'il  fit  des 
bons  Anges  d'avec  les  démons.  Dieu  vou- 
lut qu'on  vift  dés  les  premiers  commence- 
mens  du  monde  Se  dans  fes  plus  excellen- 
tes créatures  5  que  l'on  ne  pouvoir  ctrc 
heureux  en  fe  feparant  deluy  :  Qi/à  qliel- 
'  que  degré  de  grandeur  de  de  gloire  qu'il 
élevât  une  créature  ,  il  vouloir  toujours 
qu'elle  luy  demeurât  foumifc,  &  qu'il  pre- 
dpiteroit  du  comble  du  bonheur  dans  la 
dernière  miferc ,  ceux  qui  luy  feroient  in- 
grats )  &:qui  s'attribueroient  ce  qu'ils  au- 
roîent  reccu  de  luy.  Et  comme  il  nous  a 
donné  dans  les  faints  Anges  un  modellc 
ctcrnei  de  fidélité  que  nous  luy  devons ,  il 

A  ij 
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a  voulu  (jue  la  mifere  effroyable  où  il  a  ré- 
duit les  Anges  rebelles,aou3  fuft  une  voix 
qui  nous  cÙft  toûjpurs  :  jQue  Dieu  reiiilc 
aux  fupcrbes ,  &  qu  il  donne  fa  grâce  aiti 


* 

'Tranfpou  de  l'homme  âéns  le  Paradis  ter- 
reJirej,Fortticati»n  de  la  Femme  .Gen.i . 


A,  < 
Près  que  Dieu  eut  tire  du  néant  le 
del ,  la  terre  &  U  mer ,  &  que  pour 
4094.  donner  un  maiilre  au  moiade ,  il  eue  foie 
fc^/,  l'homme  à  fon  image  &  à  fa  rcflemblance, 
&  répanda  en  luy  un  ibuâle  de  vie  >  il  le 
tnic  dans  le  paradis  de  délices  qu'il  avoir 
luy-mefine  planté ,  &  dans  lequel  eJdoit 
cont  ce  qui  peat  eifare  dans  les  arbres  ou 
d'excellent  au  goud ,  ou  d  agréable  à  la  , 
«veuc.  Il  y  avoir  au  milieu  de  ce  paradis  • 
un  iffbre  appellé  l'arbre  de  vie  y  &c  un  au- 
tre appellé  l'arbre  de  £cience4u  bien  ôc  du 
mal.  Dieu  établilïànt  l'homme  dans  ce  pa-, 
cadis,  afin  qu'il  s'y  occupât,  dit  l'Ecriture, 
Se  qu'il  le  gardât ,  voulut  luy  donner  lieu , 
de  luy  témoigner  fà  fidélité ,  &  de  faire  ■ 
.  ftoir  à  l'auteur  de  fon  eftre,  qu'il  aimoit  à 
dépendre  de  luy  comme  de  fon  Souverain,  ( 
6c  qu'il  reconnoiffoic  luy  edre  redevable  1 
de  tout  ce  qu'il  poifedoit.  C'cft  pourquoy  ( 
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F  ïi  o  u  R  »    I  I.  • 
ïbïny  ât  un  commandement  cres-juA&«9i» 
foy,  ^c  îres-facile  à  exécuter.  Mangez,iuy 
dit-il ,  de  tous  les  arbres  que  vous  voye^ 
dians  ce  paradis,mais  ne  couchez  pas  à  i'ac^ 
brc  de  la  fcicnce  du  bien  &  du  é^l*  Car  a» 
mefine  liiomènt  que  vous  y  toucherez, 
Yous  mourrez  de  mon.  Il  fit  enfuitcvenk 
devant  Adam  tous  les  animaux  qu'il  av^ic 
créez  ,  afin  qu'il  leur  donnât  leurs  noms; 
ce  qu'Adam  ât  en  le»  nommant  chacun 
4'un  nom  qiji  marqubitia  natucc ,  Se  les 
prQ^jie.tez-  de  ces  bcftes.  Mais  comme 
Ajdaméteit  fèol ,  &qu'iln'aYoit  point  de 
compagnie  qui  luy  fût  proportiounée^f- 
Dieu  luy  envoya  un  ibmmeil  divin  que 
l'Boitare  nomme  du*  nom  d'extaiè  ;  & 
pendant  qu'il  doimoit  >  il  tira  une  4e  ics 
çofi;eS|  èc  mit  delà  chair  en  là  place.  Dieu 
ayant  forme  la  fttnme  de  cette  cofte  qu'U 
avoit  tirée  d'Adam,  il  la  luy  amena  enfuice. 
Adam  la  voyant  dit  que  c'eftoitl'os  de  iès 
Qs,  ôc  h  chair  de ià chair;  &que  dansU- 
Aûce.decojus  les  Hedes  l'hoximiequit^eroic' 

fon  pçre /àmere  pour 
femme,&  que  deux  ne  feroient  plus  Qu'u- 
ne feule  chair.  Dieamafqua'ienfiblement 

dan^^.  prcn^  iAdam  ce  qui  devoir  arri^,  ^ 
ver  long-tiemps  après  djins  le  fcc;Qi3^ 4^>^  • 
les  SS.&^  nous  ont  dit  qjK  ce  {pî(iip|,  ^ 
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•  d'Adam,  cftoic  U  âguie  de  lefusTChrift 
dormant  fur  la  Croix.  Car  ce  fut  alors  que 
l'Eglife  fat  formée  par  lefus-Chrift  :  ôc 
Teau  &c  le  fang  qui  îbcciieuc  de  fon  codé 
ouverc  >  furent  la  fburce  d'où  découleccnc 
tous  nos  (àcremens.  Le  divin  Epoux  quit-- 
tant  en  quelque  force  fou  Pere  dans  le  ciel 
vint  fur  la  terre  pour  fe  lier  eteruellemcuc 
à  fon  epoufe  ;  ôc  nous  ayant  rendu  dignes 
de  luy  eilre  ailbdes  par  nn  mariage  indfa- 
ble ,  il  die  maiiKenanc  tres-veritablemenc 
*dc  fon  EgUfe  comme  Adam  dit  d'Eve  : 
Voilà  la  chaic  de  ma  chait  »  6i  les  os  <b 
mes  os. 


-Àvànt  ^  Ors  qu'Adam  &  Eve  commençoîeait 
O  à  jo tiii  des  ddices  da  paradis^e  demoit 

"^*^*^4»  qui  eiloic  déjà  tombe  par  fbn  orgueil ,  & 
qui  ne  pouvoir  {bumir  la  fidélité  de  ceg 
deux  innocentes  créatures  qu'il  voyoit 
plus  foumiiês  à  Dieu  dans  un  corps  ciré 
de  la  terre ,  qu  il  ne  l'avoit  elle  dans  le 
Ciel ,  &  dans  l'excellence  de  fa  nature  Ipi- 
idnieile ,  refoluc  de  les  actaquer,&  de  per> 
4re  dans  la  tige  tous  les  hommes  qui  naî> 
.troient  d'eux.  Il  fe  fervit  pour  ce  lu  jet  du 

<%p«nt  k  plus  fin  de  cous  les  animaux  > 
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croy  aiit  qu'il  furmontecoit  plus  fadleménc 
la  femme,  il  s'adrcfla  d'abord  à  elle,  &  luy 
dit  :  Pourquoy  Dieu  ne  vous  a-t'il  pas  pa- } 
mis  démanger  indifféremment  de  tous  les  : , 
fruits  de  ce  jardin  r  Eve  au  lieu  de  réjettet 
cette  voix  empoifonnée ,  &  de  ne  pas  ' 
même  l'écouter  pour  témoigner  à  Dieu 
combien  elle  luy  eftoit  âdelle  ,  répon- 
dit à  ce  fedudeur,  &  luy  dit  :  Nous  avons 
la  liberté  de  manger  de  tous  les  arbres  de 
ce  lieu  \  mais  Dieu  nous  a  défendu  de  toiir 
cher  au  fruit  de  cet  arbre,  de  peur  que  nous 
ne  mourions.  Le  démon  ayant  ainfi  trou- 
vé ciitrée  dans  cet  efprit  >  olà  l'alTurer  con- 
tre la  parole  formelle  de  Dieu  que  cela  ne 
ieroit  pas.  Il  eut  même  la  hardicflè  d'attri- 
buer cette  défenfe  de  Dieu  à  une  balfe  ja- 
loufie.  Dieu  fçait,  dit-jl«  qu'au  mefme  jour 
"  que  vous  mangerez  de  ce  fruit ,  vos  ydix 
urontonvens ,  &  que  vous  ferez  comroç 
Dieux.  Eve  fe  laifTafeduire  par  fes  pror 
melTes  artificieufes -,      coinmençant  de 
tomber  déjà  dans  le  cceur ,  elle  acheva 
tout-à-^t  de  fe  perdre  en  s'arreftant.u:£^ 
àconfidcrer  ce  fruit.  Car.au  lieu  d'enreti».^^ 
rer  fes  yeux  comme  d'une  chofe  qui|^f*>- 
cftoic  interdite,  elle  vit  au  contraire 
plaifrr  qu'il  eiloit  8£reable  à  la  veuë, 
doutant  point  qu'U  uefuûaulfîtres-dqii» 
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xîeilx  Agigouftj  elle  y  pona  la  niain^elle  en 
prie  &  eu  mangea.  Ce  fut  ainû  que  lèloa 
1  Ecriture  le  péché  entra  dans  le  monde  par 
imcr  fernmé.  Car  après  avoir  mangé  de  ce 
'fruit  elle  en  donna  à  Adam  >  qui  ne  fut 
^int  fedûit  par -les  é/perances  du  demon> 
^ais  qui  fè  lai  (là  ttnpprter  à  une  molle 
^complaisance  y    n'eut  pas  la  mefme  force 
^dans  le  paradis ,  comme  remarquent  les 
'Saints  Pères ,  que  lob  eue  depuis  fur  fbn 
"fumier  ^  puis  qu'Adam  aima  mieux  ne  pas  * 
Vaufcr  delà  douleur  à  fa  femme  par  un  re- 
£as  3  que  de  luy  reiîfter  pour  demeurer  at« 
taché  à  la  loy  de  Dieu.  Ce  fut  là  la  chute 
'  qui  a  eu  depuis  >  &  qui  aura  jufqu'à  la  dn 
"du  monde  de  fî  ef&oyable  fuites.  Ce  fot  là 
y^Q  péché  que  les  Saints  appellent  ineffable 
<dans  ia  grandeur^ qui  faiiai^t  mourir  tous 
-les  énfaiis  dans  le  pere,  foit  quenousfom'^ 
4ûes  dàf&ilêz  à  b^mort  Ôc  au  dejxùui^v^nt 
•«nefme  que  de  naiftre  :  puis  que  le  de^ 
înon  ayant  rendu  Adam  fon  efclave  y  a  un 
^oit  légitime  iur  tous  les  en&ns  qui  ff^i^ 
tent  de  luy.  Cette  playe  profonde  nous 
anoritre  que  nous  ne  pouvons  alTez  admir 
fcr  lâgracs  de  celuy  quiTefl:  vomsrepa^* 
^f|xi//Le  xdièntimenjc  continuel  que  nous 
tileyons  avoir ,  nous,  doit  feire  rejetter 

^èc  hoïcçur  les.  tentations  d^ 
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ne  pouvant  oublier  fes  premiers  artifices 

qui  luy  ont  il  bienrcuÛi,  tâche  encore 
tous  les  jours  de  nous  perfuader  en  mille, 
nianiéres  que  nous  pouvons  faire  inno*** 
ccnnncnt  ce  que  Dieu  wefme  nous  a  de-* 
fendu.  Mais  connue  Eve  a  reconnu  que 
les  menaces  de  Dieu  êtoiem  vrayes  3  Se  les 
promeilès  du  dexnon  faujOTe^^nous  devons 
de  niefme  reconnoifire  que  les  nienaces 
que  Dieu  nous  iàit  encore  aujourd'huy^ 
iout  uesr-veritables  »  êc  que  les  iàuiTes  ini- 
terpreiation^  dont  le  démon  les  colore 
pour  les  éluder  3  ne  font  que  de  vains  arri- 
ves 9  p^r  krqucls  il  tâche  de  furprendce- 
les  enians  comme  il  a  £)rpris  le  pere» 

FmnuîM' d  Ad^m,  Gencf.  5. 

♦  • 

ADani  &  Eve  cftant  tombés  d'une  Avani- 
chcute  11  funclle ,  commenceiem  à  /. 
feucir  le  picmict  cftet  de.  leur  faute  en4jo04i 
voyant  qu'ils  étoiem  nuds.  Leur  nudité^ 
ne  leut  paroiilàit  pas  aup^avant  dans 
but  innocence j  parce  qu'ils  ccoiem  puiSi 
.  alocs  comme  desÀnges ,  &  que  leur  corpç 
eftoit  parfaitement  fournis  à  i'efpnt«  C'eik 
pourquoy  ils  commencèrent  à  rougis 
'    auffi-tot  après  leur  cheute,  &  pour  fe 
couvrir  ils  pf  iccnt  4es /(kUiUei  de  Hgvgqi;) 
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le    l'Hist.di  ta  sainte  Bible. 
Ayant  enfiiice  entendu  la  voix  de  Die» 
qui  Te  promenoit  dans  le  poiadis  au  iiea 
d'en  eftre  ravis  de  joye.comme  ils  avoient 
fait  jufqites  alors^s  s'cnftiircnt  de  devanc 
lay  >  &    cacliaent.  Dieu  appella  Adam» 
&  luy  demanda  où  il  eftoit.  U  luy  répon- 
dit ,  Qu'il  craignoit  de  paroître  devanc 
luy  à  caufe  de  fa  nuditc.Et  Dieu  luy  ayant 
reproché  fa  dcfobeïlïàncc  ,  qui  feule  luy 
avoit  fait  connoître  qu'il  eftoit  nud ,  il 
«^excufa  auell^ent  en  accufanc  ià  fem-' 
me  ,  &  en  difanc  que  c'cftoic  elle  qui  luy 
avoic  donne  ce  fruit.  Dieu  demanda  àla 
femme  pourquoy  die  avoit  fait  cela.  La 
femme  s'excufa  de  mefrae  fur  le  ferpent. 
Mais  Dieu  ne  recevant  point  d'excule  dans 
un  il  fpf mel  vv>lfiment  de  ià  k»y  maudic 
d'abord  le  lèrpent  qui  avoit  efté  le  pre- 
mier auteur  de  ce  mal,  le  condamna  a  i^am- 

Î>er  fur  Con  yenure  &  à  manger  la  terre»  & 
uy  prédit  que  comme  il  avoit  feduit  la 
femme  >  la  femme  un  jour  luy  écraferoit  la 
tefte.  Il-  -prononça  enfuite  l'arreib  à  ces 
deux  coupabIes.il  condamna  chacun  d'eux 
à  des  peines  qui  ne  s'éprouvent  que  trop 
Yoîtables  encore  au^ourd'luiy.  Il  dit  à  la 
femme  qu'il  mukiplieroit  fes  pcines,qu'el- 
le  enfanceroit  avec  douleur  &  qu'elle  fe- 

■coit  aiSuiecdé  àl'iiommfi.  UdtcàiUm 
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îiiftnïil    IV.    .  îi 
i^puis  qu'il  avoit  proféré  la  voix  4e  ia 
femme  à  la  voix  de  Dieu ,  la  terre  feroic 
maudite,  qu'elle  luy  produiroit  des  épinqi 
6c  des  ronces,  6c  qu'û  mangeroit  ion  pain 
à  la  Tueur  de  Ton  vifage ,  jufqu'à  ce/)u'il 
retournât  dons  la  terre  dont  il  avoit  ell^ 
tiré.  Il  leur  donna  enfuite  des  habits 
peaux  de  bêtes  »  &  ajoutant;  la  raillerie  & 
î'infulte  à  ces  judes  châtini«ns>ildit;EnâA 
Adam  eft  devenu  comme  un  de  nous ,  &c  il 
cônnoit  le  bien  &  le  mal.  £mperciions 
donc  qu'il  ne  mange  du  fiiuit  de  vie  ^  6c  ' 
qu'il  ne  vive  éternellement.  C'cft  pour- 
<qaoy  il  ks  cha0à  du  paradis  cerreftre , 
mit  à  laporce  uu  CJierubin  avec  une  épée 
àc  flâme  pour  garder  l'arbre  de  vie.  C'cû: 
ainii  qu'iû  (otàeaoic  de  ce  lieu  de  delicei^ 
pour  aller  pleura  kuc  pcché  ôc  leur  ef- 
froyable miicrc  dans  le  rcfte  de  la  terre  qui 
n'avoic  pour  eax  que  des  <fpines &  où  ils 
.  'voyoient  par  tout  des  traces  iànglantes  de 
leur  pcclic.  Ils  fe  fouvenoient  des  biens 
înefrableis  qu'ils  avoient  goûtez  d'abord» 
&  pour  leiquels  ils  avoient  efté  aéex  ;  ^ 
rciicncant  les  maux  qu'ils  s'efloient  atti- 
rez eux-mefmes ,  cette  triftc  èoroparaifon 
qu'ils  pottvoienc  £aire  tnânimenc  mieux 
que  nous  par  l'expérience  &  k  lunuere  qui 
woic  eu  €UX^  ^  qui    peut  tomber  dâBg 

A  Yj 


Digitized 


•    ïl     ll-IlSt.  Dt  LA  SAlNTïBlBLÎ. 

aucun  des  hommes ,  les  abyfma  dans  une  * 
profonde  douleur.  La  venc  de  tant  d'en-^ 
rans  qui  alloient  fortir  d'eux,  3c  dont  eux- 
rnefmes  avoicnt  efté  les  parricides ,  leur 
perça  le  coiur  ;  Se  s'ils  ont  efté  les  pre- 
miers auçeurs  dû  péché  ,  iU  ont  efté  au(Ti^ 
les  premiers  modelles  de  pénitence ,  qu'ils 
ont  faîte  d'une  manière  qui  nous  eft  în-- 
comprehëfible.Mais  on  n*en  parle  peu ,afiii 
de  ne  pas  donner  lieu  de  aoire  que  la  fane-» 
tificatiôn  foit  venue  de  la  même  fource  - 
d'où  le  péché  eft  forti.  Tous  les  hommes 
font  infiniment  obh'gez  au  Sauveur  qui  a  . 
jrcparé  ce  mal  d'une  manitre  fi  avantagpufe 
que  l'Eglife  puifle  maintenant  appeller  lô 
|>€çhc  d'Addm  un  péché  neccftaire ,  &  fa 
faute  une  faute  Menheureufe.  Ceft  laveue  - 
cette  réparation  future  qui  a  efté  l'uni- 
cjue  confolation  d'Adam  &  d'Eve  dans  . 
leur  douleur.-  \ 


M^ptrtrcd'Abei  Gen.  4. 

X'T'N  dés  effets  lés  plus  funeftes  du  pô- 
i/fi  Ai.    V  ^hé  d'Adam  fiit  la  mort  de  Ton  fils, 
1 28.'    Abel.  Le  démon  ne  pouvant  eftre  content 
Av^nt  de  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  à  l'homme  en  le 
/,  C:. .  perdant  dans  l'ame  ^  voulût  encore  le  do-  . 

3  8  7 1 5 .  m\m  dans,  le  cQrpç,.  .Conune  il  vit  ^'A-  - 
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Uerfervoit  Dieu  fidèlement,  il  alluma  dans  ^ 
léxœcir  de  Caïn  (on  frère  une  cruelk  tn^ 
vie  coi\Erqluy. .  A  bel  qui  cftoit  pafteur  dc^> 
.  troupeaux  ofFroit  à  Dieu  en,  facrifice  ce- 
au'ilaUoic  de  meilleur  &  déplus  gras  dân«  ^ 
ics  eftables  > &c  Cain  qui  $^occupoît  à  cul-- 
river  la  terre  luy  pre^entoit  de  fes  fruits.  / 
Mais  comiffe  Dieu  voyoit  dans  les  cams . 
de  ce  dernier  l'envie  dont*iIe{k)it*ulcer«r  • 
contre  fon  frère-,  il  eut  horreur  de  fôn  fa-  • 
arift€e,  8&  eue  âsnreahk  au  cohtiaire  cdui  * 
d'AbeL  Cependant  plus  Dieu  témoignait  c 
fe  plaire  en  luy ,  plus  Caïn  en  concevoir  : 
d'averiion  ^':Ôi  on  vit  alors  la  precoiere  fi^ 
gare  de  ce  qui  devoic^river  dans  toute  la  « 
liiite  de  TEglifc,  où  les  bons  ferpient  obli-r 
gez  de  vivte  paony  les 4Tiécfaans ,  &  de- 
^  ibu&ir  leurs  averfions  &  leurs  injuftie^^.. 
Dieu  voulut  luy-méme  par  fa  parole  gwtr— 
lir  ce  cœ»/  empoifonné  pac  Teiwie.  Il  de«^ 
manda,    Cam  pourquQy  il  le  lailloit  alM 
battre  par  un.  chagrin  ^qui  le  .dcl]£choit,- 
puiique  s'il  iàiibit  le  biei^l  en  recevroit  ior 
*  &uit }  ôc  que  s'il  faiibit  le  mal>  ion  péché 
feul  Juy  nuiroit  iâiis.quele  bien  ou  le  inaL 
des  autces  le.  regardât  eî\  micune  forte^ 
Mais  Sa  Gregoirej:eixiarque  fort  bien  qufr^ 
la  parole  de  Dieu  mefme  .el^  inutile  aux> . 


Digitized  by  Google 


14     L'HiST.  Dï  LA  SAINTE  BlBLE. 

ibuverain  qui  guérie  ks  autres  maux ,  ne 
fait  qu'aigrir  ceiuy-cy  Xa  paiîioii  de  Cain 
contre  fou  frère  s  augmenta,  quoy  qu'il  ne 
vid  en  kiy  que  du  bien ,  &  feignant  de 
vouloir  ie  promener  avecluy^il  lu  y  dit: 
Sortons  dehors ,  &z  allons  dans  la  cam- 
pagne. Abel  le  fuivit  avec  un  efprit 
paix  i  &  il  eftoic  trop  doux  pour  s'imagi- 
ner  de  ii  furieux  traniports  de  colère  dans 
ion  frère.  Mais  lors  qu'ils  tftoient  tous 
deux  dans  lui  champ.  Gain  s'cleva  contre 
luy  ôc  le  tua.  Son  crime  ne  luy  ouvrit 
point  les  yeux ,  &  lors  que  Dieu  luy  de- 
manda ou  eftoit  Abel  >  il  luy  répondit  . 
avec  audace ,  Qu'il  ne  fçavoit  où  il  eftoity 
êc  qu'il  n'ep  eftoit  pas  le  gardien.  Mais 
Dieu  vouliu:  dans  ce  premier  exemple  ckt  ; 
fang  in  j  uflemoit  répandu  apprendre  à  tous  ^ 
les  lîecles  à  venir  qu'il  feroit  le  vengeur 
des  innocens  injufternenc  perfecutez  pait 
leurs  â:eres«  Il  reprocha  avec  force  à  Càia 
le  crime  qu'il  avoit  commis  y  &  il  luy  die 
que  la  voix  du  iàng  de  Ton  frère  s'élevoic 
juiques  au  ciel.  Il  protefta  qu'il  ieroit  mau^ 
dit  lur  la  terre ,  que  fa  main  avoit  (biiillée 
da  fîmg  d'Abcl ,  &  qu'il  y  feroit  fugitif  Se 
vagabond  toute  fa  vie»  Les  iaints  Pères 
ont  toujours  re^rdé  la  mort  d'Abel  cora- 

Oie  la  figure  dç  Umm  lefus-Chrift 
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des  CipjrçAiens  pcriècucez  pai:  leurs  pro^ 
près  frères*  Ils  ont  admiré  que  Càia  qui 
cft  le  premier  des  enfans  d'Adam  ait  don- 
né ceue  ^ande  inftruûion  à  cous  ceux: 
qui  1  ont  fuiyy  >qui  leur  apprend  que  s'ils 
ne  craignent  pas  Dieu  >  ils  doivent  aain- 
ike  au  moins  d  unicer  l'envie  &  la  haine  de 
Caïn  en  perftcutant  leurs  frères jpuis  qu'ils 
ne  lailïèroicnt.  pas  d'cftre  homicides  dans 
leur  cœur  par  leur  feule  averiîon ,  comme 
^  rApoftre^  quoy  qu  ils  ne  uempent  pas 
leurs  mains  dans  leur  fang.  Et  s'ils  font; 
v;ais  di£ciples  de  lefus-C  hrift^ls  ne  crain*- 
^ikout  point  d'eâxe  expofez  dans  ce  raonr 
de  à  la  perfccution  Se  à  rinjuftice^puis  que 
comme  dit  faim  Grégoire  y  cduy-là  refuie 
d'eftre  Abd  >qui  veut  pas  ibutfric  k 
haine  ôc  la  violence  de  Caï«. 


L'arche  de  Noé.  Gen.  G. 

LE  mefine  efprit  qui  avoir  porté  Cai'n  jj 
à  tuer  fon  fecrc  ne  difera  pas  ^'O^ZauM. 
temps  a  ibuillec  toute  la  terre  par  nulle 5/. 
{brtes  de  crimes.  A  mefure  que  les  houi-  ^^,^,,1 
ines  &  multiplioieut,  Timpiecé  croifloic 
auiH  dans  le  mondes     à  peine  Adam s 
eftoit-il  mort»  que  la  malice  de  fes  enfant 

^oitd^jaœctfU^àiiAcdexca^uejDia»  ' 
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ne  h  pouvoit  plus  fouffrir  Jl  vie  avec  une^ 
douleur  profonde ,  comme  marque  TEcri-» 
ture,  que  tous  les  hommes  ne  penfoienc 
qu^aa  mal;  Se  ne  reoonnoîflanc  preiqu» 
plus  dans  eux  aucune  trace  de  ion  ouvra-* 
ge ,  il  fe  repentie  d  avoir  fait  rhoname  qui 
deshonoroit  la  terre  par     vices  >  au  liai 
qu'il  avoic  eitë  crecpoui-cn  efbrela  gloire 
éc  le  principal  ornement.  Il  refolut  donc 
enfin  d'exterminer  l'homme»  &  avec  luy 
tous  les  animaux  de  la  terre-quiavoienc 
efté  infe4Skez.aa  quelque  forte  par  la  con- 
tagion de  fon  pecké.  Maisdans  ce  déluge 
de  aimes  il  le  trouva  un  )u&e  qui  s'eftoit 
conservé,  dans:  Tinnocence.  Noé  trouva 
grâce  devant  le  Seigneur^ôc  lors  qoeDioi 
.  e&oit  le  plus  irrité  contre  le  monde^  il  eu- 
devint  le  reconciliateur^  comme  parle  TE-? 
cdture  >  &  fut  deftiné  pour  empêcher  que 
le  monde  ne  périt  .encieremeut.  Dieu  iuy 
déclara  donc  qu'il  avoir  refolu  de  punir  la  . 
terre  par tiin  déluge  univerfel.  Mais  que 
comme  il  avoir  reconnuqii'il  eûioit  yaûjSs 
VJn  il  vouloir  ledfeparer  de  la  punition  desau- 
iii  Mm  très  homraes>comme  il  s'étoit  fçparé  iuy- 
4  yî6.  même  de  leur  saalicejl  luy  ordonna  deiè 
A^^nt  faire  une  arche^fic  lui  marqua  tres-exadte*- 
/•  C^i   ment  toutes  les  mefures  &:  toutes  les  pro- 
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que  le  tempà^  du  déluge  feroitanivé-,  il  y'. 
cnuiat  avec;  ià  familk^  &  y  [gm^ii  le  refto- 
des  animaux.  Noé  fit  tout  ce  que  le  Sei-- 
gneur  kii>  avoi£  commande.  Il  s'appliqua^- 
à  la  conftruûion  de  l'arche  qui^ura  cenr' 
ans  à  bàftic  i  &  llnfeulîbilité  que  les  hom^- 
mes  de  ,05  temps -  là  témoignèrent  lors 
qu'ils  voyent  Êùre  ce  baftimenc ,  &  qu'ils- 
fçavoieiîtle  fujct  pourlequel  on  le  feifoiri-     ,  ■ 
tans  it  metixe  en  peme  de.f^  xs^gér  dé. 
leurs  defordres ,  e&  Xelon .  kiîis-  Chri{i  là«  ' 
figure  de  rinfenfibilité  des  Chreftieus,qui 
içavent  les  maux  dont  Dieu  les  menace  ' 
dbns  fon  jugement ,  &  qui  neantmoins.    ^  . 
ne  Ce  corrigeant  pas  de  leurs  aimesiièf  ont 
iùrpiisilQ  Dieu  commeJes  hommes  U.fvL.-*- 
cent  aktfs  par  rUdduge.  Dieu  ^oi  ne  pumi- 
les  honones  qu'4  re|ret,^t  toujours  voie, 
quelques  traces  de  la  bontç.  dans  fa  plus> 
grande  coii^e  &^  on  voit  icy  qu'il  n'ayer-, 
cit  les:  hommes  A  loog-cemps  ay^njc  léur. 
ruine,  qij'afin:de  les  porter  à  Jap.reYenir.il. 
fiât  encocè  icoas .  les^jouis  ia  meiinf  choièv 
en  menaçant  :lç&  b9m{ne&  de  h  rigueur  de- 
Coa  jugement  ,à  yqiiir.  Que  s'il  me'prifent, 
iès  aveijciilèmè|i9  .coname  on.  les  tàé^Çi: 
alors    .le.  grand .  nombre  de  .cpi4pp,j2les« 
n'empetchera.  pas  qu'il  ne  les  çuniire...ll. 
£ut  Yoiï.  aile?  Içnribtoeot  d^pç  cç  dçlUgOL. 

«  ». 
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qu'il  n^épargne  pas  les  pécheurs  qnaiid 
touc  le  monde  en  feroic  remply  ^  &  qu'a* 
prcs  qu  on  a  long-tcraps  méprifé  fa  mife- 
ricorde  y  on  tombe  enfin  dans  la  feveritc 
de  Ùl  juftice» 

Deluff }  êntrét  ttms  l* Arche, 

1^  A/  T  temps  de  perdre  la  terre  & 

J^de  la  purifier  de  cous  les  crimes  par  un 
déluge  fiic  accomply ,  Dieu  commanda  à 
AvMt  j^Q^  remplir  Tarche  de  toute  forte  de 
•  •  nourriture  propre  pour  luy  ôi  pour  tous 
^  *'  les  animaux  qu'il  luy  donna  orwé  d'y  fai- 
re «itcer.  Il  luy  commanda  d'y  mettre  iq»c 
paires  de  tous  les  animaux  purs ,  Se  deux 
paires  feulement  de  tous  ceux  qui  elloienc 
impurs.  Lors  que  ces  ordres  eurent  eâc  . 
cxecuteZ)  Noé  entra  luy-méme  dans  l'Ar- 
che avec  Tes  trois  cnfàns ,  Sem ,  Cham,  & 
laphet  »  iê  femme  &  les  trois  femmes 
fes  âls  j  &  lors  qu'ils  y  furent  encrés,  l'E- 
criture marque  que  Pieu  ferma  la  porte  de 
l'arche  par  dehors.  Dans  ce  moment  rou- 
tes les  eaux  du  ciel  fe  débordèrent  »  &  £è 
répandirent  avec  impetuofité  fur  la  tcnc, 
&  Die*»  fit  pîcuvoir  avec  violence  durant 
quarante  purs  &  quarante  nuits.  Les 
*  (   f  Iwyes  qui  defcciidoient  du  ciel  avec  uae 


Digitized  by  Google 


FiôURi    VIL    '  tff 
abondance  fi  ciSfioyablc ,  inondèrent  tout: 
le  mande  y  couvrirent  toute  la  f^ce  de  ia 
cerce  3  mouccrenc  au  deiTus  de  ce  qui  eftoic  >  ! 
le  plus  élevé  ,  ôc  furpaiîeucnt  de  quinze . 
•  coudées  les  montagnes  les  plus  hautes^ 
Tous  les  hopomes  9  tous  les  animaux  de  la 
terre  3  &:  tous  les  oifeaux  du.ciel  périrent  , 
dans  cette  inondation^Sc  tout  ce  qui  ayoit 
vie  fut  étouâfé  dan$  les  eaux.  Mais  lors  . 
oue  tout  petiifoic  de  la  forte  >  Tarche  feule 
iSiiva  ceux  qui  y  eftoient  enfermez.  Les 
eaux  du  déluge  nela  purent  fubmerger  vôc 
toute  la  violence  avec  laquelle  elles  fe  ré- 
pandoient  fur  la  terre ,  ne  fervoit  qu'à  Té-  ' 
lever  davantage  vers  le  ciel.  Les  hommes 
oui  s'en  edoient  raillez  s'accufcrent  alors 
de  leur  folie  >     leur  perte  qui  leur  eftoit  . 
devenue  inévitable  p  leur  parut  d^autafic  . 
plus  ienfible  qu'ils  avoient  pu  la  prévenir^ 
ôc  qu'ils  ne  l'avoient  pas  fait.  Les  faints 
Pères  ont  remarqué  que  cette  arche  eftoic 
viûUemeiit  la  figure  de  VEgliiè  qui  eft  la 
feule  Arche  où  Ton  peut  trouver  le  falut> 
&  hors  laquelle  on  fe  perdra  (ans  relTource* 
La  vafte  grandeur  de  cet  édifice,  qui  eftoic 

Î)orié  fur  l'ejtu  Ôc  cet  aifemblage  de  toutes 
brtes  d'animaux  purs  ôc  impurs^marquoît 
rétenduë  de  l'Eglife  par  toute  la  terre,  6c 
la  voc4tioftde  tant  de  nations  ô&  de  pea- 
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pies  diftcrens  cntic  eux  par  leur  manierez 
d'agir  y  &  par  la  divantédeslaii^s  niœurs^. 
ouc  Dieu  qui  veut  que  cous::  lies/ hoivmcs' 
toienc  fauvez.,  rcuniroic  un  ;  jour  dans  çe^ 
asile  y  pour  leur  £urr  trouver  un  itiefmfr 
falut>  ôc  cchaper  d'un  n:\cline  uâuû:age.  Le 
bois  &L  l'eau  marquent  vilîblemcnt  deux 
grands  myAeres  ;  Teau  lé  Bapteflnequi 
uous  lave  de  nos  crinies>^mme  le  déluge 
purifia  it  monde  de  fes  abominations  i  éc 
le  bois  3  la  dm»  du  Sauveur  qui  a  ^àavé 
tout  le  monde,  &  qui  eft  encore  aujoucr^ 
d'huy  Tunique  eiperançe  dçs  .Chrétiens^ 
qui  n'mencknt  ktir  faluc  que  de  ion  prix 
ittfiny.C'eft  ainii  qu'il  plut  à  Dieu  de  do&^ 
ner  une  Hg.ure  de  Ton  ËgUie  fainte  dau^ 
.cette  Arche  qui  fervità  la  tepararîori  &  aa 
cenouvellemenc  du  monde,  ëc  oq  ne|)ça& 
^iTez  témoigner  à  Dieu  fa  recûi^noiiUnce 
de  ce  qu'il  nous  y  a  fait  entrer  pour  nous  y 
Sauver  du  déluge  des  aimes  Se  des  erreùcs 
qui  inonde  toujce  la  terre.  On  peut  y  avoir 
quelques  craintes  ,  on  peut  y  fouffrir  des 
lc^idâles  &  des  maux^comme  remarquent 
ks  faints  Eeres  i  il  peut  y  avoir  qudqijçs^ 
troubles  au  dedans  j  xnais  il  n  y  a  point 
de  falut  ailleurs  >  &  qui  n'eil  pomc  dans 

'  kArcli&  jgç^ya  iiif^lliblemencpai  le  de^^- 
luge.. 


Digitizcd  by  Google 


I 


£0nig  de  l'Arche  »  Arc-en  cieLG^w.^. 

L£s  eaux  ^ant  tenu  toute  la  terte  fub* 
mcrgce  pendant  cent  cinquante] ours, 
iDieii  fe  foiivint  de  Noé  &:  de  tout  ce  qui 
4:coic  enferme  dans  VArchc*  Il  fitfoufïler 
un  grand  vent  fur  la  terre  tjui  commença 
à  faice  diminaëc  les  eaux  ,  &  fept  mois 
après  le  commencement  da  deUige  l'Ar- 
che fe  repolà  fur  les  naontagnes  d'Armé- 
nie. Noé -quatre  mois  apréscecy  ouvrit  Ift 
-fencdre  qu'ilavoit  faite  dans  L'Arche ,  èc 
laidk  aller  le  corbeau  qui  allant  dans  l'E- 
criture la  figise  du  pécheur,  ne  fe  mit  pas 
en  peioâ  de  lentrer  dans  l'Arche.  Mais  la 
colombe  que  Noé  fit  auiE  fortir  fèpc 
)  ours  après,  n'ayant  jpà  trouter  aucun  Heu 
hors  de  l'Arche  où  Ion  pied  pût  fe  lepo- 
/èr,  y  revint  &  en  eftaut  £brtie  encore  fept 
âutres  jours  ^résj^erapporta  à  Noé  dans 
fon  bec  un  rameau  d'olivier  vecd  qui  mac- 
quoit  la  reconciliation  de  Dieu  avec  le 
monde ,  6c  la  fin  de  la  vengeance  que  £i 
juftice  en  avoir  tirée.  Noé  comprit  de  ce 
rameau  vert>  que  les  eaux  s'eftoient  reti- 
rées. Il  découvrit  le  toit  de  l'Arche ,  il  vit  t'Au  da 
ys^  toute  la  face  de  la  tenre  étok  èi^S^  Monde 
oice  :  6^  après  qu'il  en  eut  ceceu  un  ordre  ^5^7* 

'  Digitized  by  Google 


It     L'HiST.        LA  SAINTE  BiBLE. 

j1v4^?t  formel  de  Dieu^il  fortic  de  TArche  >  luy,  fa 
j.  C.    femme^  &  lès  enfans  &  tout  ceqni y  eftoic 
3)  47*  enfermé  ^  un  aii  après  y  eftre  eiicrc  »  pen- 
danc  lequel  dura  le  delugCi  La  première 
dsK^Ce  que  Noé  fit  en  icwtant  de  l'Arche^ 
fut  d'élever  un  autel  pour  oiBic  à  Dieu  un 
faaiûce  de  toutes  les  bedes  Se  des  oifeaux 
purs  qui  eftoient  dans  l'Arche ,  en  rccon- 
noiilance  d'une  proceûion  ii  pardculiece  | 
dans  cette  ruine  univerfelle  du  monde. 
Dieu  agréa  ce  facrifice  &  promit  de  ne  ^ 
maudire  plus  la  terre  à  caule  des  péchez  i 
des  hommes.  Il  bénit  Noc  &  fes  cnfans^ÔC 
leur  ordonna  dépeupler  le  monde.  Il  im* 
prima  leur  terreur  fur  tous  les  animaux  de 
la  terre  y  fur  lefquels  il  leur  donna  un  droit 
abfolu  ,  leur  permettant  d'en  manger  i  ce  ! 
qui  n'avoir  pas  eftë  fut  jufques  alors  y  6c 
les  leur  abandonnant  pour  leur  nourriture 
comme  il  avoir  fait  auparavant  les  fruits 
&c  les  heibes  de  la  terre.  Il  fit  une  alliance 
éternelle  avec  Noé  &  Ces  enfans  voa« 
lut  que  TArc-en-ciel  en  fuft  comme  le 
fîgne ,  afin  que  toutes  les  fois  qu'il  paroî- 
troir  >  il  fe  fouvinÛ;  de  ce  paâe  qu'il  làifoit 
avec  eux  >  &  qu'il  empêchât  les  eaux  d'i- 
nonder encore  la  terre.  Il  s'en  eft  fbuvcnii 
en  effet ,  &c  depuis  ce  premier  déluge  oa 
n'a  plus  vu  rien  de  femblabk  dans  le  mou-^ 
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de ,  quoy  qu'il  n'y^  eût  pas  de  moindres 
crimes  à  panir.  Mais  les  promelTes  de 
Dieu  font  iidelies.  U  s'eft  coiueiicé  de  fai^ 
re  ane  fois  viûblemeut  ces  grands  chafti- 
tnens  pour  montrer  qu'il  les  pouvoit  to«- 
fours  faire>  &  qu'il  peut  exterminer  facile- 
ment tous  les  pécheurs  qu'il  9e  punie  plus 
maintenant  que  par  des  peines  invifibles. 
Son  arc  nous  efl  un  gage  de  fa  bonté  ^  Se 
il  nous  commande  dans  fon  Ecriture  que 
lors  que  nous  le  voyons,  nous  beriiHions 
cebiy  qui  i*a  fàit«  Mais  Dieu  nous  garde, 
dit  S^Ambroife^quepar  cet  arc  celefte  que 
Dieu  prend  icy  pour  iîgne  de  Ton  alliance 
entre  les  hommes  >  nous  entoidions  feu- 
lement cet  arc  que  nous  voyons  de  nos 
yeux  dans  un  temps  depluye.  C'cft  l'Egli- 
fe  que  cet  arc  nous  figuroit,qui  eâ;  dcja  en 
quelque  ibrte  d«ms  les  cieux  ,  &  qui  fait 
luire  de  tous  coftez  fur  la  terre  la  vivacité 
de  Ces  couleurs  au  miUu  des  nuées  ibm« 
hces  qui  Tenvironnent.  Ces  couleurs  ù 
brillantes ,  dit  ce  faint  Pere ,  font  les  di- 
verses grâces  que  Dieu  répend  (tir  cette  di<- 
vine  cpoufequi  eft  fideile  à  reconnoiiiire 
qu'elles  luy  viennent  toutes  de  Dieu  qu'el- 
le adore  comme  le  vraj  Soleil  qui  l'éclat- 
te  y  qui  la  rend  elle  mefme  éclatante  aux 
yeux  des  hommes  >  &  qui  eft  non  feule^ 
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ment  un  ligne  éternel,  mais  mewne  la  mé- 
diatrice de  la  cecondliacion  de  Die»,  avec 
4emoude. 

« 

'  ..,  ,        Il    I  ■    Il    ■■  » 

*     Chém  maudit  defottpere.  Cçn,^. 

LO  rs  que  la  maledidion  de  Dieu  fut  le» 
vée  de  defllis  la  terre,  &  que  Hoé  avec 
iès  enfàns  lefpiroient  de  leius  maux  paf- 
fez  dans  le  fouvenir  des  mifeiicordes  que 
Dieu  leur  avoir  faites  j  H  arriva: une  «élio* 
^ui  âc  bien  voir4u%u'où  va  la  conruptioa 
'de  rhomme^  Se  combien  la  veuë  des  ju- 
^emens  les  plus  redoutais^eB  de.  Diii>>eft 
-peu  capable  de  le  rendre  fage.  Cte  tKiU  eii** 
iànsdcKoé  qui  avoient  ctéiii-aMraculeu- 
•  -feraent  fauvez  dans  l'Arche,  SiqueDiea 
«eiènroit  pouc  sepeupler  pac  le 
anonde ,  il  s'en  trouva  un  qui  ay^it  méri- 
té la  maledidion  de  fon  pere,  s'attira  «M 
«elle  deDiett^  &^tti  au  liea  d'eftre  le  chef 
'd'une  race  ùàme ,  fut  la  tige  d'une  pofte- 
-rite  malheureufc  que  Dieu  ne  devoir  re- 
^arder  que  dans  fa  fureur.  Car  lors  que  le 
iàint  Homme  Hoé  fut  iorty  de  l'Arche, 
il  eft  marque  qu'il  s'exerça  à  cultiver  la 
'  -terre,  &  qu'entre  les  autres  ouvrages  qu'il 
-y  fit  il  planta  la  vigne.  Mais  lors  qu'il  eut  j 
bû  de  .ion  fruit  dont  il  ne  connoîUoit  pâ$  , 

encore  ! 
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'encore  aflèz  la  vertu,  il  fut  afToupi  6c  tom- 
hsL  dans  i'yvreûe  ,  pendant  laquelle  il  Ce 
trouva  par  hazard  découvert  d'une  manîe« 
re  indécente  8c  contraire  à  la  pudeur, 
Cham  le  fécond  de  iès  fils  fut  le  premio: 
qui  apperceut  fon  pere  dans  cet  cftat  ;  ^ 
■au  lieu  de  faire  alors  ce  que  la  pietc  d'un 
^age  fils  luy  devoit  inipirer,  il  prît  aa  coii'- 
traire  ce- qu'il  voyoit  pour  un  iiijet  de  rail-> 
lerie.  Il  ne  Ce  contenta  pas  de  Ce  rire  ainlî 
luy-me(me  de  loti  pere  j  il  voulut  âicorâ 
'  -que  (es  frères  fullent  eu  mefine  temps  les 
compagnons  de  fa  joye  &  les  complices 
de  Ton  crime.  Il  leut  aUa  promcemenc  dire 
ce  qu'i^avoit  veu.  Mais  Sem  &  laphec  ne 
pouvant  IbufFrir  ce  mépris  injurieux  que 
Cham  (aifott  de  leur  pere  ,  prirent  uh 
manteau  fur  leur  épaules  ôc  marcliant  II 
reculons  ils  couvrirent  ce  que  l'honnelle- 
té  nepermettoit  pas  de  voir.  Noé  fçachanc 
à  ion  réveil  ce  qui  s'étolt  palle,  condamna 
l'adion  de  Chain ,  & .  maudit  fur  l'heure 
•  fon  fils  Chanaan.  Il  prédit  qu'il  feroic 
.eterndlement  le  fecviteur  des  fâ:viteucs  . 
de  lès  fireres  :  Se  il  bénit  au  contraire  Setài 
&  laphet ,  leur  promettant  une  longue^ 
heureufe  poftericé  dans  la  fuite  de  tous  lea 
âges.  Cette  hiftoire  qui  à  la  lettre  apprend 
apx  enf  aiis  i  (efpe^g:  toujours  leurs pae» 
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que  Dieu  leur  commande  d'honorer  »  Se 
à  cacher  leurs  defaucs  lors  qu'ils  en  om» 
au  lieu  de  s'en  rire  ;  eft  félon  (aint  Au- 
guftin  une  admirable  figure  du  TcCpc£t 
avec  lequel  cous  les  Chrétiens  doivent 
regarder  les  humiliacîons  3c  les  abbaifle- 
mens  deIe(tis*Chrift  leur  vray  per&  L'i* 
gnominie  qu'il  fouffric  à  la  croix>&:  la  nu-r 
<Uté  où  il  hit  reduic  eftoit  figurée  icy  par 
la  nudité  de  Noé  >  comme  1  y  vreâTe  my  ue«» 
deufe  de  ce  iàinc  homme  marquoit  en 
lefus-Chrift  l'efFet  du  calice  que  fon  pere 
luy  donna  à  boirc^&le  fruit  de  cette  vigne 
ingrate  qu'il  avoic  luy-mefme  plantée.  Ëc 
iquoy  qu'il  n'y  ait  perfbnne  allez  impie 
pour  Ce  mocquer  ouvertement  des  igno- 
fninies  6c  des  a^olbUlFemens  de  lefus* 
Chrift,  neantmoins  on  fe  mocque  de  luy 
i^lon  ùànt  Augudin  >  lors  que  l'on  des^ 
honore  (a  vérité  ôc  fa  parole.  On  méprit 
îçs  humiliations  lors  qu'on  choilk  une 
inaniere  de  vie  conforme  au  (aile  du  mon* 

« 

de  >  6c  oa  (è  rie  de  (es  rouffraaçes  &  de  fà 
croix ,  lors  qu'où  infulce  à  ceux  qui  fouf- 
;fi:eiic  Comme  les  membres  de  Ton  corps,  & 

fÇAOuae  les  ûnicaceui:»  de  £i  patience. 
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LE  s  enfanS  de  Ndé  commençant  à  Te  Vjiit 
multiplier  fur  la  terre  5  fe  trouvèrent 
en  peu  d  années  dans  un  fi  grand  nombre,  17 5 7* 
que  ne  pouvant  plus  demeurer  enlèmble-i^î'^'^t 
ils  penferent  à  fe  feparer  pour  aller  habi-/» 
ter  en  diverfes  terres.  Mais  avant  cette  fe-2247, 
para tion  ils  firent  une  entreprife  qui  mo\\-  <^^s* 
tre  également  quelle  eftoit  leur  folie  Se 
leur  vanité.  Venez ,  lè  dirent-ils  l'un  à 
l'autre ,  faifons  une  ville  &  une  tour  dont 
la  hauteur  aille  jufqu'au  ciel.  Ce  delTein; 
extravagant  avoit  deux  caufes  également 
vaines.  Tune  d'éternifer  leur  nom  par  un  ' 
édifice  fiiperbe  ,  &  l'autre  de  fe  défen- 
dre contre  Dieu  mefme  s'il  vouloir  en» 
core  punir  le  monde  par  un  déluge ,  qu^^ik 
cfperoient  ne  leur  pouvoir  plus  nuire  lors 
quils  aiu:oient  achevé  cette  tour.  Mais 
Dieu  qui  vouloir  faire  voir  dcflors  que 
n'eft  que  par  rhumilitc  que  Thomme 
peut  s'élever  ,  &  qu'il  doit  plus  penfcr 
\  ilechir  fa  colcre  par  la  pénitence  ^  qu'à 
iç  défendre  contre  fa  vengeance  par  de 
vains  efforts  ;  defcendit  fur  la  terre, 
dit  l'Ecriture ,  pour  voir  cette  tour  que 
batilToient  les  çafans  de§  hommes ,  &c  fc 
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raocqiiant:  d'une  entreprife  fi  ridicule  y  il 
die  :  Tout  ce  peuple  parle  un^^erme  lan- 
gue >  &  ils  paroillcnc  il  opiniâcres  dans 
leur  entreprife  qu'ils  ne  celferont  poiac 
d'y  navaillec.  Ceft  poucquoy  conibn^ 
dans  leur  langage  de  celle  îorte  qu'ils  ne 
s'encendenc  plus  parler  l'un  l'autre  j  ôc 
dans  ce  moment  Dieu  mît  une  confuiioii 
dans  leurs  langues ,  &c  dans  leurs  paroles 
(ans  qu'il  leur  fuft  poiïible  de  compren- 
dre ce  qu'ib  s'entrcdifoîcnt  les  uns  \ts  au- 
tres. Ils  furent  donc  ainii  forcez  de  laiâei: 
imparfait  cet  ouvrage  de  leur  vanité,  &  de 
fc  feparer  dans  divers  païs.  C'eftce  qui 
donna  lieu  d'appeller  cette  tour  >  la  Tour 
de  Babd ,  c'eftà  dire  deconfufion  ,  &  cet 
édifice  d'orgueil  fut  deflors  une  figure ,  fé- 
lon iàint  Bernard  )  de  ce  que  le  monde  de- 
voir faire  dans  la  fuite  de  tous  les  fieclcs»  . 
où  il  femble  ne  pcnfer  qu'à  élever  contre 
Dieu  une  toiu:  pour  Ce  mettre  en  alfeuran^  l 
ce  contre  la  juftice  >  &c  pour  s'oppofcr  à  fa 
grandeur ,  pcnfant  plûcoft  à  eternifer  la 
mémoire  de  foii  nom  fur  la  terre ,  qu'à  de-  i 
veiiir  vrayement  grand  dans  le  cieL  Dieu 
./•voulut  punir  alors  cette  vanité  des  honi*  j 
mes  dans  la  partie  mefine  on  elle  domîiie  | 
davanta^e>  c'elb  à  dire  >  dans  la  langue  qiii  | 

fecC  à  l'aorniue  pooi:  expriuiei:  ia  vanité  / 
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êc  pour  commander  aux  autres.  Êt  cetjce 
diveriitc  de  langues  qui  s'eft  depuis  ce 
temps  là  répandue  dans  tout  le  monde 
qui  condnuë  encore  jufques  au^ourd'huy, 
e(l  comme  une  voix  continuelle  qui  iè 
fait  entendre  dans  toute  la  terre  >  éc  qui 
apprend  à  tous  les  peuples  ,  comme  dit 
S.  Auguftin ,  que  la  voye  la  plus  courte 
la  plus  oiTeurée  pour  monter  au  ciel,  n'dk 
pas  d'élever  de  grands  édifices,  &  de  for-- 
mer  dans  un  cœur  akier  de  vaftes  deilèinss 
mais  de  s'abaiâer  devant  Dieu  >  &  de  pré- 
venir la  colère  en  la  fiechiflànt  par  les  lar- 
mcsy  Se  non  pas  en  pfetendant  l'cluder  pa% 
iàr^îitance.r ., 


Vocation  ^jSiraham.  Gen,  i  ^. 

•  •  •  »         ■  • 

« 

A Près  que  les  homm^  eurent  fait  dcf/^ 
fi  grands  efiWts  pour  «lever  Baby- 
lone  cette  villexebeie  à  Dieu  qui  devoit^Qg. 
{ubiîfler  jufques  à  la  fin  du  mçnde ,  Dieu'^4111 
pen(â  auill  à  po(êr  les  fondemens  d'une/  c. 
ville  fainte ,  c'eft  à  dise  d&  fon  Eglife  >  dc  ^Qx^^ 
voulut  qu'Abraham  fût  la  tige  d'une  race  ^ 
choific  &  iîdelle  qui  ne  finiroit  jamais.  Ce, 
faim  homme  eftoic  fils  de  Thar<é  »  &-de-*. 
meuroit  avec  fon  pere  en  la  ville  d'Yr  dam» 
le  pays  de  Qhaldcens  ^  qui  eiioit  unipa^^ft 
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idolacre.Ce  fat  là  que  Diea  luy  âc  ce  con^ 
maiidemeiit  :  Sortez>liiy  dic-il  ,de  voffcrc 
-tcirc,de  vôtre  pays^Sc  de  la  maifon  de  vô- 
.cre  pei%5  ^c- venez  dans  la  terre  que  )e  vous 
montraay*  le  vous  rendray  le  chef  ôc  le 
pore  d  un  grand  peuple,  &  je  feray  que  vô- 
tre nom  deviendra  celebire.  lebeniray  tous 
ceux  qui  vous  beniiom,  &  je  maudiiay 
.  tous  ceux  qui  vous  maudiront,  &c  en  vous 
tous  les  peuples  de  la  terre  feront  benîs. 
Abraham  aut  iàu%.heiî;er  cette  parole 
<!e  Dieu  qui  luy  promettoic  deux  fi  grands 
•avantages  y  le  premier  de  le  cendre  la  tige 
^'uue  grande  race  >  ôc  Tautre  de  bénir  tou^ 
te  la  terre  dans  celuy  qui  fbrtiroit  un  jour 
de  fbn  £ing.  Ainfi  U*  qjoitta  fbn  pays  ayec^ 
Tharé  fon  pere  >  pour  venir  à  H^am  ville 
cle  la  Mefopotamie  3  où  fbn  pere  eftanc 
jnorc  ^  a  vint  de  Haram  «n  la*  terre  db 
Chanaan  avec  Sara  ia  femme  &c  hot  fon. 
Jieveu*  Locs  qu'il  y  fut  arrivé  >  Dieu  luy 
promit  enccffe  àne  fois  de  luy  donner  tbot 
ie  pays  où  il  é toit>&  Abraham  adorât  Dieu 
^difpofoit  fi  {buverijdnemcnc  des  royau-^ 
jnes^&c  qui  les  donnoît  ou  les  oftoit  corn- 
jQàe^  iiiuy  plaiibit^drella  un  Autel  en  ce  iieu^^ 
.|>our  y  invoquer  fon  nom.  hiiant  demeuré- 
quelque  temps  en  ce  pays  il  y  arriva  ut^i^ 
grande  fypa^t»  qui  Vobligea.  d'allpt  çn 
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Egypte  avec  Sara  &  le  reftede  CzmaiCon. 
Mais  prevôyanc  que  la  beauté  de  Sara  Çn 
femme  pouiroit  luy  nuire  ,  &  que  les 
Egyptiens  en  devenant  paffionnez  pour- 
soient  penlèr  à  tuer  le  mary  afin  de  poUè- 
der  enluice  la  ferntue  iàns  auam  obfta- 
cle  ,  il  ufa  d'une  Êigedè  innocente ,  de 
pria  Sara  de  dire  qu'elle  eilpit  ^  foeru:  » 
comme  elle  pouvoit  uï  effet  le  dire 
iàns  ufer  d'auam  menibnge ,  afin  qu'au 
lieu  de  le  tuer  comme  ils  l'euÛèm  fait 
£1  elle  cuû  paile  pour  fa  femme  ,  iU 
luy  filfent  aii  contrée  de  bons  traite- 
mens  en  la  regardant,  comme  ià  forur. 
Çe  qu'Abraham  avoir  preveu  ai?ri\a^ 
•Les  Egyptiens  admirant  Sara  en  parlci^ 
reni,  à  Mufiasci  qui  la  fit  venii  en  ion 

on  traita  ^vorablement  Abca* 
ham  comme  fon  â:ere.  Mais  Dieu  icMC 
'  bien  délivrer  la  .  pittci:^  de  Sara  d'entr« 
les  mains  de  Pharaon  >  &  il  affligea  cf 
Prince  de  tant  de  playes  «  qu'en  cherchani; 
qudle  poavoit  en  eftie  la  cauiiè ,  il  con** 
nut  enfin  que  Sara  eûoic  la  femme  d'A- 
braham,, qu'il  luy  reB^.t  aulfi-toA  en  (a 
plaignant:  feulement  qu'il  ne  hxf  co&  pa» 
dit  d'abord  y  Tant  ce  Pnnce>diciîum  Am<r 
bioife  ,  quoy  qu'idolâtre  avoit  horreur 
de  l'adultcre»  Si  cnignoitde  blelTecuii 
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ctranger  qjje  la  famine  obligeoic  de  Ce  re^ 
tirer  dam»  fes  Bftats.  Ce  fur  ainii  que  Diea 
commença  d'appclier  à.luy.  celuy  qu'ail 
avoit  choifi  pour  eftre  le  pere  de  cous  les. 
j^delles^  lile  traiuXcloiv  la  fermeté  de  ùb. 
foy  i  luy  ^fanc  quitter  fon  pays  où  il 
cftoit  puiflànt  pour  i'écaUir  dani  cme  teo-* 
i;^,  où  il  trouva  d*abocd  une  £umne  mor-. 
telle^qui  le  contraignit  d'aller  cpurir  mille 
hazards  parmy  des  peuples  efkangers^fans. 
y  trouver  d'autre  cc^Biokition  quede  fça^ 
voii:  qu'il  y  eftoit  par  Tordre  de  celuy  à  qui. 
fa  foy  avoit  rendu  une  fi  prompte  obeïf-. 
fance*  Mais  Dieu  luy  ât  bien  voir  eaiede»^ 
livrant  de  tous  les  périls  >.  qu'Qn  ne  dqic 
jamais  rien  craindre  en  fuivaiît  Dieu ,  &.  • 
que  lors  que  nous  nous  expofom  à  qu^ 
ques  fâcheux  évenemens  pour  eftre  âdet- 
4cs  à  fa  ^iarole  y  il  eft  luy-meûne  noftre. 
ixroteûeur  qui  nous  tire  avec  avantage  de: 
Kpus  les  xpaox  qui  nous  environneaté  : 


.  .  %ùt  fefepariâ" Abraham.  Gen.i  ^..  , 

4»  \  Biaham  eftant^  revenu  de  TEgyptls- 

p.c84»  jrV  avec  Sara  fa  femme; j5c  Lot  fon  neveuv 

Avant  au  lieu^  d'ou  ils-eftoient  partis  ^  c'eft  à  dire  ' 

|r«  C.  en  Bethd,  il  éprouva  bîen-toâ;  le  malheur  ^ 

lyiQj  qui  4wQij.  à  jamais,  s^fe^om^a^n^  les  ri-. 
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chelTcs.  'Car  çomnie  ils  eftoicnt  tous  deux 
fort  riches  >  il  aqriva  des  querelles  entre  les 
payeurs  de  leurs  troupeaux  ^  qui  firent 
voir  ,  comme  dit  ^'Ecriture  ,  qu'ils  ne 
pouvoient  plus  demeurer  enfemhie  y  fc 
qu'une  meime  terre  ne  les  pouvoit  plus 
contenir.  Abraham  eut  horreur  de  ceji 
querelles  3  &  préyo3^nt.les  fuice&fimeftes 
que  ces  divilions  entre  les  domeftiques 
peuY/^nt  avoir ,  en  paflant  des  ferviteurjr 
aux  maiftres  merme;^  l'averfion  qu'il  en 
conceut  dans  ion  cœur  le  porta  à  les  prc-- 
venir  par  une  prompte  feparation.  C*e{t 
pourquoy  il/alla  Crouuer  Lot ,  &  luy  ditr 
Qu'il  n'y  oit  point  de  querelles  )e  vous^ 
prie  entre  vous  &  moy ,  ny  entre  vospaf- 
teiirs  &  les  miens ,  car  nous  fommesfie-* 
res  >  c'tft  à  dire  proches  parens#  Tpute  la . 
terre  dl  à  vôtre  choix  :  le  vous  pric{euie- 
nicnr  de  vous  retirer.  Si  vous  allez  à  U  . 
gauche^  je  me  tiendray  kla  droite  \  Si  vous  - 
allez  à  la  droite  ^  j'iray  à  lagauche«  Mai&- 
Loc  ne  témoigna  pas  en  acceptant  cett.c. 
offre  la  meime  Tagcilè  y  qu'Abraham  avoic. 
témoignée  en  la  luy  faiiant«  Carnepenr 
£int  pas  aflfcz  quelle  pene  c'cftoit  ppur- 
luy  quciie  fè  ieparer  d'avec  un  tel  homme^ . 
&  ne  voyant  pas.qu'il  luy  faloit  plûtolL 
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.  tcfle  fepàration  >  il  fe  rendit  fans  granaà 
refîftàilce  à  ce  qu' Abraham  luy  dîfoit  y  Sc 
slrtigagea  avec  trop  peu  de  prudence^com-- 
ine  dit  S.  Ambroifc,  dans  une  four  ce  de  • 
mille  périls.  Il  ne  s'appliqua  donc  qu'à 
choifir  de  quelcofté  il  devoit  aller  >  &c  ne 
conful(gnt  dàns  ce  choix  que  fcs  yeux ,  il  ^ 
prit  pour  luy  le  pays  qui  luy  fembla  le  plus  . 
iieau  &:  le  plus  riaiic,&  vint  demeurer  àSo^ 
jdôme.De  la  compagnie  du  plus  (àint  bom- 
rae  qui  flift  alors  fur  la  terrc^il  tomba  dans  . 
là  compagnie  des  plus  fcelaats  d'entxe  • 

.  les  hommes  y  &  eu  fe  fcporant  un  pea 
trop  légèrement  de  (on  oncle  ^  il  vint, 
dans  une  ville  que  Dieu  regardoit  déjà 
dans  fa  fureur  ,  &  dont  il  ne  pouvoir, 
•plus  foulFrir  les  crimes.  On  apprend  dans 
«cette  hiftoire  ^  comme  remarque  le  mefme 
iaiut  Ambroife  ,  deux  choies  tres-im- 
portantes.  On  voit  dans  la  conduite  d^. A*^ 
sraham  Thorreui  qu'on  doit  avoir  «des. 
moindres  diiputes  ^  &c  combien  on  doit 
fe  défier  en  ce  point  des  ferviteurs  qui  en 
iont  ibuvent  les.  auteurs^  &  qui  niettent 
îêuiL  piailir  &  leur  eiprit  à  les  pouvoir 
<^ntretenir.  Mais  on  voit  auj3î  dans  Lot, 
de  quelle  importance  il  eft.,  prindpale?» 
ment  aux  perlonnes  plus- jeunes  ,  d'abaa?» 

49m^çf  .tf  op^  ^cilfiAçnc  cmdfituc  la  çgix^ 
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Figure  XIII. 
pngnîe  eftoic  tout  leur  bonheur  fansqu'iû 

y  pcnfallent ,  $c  qui  leur  font  plus  liccQÙ 
•  iaires  qu'ils  ne  le  croyoient.  Vnefepara^ 
tion  faite  avec  trop  peu  de  circonfpeûion 
^  »  des  fuites  qui  fc  font  fentir  dans  tout» 
la.  vie  j  &  quoy  que  Lot  fût  jufte,  com- 
me dit  S.  Pierre  9  on  tremble  néanmoins 

-  lois  que  Tonconfidere  les  périls  oùilfe 

-  trouva  cmbarrafTé  enfuite  y  dont  la  cKa- 
rire  de  celuy-là  feul  duquel  il  s'eftoit  fc-^ 

•  gaie  ,  Teuft  pu  délivrer  ^  &  quilauroit 
prévenus  s'il  fuft  toûjouis. demeure  dans, 
une  il iaiiite  compagnie.. 


jSlfraham  délivra  JUu  Gen.  14* 

Eu  de  temps  après  la  feparatîon  d«  L'A 
Lot  d'avec  Abraham  3  il  furvint 
.  cvciicnicnt  qui  fît  bien  voir  qu'Abraham  uj^^x, 
ne  ravoir  pas  propofée  par  un  rcfroidifle-^«^^^î 
^  ment  d^âedion ,  &  que  Lot  1  ayoit  fouf^/,  C. 
•  fcrteavec  troppeu  defageire.Quatre;Rpyjs  1^12^^ 
'  fc'eflant  unis  enfemble    &  ayant  ravage 
tout  le  pays  d'auprès  de  Sodome  >  le 
lioy  de  S,odome  &  ceux  des  quatre  au^* 
.très  villes  voifines  fe  joignirent  enfèmble 
pour  refîilet  à  ces  Princes  >  &  pourles  4ér 
huèM^lfS  CÛi^  Koysiuj:en t  battus 


.» 
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ces  quatre  Princes ,  &.  le  Roy  de  Sodome  r 
s'enfuie  avec  les  qoacre  autres  fes:  alUea:.  ^ 
Les  quatre  Rois  fe  voyant  victorieux  alle«  - 
rent  à  Sodome  pour  en  remporter  untti*  > 
che  butin  j  .&c  entre  les  autres  captifs  ils 
prirent  Lot  avec  tout  ce  qu'il  polTedoit.Va  . 
nomme  échtp^  du  combat  vint  prompte* 
mène  apporter  ces  nouvelles  à  Abraluni»^ 
qui  cAant  touché  dans,  le  fond  du  coeur 
du  malheur  de  ion  neveu  ,  ne  s'amv^. 
|>oint  à  le  pleurer  ,  .mais  peiiià  prompte» 
ïnent  a  ie  délivrer  d'entre  les  mains  defès: 
ennemis.  Il  prit  arois  cens  dix-huit  fèrvi — 
ceurs  des  plus  courageux  qu'il  euft,  Ôc 
|>ourfukit  ces  quatre  R.oys.Dicu  bénit  une . 
guerre  que  la  feule,  charité  avoir  fait  en-- 
iireprendre  à>^  ce  iàint  Patriarche ,  6c  dans 
laquelle  il  témoignoit  bien  vinblement^ 
ntettre  plus  fon  e{perance  en  Dieu  qdeî 
«lansles  forces  deiès  trDtipes.ll  arreftaavec  ; 
ce  petit  nombre  de  gens  le  cours  des  vi-  • 
■âoires  de  quatre  Roys ,  2c. fit  ce  que  cinq 
&oys  unis  enfemble  n'avoieiit  pà  faire^j  • 
Car  s'eilant  jetté-avecTes  gens  fiir  ces  qua- 
tre Princes,  il  les  défit,  les  tail]a  en  pièces, . 
ifi:  pourfuivit  fort  lom  ceux  qtii  le  fau»- 
•voient  pat  la  fuite.  Il  retira  ainfi  Lpt  d'en- 
tre  leurs  mains  avec .  tout  ce  qu'ils  luy;.' 

woioMLgpsj&lçRoy  deSpdQmc  a££re>- 
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'  Figure    XIII;.  ^- 
nmt  nnea6Hon  Ci  gloneufè^  vintâade-^- 
vanc  d'Abraham  pouc.luy  en  cémoigner.^ 
fil  joy e.  Ce  fut  envcect&rencontre  qu  e  pa-- 
rut  Melchifèdechcét  homme  fl  fameux,  ôc.. 
que  rEcnture  .  appelle  lePjreike  du  Diett< 
Tre's-hauc ,  qui  offrit  alors  du  pain  ôc  du 
.vin  >  que  tous  les  faints  Pères  ont  regardé;- 
comme  une  admirable  figure  du^làcrifice. 
de  TEglife  que  lefus-Ghrift  le  vray  Preftre 
félon  l'ordre,  non  d' Aaron ,  mais  deMel-- 
cbifedech»  y  dévoit  établir  pour  durer  juC^ 
ques  à  la  ûu  des  iiedes».  Il  bénit  enûiice 
Abraham ,  &..rendit  eraces  à  Dieu  .de  ca. 
qu'il  luy  avoir  livré  /es  ennemis  entre  les . 
mains.  Ëc  comme,  il  ne  fembloit  plus  riena 
manquer  à  la  gloire  d'Abraham ,  le  Roy^ 
de  Sodome  voulut  le  forcer  avant  que  dé. 
s-en  retourner  de  prendre  tout.  le.  butin 
qu'on  avoir  renlporté  des  ennemis ,  com- 
me luy  eftant  légitimement  dàv  Mais 
Abraham  le  refufa  genereufement ,  Se  jura 
qu'il  ne  prendroit  pas  un  filet  de  toutes. 
4es  dépoiiilles ,  de  peur  que  quelqu'un  fi.ir; 
Ja -terre  nepût  iè  vanter  d'avour  enridsb 
Abraham»  Ainfiil  devint  plus  glorieux,., 
comme  remarque  faint  AmDroifc,par  l'u- 
iagè  qu'il  fit  de  ùl  viâ»ire ,  que  par  i^^ 
viâoire  meinieyl&  il  apprit  à  tous  le«i;i 

Chiieftiens.  qu'ils  ne  doivent,  combattra 
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<}ue  pour  la  ièuie  charité  i  qu'ils  doivent 
«ftre  afTcz  touchez  des  maux  qui  arrivent 
9UX  autres  »  pour  expoicr  leur  vie  afin  de 
iàuver  cdle.  de  leurs  freres.j  ôc  qu'après  i 
que. Dieu  les  a  fait  rcuûîr  dans  les  plus  ! 
grandes  aâions ,  en.  iè  ièrvant  d'eux  poui  i 
tirer  les  autres  de  ToppreiHon  >  ils  n'en 
.    doivent  prétendre  aucune  autre  recom-r 
'  peniè  (ùr  la  tore,  que  la  gloire  d'avoir, 
efté  âdellès  à  Dieu ,  ôc  d'avoir  ièrvi  d'inr 

*  ftrumenc  à     delTeins  étemels. . 

  •  • 

.  '■'  Il  .  ^  \   

•  '  m 

Faite  d'j^^ar.  Gqii.  i6. 

* 

La      ;  j|.  Braham  eftant  revenu  de  la  défaite  • 
me  an-  JjL  des.  quatre  Rais  >  Se  ayant  rendu  à.  , 
Lot  fa  première  liberté ,  joiiiâbit  dans  Ka 
famille  d'un  bonheur  auquel  il  ne  man^r 
quoit  rien  que  des  enfans  qui  pulfent  eftre  ] 
les  héritiers  de  iès  grands  biens.  Mai$  I 
Dieu  voulue  encore,  en  ^e  point  combler 
'  fcs  Jeiîrs  y  &  recompenfcr  Thumble  foùr  , 
miffion  qu^il  avoir  témoignée  dans  la  ftcr 
JNlité  de  ia  femme,^  par  un  âk  qu'il  lu  j 

*  .  promit  contre  toute  forte  d'apparencçu  ^ 

Abraham  fçachant  quelle  eftoit  la  puiC- 
iÀnce  de.celuy  qui  luy  faifoit  cette  pro- 


'  Fxo  uR  E    XIVi  " 
nîèux  i^ioncer  à  coûte  fa  raifon  natiH 
elle  qiié  de  douter  de  la  parole  de  cer* 
viy  qui  ïaf  parloit.    Quelque  temps  Z'^v* 
a^rcs  y  Sàra  qui  s'ennuyoic  de  voir  Abia-^  jli, 
hàm  (ans  enfans ,  le  pria  de  prendre  Agar  ioj)  j:,. 
Can  elclave  comme  fa  fanme.  ^  afin  c^'d-Avéïut 
le  confolaft  fa  ilerilicé  par  la  fécondité/.  C, 
de  fa  fèrvante.  Abraham  comprit ,  com- 1  o  i  j,,. 
xne  cemasquenc  les  faines  Pères ,  queSata 
avoir  efté  pouifée  à  cette  propoiicîon  pac> 
un  inftinà  tout  particulier  de  Dieu,  Se. 
«^pnfèiicit  à  iès  defirs.  Mais  eUecroava: 
par  expérience  que  ce  qu'elle  avoic  iait« 
pour   là  confolation     luy  devint  au 
conttàire  un.  nouveau  fulec  dç  peine. 
Car  Agar  s'e^ic  vepë  amiî  honorée, 
de  fon.maiflrc  ,  &  eftant  ravie  de  jdyç 
d'avoir  conceu  d'Abraham  >  méprit  Saursk. 
comme  eftant  ûerile. ,  &  ne  fe  fpuvient;- 
plus  de  la  regarder  comme  f^  raaiftref- 
lè.  Sara  en,nc  auIE-toft  &s  plaincelsà- 
Abraham  ,  qui  pour  iuy  témoignes, 
qu'il  ne  concribuoit;  rien  à  rinfolencô 
d'Agor ,  &  que  ce.  n'eftoic  nniqaehienW  ' 
q[a'à  fà  prière  qu'il  en  avoir  uié  com4! 
me  de  ià  femme  y  la  luy  abandonna  ab^ 
(olument,  &  luy.permit  de  la.  traiter  .com-w 
me  die  k  jugeroic  à  propos^  Sara  donc: 

■i 
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d'iine  manière  il  fendble ,  que  ut  pouvanz 
plus  Co\i&it  des  uaitemens  qui  luy  paraif^ 
^ienc  trop  rigoureux  ,  elle  fortic  de  la 
maiîbn  &  sfeni^uit.  Mais  lors  qu'elle  eftoic 
dàns  le  dcfert  auprès  d'une  fontaine,l'An- 
ge  du  Seigneur  s'apparut  k.elle,&;luy  de*- 
manda  d'où  elle  venoic.&  oà  elle  alloic... . 
£He  luy  répondit  ilnmenient  qu'elle, 
fuyoit  la  colère  de  fa  maiftrefTe.  l'Ange 
kiy  comiàanda  de  retourna;  chez  Sara»- 
êc  de  s'humilier  en  fa-prefence  en  recon- 
noiilant  la  jufte  autorité  qu'elle  avoit  fur 
rfle.  C'eft  dnfi  que  Dieu  fé^ervit  utile- 
ment du  miniftere  d'un  Ange  pourremer- 
rre  les  chofes  dans  leur  eftat  naturel,  d'où 
le  defordre  &  la  paffion  les  avoir  oftées,  U 
vit ,  comme  remarquent  les  Saints  Pères* 
ûue>  la  caufe  de-la  fuite  d'Agar  vcnoic 
moins  de  la  feverité  de  Sara ,  que  de  la 
peine  qu'Agar  avoit  de  fe  foûmetae  à  la.. 
jpfte  autorité» de^  fa  maiftrcfle  i,6c  fans  rien 
condamner  dans  la  conduitcile  Sara  qui. 
itfb'ic  de  cette  rigueur  par  un  zele  de  cha- 
rité, il  le  .contenta  d'avertir  cette  fervante 
fugitive  de  s'humilier  devant,  elle  ôc  de  la 
fléchir  par  Tes  foûiàiâîons  &  fes  déiken^- 
ces.  Car  Dieu  qui  ne  trouble  jamais  l'or- 
dte  de  la  juftice ,  alTu jettit  toujours  ceux 

qui  Cqax.  fi)ttsmim  peiionnés  «lom-ite» 
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epcndcntj  noiiobftant  les  grâces  extraor- 
inakes  qu'ils  peuvàit 'avoir  receaës  dé! 
ay  ;  Et  au  lieu  qji'Agar  s'èlevoit  de  ce 
qu'elle  eftoit  devenu  ë  uBe^e,il  veut  au  cou- 

rake  que  noftre  hiim^itë^oifle  d'autant  ' 
)Ius  que  noHs  &name$  éleviez  en  grandeur», 
parce  que  nul  n'efl:  grand  devant.luy  qu'k 
proportion  qjill  eft  bùmWc. 

Sard' ecnpoit  Ifaae,  Gen.  1 8. 

AGar  efiànt  centrée  dan$  le  logis  d'A-  VA» 
braham ,  luy  donna  bien-toft  après  <i»  M»- 
Bii  fils  qui  fut  nommé  ifmacl.  Mais  traize  2 1 07. 
ans  après  Dieu^pparat  à<  Abraham  pour  Avm$^ 
faire  avec  luy  une  plus  étroite  alliance  >  &•/.  C. 
pôur  luy  renouveller  toutes  les  gromefles  i.8^7«n 
qu'il  luy  avoit  déjà  fëitès.  11  changea  fon: 
nèm  :  ^  au  lieu  que  julqu'alors  U  avoîc. 

nomme  A  bram  j,il  voulut  qu'enfuitC: 
Ufe  nommaft  Abraham ,  &  que  fa  femme, 
qui  jufques'là  avoit  efté  appellée  Sara'iV 
s'appellaft  à  l'avenir  Sara,-  U  luy  ordonna 
la  drconcifion  comme  une  marque  de  l'al- 
liance qu'ils  fâiibient  entt'eux,  &  liiy  prô- 
nait que  Sara  auroit  un  fils  qu'il  comble- 
rait dé  toutes  fés  benedi<5Kons ,  &  duquel 
fortiroient  plufiairs  Hwoys  &  plaireun. 
Seu^les.  Abraham  à  «e(teiparcile  ie  \exSA  le.., 
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vifàgc  en  terre  &  (émit  à  rire ,  difant  dans 
fon  cœur  :  Vn  homme  de  ctnt  ans  pour- 
ra-t-il  avoir  un  ûls  >  &  Sara  âgée  de  qua<- 
tre-vingt  dix  ans  pourra-t-elle  encore  en^ 
£mcer  î  Mais  Dieu  TaiTura  que  cela  iè-  I 
toic  ôc  le  quitta  de  k  forte.  Peu  de  temps  1 
après  lors  qu'Abraham  eftoit  ailis  durant  j 
lachaleuc  du.  joui  à  l'entrée  de  ià  tente,  il 

'  vit  crois  pafon]^e&  aiTez  prés  de  lu  y ,  qui 
cftoient  trois  Anges  :  &  comme  fa  chari- 
té ne  laifToit  paiTer  petfonne  fans  luy  ofifaic 
i'ho^icaiité  i  il  alla  au  devant  d'eux  ^.  les 
faliia  avçc  un  profond  refpeâ: ,  les  pria 

»      de  fe  rcfK^et  &  àe  luy  permettre  qu'il  Uc 
vaft  leurs  pieds.»  &  qu'enfuice  il  leur  fer- 

.  »  V-  V^ft  k  manger.  Ayant  obtenu  cela  d'eux 
par  &s  inÂaiifes  {«iflces  >  il  courut  piom* . 
tepient  à  {k  tepce  ^  &  dit  à  Sara  qu'elle 
préparait croispains  cuits  fbus  la ceadre. 
11  alla  luy-memieàrcs  txoupeaox  prend» 
ua  ieune  veaa  fon  gras  éi  fort  tendra 
qu'il  tic  aiire  promtement  &  qu'il  fcrviÂ 
à  Ces  hoftes.  Après  qu'ils  eurent  mangé 
ils.  demandèrent  à  Abrai^am ,  qui  fe  te» 
noie  auprès  d'eu}^.  fous  l'arbre  qù  iU 
mangeoienc ,  oà  efloit  Sara  (à  femme,  'j 
'  Abraham  répondit  qu'elle  eftoit  dans. 
ik.  c.ence ,  de  les  Anges  l'afTeurerenc  qu'en  | 
£e.u  de  cernés  lors  qu'Us  revicndroienc.  I 
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Sossb  auroic  conceu  un  Âls.  Sara  enten- 
dit de  fà  tente  ce  que  l'on  difoit ,  & 
elle  ne  pût  s'empelcher  de  rire.  Mais 
l'Ange  ayant:  demandé  à  Abraham  pour- 
quoy  Sara  rioit  lors  qu'on  luy  promet- 
toit  un  fils  ,      s'il  y  avoir  quelque 
chofe  qui  ^iSt.  diiEcile  à  Dieu  »  Sara 
elbanc  cfrrayee  dit  qu'elle  .n'avoir  p^.ry; 
&  les  Anges  l'ayant  reprife  comme  n'a- 
yant pas  dit  la  vérité ,  s'en  allèrent ,  & 
Abraham,     reQonduiljit.  Les  (àints  Pè- 
res admirent  les  vertus  qui  éclatent  dans 
cette,  hiftoire  que  l'Ecriture  iàinte  nous 
xapporte  il  en  dé  tail  :  £t  comme  ils  ne 
peuvent  adèz  loUer  d'un  coAé.  la  grande* 
chanté  d'Abrahaitt  en  recevant  les  hb- 
fte$9.&  lc$  prelTani;  &  oblige^aimenc  de 
»*arrçj)$r  chez  luy  y  ils,  n'admirent  pas 
moins,  de  l'autre  la  gtiuide  xnodeftie  de 
Sara.»  qui  efliMic  bien  éloignée,  com- 
dit  uint-  Ambroife  a,  de  la  vie  des 
perfbnncs  de  (bn  (êxe  qui  ne  cherchent . 
iè  produire  en  public  >  £ou$  pre- 
d^xQtcer  les  œuvres  de  charité, 
detneuroit  au  contraire  toujours  renfér- 
mée^l^.  £t  tente  9  ^ns  paroiftre  meime 
devant  les  ,  Auges  que  ion  m?j:y,  reçe-. 
voit.  Elle  apprit  deflprs  aux  femmes  chre- 

(liçiines  que  leur  peqce  çoncInueUe  dm: 
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44  lUist.  de  la  sainte  Bible^ 
cftre  le  ieacc  de  leur  mailbn  èc  le  Toin  <£t 
leur  faipiile,  comme  ajoute  le  mefme  Pere^* 
&  c  ell  en  vivant  dans  cette  modcfte  retc- 
attc  )  qu'elles  maitercHit  de  IXeu  la  grâce 
de  concevoir  le  ftuit  duialuc  >  &c  d'enfàn* 
ter  lefus-Chrift mefme ,  coaimcle verita-. 
ble  liàac  y  qui  comblera  pour  jiunais  de 
paix  ôc  de  joye« 


Crime  dis  Sedomites.  GeneC  ip. 

Za  mé-  A  ^^^^     promelTe  forincUe  que  Dieu 
fne  4n,  jLJk  fit  à  Abraham  de  luy  faire  oieà-toû: 
a  1 07»  avoii  im  fils  de  Sara  »  il  luy  dit  en  le  quit- 
tant  qa.ii  alloic  perdre  Sodome ,  parce 
les  péchez  de  ce  peuple  jettoient  un  ay 
qui  s'^levoic  in%i'aa  del  a.  &  il  {vofoit  à 
Abraham  qui  le  cenjuroit  de  pardoniiei; 
aux  juftes  qui  feroienc  dans  cette  ville,  que 
s'il  y  en  trouvoic  feulement  dix^il  épargné*»: 
roic  en  leur  faveur  ce  pi^ple  û  deteftable», 
JDeux  Anges  donc  eftant  venus.à  Sodome 
f         vers  le  foir  ;  Lot  qui  eftoit  alors  affisàla 
I         porte  de  la  ville  >  alla  au  devant  d'eux  dés 
qu'il  les  apperceut ,  ôc  témoigna  au  milieu 
.d'une  vitte  abominable  qu'il  confèrvoit 
^core  les  vertus  qu'il  avoit  apprifes  d'A-^ 
Israham  lors, qu'il  demeuroit  avec  luy.  Il 
ks  ^na.donç  d'entrer  en  fon  Ipgîs ,  aâ»^ 
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après  y  avoir  palTé  la  nuit  iUpufTent  le 
.demain  continuer  leur  voïage.Les  An- 
5  firent  difficulté  d'abord  de  recevoir  cec 
cre  ,  6c  dirent  qu'ils  demeureroient  dans 
place  de  la  ville.  MÀis  la  vraye  charité 
li  s'échauffe  encore  plus  par  les  obftadés 
:  les  refiflauces ,  poulTa  Lot  à  faire  tant 
*inftances  à  ces  deux  hoftes ,  qu'enfin  ils 
î  rendirent  à  lès  prières  &  encrèrent  dans 
a  raaiion.  Il  les  y  receut^vec  tous  les  té- 
moignages pofTibles  d'affedion,  ôc  leur 
îc  lin  grand  fcftin.Mais  lors  qu'ils  eftoietit 
prefts  de  s'aller  coucher  ,  les  hommes  de 
cette  ville  pouflèz  de  la  palïion  deteftablc 
qui  leur  diroit  ordinaire ,  s'aflemblerent 
au  tour  de  la  maifon  de  Lot.  Ils  luy  de* 
mandèrent  où  eftoient  ces  deux  jeunes 
hommes  qu'il  âvoit  retirez  chéz  luy,  &  le 
]^refl,erent  de  les  faire  fortir  dehots  afin  de 
contenter  leur  brutalité.Lot  fut  percé  d'u- 
ne fenfiblc  douleur  lors  qu'il  fevit  dans  le 
pecil  d'expofer  ainfî  deux  pecibnnes  aiif^ 
quelles  il  avoit  crû  que  là  maifon  ferviroit 
d'asile  &  dans  l'ardeur  de  fa  charité  qui 
luy  faiToit  r^arder  des  hoftes  Se  des  écran» 
^ers  coiiune  des  perfbmies  inviolables  >  il 
lortit  pour  aller  parler  aupeuple,6c  le  por- 
ter à.  ^[tÉàr  un  fi  aboininable  defioir. 
Mais  le  peuplç^  repoullâ  &  luy  reprocha 
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que  n^eftanc  qu  un  étranger  chez  eux  >  il 
vouloir  fc  mefler  de  leur  donner  des  avis.  Il 
{èmeccoitdéjamefme  en  eftat  de  luy  faire 
les  dernières  violences^  Ci  les  Anges  ne  fuf^ 
fcnt  proinptement  venus  pour  le  fecourir, 
êù  le  recirer  dans  (a  tnaifbn.  Lors  qu^ils  en 
eurent  fermé  les  portes  >  ils  iraperenc  d'à*» 
vaiglement  toutes  ces  perfonnes ,  quît 
comrae  marque  TEaiture ,  ne  perdant 
point  la  fijreur  donc  ils  brûloient  dans  le 
cœur ,  cher  choient  encore  à  k  fatisfàire 
dans  leur  aveugleraént  niefme ,  &  alloîent 
h,  caftons  aucour  de  la  maifon  de  Lot  fans 
y  pouvoir  crouva:  d'entrée.  Les  faines 
Pères  ont  regardé  cet  événement  comme 
uiie  admirable  figure  des  juftes  qui  vivenc 
parmy  les  mefchans ,  &  de  ce  qu  ils  ont  à 
ibuffrir  de  leur  mauvaife  vie.  Et  faint  Gre-» 
goire  compare  les  Sodomiftes  itapez  dV 
veugleraent  qui  ne  laiffoient  pas  encore 
tlans  leurs  ténèbres  de  vouloir  forcer  lelo* 
gis  de  Loc  ^  aux  odomniaceurs  qui  cher* 
chent  avec  un  elprit  d'envie  Se  de  colère 
le  moyen  de  nuire  aux  bons  qu'ils  haïf- 
ienc>  &  qui  ne  croùvenc  par  tout  que  des 
murailles  foiides  y  fans  pouvoir  crouver 
auame  entrée  à  leur  médifance.  Leur 
pa(fion  les  {mvienc  d'une  telle  force^  qu^ls 
jte  voyeac  point  dans  les  .juftes  les  venu» 


Oigitized  by  GoogI 


FïûURj  ^VII.  47 
Lie  tous  les  autres  y  voyent ,  &  qu'ils  y 
coyenc  voir  des  ccimes  qui  ne  fuBfiftent 
ue  dans  leur  imagination.  Mais  lors  que 
a  calomnie  les  attaque  de  cette  fortes  Dieu  '. 
es  foucleac  »  &  les  Anees  les  protègent, 
)auce  qu'ils  ont  préfère  la  pieté  à  toutes 
:hofes  ,  6c  qu'ils  ont  mieux  aimé  attirer  " 
■uc  eux  la  colcce  des.  hommes  qae  celle 
ieDieu. 


SoÀome  hrûUe,  GtatLi^^ 

LEs  Anges  ayant  délivre  Lot  de  la  vio-  £4  mi- 
Icnce  que  les  Sodomiftes  luy  ^ou-  me  4v. 
loieiit  faire,  luy  déclarèrent  que  Dieu  les  2107. 
avoit  envoyez  pour  perdre  cette  ville ,  & 
que  s'il  avoit  quelque  gendre,  ou  quelque 
fille ,  il  fe  hataft  de  les  faire  fortir  promte- . 
ment  avec  luy  de  Sodome,dont  les  ais  s'é-  ' 
toient  élevez  jufqiCaa  ciel ,  &  qui  alloic  ; 
recevoir  la  juHe  peine  de  fes  abominations.  ' 
Lot  àllapromtement  en  donner  avis  à  ceux 

qu'il  avoit  deftinez  pour  eftre  fes  gendres; 
mais  ils  fe  raillèrent  de  fes  advertlife-' 
mens  4  k.  les  prirent  pour  des  refveries. 
Le  matin  eftant  venu  les  Anges  pteife- 
cent  Lot  de  fortir  avec  fà  femme  &  îcs 
deux  filles ,  de  peur  qu'il  ne  perift.avea 
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«uîces  i  &  comme  il  ditferoic  tiop  il 
îb  le  priceoc  par  la*  main  &  le  tirèrent 
Jbois  4e  la  ville  ,.  en  luy  ordonnant  de 
fe  fauver  au  plûcoft  Si  de  ne  point  re^ 
garder  derrière  luy.  Lot  ayant  demandé  ia 
permiilloii  de  lèredrerdans  Segor  »  ils  le 
luy  permirent,  pourvcu  qu'il  fe  hâtailypar- 
<ce  qu'ils  ne  pouvoient  rien  faire  jusqu'à  ce 
■qu'il  fuit  arrivé  dans  cette  ville,  qu'ils  iàu- 
veroient  en  Ca.  confideracionXors  que  Lot 
y  entroît ,  Dieu  répandit  une  pluye  de  fca 
Se  de  fou^e  qui  confuma  Sodome  de  les 
autres  villes ,  avec  le  pais  d'alentour , 
tous  ceux  qui  y  habitoient.  La  femme  de 
Lot  épouvantée  du  br^ic  qu'elle  entendii^ 
oublia  la  défcnfe  de  l'Ange  &c  tombadans 
unecuriofité  qui  iiit  punie  à  l'heure  mé* 
me.  Çsff  en  regardant  derrière  elle  »  elle  fat 
changée  en  une  ftatuë  de  Tel,  pour  fervir  à 
l'avenir  de  remède  contre  la  corruption 
des  ames  bibles ,  qui  après  eftre  entrées 
dans  la  voye  éuoite  s'arreftent  6>c  regar< 
dent  ce  qu'elles  avoient  quittéXot  effrayé 
és  ce  qui  dloit  arrivé  à  ces  quatre  villes, 
&  craignant  la  meiine  cholè  pour  Segor, 
où  il  s'eftoit  retiré  ,  la  quitta  promEement 
&  alla  fur  une  montagne ,  mon  le  pte* 
mier  des  Anges  où  il  demeura  feul  dans 
tuie  caverne  avec  fcs  deux  âlles.  Mais  ces 

Mes 
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filles  s*imaginant  eftre  reftées  tontes  feu- 
les avec  leur  perc  fur  la  terre ,  crurent 
qu'elles  ne  dévoient  pas  laifler  dépeuplée 
le  monde.  C'eft  pourquoy  eiiy  vranc  leiii: 
pere ,  elles  devinrent  inceftueufes  pour  de- 
venir mères.  Et  quoy  qu'on  ne  piiiircpen- 
fer  fans  horreur  à  leur  adion  >  elles  don- 
nèrent neantmoins  (elon  (àint  Bernaid,un 
exemple  du  difcernement  qu  on  peut  feirc 
dans  les  a6tions  qui  bleflent  davantage  nos 
(eus  ,  de  Tintention  avec  laquelle  on  les 
Fait.  C'eft  ainfi  que  Lot  fut  divineinenc 
fai^vé  du  milieu  d'un  peuple  abominable, 
à  la  prière  d*Abraham  j  &c  Dieu  punit  alors 
<les  pallions  Ci  horribles  par  un  chaftimenc 
qui  leur  eftoit  proportionné  i  montrant 
par  le  feu  quelle  eftoit  Tardeur  des  Sodo- 
miftes  pour  le  mal ,  &  par  le  fouffre  quel- 
le eftoit  la  puanteur  de  leurs  crimes.  Ces 

'  peuples  malheureux  firent  voir  par  avan- 
ce ,  félon  faint  Grégoire,  une  image  de& 
fupplices  de  Tenfer,  &  de  fes  embrakmens: 
éternels  dont  on  fe  rit  en  ce  monde,  com- 

'  tnt  les  gendres  de  Lot  fe  rioient  des  mena- 
ces qu'il  leur  en  faifoit.  L'efFroy  que  Loc 
eut  en  voyant  un  fi  grand  effet  de  la  ven- 
geance de  Dieu  ,  doit  bien  pafTer  jufquc 
dans  nous ,  puis  que  lefus-Chrift  nous 
«ffure  que  les  Sodomiftes  ,  quelque  abo*!» 
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minablesqu'ils  ayeac  efté ,  iècQuc  (caiCQx 
avec  moitts  de  rigueur  au  jour  ^iu  juge- 
ment ,  que  ne  le  feront  cmx  qui  auronc 
oiiy  ùi  parole  (àinte ,  ôc  qui  i'auront  n&- 
;ligée.  Mais  les  hommes  font  itiTcuil. 
>les  à  touc  j  6c  comme  ce  châtiment  cE- 
fiioyable  n'empefche  pas.,  comme  dit  S. 
Eeuiard ,  qu'il  ne  vole  encore  de  toutes 
parts      .cendres  de  ces  villes  abomina^ 
oies  :  cette  f:pmparai(ba  auifi  que  leTus* 
Chrift  ùk  de  ces  villes  avec  ceux  qui  mét- 
prifent  fa  parole ,  ne  leur  ouvre  point  les 
yeux  Douc  pcevenir  les  feux  de  l'eofec  p4t 
une  iuicece  pénitence. 


■4 

Zé  mi'  %  Braham  ayant  cftc  obligé  un  peu 
XJL après l'embrafement  de  Sodome  de 

11*  A     mm»  \ 


a  107.  quitter  le  lieu  où.  il  eftoit  pour  #enir  à 
iGerace  >  il  y  coûtât  le  mefme  péril  &X'é* 
.«ard  du  Roy  de  cette  Ville ,  à  caufe  dc^ 
Sara  ià  imnïe ,  qu'il  avoic  couru  dans 
|'£gypte  à  l'égard  de  .Pi»raon.  Car  lors 
qu'il  y  fut  arrivé  Abimelech  Roy  deGe- 
rare  enleva  Sara  qui  fe  difoit  fcéur  d'A- 
bcabam  > comme  elle  l'avoit^dic  en  £gyp*j 
.te,  îôcla  fit  venir  chez  luy.  Mais  Dieu  qui 
cftâiLtQujoursle  Pcote^euc  delà  vie  d'A- 
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braham  &c  de  la  pureté  de  Sara  3  &  qui 
n'épargnoit  pas  les  Roys  mefme  iors 
qu'ils  leur  faifoient  quelque  injure  ,  me- 
naça ce  Prince  durant  la  nuit  de  le  faire  - 
, mourir  s'il  touchoit  à  cette  femme  ,  5c 
l'avertit  qu'Abraham  cft'oit  fon  mary. 
bimelech  fut  étrangement  furpris  de  (c 
voir  prcfque  tomber  fans  le  fçavoir  dans- 
un   Cl   grand  crime  qu'eft   l'adultère  ; 
mais  il  reprefenta  à  Dieu  la  fimplicitc 
avec  laquelle  il  avoit  agy  en  cette  rea-  . 
contre ,  8c  qu'on  luy  avoit  celé  la  véri- 
té ,  puis  qu'on  luy  avoit  dit  que  Sara  n'é- 
toit  que  la  foci^ir  d'Abraham.  Dieu  receut 
fon  exciife,  &  luy  dît  que  c'eftoit  en  effet 
pour  cette  raifon  qu'il  l'avoit  voulu  pre- 
ferver  d'un  Ci  grand  crime,  témoigtiant 
affcz  par  Ih  le  jugement  qu'il  fait  de  ceux 
qui  oient  foiiiiler  la  pureté  des  mariage» 
par  des  alliances  impudiques.  Abimelcch 
effrayé  &  des  menaces  de  Dieu ,  &  de  'li- 
dée  du  crime  qu  il  eftoit  li  prés  de  com-* 
mettre ,  fc  leva  au  milieu  de  la  nuit  Se  ap-^ 
•  pclla  fes  officiera  ,  aufquels  il  déclara  ce 
qu'il  venoit  de  reconnoiftre.  Il  fit  venir 
aufTi  Abraham  ,  6c  (c  plaignit  de  ce  qu  il 
;     luy  avoit  déguifé  la  vérité 5  &c  luy  deman* 
i     da  en  quoy  il  Tavoit  offenfé ,  pour  attirer 
\  .  tant  de  maux  fiu:  fa  perfonne ,  6c  fur  fon 

i 
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Royaume.  Et:  comme  il  concinuoic  tod-^ 
Joars  de  Ce  plaindre  de  Ta  conduite ,  Abra- 
ham luy  répondit  >  que  iors  qu'il  eftoic  en- 
cré dans  Cx  ville,  il  ne  fçavoic  Ci  Con  peu- 
ple avoir  quelque  crainte  de  Dieu ,  6c  que 
l'apprekeniion  qu'il  avoir  qn*on  ne  le  cuad 
pour  avoir  enfuitc  fa  femme ,  l'avoit  por- 
cc  à  prier  Sara  de  dire  qu'elle  eftoit  fa  fœur, 
comme  en  effet  elle  l'eftoit ,  &  qu'il  a'à- 
voic  fait  à  Coa  égard  que  ce  qu'il  fùfoîc 
dans  tous  les  autres  lieux  où  il  ailoit ,  dans 
]e(qads  il  gardoic  la  meime  conduite. 
bimelech  receut  {a  (àtisfa^ion ,  Ôc  rendit 
Sara  à  Abraham  ^  auc^iiel  il  donna  de 
^ands  p«efens ,  ta«  en  argoit  qu'en  trou, 
peaux }  &  en  le  leparant  de  Sara ,  u  luy  dic 
en  riant ,  qu'il  avoit  donné  à  fon  fîcere» 
copime  cîle  Tappelloit ,  mille  pièce  d'ar- 
gent }  aân  ,  dit  S.  Ambroife ,  qu'elle  en 
achetai  un  voile  pour  fe  couvrir  >  &  pour 
hkc  connoiftre  à  l'avenir  à  tout  le  monde, 
qu'elle  eikoit  tme  femme  mariée.  U  lapria 
auili  de  lè  (buvenir  du  mal  qu'elle  luy  avoîc 
penfé  cau(èr ,  afin  qu'elle  evitaft  de  le  fai- 
te à  d'autres.  Abraham  en  s'en  allant 
pria  Dieu  pour  Abimelech ,  &  Dieu  gue* 
rit  tout  audî-toft  toutes  les  playes  dont 
a  avoit  frappé  ce  Prince ,  6c  avec  luy  tou- 
te ià  maifou,  àcaiife  de  Sara  ^u'ii  avoit 
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Figure  XIX.  /3 
prî{e.  C'eft  ainlî,  comme  remarque  S.  Am^ 
broifc^que  Dieu  témoigna  combien  il  haif- 
foit  radukcre,  &  que  comme  il  eftoit  l'au- 
teur du  mariage ,  il  prenoit  aulli  le  foin  de 
venger  tout  ce  qui  en  violoit  la  fainteté.  Il 
^'eft  contenté  d'avoir  témoigné  ainfi  au- 
trefois l'horreur  qu'il  avoir  de  ce  aime.  Il 
ne  parle  plus  de  la  forte  maintenant  ;  mai$ 
on  n'en  doit  pas  moins  craindre  fa  juftice, 
comme  a  ditlcraefmePere,  ny  croire  qu'il 
punira  moins  l'adultère  ,  parce  qu'on  le 
commet  avec  moins  de  faupule  &  avec 
plus  de  licence. 

■ 

Jfmacl  chajfé.  GencC  il* 

Dieu  ayant  accoroply  la promeflc qu'il  i> 
avoir  faite  à  Sara,  elle  eut  un  fils  dans  ^ 
favicillcire,  au  temps  que  Dieu  Wavoit^jç5^ 
marqué.  Abraham  luy  donna  le  nom  d'I-  ^^^^^ 
faac,  6c  il  le  circoncit  le  huitième  jour.  Sa-  /  £^ 
ra  voulut  en  le  nourriffant  élle-mêmejquoy  ^ 
qu'elle  fufl:  confîderée  comme  une  grande 
PrincclTe ,  apprendre  à  toutes  les  mères, 
comme  dit  S.  Àmbroife,  que  leur  gloire  & 
leur  joye  doit  eftre  de  nourrir  leurs  cnfanSi^ 
6:  qu'elles  ne  font  mères  qu'à  dcmy  lors 
qu'elles  manquent  a  ce  devoir  de  la  nature, 
qui  entretient  beaucoup  davantage  dans 

C  iij 
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loutcu  la  ùm^  de  fa  vie  >  rameur,  i^ipro-- 
que  qui  doit  clke  encre  les  meres  Se  -leurs 
XVti    enfàns.  Lorsque  le  temps  de  fevrer  Ibii 
Al »£iis  fut  venu  y  elle  tic  un  grand  feftin  pour 
^115.  témoigner  fa  grande  joye  >  qui  eftoit  la  fi- 
jivant  gurc  dala  joye  que  reçoivent  les  vrais  P^- 
.i.  C«    ileurs  de  r£gliie  >  lors  qu'ils  vayent  qiw 
i  S  9 1 .  leurs  en  fans  s  avancent  dans  la  pieté  ,  & 
IJ^ac    qu'ils  n*ont  plus  befoin  qu'on  les  nour- 
^  mw/    riilc  de  lait.  Mais  lors  que  Sara  fc  voyoît 
Mcia  5.  ainfi  comblée  de  joye  y  &c  que  ce  nouveau 
.  Êis  la  confoloit  de  la  douleur  5c  de  Top- 
probre  de  fa  fteriiité  pafTce  ;.ie  fils  d' Agar 
luy  caufa  autant  de.chagrin  quela.n^erc 
iuy  en  avxiit  caufé  elle-mefme  quelques 
^innées  auparavant.  Cet  enfant  qui  fe 
voyoit  fruilrë  de  ies  grandes  efperances 
par  la  naiirance .  dlfaac  >  qu  il  regardoit 
avec  douleur  <i^oir  eftre  Iherîtier  de  tant 
.de  biens  qu'il  s  eftoit.  déjà  promis  »  ne 
pût  fouflfrir  la  joye  que  k  pcre  &Ja  mè- 
re dlfaac  témoignoient  prencke  dans  luy^ 
.  Se  conceut  contre  luy  une  envie  fecrec-- 
,  ifi'qui  patoifToit  au  dehors  dans  les  ren- 
contres >  par  la  manière  injiirieufe  dont  il 
le  traittoit  y  &  par  les  maux  qu'il  luy 
faiToit.  Sara, prévit  les  fuites  funeftes  que 
^  €ttiS'  divilîon  pourroît  avoir,  &  fa  tendref- 

^e  sifiiPK^C^       eduy  qu  4le  fçav(^jt 
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Figure    XIX\  /j' 
avoir  efté  deftiné  de  Dieu  pour  cflre  THe- 
rîtier  de  tous  Tes  biens  ^  elle  pria  Abraham 
die  chaflec  du  logis  Âgat  fon  efdave  avec 
fon  fils  llhiaëL  Abraham  fut  d  abord 
blefle  de  cette  propofitiôn.  Mais  Dieu 
luy  ayant  dit  de  Ëiire  en  ce  point  totit  ce 
que  Sara  luy  difoit  j  Abraham  prit  un 
piaîn  &  un  vafe  d'eau  qu'il  giit  fur  Té- 
pâuled'Agar ,  il  luy  donnaTon  fils  IfniaëU 
êc  la  renvoya.  Agar  chafl'ée  de  ce  logis 
alla  dans  le  defert  deBerfabife,  cù  fon  eau 
cftant  marquée  >  elle  mit  fon  enfîmt  fous 
un  arbre  &  fe  retira  fous  un  autre  ^  pour 
ne  pas  voir  mourir  fon  fils.  Et  lors  qu  el- 
le s'abandonnoit  aux  pletus  ôc  aux  ge- 
miifemens  >  un  Ange  l'appella  du  ciel  qui 
Tencouragiea  ^  &  luy  commanda  de  prcn* 
dre  foîn  dlfmaël  ^  p;arce  qu'il  ieroit  U 
pere  d'une  grande  race.  11^  luy  montra 
cnfiiite  une  iburce  d'eau  qui  eftoit  pro- 
che de  ce  lieu  :  ce  fecours  confola  beau- 
coup Agar  3  &  elle  éleva  ion  fils  dans  la 
folitude  3  où  il  devint  habile  à  tirer  de 
i^arc.  Saint  Paul  nous  dit  clairement  luy- 
mefme>  que  Dieu  dépeignoit  dés  lors 
dans  ces  deux  en  fans  ce  qui  devoir  arriver 
un  jour  dans  la  fuite  de  toute  TEglifci  oà 
ceux  qu!  font  les  enfans  de  la  promeile  dé^ 
voient  eikc  periecutez  pàr  ktirs  proproii 
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ûetes.  Il  fàatque  ceby  qui  veoc  eflre  lâa^ 
foùtfre  Tenvie  &  les  infoltcs  d'ifmacl. 
Mais  bien  loip  de  rendre  mai  pour  mal ,  & 
^vie  pour  envie.»  il  doit  plucoft  pleurêr 
le  malheur  de  fon  /rere  qui  c&,  banni  pour 
^û)ours  de  la  maifon  paternelle.  C'ef^ 
Die»  feui  qui  rend  les  oas  enfânsde  celle 
qui  eil  libre ,  Ôc  les  autres ,  de  celle  qui  eft: 
efdave  y  &  il  faut  luy  témoigner  fa  recon- 
noiâànce  d'un  di/cemonent  fi  favorable,, 
en  choiHiranc  plutoft  d^eftre  pedêcucé- 
avec  Ifaac ,  que  de  perfecuter  les  autres, 
avec  Ifinaël  j  parce  que  la  colère  d'Ifmacl 
fèra  pailàgece»    que  l'heticage  à'IùacCe^ 
ta  eterneL 


tJtt  TSmaël  ayant  efté  chaffé  de  la  maifon., 
«^M  Àé.  ^  d'Abraham,  Ilàac  y  vivoit  en  paix  com-t. 
'j^j^t,  ^til  héritier  de  tous  les  biens  de  fou. 
jâvéuu  P^"*  î^l^s  lors  qu'il  avoir  déjà  trente-fept 

ans,  ièlôi)  la  tradition  des  Hébreux,  Diea> 
j2 rn.  pour  tenter  Abraham  ,  luy.  ordonna  de-. 
;        prendre  ce  fils  bien-aime ,  -  &  de  le  luy  al-. 
*         1er  immoler  (ùr  une  montagne.  Abraham 

iè  fouvenant  qu'il  n'avoic  ce  fils  que  de 
j  Pieu ,  n'hefita  point  à  le  luy  rendre,  &  là^ 

grande. fpy  ^çjiiff^  tQ^U^  lç§  ^eiifces  qui 
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Kl  0  u  R  E    X  X.  57 
poiivoîcnt  luy  revenir  dans  Tclprit  »  des . 
promcllcs  que  Dieu  luy  avoit  fi  Touvent. 
réitérées ,.  de  luy  donner  par  ifaac  une- 
pefterité  qifî  fe  multiplieroit  comme. le»; 
étoiles  du  ciel.  U  fe  leva  dés  le  grand  - 
matin ,  ôc  gardant  un  grand  fêcret ,  il . 
.prit  avec  luy  ifaac  &  deux  de  iès.  icr»- 
vicenrs.  Il  coupa  du  bcMS  pour  faire  br^> 
kr  Ton  holocaufte^  &  alla  eniùite  au. 
lieu  que  Dieu  luy  avoit  montré.  Ayanç 
demeuré,  pendant  deux  jours  entiers  dan»- 
cette  refolution  fixe ,  fans  que.la  veue: 
de  Ton  fils  puft  l'attendrir  j  le  troiiiéme^ 
jour  enfin  Ictant  les  yeux  il  vit  de  loia- 
le  lieu  deAiné  à  ce  grand,  facdfice.,  &  il. 
commanda  à  fcs  deux  ferviteurs  de  le.' 
tenir  au  bas  de  la.  montagne ,  poidsuic  ' 
qu'il  itoit  avec  Ton  fils  ppur  -  adorer  Dieu... 
*  Il  prit  le  bois  que  Ton  avoit  coupé,  pour 
l^'holocaufte^  £c'le  mic^fur.  les  épaules: 
d'Ilàac  9  qui  en  montant*  aii^  cetc&mou->  - 
tagne  chargé  du  bois  qui  le  devoit  con-r- 
famer  ,  ht  une.  figure  men  j(èfffible  das 
vwiuMe  Ifaac,  qui  monu  depuis  la  raonr- 
tagne  du  Calvaire ,  chargé-  du  bois  fur: 
lequel  il  devoir  accomplir  Ton  iàcrifice,. 
Lors  qulfitacmontoit  sanià  avec-itMivpicce' 
qui  tenoit  dans  fès  mains  h  fer  Ôc  le  feu,  iU 

ky  dciUAiièt  QÙ-  eilw  dojic  la  vit^ipf- 
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qu'il  devoir  égorger. Abfahaui  ayant  coxu- 
me  oublie  qu'il  eftoic  pere  3  réjK)j>dit  avec 
.  fermeté»  que  Dieu  y  pourvoitoitj^ife  cikanc 
arrivé  au  lieu  que  Dieu  luy  «voie  manqué, 
.  il  y  drefla  un  autel ,  y  mit  le  bois  que  fbn 
,Bïs  avoii:  apporté  y  4ia  liaac ,  le  mit  lur  ce 
iucher,  prit  lepéc.,  ôc  étendit  la  maia  . 
-pour l'égorger.  Dieu  fut  touché  de  la  fer- 
meté du  pere  .&  /ieja  foumi^fioi^du  Bis,  , 
Se  ne  voulant .  pa&  quç  ce  graçid  iacriiîce 
qu'il  voy oit  déjà  comme  accompl y  ,  fuft 
iteûit  du.fang  d^l'hoilie  »  aân  qu'il  refirt^ 
fcntaftle  facrifice  nop  fangianc  de  nos  au.-  * 
tels  ,  il  arrêta  par  un  Ange  la  main  du 
l^ejre,  parce  qu'il  avok  en^x^recomiu  qu'il 
îp  j:rai^noit  veritablcnient ,  ôc  qu'il  n'a,- 
voit  pas  épargjié  fon  fils  unique.  Ers'é- 
taut .  trouvé  a^^pjçés  de  cç  lieu  un  bélier  env  . 
barralfc  par  les  çorues  daiu^un  buidbn,-. 
Abraham  l'oâfrîc  à  t^«<au4ieu  de  Ton 
iils  >  ^  s'«n  retourna.  Cccce  hiftoirequt 
efl^  pleine  de  jtaût^  vle,:myfteres>  &,donjc  .- 
.  tontes  les  drconftances  eiîpient  autant  de  . 
nguces  de  ce  qui  devoii)  arriver  à  lelus?*  . 
C^rifl ,  eH:  reloiXilçs^  faines  Beres  d'un^ 
giiwde  inftrudion  .jiour  les,  pères  Se  pour  • 

le&  ineresK,  &>4l6  leuc  apprend  à  jn^VoiiP  • 
poiac  de  pluâ  .gr^n^^pamou;  pQjUj^  Jeiir$«.^ 

çniàns  que  deles  WiJrfî]|^  àD^e^.  ^^^^ 

f  • 

9 
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S^-Chs^^roilcme  ne  peut  allez  déplorer  le 
nvailiËUC  de  ces  pères  &  de  ces  lucrcs  qui 
font- proftflion  d'eftre  Chieftiennes  >  &: 
«[Ui  immolenc  leurs  enfàns  non  à  Dieo 
cooime  Abraham ,  mais  au  démon ,  en  les  . 
engageant  dans  la  vanité  du  Aede ,  &  en 
corrompant  leurs  mœurs  par  l'exemple  de 
ku£  roauvaife  vie.  Va  feul  Abraham  »  dit»-  ' 
il,  offre  fon  fils  Ifflac.  à  Dieu ,  &  une  fouit  .* 
■àt  perfonnes  «cffirenc  leur  enfans  au  de-  . 
jxkon  'y  &  la  ^ye  que  nous  avons  devoir  . 
un  petit  nombre  de  peifonnes  qui  lèvent 
lears  enfensavccquelque  foin i  cft  eftouf- 
fée  p»-  la  douleur  que  nous  cauiè  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  les  perd«ic ,  Ôc  qui 
foeritent  ou  par  leur  ambition  ou  par  leur  ï 
négligence  d'eftreconfideretplûtoftcdinkk'  i 
«ne  les.  parricides  ,  quç-oomme  ks  pCKS^.  - 
'd»  leurs  enfai^s.  •  ■  \ 

Mm  deS^ra.  Genef.  z 5^  / .  ?"  1 

I Saac  ayant  efté  rendu  à  fon^pcre  &  à  la  VA 
mere  paj^k  commandement  de  celuy-là<^«  M, 
méfnie  quile  leur  avoir  doaiîié  contrcl'or-  «i^jj 
.<dre  de'la  naturc,confola  depuis  la  vieillelTe 
«le^ara ià  metè  »  qui  m«iitut  âgée  de  cent  /.  C.  j 
vingc-fepc  ans ,  &  tccnte-repr  . ans ^ après  it^SS^ 
qu'elle  l'eut -ijais  au-' monde.  V  Abraham  | 

â.]2lean''^>.&api^«<i!roir-yef£^îès.larnï^ 
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iûc  elle,  il  pen/à  à  i'enceirer  Se  à  luy  chcFS'  ~ 
cher  un  fepulchre.  Il  s'adcedà  pour  ce  ûi- 
j«  au  peuple  de  Geck.  IL  leur  reprefênta 
qu'il  cftoit  cttanger  dànsJeur  paw ,  &.,lcs 
pria  de  luy  donner  le  droit  d-avoir  un^-r^ 
pulchre  parray  eux  Se  d'y  enterrer  le  corp» , 
<ie  fa  femme  morte.  Le  petir^e  de  Gech  le . 
traita  avec,  toute  la  civilité  "poflible,  en. 
.  Jliy.donnant.lç.nomde  Prince  dôDieu , 
luy  permit-de  choific  detoute  leur  ville  le. 
Ueu  qui  luy  agré^oit  davantage.  Abfeabam  ^ 
qui  par  une  fàinte  genaofîcé  ne  vouJoic  : 
«iîre.  redevsdïle  à  perionne  d'aucune  grâce» , 
^^Bnoign^  ùi  leconnoiâ^ce  à  ce  peuple^^ 
&  n'jen  voulant  rien  recevpir  gratuite- - 
ment ,  ilJes  pria  de  faire  agréer  à  Ephron 
un  des  pfincipaax  de  leur  villes  de  luy 
vendre, ion  ci^poù.  il  y  avoir.uAe  ca- 
•vetne  double,  afin  qu'il  y  pût  entçKer 
.  <Sara.  £phron  voulut  le  luy  donner  Cm$t, 
.  ^(recevoir  d'argent..>pai$  Abrakun  de-^ 
jnei^A^t  ferme  dans  là  manière  .d*âgir  >. 
obligea,  enfin  Ephron  dé  luy  dtreqnéle.: 
chiUDp  qu'il  delîroit  valoir  qua^e  cens  -, 
fîcles  d'arge|it  j  &  lorsqu'il  CQntinuoit: .; 
toûjôurs  à  faire,  des  inftances  6c  à4e  prier  - 
4'acç^ter  cette.tç^^  iàns  en  rien  p^yer,^ 
AiMh^^  fiç  ^  prefenc&.div.tout  le  monde  . 
^ec  )%£^tqu'eUç^C9ÔSoit^jS^.cs  .CQiia  . 
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ttaôi  eftant  ainfi  pafle»devant  beaucotip  de 
témoins ,  le  champ  d'Ephron  appartint 
à  Abraham,  &  il  y  enterra  Sara  fa  femme.. 
On  ne  peut  alTêz .  admirer  que  ce  faine ^ 
homme  ayant  receu  tant  dé  rois  des  aflii- 
rances  de  Dieu ,  que  cette  terre  oàil  cftoit 
luy  appartiendroit  im  jour  >  n^àit  jamais . 
penfé  -  néanmoins  après  cette  promeflTe  fi . 
louvent  réitérée  à  y  acquérir  autre  chofe . 

fepulchre  pour  luy  .  &  pour  fes  en-^ 
ans.  La  veuë  continuelle  qu'il  avoit  du 
ciel  luy  faifoic  méprifer  toute  la  terre  >  ou^: 
il  ne  vivoit  plus  que  comme  mourant  tou- 
jours. Et  lors  ,que  Dieu  penfoit  à  donner; 
unelongue  pofterité  à  Abraham,  &  à  cet- 
te pofterité  une  terre  tres-fertile,Abraham  ^ 
ne  penfe  qu'à  fa  mort,  8c  au  fepulchre,  8c . 
àr  ne  d^utre  héritage  à  fes  enfans  . 

que  celuy  qu'il  prenoii  pour  luy-mefme 
durant  fa  vie  ,  dans  la  penfée  continuelle 
de  fa  mort.  Ge  faint  homme  fit  bien  voir 
ainii^  qu'il  meritoit.  le  témoignage  que 
S.Paul  luy  donne,  que  la  terre  de  Chanaan 
qui  eftôit  la  plus  belle  terre  du  monde, 
ou  ne  luy  tenoit  lieu  de  rien,ou  qu'au  plus 
elle  ne  luy  fer  voit  que  d'un  miroir  pourv 
y  contempler  une  autre  terre  invifiWe^., 
comme  par  le  mefme  Apoftre ,  dont  il^ 

sivoic  Tclpjit .  toiijçurs.  occupé  0  ^uyanti: 


ii.    l'Hist.  ce  la  sainte  Bible. 
dire  avec  S.  Paul,que  tout  le  refte  des  bietis 
de  la  terre  luy  eftoieut  comme  du  fuœks^ 
des  orduies^ . 


1*1 


Mariage  d'ifaac.  Cèvi^.ii,' 

/  4p  ^^<  A  '  Braham  eftant  vieux  &  penfant  à 
Morde  XJL'maiicr  Ifaac  ne  voulut  point  s^ailio: 
il 48.  ^^^^      P^y^     ChM)aan»  C'cft 

Avant  pourquoy  il  ordonna  à  Eliczer  fon  œco^ 
/.  C.    ^ome  d'aller  dmia-Meropotamie  cher^ 

1 8 j  (5,   ^^^^  P^"^  ^^^^  fcini»€  <)ui  n'atci- 

^  '  raft  point  fur  luy  Tindignation  de  Dieu* 
Ëlie^er  y  étant  allé  &  fe  trouvant  prés 
de  Ja  viUe  de  Nàchof^,.  pria  Dieu  de  luy 
tnontrer  qu^^clle  eftoit  <:elle  qu'il  avoit 
zefolu  de  donner  pour  femme  à  |{àac  ; 
&  le  conjura,  que  loi;s.que  les  âUes  de. 
cetce  ville  Xoruroient  pour  pi^ifa  de  l'eâu> 
il  la  hiy  marquât  par  ce^iîgne  >.c^ie  quand 
il  luy  demanderoit  un  peu  d'eau  pouc 
toire^.uQn  feulement .  elle  luy  donnaft^ 
mais  qu'elle  iuy  cft  ^efifrift  même  pour 
iès  ck^meaux;  :  Lorst  qu'il  faifoit  à  Dieu 
*  cette  prière  ,  Rebecca  qui  clloit  parfai- 
.xeinent.beile  r  Mie^  Bathuél ,  qui  eftoic 
iev.£ls  de  .Melcha.^  feimne  ^  Nadioc 
^  iicre.  d'Abraham  y  iWrir  d6  la.  ville  f&oc 
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Figure    X  Xllr.  6)^:,z 
i«f ournoit  y  Ëliezer  alla  au  devant  4'elle 
kiy  demaudei:  i^i  peu  d'eau  pour  boire.  . 
E^e  luy  en  4onna .  dejrescbtQU  cœur ,  ôc 
luy  en  offrit  meftiie.  poi«  ibs-  châineaux.  . 
Ce  ferviceur  fidelle  ayant  connu  à  cette 
marque,  qiie  ccftoic  celle  que  Dieu  avoic/ 
deilincç  pour  eftre  femme- de  fon  jeune 
:4Haiitre ,  iuf  dojnna  fur  Theure  d^s  pen- 
dms  d  oreille  8c  des,  braflelets  jpour  re-  - 
•CQnnoiflkhte  d*îm  &  bon  oâicie  y  luy  de- 
ingnda  qui  elle  eftoit  3  &  s'il  ,  y  avoit  pla^^ 
CQ,  chez  foii:  pcre  pour  s^y  pouvoir  reti — 
xer.  Rebecca  l'en  afTura ,  &  fc  hafta  d'afe; 

I   ;ler  chez  elle  donner  avis  de  ce  qui  v6«- 
Jioit  d'arrivefr  Labaii  fon  fierç  ayant  ve»  . 
ces  pendans  d'oralle.,  alla  txouver .  £iieT*  . 
zeik  3  &c  le  pria  d'entrer  chez  eux^  ^  Eikzèe 
y  eftan.t  encré  ,  protefta  qii'il  ne.  mange—  . 

*  roic  ny  ne  boiroit  point  avant  qu'il,  euftr 
terininé  l'araire  pour  laquelle,  il  tàok  va^  - 
JiH*  llleur.dit  qu'fl  eftQitleJerviteurji'Air  - 
bjr^ham:que  6ku  avait*.Kndu:.ron4iiaÎT  - 
tï^  exurémement  richi^r»*.  &  vbib^  . 
JUnt, marier  fon  fils.^y.  jl  l'avoii  envoya  • 
en.  leur  pay?  ,  où  ayant  prië>  Dieu  de  luy  • 
Êûre  voir  par.  Ic.iigne  qti'iU  kur.  'di&^4it^.  ^ 
f^jpme  qu^il.^fthioit  à  iTaaç^i^  il  avoit  .r/ 
reconnu .  que  ceftoi t  J^ebeçc^  y  JSc  qu'il  la  :  i 

» 
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^4    l'Hist.de  la  sainte  Bible. 
rcconnoiirant  vifiblement  le  doigt  de- 
Dieu  dans  cette,  ^fifaire,  y  conlentirent.  Se 
auiïi«coft  Eliezer  fit  de  grands  prefens  de. 
vafes  d'or  à  la  fille  de  à  les  païens  ,  &:  des . 
le  lendemain  il  Voulue  partir.  Comme  on 
vouloit  le  retuiir^plus  long-temps  on  ap<- 

Îiella  Rebecca  >  que  Ton  avoit  accordée 
ans  luy  en  demander  Ton  avis:  »  comme, 
remarque  S..Anibroiie,  pour  fçavoir  d'el-*- 
le  11  elle  confentoit  de  partir  fî-toft.  Elle, 
témoigna  n*y  avoir  point  de  peine ,  Ôc  elle, 
fuivit  £liezer.>  qui  re.hafta  de  retourner; 
vers  Abraham»  il  trouva  en  approchant , 
dù  logis  liaac  dans  la  campagne.  Rtbecça  : 
ayant  Iceu  d'Eliezer  qjiie  c'eftoit  celuy  ^^ 
qui  Dieu  lâ  deftinoit  pour  femme  ^  fe.cou-- 
vric  la  tefte  defon  voile.  Eliezer  raconta; 
le  fucces  de  Ton  voyage  à  Ifaac  qui  piit. 
Rebecca  pour  femme ,  ôc  Taraour  qu'il  eut . 
pour  elle  9  comme  marque  rEcriture  k. 
«onfola..  de  la  douleur  qu'il  avoit  encore, 
de  la  mort  de  Sara  fa  mere  qui  eftoir  mor«* 
te  trois  àns  auparavant.  On  voit  dsms  . 
cette  conduite  un  modelle  admirable  de  ce. 
qu'on  doit- obfervef  ppur  rendre>un  ma- 
riage faint  en  négligeant  prefque  dé  par-- 
kr  du  bien  s  pour  ne  penfer  qu^^x  moeurs 
&.à  l'innocence  des  perfonnes  qu^ilJÊiut  . 

dittcha  ^ÊC.grcttidfoift&aï  ec 


I 
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TicuRi  XXIII.  6$ 
prières  ,  &  par  l'avis  Se  Tentremifè 
perlbniiesiàges  &  ageables,  à  Dieu.  Saine 
Ambroife  vôuc  que.les  jeunes  fiUes  apprcn- 
i^ienc  de  Rebecca ,  qui  fe  couvxe  aum-toft 
qu'dle  voit  Ifaac ,  combien  ell^  doivent 
garder  la  pudeur  envers  cduy-là  meinie- 
<|ae  Dieu  leur  a  donné  pour  mary ,  en  ne 
&  mettant  pas  en  peine,  de  gagnée  icKOk 
ç$£ur  par  leur  beauté  Se  par  leurs  ome- 
mens  extQ:icurs ,  comme  Rebecca  auroit 

Eu  faite ,  msàs  pat  lent  .modeftie  ^  pat  la!, 
ûnte^c.  de  leurs  moeurs.. 

Jacob  &  EJmî,  GeneC  i 

Alités  qpe  le  mariage  d'X/àacayec  Re- 
becca  eot«fté  fi  heureufenient  ache-i!r4Mi 
vi,  Abraham  vécut  encotepluiieuis  m-^muruê 
nées ,  Se  Dieu  enfin  Tappellaaluy  pour  Uâgé  de 
fpàïc  jouir  des  biens  que  fa  grande  foy. k^^MSé 
avoit  toû  jours  envifagez.!!  eut  le  bonheur 
de  témoigner  à  Dieu  ià  fidélité  jufqu'à  la  du  M» 
fin  de  fa  vie^  Se  de  prendte  plaiiir  à  fe  con-  2185^ 
iideret  conunCt  un  banny  ^  un  éoranget  Avani 
(|ans  le  pays  de  Chanaan  >  fans  penfer/.  C. 
i^mais  à  retourner  dans  la  Chaldée.  Il  fbû-  i  S  z  i . 
mit  toujours  (à  mCon  à  (à  foy ,  &  les  a£>  eeat  mi 
fe^onsles  plus  tendres  de  la  nature  à,  Ton  après 
grand.  aoiQuc  £Qur  Dieu.  U  fuivit  Dieu/S;?  f»r 
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ê6    l'HiSt.  dï  la  sainte  Bible. 
trec  en  partout,  fans s'arixfter aux  périls.  Sa  fa- 
U  terre  ^elfe  b  tira  èt  ceux  où  la  beauté  de  Sara 
de  Cha-  la  femme  le  jecta  ,  &  fon  courage  le  fauva 
naéin%&  àt  ceux  où*  fon  amour  pour  Ion  neveu 
if •  Ms  Lot  l'âvoit  ^expofé.  Enfin  ayant  pafle 
^prcs  la  cent  ioixante  &  quinze  ans  dans  un  exer- 
mtjfan--  cice  continuel  de  vertus  ,  il  mérita  après 
€e  de   avoir  efté  en  ce  monde  le  p ère  &  Icmo- 
l^ok.   deile  de  tous  les  fidelles  >  de  devenir  en 
Tautre  leur  azile  bien-heureux ,  pour  leur 
faire  trouver  en  fon  fein  un  repos  celefte. 
Dieu  3  comme  ^mariiue  rj&triture  après  la 
mort  du  pere  combla  de  fes  benediûions 
fon  fils  Ifaac,  &  il  neluy  manquoit  pour 
eftre  parfaitement  heureux  que  la  fecon* 
dite  de  Rebecca.  Car  ils  furent  vingt 
ans  emenjple  lam -avoir  d'enfens.  Ce 
qui  ayant  porté»  I&ac ,  qiri  àvok  déjà  foi- 
xante  ans ,  à  prier  Dieu  de  faire  ceiïèr  la 
fterilité  de  fa  feitune  ,  Dieu  exauça  fa 
pitre ,  ^e-Rcbecca  devint  grofle.de  deux 
-  Ils  jumeaux.  Comme  ces  deux  petits  s'en- 
trebattoient  dans  fon  ventre ,  Rtbecca 
eiÏKiyëe  de  cet  accident  s  &  regrettant 
en  quelque  forte  fa  fterilité  paHee,  con- 
fuha  Dieu  pour  Içavoir  ce  que  ce  prodige 
,  pic(àgeoit.   Dieu  luy  répondit  que  ces 
deux  petits  feroient  les,chefe  de  deux  peu- 
£les^  àZr  qu»  i'aifné  de.  cçs  deux  enfans 
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Figure    XX- HT;  éj 
fervîroit  rature.  Lors  que  le  temps  des 
couches  fut  arrivé  ,  Rebecca  accoucha  en 
effet  de  deux  enfans.  Cekiy  qui  fortit  lé 
premier  eftoit  roux,  couvert  de  poiU&  fut 
nomme  Efaii  :  l'autre  le  fuivit  aufli-toft, 
&:  tcnoit  fon  frère  par  le  pied  ;  ce  qui  luy 
lit  donner  le  nom  de  lacob.  Ces  deux  en-  ///  4^ 
fans  eftant  grands  ,  il  arriva  que  l^coh voient 
ayant  préparé  des  Tentilles  ,  Efaii  qui  tt-^envi^^^ 
venoit  de  la  chafl'e  où  il  s'occupoit  d'or-^j>?gi 
dinaire ,  eftant  extrêmement  las  defîra  cts^yis  yî- 
kntilles  avec  une  fi  grande  avidité  >  que/^^ y^//7l 
lacob  ne  les  luy  ayant  promifes  c^x'dLAugu^ 
condition  qu'il  luy  céder  oit  fon  droity^|>;. 
diainelFc,  il  le  fit  à  l'heure-méme.Les  faints  ïjin 
Pcres  difent  que  ces  deux  enfans  mar-^n^, 
<juoient  en  effet  deux  peuples  j  un  peuple2j88. 
de  bonSj&  un  autre  de  méchans^qui  fe  de-  ji^jant 
voient  faire  la  guerre  dés  le  moment  de^^ 
leur  nai (îàncç.  L\m  de  ces  peuples  r^pr^^igit^. 
fente  par  Efali^qui  femblc Tainé  à  icaufc  dçs 
granck  avantages  de  ce  monde>.eft  neant--- 
moins  le  fcrvitcur  du  puifné,  parce  que  les.  . 
^mechans  fervent  aux  bons  par  leur  malice 
mémejou  en  les  purifiant  par  leurs  violen-  . 
ces  3  ou  en  les  rendant  plus  humbles  par  la 
veuc  du  mal  que  les  autres  font  >  donc 
Dieu  feul  les  a  feparcz  fans  qu'ils  ayent  ; 
aucune  part  en  ce  difcerncment  qui  . 
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6Î  l'Hist.  r>ï  LA  sAiKTi  Bible. 
s'efl:  fait  comme  ceUiy  de  ces  enfàns  des  te 
vencie  de  Iciic  meie.  Ëfau  eii  vendant  fon, 
droit  d'ainefïe  pour  un  peu  de  l'entilles, 
«toit  bienÊike  uembles  ceux  qui  Tekiceiic 
d'eiiie  keuL'eux  des  bieus  ù  méprifables  de 
ce  monde ,  6c  qui  au  lieu  de  les  abandon» 

.  aer  de  bon  cœot  comme  lacob ,  renon- 
cent au  contraire  aux  biens  du  ciel  »  oEn  de 
les  poiTeder.  Mais  ceux  qui  fout  en  cet. 
eftat  se  &  pleurent  point  eux-mefines  i  6c 
comme  il  eft  marqué  d'Efau  qu'il  Te  mec» 

.  toit  peu  en  peine  d'avoir  vendu  fou  droit 
d'aineâè,  de  mdme  ces  personnes  qu'il 
guroit  ibnt  fort  infenilbles  à  la  perte 
qu'ils  font  des  biens  éternels  ,  pourveu 
qu'ils  puiflènt  fatisfàire  leurs  pâmons  ea 
j[Ouiiiant  des  plaiûrs  du  monde  qui  ne  di^ 
£cnt  qu'un  moment. 


JfoM  bcttit  lacob,  Genef.  27. 

fAn  àu  TJ  Sau  ayant  vendu  à  lacob  (on  droit 
Monde  mit  d'aineàè,  Rebecca  mere  des  deux  fÎDe- 
2245.  res  qui  aimeit  tendrement  lacob  luy  ^m%, 

jivaat  cet  avantage  pluûeurs  années  après  >  par 
/.  C»  une  adre£  toute  (àinte  Se  toute  pleine 
1759.    de  myfteres.  Car  liàac  fe  Tentant  fort 

J/aac  vieux ,  &c  voulant  bénir  fçs  cnfans  avant 
iftémt    que  de  mourir.  >  appelia  fon  fils  £faii  qu'iU 
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\     Figure    XXIV.  C9 
^îraoîtjliiy  commanda  d'aller  à  la  chaiTei^/  de 
pour  avoir  deqiioy  manger  ^  afin  qu'il  le  137  ans; 
^enid;  enfuîte,  Rebecca  avertit  prompte-  t^noy 
raeiit  lacob  de  ce  qui  fe  pa(roît,&  lui  com-  tjnil  en 
manda  d'aller  prendre  deux  chevreaux  dans  ait  en^ 
le  troupeau.  Lors  qu'il  les  eut  donnez  à  fa  core  vé^ 
rnerc,  elle  en  prépara  à  Ifaac^ce  qu'elle  fça-  ch  44* 
voit  qu'il  aimoic*  Elle  reveftit  lacob  des 
habits  d'Efaii  qu'elle  gardoit3&  couvrit  Tes 
mains  &  fon  cou  de  la  peau  des  chevreaux, 
afin  que  fon  pcre  qui  ne  voyoit  plus  pût 
en  entendant  la  parole  de  lacob,  croire  au 
moins  par  le  poil  defes  mains  que  c'eftoit 
Efaii  fon  frere.Ifaac  en  etfet  ayant  cdé  fur- 
pris  de  fa  voix  qu'il  croyoit  eftre  la  voix  de 
lacob  Je  fit  approcher  deluy^&c  ayant  tou- 
ché le  poil  des  peaux  dont  il  s'eftoit  cou- 
vert les  mains;  il  dit  que  la  voix  à  la  vérité 
cftoit  la  voix  de  Iacob>  mais  que  les  mains 
cftoient  les  mains  d*Efaii.  Après  qu'il  eut 
niâgé,&  qu'il  eut  fenti  en  bailantlacob  l'o- 
deur de  fes  habits  parfumez,il  le  bcnit  &  lui 
fouhaita  la  rofée  du  ciel  ôc  la  fecodité  de  U 
«cerre.Il  l'eftablit  le  maître  de  tous  fcs  frères^ 
&  finit  fa  benedidkion  par  ces  parolcs,dont 
faint  Bernard  dit  que  les  vrais  Chrcftiens 
ont  tant  de  fujet  de  fe  confoler:  Que  celuy 
qui  vous  maudira  foit  maudit  luy-mefme; 
de  que  celuy  qui  vous  bénira  foit  comble 
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70   l'Hist.ae  la  sA£Mte  Bible. 

de  benediâ;ion.  A  peine  JLfaac  avoit  ache- 
vé ces  paroles  >  qu'Efaii  entre  &:  apjpbrte 
à  manger  de  ce  iqu'il  avoir  pris  à  la  cnallè^  * 
aHn  .que  fou  père  Le  beiiiû;  enfuice.  Ce  ùdnt 
Patriarche  hit-furprîs  d^un  ^tonnèment 
incroyable  lors  qu  il  reconnue  ce  qui  ve- 
uoii  de  fe  paifer.  Mais  bien  loin  de  re- 
•  traiter  ce  qu'il  avoit  fait ,  il  le  confirma  au 
contraire»  parce  qu'il  voy  oit  trop  feniiblo- 
ment  le  doigt  de  Dieu  dans  cette  conduire» 
•Efaii  alors  jet  ta  des  rugiiremens  ,  comnie 
marque  TEoriture^  &  accufant  hwtement 
la  tromperie  de  Ton  frère  y  il  demanda  à  Ton 
-pere  s'il  n'avoit  qu'une  feule  benedidion; 
cftant  en  ce{>oinr  y  comme  remarquent  les 
SS^  Pères  l'image  de  ceux  qui  eftant  bien- 
.  aifès  d'allier  Dieu  avecle  monde  ^veulent 
jotiir  tout  enfemble  des  confbkttons  da 
ciel.»  ôc  de  celles  de  la  terre.  liaac  touche 

• 

des  ais  d'Elau  le  benîc  enân  ,  mais  en  • 
4  adfttietciiranc  à  £bn  fcae  :  ce<]ùi  luy  .fic 
•concevok  une  haine  ù  envenimée  contre 
lacob ,  qu'il  n'accendoit  plus  que  la  more 
de  Con  pere  pour  le^cuer.  Cette  hi^irei». 
myftecieu^  nous  marque  par  tout  leiùs* . 
Clu;iû:  revètu  de  l'appacence  exteiieuie  du 
pécheur  ,  comme  lacob  4ç  4-4pparencé 
.  d'Ëfau^  &  dyie  eiOb  »■  félon  1^  iàiucs  Peres> 
vune  figure  admirable  de.  la  reprobajcion  di^ 


Digitized  by  GoogI< 


^  Figure  XXV.  71 
laîfe  qui  ne  fouhaitoient  que  les  biens 
d'icy-bas ,  &  de  réledion  de  TEglife  qui 
ne  demande  à  Dieu,  comme  David  >  qu'u- 
ne feule ^hofe ,  Se  qui  ne  veut  qu'une  be- 
nedidioiui^ous  devons  bien  prendre  gar- 
de y  comme  dit  S.  Paul,  de  ne  pas  imiter 
Eiati.,vquî  ayant  vendu  à  fon  frère  fon 
droit  d'Iaiaefle,  &qptxleiirant  depuis  dV 
voir  >  comme  eflant  le  .premier  héritier^  ' 
la  bencdidion  defon.jpere  en  fut  rejette 
ùxïs  pouvoir  , porter  Ikadtà  révoquer  ce 
qu  il  avoit  £ût.pour  lacob  >  quoy  qu'il  l'en 
euft  conjuré  .en  fondant  en  pleurs.  ^Car 
comme  il  avcHC  méprifé  Dieu  >/ Dieu  me* 
priia  au0L  fes  cds  6c  fes  larmes  ,  parce 
qu'elles  ne  fortoiem  ^ohiz  d'un  repentir 
Jmcere,  ny  d'tt&vecital^.changemem.de 
cceu& 


EchcUe  de  iatiA.  Gen.  18* 

LA  coiae  d'Efali  comcelacob ,  qui  luy  m^* 
avolt  ravy  la  benediâiou  de  fon.pere,  me  an» 
éftoîc  trop  viûble  pour  eftre  inconnue  à  né*  dit 
Rebecca ,  êc  cecce.meceavoic  ixop  de  tea~  Monde  : 
dçdSh  pour  ne  pas  tâcher  d'en  prévenir  les  114^. 
mauvais  effets.  C'eft  pourquoy  -elle  crut  jivant 
'■qu'il  eftoir  bon  que  lacob  côlaft  à  fon/.  C« 
pendre  quelque  temps  9  ôc  qu'il  175^ 

» 


lacoù  adoucift  ù,  colère  par  Ton  cloignemenr. 
■0}fMt   Elle  màz  mieux  Ce  priver  de  la  veoc  <le 
^ja  7y.  oeluy  qai  luy  eftoic  h  cher ,  afin  de  procu^ 
4ru»     irer  plùcod  la  feureté  de  (bti  fils  que  ù.  là- 
■dsnâion  particulière.  Peur  faire  agr^ 
€6  confeil  à  ICulc  ,  elle  prie  occafion  Ua 
mariage  de  lacob.  Elle  die  qu'elle  ne  pou«, 
Yoic  fouârir  que  lacob  priftone  femme  I 
en  ce  pats  de  Chanaao ,  &  qu'il  imicaft . 
Bfàii  fon  frerc ,  qui  en  avoir  pris  deux  du 
même  pays ,  (ans  Ce  mettre  en  pdne  dePa*  i 
vertion  qu'en  avoient  ion  pere    fa  mece. 
£lle  pria  donc  Ilàac  de  l'envoyer  en  Me- 
(opotamie  chez  Bathuel>  afin  qu'il  fe  ma- 
ciaft  en  ce  païs-là*  iTaàc  y  con(êncit  »  &  en 
y  envoyonr  lacob  >  il  luy  renouveUa  tou- 
tes les  benediébions  qu'il  luy  avoir  déjà 
données.  lacob  aufii-toft  quitta  fon  pays, 
plûtoft  enf ugitif  qui  évitoitla  colère  d'un 
nrere  envenimé  contre  luy ,  que  comme 
une  perfonne  riche  qui  allaft  cnercher  mie 
femme  avec  TappatoL  ordinaire  aux  gens 
du  monde  :  ôc  lors  que  dans  cette  pauvre- 
té qui  figuroit  fi  admirablement  la  p^^ 
vreté  chreftienne  &religieofe»il.iè.fu{l 
arrefté  en  un  lieu  de  la  campagne  après  le 
So4eil  couché ,  il  mit  une  pierre  tous  fa 
tefte  >  &c  s'endormit.  Mais  il  eut  en  doc-^ 
mant  une  vifion  qui  luy  fit  bien  voir  que 
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•^icu  fe  laifle  tiouYer  à  ceux  qui  Tout,  pau- 
vse»  êc  perfecutés  in  juftetQeiit  <le  Içnrs  &e-> 

'fes  4  6c       c'eft  de  cos  peifonïies  qu'il 

î  prend  un. foin  particulier.  .Car  ce  faint 

'  Aomme  en  dormant  vie  une  échelle  dont 
Je  pied  eftoit  fiu  la  terre  •  &  qui  alloic  )\iC^ 

ttqu'au  ciel.  Elle  eftoic  pleine  d'Anges  qui 
'•montoienc  &  qui  defcendoient ,  &  Dieu 

^  jsftoic  an  .kauc  qui  s'y  tenoit  ^appuyé Se 
.qui  die  à  lacob  :  le  fuis  le  Dieu  d'A^^^hani 
éc  le  Dieu  dllàac.  le  vous  dohneray  cette 

v^xerceoà  voosdocmese^Vos  â&Êms  y  ^onc 
en  auili  ^and  nombre  que  la  pouiHere  ds 
la  terre ,  6c  tous  les  peuples  du  monde  fe- 

'  font  bénis  en  celay  qui  £brcira  de  vofti^ 

-  xace.  Il  luy  promit  de  l'accompagnç):  p^ 
tout  où  il  iroit ,  &  de  le  faire  revenir  en- 
fiiite  dans  cette  terre  qu'il  quittoit ,  où  il 
^compliroit  toutes  iès  promeiTes.  lacob 
icxéveilla  comme  d'un  profond  ibmmeil; 
"&  eftant  eârayé  de  ce  qu'il  venoit  devoir» 

'  il<iit  ents'éaiant  >  que  ce  lieu  eftpit  terri- 
ble t^^uis  que  le  Seigneur  y  edoic.  Cet|;p 
ii^oa-^cette  échelle  û  myfterieufe,  donc 
lési^igi^eres  ont  dit  tant  de  cholès^mâc- 
quoit  deflors  le  foin  que  la  Providence  de 


uotiwctok^ffBi^m  avec  eux  dans  le  J 
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74    l'Hist,  DE  LA  SAINTE  Bible. 
de  leur  afflidion  &  dans  le  lieu  de  leur 
exil ,  ôc  que  les  Anges  leur  (èroieiu:  pie- 
ûas  pour  o&k  à  Dieu  leurs  buefoiiis  Se 
leurs  pcieres  >  ôc  pour  leur  apporter  du  ciel 
les  grâces  Se  les  confblations  de  l^ieu. 
Qa'ainii  ils  ne  dévoient  pas  craindre  la  co- 
lère des  hommes  ni  les  confpiratioiis  de 
leurs  propres  frères,  puis  qu'elles' ne icr^ 
voient  qu'à  leur  faire  trouver  Dieu  plus 
prefent  &  plus  appliqué  à  les  fe courir. 
Cette  parole  que  lacob  dit  en  fe  réveillant; 

et  litit -tji  urribic  !  cefiin  maifan  dé 
J^icié  p^^^  ^'^^  rnefme  i  a  depuis  i 
cftc  appliquée  àlafainte:é  de  nosEglifes, 
qui  ont  à  prefoit  iùr  nos  auceU  le  mefme 
Dieu  qui  rempliiToit  alors  lacob  d'unç 
fainte  frayeur  :  &  les  faints  Pères  oui:  foU'- 
haité  que  les  Chreftiefts  en  y  entrant  euf^ 
îènt  daiis  labot^cke  d^s  le  cœur  ces 
paroles  de  lacob  ,  ôc  qu'ils  fulfcnt  Hiilis 
comme  liiy  d'une  crainte  profonde  devant 
la  majefté  de  celuy  queleuc  foy  les  allure  y 
cfttc  prefent. 


RaM  &  Lia.  Geucf.  ip. 

ê 

Lé  mi'  T Aeob  eftant  .aiTeuré  de  la  protedipu.de 
me  M'  .XDiÇwpac  cetts^ifion  iiiy(lcrieufe,çQmi- 
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Figure*  XX  VI.  ' 
^uaifoii  chemin  fans  rien  craindre,  &  vint  née. 
en  Haram  ,  où  ayant  trouvé  quelques  a24j, 
pafteurs,il  leurdema4ida  s'ils  connoilToicnt 
Laban,  le  petit  fîlsdcN;ichor.Les  bergers- 
luy  montrèrent  Rachel  fa  fille  qui  venoit 
avec  fcs  troupeaux  pour  les  abreuver  à  un 
puics  dont  on  fermoir  toujours  Tcntrcc 
par  une  grolfe  pierre.  Dés  que  lacob  l'ap- 
percent ,  il  ofta  cette  pierre  afin  que  Ra- 
chel pût  faire  boire  fes  troupeaux ,  &:  il  (c 
fit  connoiftre  à  elle.Rachel  en  ayant  aufïi- 
toft  donné  avis  à  Laban  fon  pere ,  il  cou- 
rut pour  l'embralfer  &  le  fit  venir  chez 
luy.  Ce  fut  alors  que  lacob  luy  dit  le  fii'jcc 
•de  fon  voyage.*  11  luy  découvrit  Tanimo-  , 
fité  de  fon  frère,  &  la  neccfïité  oii  il  avoic 
cfté  de  fuir.  Laban  confentit  de  bon  cœur 
qu'il  demeurât  chez  luy.  Mais  comme  il  .  . 
ne  pouvoir  fouffrir  qu'il  le  fervift  gratui- 
tement ,  lacob  luy  dit  qu'il  le  ferviroit  Van  dtf 
durant  fcpt  ans  pour  époufer  Rachel  fa  fe-  Monde 
conde  fille.  Ces  fcpt  ans  s'cftanr  écoulez^  2252. 
&  lacob  ne  comptant  rien  fon  travail^par-  Avant  \ 
ce  qu'il  aimoit  Rachel  y  il  vit  neantmoins  /•  C. 
fcs  efperances  bien  trompées.  Car  Laban  1752* 
ne  pouvant  fouffrir  que  fa  féconde  fille  lacob 
fuft  mariée  avant  l'aînée^  envoya  IcCoir  ayanc 
Lia  au  lieu  de  Rachel^  6c  fit  que  Lacob  S^.  aus. 
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7<j    l'Hisï.de  la  saïntfB'ibi.e. 
iàns  le  {çavoii  la  prie  pour  ià  femmclaco^ 
•   s'en  plaignit  le  l'édcmain.MaisLaban  pour 
l'appaifer  le  pria  de  laifrcrpairerièpç  jonrs, 
pour  la  célébrité  de  ces  premières  nopces, 
après  leïquels  il  luy  donna  Rachel ,  à  cou- 
dition  neantmoins  qu'il  (èrviroit  encore 
ièpt  années.Pendant  ces  fept  années  lacab 
eut iix  Âls  dcLia;  Rachel  étant  demeurée 
long-temps  ftaile ,  Se  en  témoignant  Ca 
dovXem  à  (on  mary.  Dieu  enfin  exauça  Ces 
prieces,&  elle  conceut  un  fils  qui  fut  apelr 
lé  lofèph.  lacob  après  la  naillance  de  ce 
L*  An      P^^^  Laban  de  trouver  bon  qu'il  s'en 
i2m  m,  letournaft.  chez  fon  perc.  11  luy  reprefeata 
aifo.*        ^vo^'  accomply,lês  quatorze  ans. 
jivm$  Qii         gouverné  fon  bien  avec  toutt 
l^Q     forte  d'équité  :  QVenfin  il  cftoit  temps 
'   ■  qu'il  travaillaft  auUi  pour  luy-méme ,  6c 
huobtn  i*'^  P^^^^  ^  l'eftabliiTcment  de  fà  mai- 
maat  conjura  de  demeurer  eijcore 

/j  avec  luy ,  &  ils  s'accordèrent  cnfemble  de 
'  *  ce  qu'il  luy  domicroic  pour  recompenfè 
de  (es  fccvices.  Ce  qui  l'oMigea  d'y  demeu- 
res encore fix  ansXes  SS.-Peres  en  voyant 
la  vie  de  lacob,  ont  admire  la  conduite  de 
Dieu  fur  ce  S.  Patriarche  qu'il  lailfadans 
une  iècyitude  de  vingt  années»  quoy  qu'il 
.  luy  eut  promis  toute  la  terre  de 

^^^^^ 

Ses  enfans  dévoient  eftre  les  Princes  de 
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Figure  XX  VIL  77 
tout  un  grand  peuple  3  &  leur  pere  eft  luy- 
mcme  dans  rafliijettiireméc&:  dans  les  tra- 
vàux.DieUjdirenc  les  Saints,  vouloir  nous 
apprendre  par  cet  exemple  que  la  gloire  des 
Princes  &c  des  Pafteurs  de  l'Eglife  eft  de 

^    travailler ,  de  de  pcnfer  plus  à  fatisfoire  les  ^ 
autres  qu'à  fc  fatisfaire  eux-mefmes.  Leur 

I  joye  eft  la  joye  de  leur  peuple  5  &  ils  luy 
facrifient  de  bon  cœur  leur  peine  &leur 
vie  3  parce  que  toute  leur  ambition  doit 
eftre  de  pouvoir  dire  un  jour  à  Dieu  ces 
belles  paroles  que  lacob  dit  à  Laban  :  Tay 
fouffertlc  froit  &  le  chaud  pour  conduire 
vôtre  troupeau.Ie  ne  me  fuis  donné  du  re- 
pos ni  jour  ni  nuit ,  Ôc  le  fonimcil  a  fuy  d« 
mes  yeux.  le  n'ay  perdu  aucune  de  vos  bre- 
bis :  le  voleur  n'en  a  point  dérobe,  la  bcfte 
farouche  n'en  a  point  devoréjil  n'y  a  point 
eu  de  ftcrile  i  Ôc  pour  recompcnfe  des  bons 
fervices  que  jay  toujours  tâché  de  rendri 
aux  hommes ,  je-n'en  ay  receu  que  de  l'in- 
gratitude ôc  des  mauvais  traitemcns. 


Retour  de  îaeoh.  Genef.  31. 

L A  benediûion  que  Dieu  répandit  Çatl'An 
lacob  &  fur  tout  ce  qui  luy  apparte-^ri  AU 
noit ,  ayant  excité  l'en  vie  de  Laban  ;  ce  S.  it6  f  • 
Patriarche  vit  qii  ilefloit  delà  prudence  àcàHAiit 

.  Diij 
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l'IIist.  de  la  sainte  Bible^ 
l.  C.    <|uiu;ec  laMeropocamie,  par  la  me{liie  rât-*  • 
1739-    ion  qaii  avolcquictc  autrefois  ia.tcrrc  de  ' 
Jacob    Chanaan.  Lors  qiul  eftoic  dans  Tes -péii— 
éiyant    fces  fans  qu'il  oùSi  les.  exccucei: ,  parce 
i^^ans.çj^'iVçizignQVi  de  rien  faire  par  ion  efpric* 
jxroprci  Dieii.liiy  commanda  luy-metme 
èt  reCQimier  dans  la  cerce  de  ia  iiaifla»ce^ 
&  lu)i  pcoraH  de  le  dc&ndre  d'Ëiàu  fon 
frère.  lacob  peixTa  aufïi-toft  à  accomplir 
4:^  ordre  ibrc  (ecrccren^nt ,  &  à  fonir  de 
la  Meropatauiie  comme  il  y  eftoit.veiia, 
c'eft  à  dite  oa  fugicifs.  Il  appella  fes  deux 
femmes  Racbel  &  Ua«  Il  leur.decowrne 
i         ion  deilein  qu'elles  approavcrent  toutes 
deux  ,  ôc  cUe&  coafencirent  de  le  .fuivre.  ^ 
Lors  donc  que  Laban  cftoic  abfent  ^  l^^ 

pacticiaas  luy  dire  adieu»  &;.eauzie^  . 
na  avec  luy  tout  ce  qui  luy  appartenoit./  ' 
Xaban  fiit  averti .  d'un  départ  u  foudain^ 
«âc  apprenaoLt  qu'on  luy.  avoit  en  même 
Y^ps  emporté .  Tes  idoles  ^  il  pourfuivic 
Jacob  durant  fcpt  jours  avec  une  étrange 
colère  3  &  l'attrapa  auprès  de  la  mon- 
tagne de  Galaadt  Comme  il  eftoit  preft 
'  de  ^le  joindre.  Dieu  luy  apparut  durant  la 

nuit»  &  luy  défendit  de  faire  aucun m^ 
à  lacob.  Dps  qu  il  l'apperceut  de  loijv, jl 
fe  plaignit  en  criant  de  ce  qu  il  emmcnoit  ' 

^nfi  tçç;J&Uej  .cp|nme  dçs  captives  qu'ils 
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âuroic  prifes  des  ennemis.  Il  luy  die  qu'il 
avoir  eu  cdrt  âe  lay  celer  (on  «teflèin  :  qu'il 
l-àuioit  accompagné  luy  -  tai&fme  avec 
honneur  ).&c  qu'il  auioic  eu  b  confolation 
«le  dire  lés  derniers  adieux  à  ]fes<6Ues:  Qu'il 
ne  dcrapprouvoit -pas  qu'il  voulût  retour- 
ner à  la  terre  de  les  Dieux ,  mais  qu'il  ne 
deV^c  pas  luy  avoir  volé  les  ilenÀ  la* 
cob  l'imerrompit  à  cette  parole ,  &  ;^cés 
s'eftre  excu/e  du  fêcret  de  fon  voyage, 
il  nia  ce  vol  de  fès  Dieux  dont  il  l'accu- 
Toit ,  ôc  conièntit  mefme  qu'il  âft  mou- 
rir celuy  qu'il  trouveroit  les  avoir  pjris: 
cé  qu'il  dirait  iiardiToetit ,  parce  qu'il  ne 
fçavoic  pas  que  Rachel  eut  emporté  ces 
idoles.  Laban  les  ayant  donc  cherchez 
avec  un  foin  tres-exaû  j  lors'  qu'il  enixa 
dons  la  tente  deRacbel  pour  les  diercha:, 
eUe  les  cacha  prontement  fous  la  litière 
.^s  chameaux  5  &  s'eftant  all^e  delTus» 
die  pria  JLaban  ï*excu£a  de  ce  qu'elk 
né  fe  levoit  pas  pour  le  falucr  ,  parce 
qu'elle  Ce  trotivoit  incommodée.  Ainfî  la 
récberche  de  Laban  ayem  efté  iaucile,  laî» 
,  cob  commença  à  fe  plaindre  à  Ton  tour  du 
traitement  il  in  jufte  qu'il  luy  faifolt.  Mais 
enfïh?u|iàÉs  e(prits- s'eftaht  adoitds  ,  ils' 
^  reg^iHiialierent  l'un  avec  l'autre  ,  èc 
fc  fcpareiiiëAS .  en  s'êutiejurant  une  aroitic 
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éternelle.  S.  Ambroife  admire  icy  lacob 
comme  un  modelle  parfait  de  la  juftice  6c 
Je  la  fagelfe  qu^il  faut  garder  eii  vivat  avec 
le  monde.  Il  avoir  foin  de  n*y  polFeder  que 
cequ*il  poavoit  emporter  avecluy ,  afin  , 
de  ne  dépendre  de  perfonne.ll  ne  perd  rien  , 
de  ce  qui  liiy  appartenoit,  &  il  n  a  rien  de 
ce  qui  apprtenoit  à  un  autre.  Il  s'eftoic  en-  . 
richi  non  feulement  fans  faire  ton  aux  au- 
très  i  mais  même  en  procurant  leurs  avan- . 
rages  particuliers.  Laban  qui  le  traitoic  d 
fer vilemét^qui  ne luy  vouloitpoînt  de  bien, 
&  qui  ne  cherchoit  qu'à  luy  nuire^ne  peut 
le  faire  néanmoins.  Il  ne  peut  empêcher 
qu'il  ne  fc  retire  d'auprès  de  luy  avec  cfe 
grandes  richefles  :&  toute  fa  mauvaife  hu- 
aneur  cède  lors  qu'il  agit  avec  un  home  qui 
joignoit  par  tout  la  juftice  avec  la  faee{fe  , 
êc  qui  fe  conduifoiten  toutes  choies  par 
VEfprit  de  Dieu.  Heureux ,  dit  ce  S.  Perc  , 
qui  peut  comme  lacob  dire  au  démon  & 
au  monde:  Voyés  s'il  y  arien  dans  moy 
qui  vous  appartienne  ,  &c  reprencs-lc  :  Et 
tien  heureuk  Rachel  qui  fuit  d'une  maifô 
idolâtre  Ôc  foule  aux  pieds  les  idoles  de 
fon  pere.  Elle  apprend  aux  filles  chreftien- 
jies  de  ne  pas  fuivre  la  pafïion  de  leurs  pè- 
res,  qui  fouvent  les  veulent  faaifieràri- 
4ole  de  la  vanité  de  du  iiede  ^  mais  qu'elles 
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"ét  peiivenc  alors  fe  dérober  de  leur  maifon 

fi  i£  icjjuice  iudigaes  de  Dieu^ieii  aimant  plus 
iews  pères  <juc  Dieu*..*  •    :  •  ; 


Réconciliai  ion  â'Bfau  Avec  lacok.  Gen.  3  5 

IAceb  eÀan  t  délivré  des  mains  de  Laban, 
».  4       ^  ^^^^ 

ne  pcnrapius  qu'à  fe  fau^yer  de  çelles  d'E" 

fau  fou  frere.Il  coimnençaparluy  aivoyéç 
de-i^  gens  fom,  luy  donnée  avis-qa'ilce^ 
toiunpiJ&dc  Mefopoumi.e  «n  Ghanaan ,  Sâ.  - 
pour  le  prier  d'agrégr  fon  recour.  Mais  fes 
(rensjrevesaant  &luy  ayant  raporcé  qa'£ià,U: 
&'^i|oir  auût-toii  mi&  en  chemin  avec  qua^ 
trecen^^homiîjtes  ,ilfuc  faifi  d'qneextrp» 
ni«  £:ay€ur,qui  luy  ftt  fecter  de  grands  ci^ 
verà-Dieiii  pour  k  prier  de  le  délivrer  de  là 
colère  d'Efaii  Ton  îiere.  Apres  avoir  mis-  - 
ain^i  ion  prkicipfli  appui  en  Dieuiil  u&  en- 
fuitedecoBcefaprudençenauiiiell^&auc  ^ 
.qii'il  devoir  peiîicr  à  fléchir  Ton  fiicrc  jpn- 
Cjuelque  manière  que  ce  ftift.  Les'  prefcns 
Uiy  parurent  eûre  pour  cela  la  saeiHeucfl'  '' 
v<oye..Celi  poid^quoy  fcparànc  une  partie  ' 
de  fes  troupeaux ,  il  les  fît  marçhct  devant  " 
luy  ayeç-des:^Ilance»  ég;^s-9  afin  qn'ËiÀife  ^ 
les  rencontrât  les. juns  apxé  s  les  autres }  foiii  j 
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taiitde  dons,  ôc  par  la  foumiflîon  de  cemt^^ 
^bies^liii  of&oifint«  lâcob  ayant  «iotiiié  ' 
ces  ordces  loi:s  qu'il  devoir  les  cxeoitcrie 
joUr  fui  vantail  eue  fuLlafia  de  la  nuit  une  ' 
vilion  d'un  homme  .qui  lutta  contre  luf 
îuiqu'aïf  qiatîn  ,  &  qui  luy  couckaAL  1q 
nerf  de  la  cuille  le  fie  aufli-toll  fechcr.Mais 
lacob  prenant  de^nouvdles  forces  d'unt 
ft  heureiiTe  UeCTure ,  dit  .à  cduy  qui  Tavoic  ' 
biefie  8c  qui  VQuloit  Te  retirer ,  qu'il  ne  le 
laàflleroit  poinc  aller  qa'aupai:a\'ànt  îltie^ 
i^cut  beny  «L- Ai>g&  luy  d^nanda  Ton  nom>' 
&  luy  donna  cduy  dlfracl,  qui  depuis 
é(l  devenu  (i  fameux*  Il  Vatrim  que  s'il 
atoit  eftç-fort  en  combattant  contre  Dim^ 
taefrae  ,  il  ne  de  voit  point  craindre  ks< 
Rpmmes  y  &  que  fon  frère  ne  luy  feroii^' 
aiiaui  mal.  Aiaffi*toâ:  aprcs  lacob  vit  de; 
Kîin  Efaiî*qui  venoit  à  luy  accompagné  de* 
quatre  cens  hommes, &  ayant  fait  demeu- 
fer  derriecieluy  ûs  femmes  ôc  Ces  enfans>  il  - 
marcha  le  premier  devant  ë£iîI    s  abaidk 
profondement  devant  luy  par  fept  diffe- 
fentes  Ibis.  EÎAvt  adiïucy  de  tant  de  fou-- 
mii&Qns  ,  courut  à  Jacpb  ôc  i'Cmbra(&' 
iKs-ctroitemeiK.  Il  vit^avec  plaillr  les  en- 
£a4^  *  ^  lîes<-femnfi|BS'  que  Dieiv  luy  avoit; 
donucs  5  &  duc  -pçine  à*  iFecevoic'  los  pr e-  ^ 
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Figure  XXVIII.  8^ 

il  vouloit  achever  enfemble  ce  qui  re*  ' 
ftoit  du  voyage  ,  lacob  luy  reprefenta 
la  neceffitc  ou  il  eftoit  de  marcher  len- 
tement y  afin  de  s'accommoder  au  pas 
de  fes  enfans  &      la  foiblefle  de  fes 
troupeaux.    Mais  il  le  pria  d'aller  de- 
vant luy.  à  Seir  ,  &  l'alliira  qji'il  iroit 
Ty  trouver.   C'eft  ainfî  qu'il  évita  la 
colère  d'un  frère  qui  avoit  juré  fa  per- 
te.   Il  ne  s'arrefta  point  à  confîderer 
fon  innnocence  ,  de  que  c'eftoît  Efaii  • 
qui  eftoit  coupable.    Il  eflfaça  de  fon 
cœur  tons  les  reflentimens  qu'il  pour- 
voit avoir  contre  fon  frcre ,  &c  s'il  eftoit 
fâché  de  fes  emportcmens ,  c'eftoitplus^ 
comme  dit  faint  Ambroife ,  pour  les  in^ 
terefts  d'Efau  raefme     que  pour  les 
liens  propres.  .  H  joignit  la  foTce  ^avec 
la  doLicear  ,  &  fa  foy  s'élevant  au  def-j 
fus  de  tant  de  fujets  qu'il avbit  de  craiiî*; 
dreunennemy  qui  paroifloit  irréconci- 
liable ,  il  porta  un  cfprit  de  paix  au  mu 
lieu  des  armes  ëc  des  gens  de  guerre ,  ôc 
demeura  inébranlable  dans  le  péril  prc«* 
fcnc  d'une  mort  vifible.  Mais  enfineftano 
devenu  par  fes  foûmifïions  vidorieux  de 
la  fierté  de  fon  frère  ^  il  fit  voir  que  toiiç 
cedc  à  l'a.  pieté  après  qu'elle  mefmc  9 
€edtià.la^viole»6e:>  ^iqiie  Dieu  qui  règle 
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$%   l'Hist.  oe  la  s aint£  -Bibl e.  ■- 
avec  une  admirable  fageHe  la  qualicé  ôc  la 
éatée  des  roaax  de  ceiïx  qu'il-n'a^Aiee^pcie 
pacceqa'il  les  aime»  change  en  leui  uv^ar,. 

Suaiid  il  luy  plaift ,  les  ennemis  les  plus, 
edaeez,  $c  amoUkles  cœui^  Içs  ^os  en^  , 
durcis.  , 

^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^  _ 

^      *       D/m  Gencf.  if#  / 

LA»  Y  Drsque^Iacob  fut  revenu  de  la  Mefo—^, 

M.  ^potemie  &  qu'il  habicoic  patfibie» 
rnv$ron  j^cni  dan$  Salem  un©  viUe  des  Sichimites»- 
"74*   où  il  avoit  acheté  u»e  terre ,  il  luy  fuiviiic 
^vaat  «n'acddent  qui  iuy  caaùt  beauusoiip  de 
''C.  .  douleur,  Dina  ià  âiie^  eÛian;^  forde  pouc  . . 
'7*®«    aller  voir  les  femmes  de  ce  paisrlà,Sichem  ; 
P'^^         an  eftoit  Roy  l'ayanc;  appercéuë  ,  la  . 
psic  de  force  &  i'eokv>aK&  ia  pa^n  pour. . 
elle  augmentant  de  plus  eft..plus  ,  il  dit  à  ï 
pose  ;Heinor  .qu*il  voïàoit  ipoo^èc  .. 
GtU&BUiSé  Xacob  fut  étrangement  aâligé;.'  •  . 
l'f    mais  fesenfgns  dijimidant  leiir^reflenti-.. 
K**    •  mentiOBn  de  s'en  mieux  vanger ,  r^ponr.  < . 

'5*  dio^t-à  Hemos  â£  'À  Sistifim  j^n  âls , 
fff/,    »  qui  les  vinrent  prier  4'4agréet  xe  mariage^  . 

de  s'entredonner  leurs  fils  &  leiurs  tà^  _ 
k&3i.que  c$la  iug.iepcMiyok.»  {»cc£qu'ib.  .; 
'  «ûoient4ncir€0iici&.(j  iBais.«|Uje  s'ils  vou-i.,,.. 
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fuite  contraétcr  ces  ^liànces  mutuelles , 
Hemor  5c  Sichem  ayant  feit  cette  propo- 
fition  à  tout  le  peuple,  ils  y  confentirent, 
&  le  troilîéme  jour  lor^,  que  la  douleur 
de  là  circoncifion  eftoit  le  plus  fenfiblc^, 
Siraeon  ôc  Leyi  propres  freics  de  Dina,, 
qui  eftpit  fille  de  Lia  leur  mere,  entre • 
rent  l'épée  à  la  main  fans  rien  dire  à  lacob, 
dans  ,  la  ville  de  Sichem  >  &  ruèrent  tous 
les  mâles  qu'ils  trouvèrent ,  fans  épargner 
le  Roy  méfrae ,  ni  fon  fils  dont  la  pamoii^ 
eftpit  la  première  caufe  de  ce  carnage;. 
Apres  cette  fanglante  exeaition  les  au- 
tres enfans  de  lacob  vinrent  dans  la  ville, 
la  pillèrent  &  en  remportèrent  le  butin.; 
lacipb  fiit  eftrangement  irrité  de  cette 
coriduite ,  &  fe  plaignit  hautement  de  Si- 
mcon  &  de  Levi ,  de  ce  qu'ils  l'avoîenÇs 
rendu  odieux  dans  cepaïs-là  par  uneper4 
fidie  fî  horrible  y  &  qu'abufant  de  la  cir- 
concifion pour  fatisfaire  leur  vengeance, 
ils  Tavoienc  expofé  à  périr  avec  toute  fa 
raaifon.  Comme  il  craignoit  le.  relïenti- 
ment  dès  peuples  voifins  ,  Diculuy  com* 
manda  d'aller  en  BetheU  où  il  luy  avoir 
apparu  lors  qu'autrefois  il  fuyoit  fon  fie- 
re  :  Et  l'Ecriture  marque  que  Dieu  jet- 
toit  la.  fureur  dans  toutes.  Ic^  villes  pac 

kfqueUcs  il-palToit  V  afin::qîie  perfowifc 
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n'ofaft  le  pourfuivre.  Peu  de  temps  aprés' 
F  An  qu'il  y  fîit  2Sthfé  Rachd  Ùl  femme  mcm^ 
djé  M.  me  en  accouchant  de  Benjamin  »  &  pre(r> 
2i88*  qu'au  mcCme  temps  Ifaac  ion  pae  mourut 
jivant  ^ifi  â^é  de  cent  quacte-vingts  «ts.  Il  fîit 
/.  ,C  .  CfiièveliparXesileuxenÊmsÈiGiii^&Iacoby 
qui  fe  feparerent4iulïL-toft^  apics  >  parce 
qu'ils  eftcîènr  4Top  riches  pour  pcmveir 
demeurée  enfembie.  Gette  iûftoire  de^ 
Dîna  a  toujours  efté  rapportée  par  les 
fiiints  Pères  comme  un  exemple  fenliblCy 
qui  fait  voir  combien  on  doit  éviter  la  cur« 
riofité,  &  prendre  .garde  ^e  ne  fe  point 
méfier  avec  des  perfontics  éorangeres-Mais- 
iàinc  Ambroiie  dit  que  ii  tout  le  monde 
en  doit  tirer  cette  inftruâion^^  les  vierges 
chreftiennes  y  font  encore  bien  plus  obli- 
gées queles>autres.  La  reoaite  i  dit-ë^eû; 
leur  partage  ^  6^  elles  xloivent  fuir  de  voir 
ou  de  fe  TaiIfer  voir  par  les  perfonnes  du 
monde  >  parce  qu'elles  n'ont  rien*de  com^ 
niun  avec  le  iieck  ,  Se  qa'elks  ne^  doi*< 
vent  rien  aimer  de.  tout  ce  que  les  auf* 
«es  y  aidcxeiû:;  ëUcs  doîvtoc  craitidiejQb  ^ 
tomber  dans  la  curioiitc  de  Dîna  >  est 
voulant  comme  eUe  voir-  les  femmes 
écrangéres  9  qui  ^vivent  .fbiiveiit-  àms  le 
d3xiftlaiiifnke.,..^m^    comme  elles 
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alïcz  trembler  lois  qu'elles  penfçnt,  aux . 
iàices  fonefteis  de  la  curioficé^ecèrcé  jeu- 
ne âUe  vdQ  ■S&zA  ans  y  .qui  par  cette  veucv 

J)erdic  la  virginité  >  ietca:  ics  freçes  dansc- 
'homicide ,  fut  la  pèrte  de  toute  une  ville, 
^c<)atcaigtuiU<»^p^ide  .s'en^  »  &  de  ' 
lèfau.ve£;d'uippeikil.o«  il  .euft  pery  infail-r 
liblement  avec  toute  fa  famille ,  li  Dieu 
nfii'eift  protégé  p^rt  une  âiMance  juii'a-. 
Cttleufe. 


Jo/eph  wttdH.  GeiieT.  5  7.  ^ 

IAcob  qui  avoit  évité  la  guerre  <lei^ 
étrangers,  en  éprouva  une  <}omeftique> 
quelque  temps  après,  qui  luy  fut  d'autant 
^lus  lenlible  qu'elk  luy  venoit-de  fès  eii*^ 
fans  propres,  iofepl^^  fils  de  Rachel  le*^//t- 
dernierde»  enfa^is  que  1aco1>  eut  ^ms  la-t^^û  ^ 
Mcfopotamie  >  accufa  Tes  frères  devant i^r/  i6. 
ion  pere  d'unerinie  énorme  que  l^'Ecri^^A;/  br- 
uire né  nomme  pas. .  Cette  aeai(atk>n  û  complis 
Ubre  deleur  jeime  frère  >  &  l'amour  pacti^^^  cam^ 
cttlicr  que  fon  pere  luy  porroit ,  fit  xiaiftré  menpit 
dans  fes  frères  une  envie  fi  grande qu;*ils  ntjkvj^n^- 
kiy  poiivoient  ctite  un&  feule  bonne  paro-^  I^m 
k-i  mais  elle  s*augmenta  encore  beau  coupât  M» 
iors  que  lôfeph  'leur  dit  qi^it  -avcMt-eu^azjtf*  • 
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j^vant  qu-ils  lioient  enfemble  des  javelles  de  blc 
/.  C.    dans  k  champ ,  qne-la  iîo^  ^ék^cècmm. 
17 iS.  ■del&s>4e  celles  de  fes  fsens  <|ui^;€iivkoa- 
DoHz.e  iwient  la  fienne  &  qui  l'adoroieut  :  Que 
éinS'  0-  <^sJ^utre  il  lay  ^mbletit  v<^-4pt«'fe  fô-^ 
vant  U  kil  &  la  lune  &  «nset^toiles  radoiiHetii» 
7>^0r<     Ces.,  deux  fanges  qui- laarquoienc  ibn 
À'Jfimc.  élévation  4uttire ,  exdc^rent  dans  les  au- 
Cfes  uiie«okce  étrange ,  doiit  Dieu>^iâr- 
vit  pour  ragrandiirement     celuy4à  mê- 
me qu'ils  haiflbient.Ainfi  quelque  temps 
^lés ,  lors  que  lacob  leur  «ne  envoyé  Io« 
feph  en  Sichem  ;  dés  qu'ils  Tapperceurenc 
ils  refolurent  de  le  tuer.  Ruben  l'aîné  de 
tous  ne  put  coniêntifà  ce  deflèin  deceftîK 
ble  ,  6c  couvrant  U  reiolutiAtv.qu'iIayoi4: 
de  le  rendre  à  ion  père  a  il  leur  confeilla  de. 
ne  point  .ftemper  lear»«Mins  êsat  le  £mg^ 
.   .  àfi  ^lofeph  9  ^  de  ^.conceiicer  de  le  )^cçjei; 

.  dans  une  ciflcrne  qui  cflioit  fans  eau 3  ^*ok 
.  .ilerper<nt  enfaite  de  Ib-jnetiret  en  feoet 
n-|K>^t  \(i  rendre  à  fou  perci^  Ils  ruiviretUiiceif 
'  .  avis  a  &  defcendirent  ïofeffh-^dan^  ceççfi 
•  vieille  citerne  ,  niais  ilt  Te»  leehE^at^pm 
:  après  pour  le  vendrez  àvdes  niarchands  li^  - 
maclices  qui  ^aifcrent  par  ihazard  par.|e 
.  même  diemin  ou  ik^  eftoient,  Us  tremper 
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û  cc  n'eftoic  pas  celles  de  lofeph.  lacob 
la  reconnut  aufli-toft.  Il  déchira  Tes  vete-. 
mens  &  pleura  fon  fils  lofeph  3  Taiis  vou-r^ . 
loir  recevoir  aucune  confolation.  Ainfî 
Iç  petit  lofeph  qui  avoit  preveu  en  fongc 
fa  grandeur  future ,  ne  prévit  pas  fa  capti- 
vité y  &c  Dieu  qui  luy  reveloirles  chofes 
les  plus  relevées  5  ne  luy  découvrit  point 
les  maux  qui  eftoient  prefts  de  fondre  fur 

-  luy.  Il  céda  pour  un  temps  à  l'envie  de  . 
fes  frères  ,  pour  eftre  en  ce  point  la  fi-î- .  - 
gure  de  Icfus-Chrift  ,  &la  confolatiom-  ^ 
de  tous  les  bons  y  qui  dévoient  dans  toute.  .. 
la  fuite  des  lîecles  eftre  expofez  à  Ten-*:- 
vie  des  méchans  ,  &  à  la  confpiration  • 
de  leurs  propres  frères^ ,  La  douleur  de  . 
lacob  qui  eftoit  fi  juftc ,  eft  neantmoins3'' , 
félon  {aint  Ambroife  y  d'une  grande  in- 
ftrudion  à  tous  les  pères.  -  Car  s'il  pleut  - 
re la  mort  d'un  fils  qu^il  aimoit ,  il  ne  la  : 
pleure  peut-eftre  que  parce  qu'il  Tavoic 
trop  aimé  ,  Ôc  que  cet  amour  exceflif 
avoit  efté  caufe  de  fa  perte  y  puis  qu'il 
avoit  aigri  contre  lofeph  Tenvie  de  fcs^*- 

V  autres  frères.  Il  eft  bon  d'aimer  fes  en-i 
fans ,  dit  ce  faint  Pere  >  il  eft  jufte  mê- 
me d'aimer  d'avantage  ceux  qui  ont  plus  . 
de  vertu  i^ais  il  eft  dangereux  de  tcv 
moîgner  au  dehors  ce  difcernement ,  qui 
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peut  nuire  à  celuy  mcfrae  (ju'on.  aîme^ 
par  la  colere^  <ks  outres  qtii  voyent  qu'o» 
le  préfère  à  eux.  On  ne  poit  rien  procu- 
rer de  plus  précieux  à  un  enfant  qu€  Ta- 
tfiout  de  tous  Tes  (raes.*  Et  il  ne  £«ic-  pas 
S'Ctonner  3  dit  ce  S.  Pere  ^  fi  une  terre  ou 
quelque  bien  particulier  qu^on  donne  à  un 
fils  que  l^on  aime  pliis  quelles  aiiticsi  exci** 
te  Tenvie  de.  &s  frère  >  puis  qu'une  robe 
que  lacob  donna  à  fon  âls  un  peu  plus 
belleqae  celle  des  autres5  commença  k  ex- 
dter  dans. eux  cette  horrible  averiton  qui 
les  porta  jufqu'à  devenir  les  meurtriers  de 
lear  fîxre  ,  les^  plus  raoclerez  d'entc^^nx 
ayant  contribué  à  hiy  *  faire  perdra  la  li- 
berté y  de  peur  que  lés  autres  ne  luy  oâaT- 
fentlavie. 


Cbé^ttiie  lojeph.  Genef. 

*      •  •  • 

I Ofeph  ayant  efté  venda  pu  Çe&  ^ts, 
fut  conduit  en  Egypte,^  vendu  à 
Eutiphar  Eunuque  de  Pharaon  ,  qui  a- 
voic  une  grande  charge.  Mais  Dieu  <^w 
n'abandonne,  jamais  les  innoceus  perlê- 
cutez ,  fit  trouver  à  lofeph  dans'  un  païs 
étrangec  plus  d'amitié  quedâns  fbn  pro- 
propre pays ,  &  au  milieu  de  fes  frères.  Sa 
gFudence ,  4:modeftie.»  &  là  fiddité  ga- 
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Figure  XXXI. 
;  gnerent  le    cœur  de  fou  maiftre ,  &c 
:  voyant  que  ce  jeune  efclave  n'avoit  rien 
de  fervile  dans  fcs  mœurs ,  il  fe  repofa/ 
fur  luy  du  foin  de  touce  fa  maifon.  Lors 
que  lofeph  jouïfloit  de  ce  bonheur  ^  la  Environ 
ftmme  de  Putiphar  troubla  ce  repos  par dts- 
une  paffion  dcteftable.   Ayant  fouvent 
jettc^  les>jyeux  fur  lofeph  ,  elle  coiiceut  i285. 
pour  luy  une  affedion  impudique  ;  qui^z^4?tr 
du  fecret  du  cœur  paflTa  bien-toft  aux/.  €• 
paroles  ,  des  paroles  aux  foUicitationsiyiS, 
preirantcs  ,  5:  enfin  dans  une  violmct  Jo/eph 
toute  ouverte.  Car  trouvant  tôû jours  lo-z^y^^ 
feph  inébranlable  ,  parce  qu'il  avoir  trop  ^«^Z- 
de  crainte  de  Dieu,      trop  de  refped^w^j- 27#. 
pour  fon  maiftre  -,  cette  femme  enfin  ne  ans 
pouvant  vaincre  fa  paflion  ,  ny  s'inftrui-Torn. 
re  elle-mefme  par  la  modeftie  d'un  ef-Abul. 
clave  ,  l'ayant  trouvé  un  jour  feul  dans 
fa  maifon  y  elle  le  prit  par  fes  habits,  8c 
k  voulut  contraindre  de  faire  ce'quil 
avoit  toujours  rcfufé  avec  tant  de  con- 
fiance,   lofeph  dans  un  péril  fi  pref- 
Cint  laifFa  fon  manteau  entre  les  mains 
de  cette   femme     &    s'enfuit.  Cet- 
te Egyptienne  irritée  par  ce  refus,  chan- 
gea fon  affedtion  en  une  haine  plei- 
ne de  rage.  Elle  fit  aulli-tofl:  un  grand 
bruit  dans  le  logis  y  comme  fi  lofeph 
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Peut  foUieitée  à  Commettre  un  crime  î  Jfc- 

choie  ion  impureté  >  ôc  qui  la  faiioit  xpur 
gk  en  elle-mefiiic  >  die  s'en  fervit  au  con- 
traire comme  d'une  preuve  de  fa  iidelitc  à 
.  fon  mary.  Laaeduiitc  dePutipJwrlfixen- 
*  dit  injufte  fitccuel.  Il  entra  dans  unegran- 
decdere  contre  lot^epJa  »  &  iik  Âc  lumtv 
dans  la  prifon  royale  y  où  il  fut  garde  très* 
étroitement.  AinlS,  dit  $•  Ambroife  ^  oh 
éeomc  la  voix  de  la  ealomiiie  >  &  on  im^ 
pofe  fîlence  à  la  vérité.  Ctfi  une  femme 
qui  parle  >  de  (]tti  parle  fans  témoin.  £Ûe 
.  voie  qo^conàiuteit  pure  de  If^i^ 
condamnation  de  la  ûenne^  £11^  encre*» 
prend  de  le  i^crifier  à  fa  vengeance  ^  ôcxLq 
punk,  en  loy  la  chaâecé  apre$^  l'avoir  fen^ 
îée  aux  pieds  dans  eUe-^m/^e»  C'eft  ainiî»  { 
ajoute  ce  Saint  >  en  m^quancie  temps  des 
Atiens^qiie  les  priions  font  devenoesqueU 
quefois  le  partage  des  innocens  >  &  qat 
ceux  qui  s'efforçoient-de  corrompre  la  foy 
êc  la  vérité^  ont  mis  dans  Lés  fers  ceux  qui 
n'avoienc  pas  voulu  en  eâxe  ks  nadukere»^  - 
Que  les  juûest^ntmoinsv  continue  ce 
Dodeur ,  ne  fe  troublent  point.  Dieu  dc- 
cendavec  les  liens  dans  les  cackdts  »  ainâ: 
qu'il  eft.  dit  de  ce  Patriarche ,  Se  il  ne  les  ^ 
abalidonnepoint  dans  leurs  Uens*  Commô  -  - 
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Figure  XXX  L  ^5 
c'eftoît  alors  le  temps  où  Dieu  faifoic  pa^ 
roiftre  fa  toiice-piiiliance  par  des  jiigemens 
vifibles ,  il  le  iervit  en  cette  rencontre  de 
la  haîne  de  cette  femme  ,  pour  rendre  lo- 
feph  maiftre  de  toute  l'Egypte.  Mais  dans 
le  temps  de  la  loy  nouvelle  après  Texemple 
de  lefus-Chrift  &  des  Martyrs  ,  les  juftcs 
qui  font  traittez  comme  ce  .Saint  n'aiment 
que  fa  patience  3  &  non  la  grandeur  qui  l'a 
fuivie;  &  dans  cette  aftlidtion  qui  leur  ar- 
rive tout  cnfcmble  de  la  part  de  Dieu  &c 
des  hommes ,  ils  ne  confiderent  que  Dieu 
feui  &  non  les  hommes,  lis  fçavent  qu'ils 
font  coupables  devant  luy  y  quoy  qu'ils  ne 
-  le  foient  pas  des  chofes  dont  on  les  accu- 
fe  y  Se  ils  beniifent  fa  main  qui  les  i^uerit 
lors  qu'elle  les  frappe.  Non  feulement  ils 
n'ont  pas  non  plus  que  lofeph  le  moindre 
relfentiment  contre  ceux  qui  pourroient  ' 
avoir  contribué  quelque  cliofe  à  cet  eftat 
où  ils  fè  trouvent  ;  mais  ils  fe  croyent  au 
contraire  encore  plus  obUgez  de  les  aimer. 
Ils  comptent  les  jours  de  leur  afflidtion  en- 
tre les  jours  les  plus  heureux  de  leur  vie. 
Se  lors  qu'ils  font  perfuadez  qu'ils  ne  doi- 
vent attendre  leur  liberté  qu'à  la  mort,  ils 
difent  comme  lob  :  l'ay  dans  le  ciel  celuy 
qui  eft  le  témoin  8c  le  juge  de  mon  cœur  ; 
c'efl;  de  luy  fcul  que  jattens  la  juftifiica- 


Digitized  by  Google 


^4   L'Hisr.BE:LA  SAINTE  Bible. 

ïioii  de  mon  innocaice  &  la  rccoinpe&^c 
•ét  ce  gae  je  fouâfre. 


'lofcph  élevé  en  gloire.  Gen.  41 .  | 

■   ■  '■ 

IGfcph  eftant  dans  la  prifon  fit  voir 
par  les  grâces  qu'il  y  receut ,  qae  ces 
lieux  qui  fonc  quelquefois  inaccellibks 
■  aiix  hommes ,  ne  le  iont  pas  aux  miferi- 
cofdes  deOieu  ;  Se  que  plus  oh  s'eft  expo* 
•lîe  pour  luy  demeurer  fidelle  ,  plus  on  re- 
çoit de  luy  des  marques  de  fa  bonté.  Il  y.  fit  | 
UAa  de.vertu  &  tant  de  àgckè, 

du  M'  '^^^^  comtnaudantde<:elieu  luy  doqna  ' 
g  '  autorité  fur  tous  les  autres :piironniers,  &  , 
.       qu'il  :ne  lè^ioie  rien  que  par  (ts  ordres. 

Lors  que  les  chofes  Soient  en  cet  eftat, 
*   •  .  deux  officiers  du  Roy  Pharaon  ,  l'un  foii  ! 
'  '  '  •   grand£chaa(<>Q,  &  l'antre  (on  grand  Pan-  '■■ 
.  nciier  l'ayant  oiFfinic  6i  eûant  mis  en  pri- 
fon fous  la  conduite  de  lofeph  i  Us.eurent 
.  chacun  un  (btigeqdi  lent  ptelàgea  l'avenir. 
\L'Echanfon  aut  voir  une. vigne  porter 
.  des  fleurs,  &  enfuite  des  raiiii?s. qu'il  prei^ 
•  iàdans  la  coupe  de!  Pharaon  pdiir  luy  pre- 
ientec  à  hoirie,  La  graad'  V.^txiet  crue  : 
voir  trois  corbeilles  .dé  farine  fur  fa  t^c, 
,  Se  qu'en  pottanc  dafts  celle  d'en  haut  tou- 
tes fortes  d'ôHvrages  &it*>ie  pàûç,  les  oi- 


V 
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féaux  venoient  les  becqueter.  lofepJi  alors 
figurant  lefiis  Chrift  dans  le  difcerncment 
qu'il  fit  de  ces  deux  compagnotis  de  fes 
peines ,  dit.  au  J?îuiaetier  que  dans  xcois 
|oars  il  feroit  pendu ,  &  à  l'Echanfon  que 
dans  tr<Ms  jours  Pharaon  le  rétabliroic  II 
le  pria  de  fe  fou  venir  delu;^»  oigisTEchan- 
fon  l'oublia  tout-à-fait  dans  fou  bonheur 
iuiqu'à  ce  que  deux  ans  apt^s ,  un  ibnge 
jqu'cut  Pharaon  fit  fou  venir  cet  ofïiaer 
de  fon  fonge  d'autrefois ,  Sc.de  lofeph  qui 
le  luy  avoic  interprété.  Pharaon  vie  en 
ibnge  fepi  svaches  foiï  gralles  forçir  .du 
Nil  &  paîcfe  dans  des  marefls.  Il  en  vit  f^»  du 
enHiite  (èpt  aâtres  fortic  du  mefme  fleuve  Monde 
cjfroyi^blernenc  maigres  »  qui  neanti^oÏHS 
dcvQi:eçgnj,ks  fept  premières.  Eftant  ren-  Avant 
dornoi  â  t«  ^core  (cpt  épies  parfaire-  /.  c. 
ment  beaux>  qui  furent  deyorez  par  fept    t  ^, 
.autres  qui  eftoient  foic  maigres.  Pafou-  lofeph 
ne  donene  pouvant  interpréter  ce  fonge,  ^yaut 
cet  ojÊciei:  parla  de  lofeph  au  Roy,  qui  ^Q,4]y/, 
'commanda  aufll-toû:  qu'on  l'ameuaft  4e- 
v^^«iuy.  lofeph  ayant  ouy  ces  fonges 
dii;;  auF  Roy  qu'ils  inai^uoiyatie  qu'il  . 
loit  vejjir  iièpjL  années  d'une  grande  feir 
tiiité  ,  &  qu'elles  feioicnt  fuivics  a- 
.tprcs  .d^y^7  épouvantable  famine.  ,Ëc 
■pouc  .  kt  j^4:ey£i>if.  il  luy  conieilla  dp 
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v  îaire  de  forts  grands  greniers^  &  d'y  acnal^ 
*vfer  tout  le  blé  qu'il  fe  pourroit  dans  ces 
:  {MîemiâM^années ,  àfin  ée  s'en  (krir lians 

*  les  années  de  ia  famine.  Pharaon  admicaia 
V  fagelïedece  jeune  homme,  &  il  crûtqu'il 
'      avoir  perfbnne  plus  capable  que  ln^ 

d'accomplir  un  4i  grand  deilein^  Il  li^ 
'  domia  donc  une  pleine  autorité  fur  toute 
rj^gypte  y  le  fit  monter  fur  fon  char ,  ôc4i 
'  commanda  «qu'un  herauc  marchaft  devaiu 
4uy  pour  obliger  tout  le  monde  à  fléchir 
le  genou  devant  lofeph  ,  qu'il  appelb  le 
N^uuv^uDdu  Monde.  C'^ainliqtte<:e.âiiuc 
.  homme  commença  d'entrer  en  fa  gloire, 
&  defortir  d'un  eftat  où  Dieu  l'avoit  mis 
«  d'abord ,  pour  fèryir  de  fondomenc  à  ia 
.  grandeur  où  il  le  vouloir  élever.  Il  ne  s'€- 

•  bloiiic  point  dans  ce  paflage  u  lurprcii,anti 
Se  comme  Ces  hanriwKtons  ne  Tavointt 
point  abatca  »  fà  gloire  auiEael'éUva  pas, 
îl  réceut  également  les  biens  &  les  maux 
4e  Utnaîitde  Dieu,  8c  coaièrvant  dans  Ton 
CGCuc  une  modération  toujours  uniformci 
41  ne  penfa  point  dans  Ca  grande  puiltance 

vengei?^e  ceux  qui  l'aToiâit-n  iayafte- 
tafint  deshonoré  par  leurs  calomnies  ,  & 
qui  n'eftoient  que  trop  punis  parle  (èul 
iouvenir  de -leur  crime ,  lans  avoir  befoili 
^'aucrefupplieiequ&de^eeluy  d$  leuc  ddd^^ 
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poîr  &  de  leurs  remords.  Ces  changemens 
le  font  faits  fenlîblement  fur  la  terrcî 
quand  Dieu  l'a  voulujmais  ils  fe  font  invî-  • 
nblement  tous  les  jours  par  un  miracle 
fans  comparaifon  plus  grand ,  dont  i'cic- 
vatîon  de  lofeph  n'a  eftc  que  la  figin*e, 
lors  que  ceux  qui  onteftc  comme  foulez 
aux  pieds  des  hommes,  &  deshonorez  par 
les  prifoas  Se  par  les  calomnies,  paflTcnt 
tout  d'un  coup  de  ces  peines  qui  n*ont  du-  • 
ré  qu'un  moment,  à  cette  éternité  de  gloi- 
re que  leurs  fouffranccs  leur  ont  acquife* 


Frcres  de  lofeph.  Gen.  41* 

IOfeph  ayant  receu  du  Roy  Pharaon 
une  fi  grande  puilTance,  &  eftant  le  dé- 
pofîtaire  de  fon  autorité  royale ,  fit  voir 
à  ce  Prince  combien  un  Roy  eft  heureux 
lors  qu'il  a  un  fage  Miniftre,&  qu'un  boa 
confeil  eft  préférable  à  tous  les  trefors.  Il 
appliqua  d'abord  fcs  foins  au  bonheur  des 
peuples  ,  &  procura  une  fertilité  pour  It 
-  temps  de  l'indigence ,  fans  caufer  l'in- 
digence au  milieu  de  la  fertilité.  Lors  ^ 
qu'il  eut  ramaifé  avec  foin  le  blé  des  fepc 
premières  années  ,  &  que  les  commence* 
mens  de  la  famine  preiToient  déjà  les  hom^ 
IMCS^  le  peuple  ayant  recours  dans  fa  mifcrc 
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VAi  à  Pharaon  ,  comme  à  celiiy  qui  devôic 
dtê  M.  paacvok  à  leucs  befoins  ^  ce  Prince  les 
renvoya  à  lofeph  qui  ccoucoit  favoubic- 
Avant  ment  leurs  demandes  &c  nq  rebucoii  per-  ^ 
/.  C.    ibnne*  La  terre  de  Chanaan  ne  fut  pas 
1708.  épargnée  dans  cette  ftcrilicé  iiextraordU 
/  ^ naire.  C'eft  pourquoy  lacob  fçachanc  que 
f^ivâth  l'on  vendoic  du  blé  en  Egypte  >  dit  à  âss 
enfans  qu  iU  y  allaitent  pour  ei^  acheter, 
lofeph  les  reconnut  aufli-toft ,  mais  il  ne 
iè  ne  pas  connoiftce  ;  &  dans  la  cramtç. 
qu'ils  n  eulfent  traité  le  petit  Benjamin 
—  comme  ils  Tavoient  traite  luy-mefme ,  il  _ 
fie  femblant  pour  s'en  éclaircir  qu'il  les 
prenoit  pour  des  eijpîons.  Pour  fe  juiliiiec 
de  ce  reproche  >  ils  dirent  qu'ils  eftoiçii* 
tous  fils  d'un  mefme  pore  y  qui  eftoit  eâ 
Chanaan  avec  le  plus  jeune  de  leurs  fre-*r 
ics.  lofeph  leur  dit  que  pour  eftrc  allure 
que  cda  eftoit  vray  >  ils  luy  laiflatrent  un 
^'entr'eax  en  ofUge^  6c  qu'ils  luy  ainc;* 
naffent  ce  jeune  frère  dont  ils  luy  par^ 
ioient.  Ce  fut  alors  que  l'extrémité  où  ils 
.  fe  virent  réduits  >  les  fie  fouvenir  du  mal 
qu'ils  avoient  fait  à  lofeph  i  6c  comme  ils 
s'en  plaignoient  entr'eux  dans  la  langue 
de  leur  pays»  lofeph  en  fut  touché  juf^ 
:qu'au  fond  du  cœur^  6c  fe  détourna  d'eux 
p.04t  pleurer.  U  revint  enfuitc ,  6c  fe  coft-» 
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tentftfit  de  retenir  Simeon  pri(bnnîer ,  il 
renyoy  a  les  aua;es,6c  ordonna  qu'on  reni-  > 
pUA:  leurs  facs  de  blé,&  qu'on  y  reuûft  Jeui: . 
argent.  Lorsqu'ils  forent  revenus  chest 
ïtut  )pere,Iacob  ue  put  Te  couiblo:  de  i'mr 
i  gagemeni  où  ils  s'eftoient  expcfcz  de  lujr 
arricherBcnjaniain.Il  fe  fouvint  de  la  dou- 
leur que  luy  avoit  autrefois  cauTée  laper- 
te  de  Ioreph,&:  il  dit  refolumem  qa'Û  ne 
laifleroit  point  aller  ce  dernier  &  le  plus- 
che£  de  Ces  enfans.  Les  iâints  Pères  ne  Ce 
laffent  point  d'admirer  dans  toute  la  fuite 
de  cette  hiftoirc  la  providence  avec  laquel- 
le Dieu  gouverne  toutes  cfao(ès,&  aux  or-^; 
dres  de  laquelle  nul  homme  ne  peut  re- 
fiiler,  To.ut  ce  cjue  les  frères  de  lofeph 
avakitt  appKheadé  »  leur  arrive.  Ils  l'a- 
voient  vendu  pour  empercher  .fàgrandeuc 
qui  avoit  eftc  prédite  par  fes  fonges  ,  &  il 
devint  grand,pairce  qu'ils  l'avoient  vendu. 
Il  fàloit  qu'ils  l'humiliairent  aHn  qu'il  fuH 
clevc  ,  6c  fa  gloire  avoit  befoin  de  leut^ 
haine.  Dieu  a  voulu  marcfgçr  ces  hiftoi-  ^ 
les  da^s  ion  £criture>aûn  de  couvain-" 
a'ei<^soîus  increduies  a  que  c*eft  luy  qui. 
reglév^lc^  monde ,  que  les  homiiiefr 
ne  pt^vent  s'oppoièr  à  fa  volonté  » . 
qu'il  furprend  les  plus'  habiles  dans 
lairs  àdreCe$  >  fii  que  cpmmé  a  die  \c^^ 
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plus  (âge  de  tous  les  Roy  s  ,  il  n'y  a  point 
deiagdib  >  ny  de  prudence  >  ny  de  cqn^ 
feil  qui  paille  luy  reûfter  ;  puis  iju'il  fe 
ferc  de  la  refiftance  mefihe  des  hommes 
pouc  accomplir  fes  delTeins  >  &c  pour  fai« 
re  par  eux  &  malgré  eux  cour  ce  qu'il 
luy  plaift  avec  une  facilité  toute  puiA. 
(ànce; 


^   Jofephrécmm  défis  freres.Gen.^^. 

Ldn   Y  A'fomine  qui  crolifoic  de  jour  çn  jour 
^  ^\Lj  fit  bien-toft  rcfoudre  lacob  à  Jaiifer 
^^9^*  jélar  Benjamin  en  Egypte ,  de  peiir  de 
Avant  voir  mourir  de  Édm  celuy  dont  il  crai- 
gnoit  que  Tabfence  ne  le  fit  mourir.  luda 
'  70tf •  aida  beaucoup  à  arracher  ce  confentcment 
;     de  lacob  9  il  luy  promit  avec  toute  la  cer- 
titude, poifible  de  lujgi^repondre  de  Beur- 
jamîn ,  &  de  le  luy  ramener.  Ils  parti- 
xen&donGftTec  des  preiens  pour  lo^h, 
^li  ayant  yeu  fes  frères  &c  le  petit  Ben-« 
jamin  ,  donna  ordre  qu'on  les  fit  encrer^ 
de  qu^on  préparai  un  feitin.  Ils  ne 
comprirent  pas  la  raifon  de  ce  traite-^ 
ment>  La  crainte  les  faifit  d'abord  à  eau- 
iê  de  l^argenc  qu'ils  ayoiefit  trouvé  la  pre«- 
rnîere  fois  dans  leurs  iacs  >  &  pour  preve- 
^laprifon^  ils  dirent  à  Tlntcudant  de 
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loièph  qu'ils  rappcNTtoienc  cet  argents 
Lors  que  cet  IntencUnc  les  confoloi^ 
&c  qu'il  leur  eut  fait  voir  Siraeon  leur  fre^  ' 
ce ,  lofèph  entra  pofir  Ct  mettre  à  table.-  • 

,  Ils  l'adorèrent  &  luy  offrirent  leurs  pre- 
Cens  que  lofeph  rieceut'de  bon  cœur.  Il 
leur  parla  avec  douceur ,  6c  il  leur  deimn** 
da  des  nouvelles  de  leur  pere.  Mais  h  veuc 

-  de^  fon  jeune  frère  qui  eftoit  comme  luy 
ais  de  Rachel  le  toucha  fenfibleinem  j  Se 
après  luy  avoic  fi^uhaité  les^enediâionfi 
du  ciel,  les  larmes  qui  témoignoienc  ia  *f 
tcndreffe  robligerént  de  Ce  retirer  poiîtt 
pleurer  avec  plus  de  liberté.  Ëftftnt  ren»- 
trc  auffi-toft  avec  un  vilàge  ouvert ,  il  (è 
mit  à  tabler  &y  fit  mettre  fesftcres.  Ge 
jeigfe  palTi  liii»  la  joye»'  &  lors  que  los 
£:eres  «k  lofeph^  eHroient  picfts  de  s'en 
retourner  ,  lofeph  fit  emplit  Ituirs  facs 
de  blé  »  6c  remmse  leur  argent  coio» 
me  la  praniere  fois.  Maiâ  il  commanda 
qu'on  mit  fa  coupe  dans  le  fac  de  Ben> 
fmilllv  A  pebe  eftoient-ils:  partis  qu'il 
£t'  «fl^NHaii:  après  eux  l'Intendant  S  fk 
maifon  ,  qui  fe  plaignit  de  ce  qu'ils 
lu^iikdoient  le  mal  pour  le  bien  >  ayant 
volé  la  coupe  de  fon  maiftre^  Us  s'excà^ 
fcrent  tous  de  ce  crime,  &  ils  confentircnt 
que  celuy  q^i  fe  ttouvcroit  coupable  dft^^ 
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<te  vol  3  demearaft  prifonnier.  On  viiica 
kurs  Tacs  >  &  on  trouva  enfin  cette  coupe 
dans  le  fac  de  Benjamin.  Tous  les  autres 
&reni:  alors  dans  uneiécrange  cdhfterna^ 
tion.  Us  s^otFrirent  tous  de  demeurer  pri- 
sonniers au  lieu  du  petit  Benjamin.  ludas 
ficpkisd'inftance  que  les  autres.  Ilrepre-* 
ièi^ta  hardiment  à  lofeph  la  promeire  qu  il 
^ûi(.  faite  à  fon  pere  de  luy  ramener  Ben- 
jamtn ,  êc  il^a£Rira  qu^ii  ne  pouffoit  ap- 
prendre qu'un  fils  qui  luy  eiioit  fî  chec 
Tuft  demeuré  captif  >  fans  qu'il  fuit  en 
ibnger  de  perdre  la  vie.  Enfin  lofeph  ne 
ipouyant  plus  fe  reteny:  ^  il  commanda  à 
tout  le  monde  de  fortir  :  &  eftant  feul  avec 
les  frei;gs  il  jetta  tin  grand  cry  &  leur  dit 
qu'il  eiloit  lofeplu .  Ils  furent  auiE-tofi; 
remplis  de  frayeur  &  d'étonnenoent  i 
nuds  loieph  pour  les  confoler  leur  ék 
que  c'eftoit  par  un  ordre  particulier  de 
Dieu  qu'ils  l  avoient  trMté  de  la  forte  >  Se 
qu^â  elïoit  venu  dans  ce  pays  pour  les 
fauver  de  la  Êinûne.  Il  les  embraiià  tous 
'M  leiu:  dit  qu'ils  Ce  haftalTent  de  porter  cet- 
«e  nouvelle  à  leur  pere  y.  alin  de  le  faire 
venir  avec  toute  fa  famille  dan^^  des  cha* 
ifiots  >.que  Pharaon  lavy  de  joye  de  ce  qui 
cftoir  arrivé  5  km  ftt  donner  avec  une 
9i9^Qiûcçnctt  digne       Priofie  qui  rft». 
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coiinoillbic  robligacion  qu'il  a^i oit  à  un 
û  lage  Miniftie.  Cette  hiftoirc  fait  voir 
d'elkitieime ,  comme  difent  les  SS.  Peres> 
qu'elle  filoît  la  douceur  de  ce  S.Patriar- 
:che,  &  combien  il  doit  apprendre  aux 

•  Chreftiensà  oublierlesitiiiires.  ilexatfè 
Iuy>ménie  ceux  qui  l'avoienc  ofifencé}  6c 

•  tien  loin  de  leur  en  faire  le  moindre  re- 
l^oche  ,  il  craTailie  à  diwper  la  frayeur 
^dont  la  vçuë  de  leur  crime  les  rempli  ifoir» 

Ay^nt  une  fouveraine  puilTance  pour  les 
punir ,  il^  ne  l^mploye  que  pour  leur  faire 
du  bien,  &  au  Ûcu  d'un  viiàge décolère 
ils^  ne  voyent  en  luy  que  des  marques  de 
toidrefTe.  "ta  charité  de  ce  Saint  a  elle 

•  » 

liAe  admirait  figure  de  cette  ptodigieiife 
'fe'^f^^WfeîÇbrift  qui  ayant  cfté  yen- 
«a  {À  lès  propres  frères ,  non  feulicment 
leur  a  pardonné  une  mort  û  cruelle,  nais' 
a  rendu  encore  le  fang  ménae  qu'ils  avoienc 
•^erfé,  le  prix  de  leur  rédemption  la  guc- 
jàha.  de  leur*  playcs. 

■  * 

ÎMb  Vû  in  Eg) pte,  Gen.  ^6, 

AViU-toft  que  les  frères  de  lofepU  fu- 
rent retournez  d  Egypte ,  &  qu'ils 
curent  dit  à  lacob  que  lof^Lph  (on  £ls  vi~ 
«oit»  &  qu'il  cAoit  t«ut-pttiilànt  te 
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royaume  >  ce  faine  homme  encra  comme 
<lans  011  profond  aûbupilVemenc.  Loirs 
il  en  £ut  revenu ,  &  qu'il  eut  ap- 
pris plus  en  particulier  la  conduite  que 
£)ieo  avoit  tenue  fur  fon  âls  9  il  ne  pe>iGi, 
jplus  qu'à  relier  trouver  >  afin  de  mourir 
i^ntcnt  après  l'avoir  vcu.  Il  fulpendit  un. 
ftx^  le  delfein  de  traniporter  toute  là  là- 
mille  en  Egypte  >  à  cauic  des  promdiès 
que  Dieu  luy  avoit  faites  de.luy,  donn«r 
cette  terre  de  Chan^.-  Il  craignit      ,  ià 
j-^^g  eilapt  icomme  charmée  des  deliçe^^ 
3»9S.   l'Egypte  ne  penfa  plus  à  retourner  eji  ce 
^W4B<  lieu  5  &  qu'elle  ne  preferaft  le  pl^ifir  qu'eU 
le  trouweroit;  4an« .  une .  tçrre .  eftra;igere 
*  7^^*   au  bpjjlijur  qjic  Dieujuy  rcfervoit ,  dans 
«ïw.  ce  pays  qm  ^çvwt  eftrc  Ùl  veritM^le  jfci- 
trk.  Mai$  ûieu  luy  oila  cette,  pemedao^ 
f»«q/     une.  Yiûon  d«  nuit  j  &  depuis  il  alla  fans 
tr»i'  çjajntc  voir  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  àû 
femean-  jnonde.  Des  que  lofepheut  eft^  averti  pas 
fie9  de  M  y frères  que  lacob  approchoit  >  il 
}a,mm»  alla  jj^j  devant  de  luy  julqu'à  la  terjre  de. 

lellèn  j.  &  voyant  ton  cmuiot  s'avancer» 
^  il  ^t  pied  à  terre  pour  aller  embraifet: 

lacpb.  La  joye  étouffa  toiites  leurs  paro*- 
^  les,  6c  ils    tinrent  long-temps  embraflez 

l'un  fuj:  l'auti^  làas.  i«  j;ien  dire.  Api^  les: 
témoignages  de  ^oy e  »  ^  ks  laCJP^^  c^Mr 
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Figure   XXXI^.  le^ 
ne  vcuc  fi  inefpcrce  caufa  de  part  &  d'au* 
3  lofeph  mena  fon  perc  à  Pharaon^ 
pour  le  (alucr  j  &  comme  il  fouhaitoit 
qu'ils  deraeuraflènt  tous  dans  un  païs  de 
l'Egypte  feparé  des  Egyptiens  yM  ne  rou- 
git point  dans  fa  grandeur  de  porter  fom 
pere  &  fes  frères  à  déclarer  devant  le  Roy 
qu'ils  eftoient  d'une  condition  que  les. 
Egyptiens  ne  regardoicnt  qu'avec  hor- 
reur y  c'eft  à  dire  qu'ils  eftoient  pafteurs- 
Ayant  donc  obtenu  du  Roy  la  terre  de. 
leifcn  pour  y  habiter  3  ils  ne  l'entirent  au* 
cun  mauvais  effet  de  la  famine  :  Se  ce 
grand  peuple  d'Ifraël  qui  eftoit  alors  ren- 
fermé en  Ibixante  &  dix  perfonncs  ftitr 
^fauvépar^la  providence  &  par  là  bontç 
de  lofeph.  C'eft  ainhj  comme  remarque  S. 
Ghryfôftome ,  que  Dieu  règle  les  chofes  à  . 
l'égard  des  élus ,  &  qu'il  fait  que  dans  leur 
vie  les  evenemens  heureu^s  &  malheureux, 
fe  fuccedent  les  jLins  aux  autres  avec  une.^ 
admirable  variété-  Il  les  afflige  dcpeur^ 
qu'tnie  félicité  continuelle  né.  le*,  éle- 
vé ,  &  il  ks  confole  de  peur  qii'ils  ne  fiic»^- 
combent  ibus  le  poids  des  maux^,  II; 
fut  avantageux  alors  à  lacob  d'avoir-pcr-^ 
.du  durant  quelque  temps  fon  fils  lofcoh^. 
Se  à  lofeph  d'avoir  efté  feparé  d'avec  Ion? 
fcse  ^  puis  qu'ils  receurent  dans  ngctcc 


-  <cd   l'UIst.ce  la  sainte  BIBL£. 
icâiiio^  un  comble  de  joy.c  qui  efifa^acoa- 
.  tes  leurs  dool^irs  pafiées.  Mais  fi-  au  con- 
.  txfikc  les  eu^s  ^  laaob  oiiç  c&é  bieo: 
.  twtez  quelque  temps  par  les  Egyptiens^,. 

c(!|»diiple.  î]mdeUe,leiir  féra^pcouver  en- 
.*£utecout  ce  que  Ifinhumaaicé  peut  in^> 
,  W[,k  des  hommes  barbares  &  ennemis  de 
^icaiw  Cac  l'Egypte ,  comme  diient  lès. 
faincsPeres,  c'eftà^dire  le  monde,  eft  toû- 
îpufs  à  craindre  aux  vrais  liraclices.  Quel- 
<[ues  eare(&s  qu'ils  leur  témoignmt  d^a- 
bord,  ils  ue  doivent  )amais  s'y  âer.  Ils  te- 
connoillaïc  toujours  coA:  ou  tard  qu'il 
leur  eft  làTcheux  d'y  eStce  vmns  ,  Io;s. 

qu'ils  y  ont  eftc  contcaints  pac. 
des  i^eceflitez  inévitables- j.&  ilstroqyenc». 
;Comme  die  S.  Bernard  ,  que  la  êaim  qid, 
contraint  d'aUec  en.£gypte..eittou|puxs> 


Sttges femmes  dlE^j^te»  Exod..i. 


»  » 


i'y4n4tt.'TAcoh  vc'cut paifîbleraent  dans  l'Egypte. 
Monét  A  pendant  àicUf&sçt^ans, Ôc  lors qu'iliè  vie 
^.315.    j^rell  djE  sàoutk  il  61.  venir  ion  £ls  Io%h», 
uivAM  &  le  conjura  qu'après  fa  mort  il*  le  tran(+' 
/•  C.    portât  dfuis.  le.  toixd>eaa  de  les  pères.  U 
beuif  êi^te,Xesen£utf».&  inouinK  âgé: 

da££ii.r  çiuàïâare-fe£t  an^Joiê^lu  di 
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eriture  ^  fe  jecca  fur  Ton  vifage  ôc  répaiidic 
beaucoup  de  larmes.  Il  fit  embauœer  fon 
€0€fs  S  Se  ^iptés  ravok  pleuré  plufîeurs 
jours  9  il  fit  prkc  Pharaon  par  ceux  qui 
Papprochoient  de  plus  prés  3  d'agrcer  qu'il' 
portaft  le  ccnrps  dè  fôn  pae  dans  la  tenre*  ' 
de  Chanaan.  Les  plus  coniiderables  de 
TjBgypte  l'iaccoropagnercnt  dans  cette- 
pèmpe  ibncbrev&  après  quelofephent 
mis  le  corps  de  lacob  avec  celuy  d'À*^ 
braham  &  d'ifaac ,  il  retourna  en  Egypte 
il  demnif  a  toujours  dans  là  tnefme  au* 
tonte  9  parce  qu  il  en  uibit  avec  tant  de 
prudence ,  tant  de  bonté  &  de  dcluiteref- 
ièmenr,quil  ne  ie  croy  oit  élevé  dans  «ette 
grandeur  que  pour  i'avant<ige  dôs  autres.- 
Lors  qu  il  fcntit  approcher  la  fin  de  fa  vi^. 
il  deniaiida  à  fes  frères  la  mermc  grâce  qua 
lacob  £on  pere  luy  avoir  demandée,^ 
les  pria  qu'ils  euilènt  foin  de  tranfportcr 
fes  os  dans  la  terre  de  Chahaân,  Ils  le  lùy  tjfii 
promirent:^&  il  mourut  enfttite  âgé  de  cent  M. 
dix  ans  >  en  ayant  commande  $0»  à  toute  a^^jiii 
l'Egypte,    llà  embaumèrent  »  foh  Qoi^%  AvMt 
qu'ils  mirent  en  dépoft  dans  un  des  totn*'f«  C# 
beaux  d'Egypte.  PUiiieurs  années  api'és 
la  mort  de  loreph  >  la  face  des  chofe* 
tfhaiigea beaucoup  en  cepays4à  *Vn  non-  ^ 
vcaui       eaneai;  des  Hébreux  appffl& 
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mfex.  au  fli  Pharaon ,  qui  cftoic  le  nom  des  KioSk 
Mia-   d'£(;ypte  »  bien  loiii  d'avok  pouc  eux  la 
man ,   xueUne  .d^fetence  que  Tes  predeceireurs»eu^ 
^uirt'  au  contraire  de  la  jaïouue  de  t% qu'ils  (& 
gm  66.  mulcipUoienc  il  fort.  Il  refolut  dionc  de  les. 
^77/,     pqldce  ,.mais  fagemem.  Il  cojxunença  par 
puU  tan  engager  ce  peuple  en  des  travaux  pénibles 
M,  de  brique  £c  de  i;eae.MaisoNceoppre(&6ii. 
^417.  le  faifàiK  aoiIb:e  davantage  pouc  marquée 
]u/^u'à  pc;r  avance  que  les.  afïlidions  du  monde 
24<^4..  ne  fearviroienc  qu'à  multiplier  r£gliiè,. 
PharAon  prie  une  mure  voye  qui  eftoic  de; 
fokc  pipurir  tous  leurs  enfans  mâles.  C'eft. 
pourquoy  ce  Prince  ordonna  aux  (âges* 
ièmmes»  4||ie  lors  qu'elles  accpucheroieiu:: 
.  les  femmes  ifraëlites  »  elles  ëtoufeiTent. 

leurs. petits  ea  Torcïttltdufôndelamercw 
.  i,es   fagesfemmes  eurei)C  l^rreur  d'um 
ordre  f\  b^çb^^»  B.Ues  craignirent  Dieu 
^  refufèrenc  étohëit  à-  commande-^ 
mç9C  avi4  »  pP^  épargi^er  çe^  innocens, 
qu'on,  leur  cqni^andoit  de  tuer.  Pharaon^, 
hit  irrité  qu'on  reiîftâ(  à  fesordres.  Il  oc», 
donna  i  ion  peuple  4e  pi^endre  ces  pe- 
tits enfans,  malles  ^.de  les  jetter  dans  le 
Nil ,  &  il  &t  de  ferer^ireprimandés  anXr 
iàge^femmes  de  ce  qu'(^e%  n'a\;oienC: 
pas  accomply  fes  ordres,  Mais  Dieu  ».  dit-  . 

».  a^^rom.  U.  conduite.  d&  a». 
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&gesfemmes9  &  recompenfa  roe(ine  leïic 
oieulè  derobeillânce ,  en  établiUa^ic  kurs> 
maifons.  Et  qaoy  qu'il  n'approuvât  pas^ 
le  menfonge  dont  elles  s'eAoient  ietvies. 
gouL*  s'excufer  ,  il  bénit  neaBCinoins  la  . 
nndcetfe  qu'dites  témoignèrent  pour  ion. 

Eiuple  dans  une  oppçgiuon  il.iajufte.  Il 
mole  c^e  toute  ruumanicé.  çAoic  alors^ 
Bfinfermée  dans  ce  pai  de  femmes.  £t  lors 
que  tom  un  pea^e  &.  touc  un  royaiuBe 
obeiiToit  fans  difcernemêtaux  ordres  d'un 
Prince  cruel ,  elles-  (èules  préfèrent  Dieu 
aux  hommes  ,  &  la  aaints  àt  À  juftice.i. 
Jâaainte  de  Pharaon.  Xio]^  heureufes,  dit. 
S.  Auguftin ,  il  ajpûtant  encore  l'amour 
de  k  vedté  à^ce  compaffion  fi  loiiAble», 

«l|es  rej.Jaii^1^«iy^es  de  bon  cœuc 
glutoft^à  mourir  que  de  fauver  leur  vie. 
«ar  un  men(bnge ,  &  H.aprés  s'^enii7i< 
les  au  hazard  de  pendis  la  vie  pour-  la 
fauver  à  des  innoçens ,  elles  k.  fuUent  en- 
coseejtpofôesuneautiieibis  ^MBOurirplû- 
^ift-^^fe.  tirer  de  œ  péril  en  bleâàat  ht. 
vérité*  .E^ll^fi  eulfent  pû ,  dît  ce  faint  Eere^ 
voit  leur  maifbn  fe  détruire  {va  la  terres" 
Biais  litalcilicen  eÛLdosmé  tti&&eten»lkL 
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fAn     lÊ  Ors  que  le  peuple  dliraël  fouffroit 
<to  M,  X^ckms  l'Egypte  «n«pc#ltciiri0nliijufte, 
343 } .    &  qu'on  Roy  ingrat  vouloit  ^teiiuke  uiHe 
Avant  race  à  laquelle  les  predëceiTeurs  eftoient 
/.  C    redevaUes  de  leur  royaume- de  lem?  vk, 
}j7i.  un  homme  'de  la  Tribu  de  Lévi  nommé 
&  41*   Amram  eut  de  lochabed  fa^emme  un  fils 
Ms  «.  parfaitemeht  beau.  Sa  mere  touchée  d'une 
ftis  U  il  grande  beauté  fit  un  eâfort  pour  le  ca- 
mon  de  cher  durant  trois  mois.  Mais  comme  les- 
Xm.    <Mrdres  de  Pharaon-  s^executeient  fevere- 
ment ,  elle  fut  ol^gée  d'abandoniier  ion. 
£ls  de  peur  de  £e  perdre  elle-merme.  Elle  Ât 
donc  comme  un  petit  berceau  de  joncs  eii'-: 
•.  œlatfc»^  &  V  ayant  mis  ce  petit^tànt», 
elle  l'expofa  kir  le  bord  du  Nil.  Elle  com- 
manda  à  lafœnr  de  l'enfant  de  fe  tenir  prés 

Ton  ixere.  La  âUe  de  Pharaon  vint  olors^àu 
Nil  pour  Teiaver ,  accompa^ée  de  toutes 
iès.  iervaates.  qu'eil«  appereeut  ctUte 
corbeille  de  jones/a  curioâcé  voulut  auffi- 
teft  s'inftruire  de  ce  que  c'eftoit ,  &  elle 
«nvoya<  une  dei  (ès^  âiles  pour  l'apporter.. 
i){iao4.6U&  eut.  v«tt  ce£etit  qui  gi»itdai». 
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le  becceau  >  elle  en  eut  conipai£on ,  ^ 
la  beauté  de  l'enfant  augmentant  encore 
là  ccBdceâe  >  dite  ceibliii  de  le  lâitv£r.  La 
£œot  de  l'enÊuit  qui  voyoic  ce  qui  Te  paT- 
foit  s'approcha ,  de  pria  la  Hile  de  Pharaoa 
«l'^éec  ^'elle  allÀ  chercher  use  iéta- 
me  des  Hébreux,  pous  fervic:  de  nooniee 
à  ce  petit.  Elle  fit  promptement  venir  fà. 
mère  meirne  ,  à  oui  la  fille  de  Pharaon 


m 

J 

en  promit  bonne  recompen£è.  Lors,  qu'il 
ixit  grand»  Cx  Yaett  l'alla  porter  à  la  fille, 
de  Pharaon  qui  L'adopta.»  &  qui  le  conâ*^ 
deca  CQÛjouis  comme  fon  fils  propre ,  luy 
donnant  le  nom  de  Moyfe!,  parce  qu'elle 
l'avoic  iàuvi  des»  eaux..  Les  fiûnts.  Pères 
ont  admiré  comme  ce  fàinc  honuac 
qui  eiloit  le  Miniftre  de  l'ancienne  loy  , 
comme  lefiis-^Chrift:  a  eâ«>  le  diipenfa-  titnnê^ 
.^Ut  .de  la.  loy  nouveUfi.  y.  fut  ^^figux^y^P")^ 
mefme.  des  fa  naiflàucc  en  fe  fauvant  il 
«Ëvinemenc  du  carnage  de  tant  d'enifanfi,. 
Ste,  fi(t.bieavoir  fenfibignent.  xians  ce^ 
r;çncoucres  qu'il  ci]t  le  maiflre  des  |^m- 
mes^  >  6c  des  plus.  pui£&BSv  jr^enare  les 
i)oinai)^»&.  que  cout£fî.ieur.&.rerolutions. 
Jjbnt  vaines  lors  qu'elles  font  contraires, 
à  Ces  delTeins,  éternels^      femhle  qu'^i 
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force  à  ceux  quil  accaqueiit  par  une  guerte 
plus  ouverte  i  &  on  ne  peut  afTez  s'éton- 
ner Icf  cofnment  ia  iàgelTe  fe  ]oné  dû- 
Roy  Phaxaon  »  qui  veut  exterminer  tous 
les  enfans  des  Heoreux ,  &c  qui  malgré  luy 
éitvc  <bns  fbn  palais  êc  cxe&eommc  fim. 
petit  Els  5  celuy  qui  devoit  cetirer  il'eriËre 
les  mains,  des  Egyptiens  le  peuple  qu^il, 
perfecutonL  Sa  fneteqail^aviwa&mdk^ 
né  par .aainte  en  reprend  le  foin^  Se  on  luy 
paye  un  (ervice  qu'elle  eût  voulu  acheter, 
de  com  l^ordii  monde.  Cefucl^expoiidon. 
meime  de  cet  enfant  qui  fut  k  principe  de 
fdn  agrandi irement  ^  hc  Dieu  le  fauve  icy 
.des  eanx  d^un  âeuve  y  afin  de  feire  un  joiÎL 
ittbmerger  à*  ion.  commandemenLau  mi^ 
lieu  des  eaux  de  la  mer  le  fils  du  Prince  qui. 
J^avoit  voulu  faire  périr  de  la  mefme  tno^^, 
&  qui  eue  pour,  compagnons  de  ion  i!up«^ 
plice^esi  principaux  de fes  fujas  qu'il  avoit 
widiis  les  exécuteurs  de  fes  ordres  lî  bar- 
.  bai£s«  Après  oela  il  Esu tavoir  bien  peu  d& 
foy  &c  de  fens^  il  la  veuc  de  ces.meivciiles 
»e^ous  forcé  à  reconnoitre  que  Dieu  tft 
sont  >'qu«  les  hommes  quelquë  puiâàns . 
.  qu'ails  paroilTent  ne  font  rien     qu  on  rie.' 
îi^ait  fi  on  doit  admirer  davantage  ou  Tim- 
^ieie  ou  l^exasavagance  de  ceuxqui  oient 

4HoiBb»ttt  e  contre  fiûeuiodâic^ 

« 
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MOiie  ayant  eftt  fauve  des  eaux  d'u-  2*>4« 
ne  manière  fi  jniraculeufc,  &  eftant  M«9à* 
ckvë  daasla  maison  dePliaraonj    bien  147  5. 
voir  lors  qu'il  fut  plus  âgé  que  Dieu  Fap-  ^t>^»* 
jpelloit  à  autte  chofe  qu'à  une  grandeur/.  C. 
tempottél».  Car  vby^  l'affU&oa  dtsi^ir» 
liraëlites  pendant  qu'il  eÂoit  dans  toute  ^«x/i^  ' 
forte  de.profperitez,  fa  foy  ne  put  foùfifrir  4^4»^ 
ce  ;di^nèittentr  il  aima  mieux ,  comifie  ^téifs 
4ûSJPâi3Ji,eftfe  ^S^i  avec  iepeapkde^.4iifir 
Dieu  i  que  d'eftre  heureux  ayec  ceux  qui  •  ■     '  ' 
s'en  déclaroient  les  eiitie'âiûs.il  penfa  doue 
à^pwc^c  k£jâM8ii»&by  pemalfer  tioa* 
.  yec  (eg  â;(aicfia>.&  ayant  V]éu  un  £gyptieii 
qui  outràgeôît'ÀuiiHebreu ,  il  fut  faifi  de    *•  0. 
i'Ëfpciede  Dieu,  &'tttft«6t  Egyptien^qu'él 
cach4  dans  le  iàbk  »  csoya»t  que  ^etfe. 
9dion  de  zele  n'avoit  efté  veuë  de  perfon- 
|t9i  -lue  lendemain  il  vit  deux  Hebrenx  * 
^  qi|l|li^iait  5     comnie  il  cMuM'  de 
les  àiscprder  çn  ii^ur  reprefeatuit  qu'ils 
.  eftoient  frères,  l'un  d'eux  luy  denianda  s'il. 
venoiCfiOBi^ldaej;  comme  il  avait  tué  itii;. 
Egyptien  le  )pur  psecedent.  Cette  parole^ 
obligea  Moïfe  de  s'enfuir  au  païs  de  Ma^;. 
dian,  ou  lors  qji'ileftoit  au£C€$  ci?iin«feii-- 
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faiiifti^iîUc$<iupccilre  deMadiaii  nom- 
me Raguel,  autrement  letro,  vinrent  y 
«breuver  leurs  troupeaux  ,  niais  d'autre» 
yg^Uui^  repouflanc  ces  filles  avec  vioikn-' 
L'An  ce ,  Moyfe  les  défendit  de  telle  forte ,  que 
du  M,  har  pere  en  eftont  avcny  vookit  voir  cet 
151^    Egyptien  qui  les  avoic  û  charitablenaenc 
jivaiit  fccourucs.  Moyie  vit  la  bonté  de  cet  hora- 
I.iC,  '  me  >  il  confèntit  de  demeurer  avec  luy ,  & 
X491.    ayant  {«is  Ùl  6XLt  Sephora  pour  femme 
M«y/f  pallà  quarante  ans  à  paiftre  les  brebis  de 
éçt^nt    Ton  beaupere  dans  le  deiêrt.  Vn  j  our  com- 
tîiêfi^  me  il  eut  mené  ion  tioupcsui  dans  k  lteu 
So.ifirA  le  plus  cetiié  vas  la  montagne  d'Horeb, 
Pieu  luy  aparut  aù  milieu  d'un  buiffon 
.  ixéuttepdnt  ie  con^wieit  pas.  Il  touUm: 
voie  de  plus  prés  cette  merveille  }  mâis 
Dieu  l'arrella  ,  &  luy  défendit  d'appro- 
dior.  U  biy  dit  en&iee  qB.'il  avoir  osy  ks  i 
jcxii^  des  .He|>ccux ,  qu'il  avoit  enfin  rablu  | 
de  les  délivrer  de  la  tyrannie  de  l'Egypte,  ! 
te       ce  ùactk  luy  donc  il  fe  iètfviiroit  j 
pour  cet  ouvrage.  Moiiè  s'en  excuf^  d'à*  ! 
bord.  Mais  Dieu  le  luy  commanda  de  noet- 
veau  'j  6c  pour  l'y  engager  plus  facilement,  1 
il  luy  fie  fiure  fur  Theure  deux  mira;*  { 
d  es.  Il  changea  ià  verge  en  ^ierpent ,  èc 
■  deferpent  ii  k  changea  en  verge  -y  il 
.«Bodic  auill  ia  main  lepreufe  ioss  qu  ifcla 
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mît  dans  fon  feîn  5  Se  il  la  guérit  enfuitCé 
Moifjb  ne  hilVa  pas  néanmoins  de  lefifter  ' 
toujours  à  Dieu  jufqu'à  le  mettre  en  colè- 
re j  mais  enfin  il  fut  obligé  de  céder.  Il 
prit  congé  de  letro-  fon  beaupere ,  Se  s'en 
alla  da^s  l'Egypte  trouver  fon  peuple 
pour  le  confoler.  Les  Saints  ont  regarde 
ce  miracle  du  builTon  qui  brùk  fans  fe 
confumer ,  comme  la  figure  de  ce  qui  ar- 
rive aux  véritables  élus  y  qui  font  affli- 
gez dans  le  monde  comme  les  Ifraëlitcs 
Teftoient  alors  par  Tordre  de  Pharaon  y 
mais  qui  ne  font  point  confumex  de  ces 
fiâmes  qui  les  environnent  de  toutes  . 
parts  3  parce  qu^ils  ont  Dieu  au  milieu  e: 
d'eux,  qui  cmpefche  que  ce  feu  ne  les  con-  \ 
fumc>&:  qui  rait  par  la  grâce  qu'il  ne  ferve  ^ 
qu'à  les  rendre  plus  purs  &  plus  cclatans*  '^^-"^ 
Saint  Grégoire  auffi  a  toûjours  .cpnfi-   .   . \ 
deré  la  vocation  de  Mo'ifc  comnie  une 
figure  de  celle  des  véritables  po/leufs^^^./' 
Moyfe  >  dit-il ,  a  donné  un  grand  exem- 
ple à  tous  les  pafteurs  ,  refufant  d'a- 
bord avec  quelque  forte  d'opiniâtreté 
de  s'engager  à  conduire  le  peuple  de 
Dieu,  quoy  que  Dieu  mefmeleluy  com- 
mandât 5  Se  qu'il  fe  fuft  difpofc  à  un 
employ  li  difKcilc  par  quarante  années, 
de  retraite  Se  de  pénitence,  Q^e  ceux.-lài 
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4otic*  AÏoâttf-t'il  >  qui  font  aâèz  témérai- 
res >  non  feulement  pour  ne  craindre  pas, 
mais  même  pour  Mrer  de  commandes 
aux  autres  »  confiderent  combioi  ils  font 
coupabIes,pui$  que  les  plus  grands  Saines 
«ne  appréhendé  de  s'engager  à  conduire 
le  peuple  de  Dieir»  lors  que  les  plus  fbi> 
bles  &  les  moins  vertueux  foûpirent  après 
cette  chjurge.  Us  ne  peuvent  répondre  (èu- 
lem«it  de  leur  ame  ,.6(  ils  veulent  bieri  Ce 
rendre  re^oniàbles  de  celles  de.  tout  im 
•  peuple.     ...  ».  ' 


'  Mo) fc  devant  PkATAon,  Exod.^. 

Jr  politions  que  Moyfe  luy  fit,  de  la  part 
de  I>ieu  >  de  lailTer  fortk  fon  peuplé  ponir 
\ ,  ^  luy  aller  facrifier  dans  le  defert ,  il  fe  raoe- 


'4(|éa4ie  cette  prière.  U  <Ut  qu'il  ne  con- 
'•«^iâbit  point  k  Seigneur.  Il  attribua  à  un 
^j^nrit  de  révolte  un  ordre  fi  formel  de 
I>ieu ,  de  il  en  témoigna  fon  mécontent^ 
ment  à  Mbyfe  qu'il  traita  comme  un  fe- 
didcux.  Il  commanda  qu'on  redoublaft 
les  violences  envers  le  peuple ,  &  qu'on  le 
contraignit  de  rendre  le  mefme  nombre 
de  briques  fans  lûy  fournir  les  pailles. 

commei  l'ordinaire.  Ce  peuple  fe  voyanti 


« 
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^;  dans  ce  renouvellement  de  maux  >  vint 
,  s'en  plaindre  à  Moyfe  &  à  Aaron  comme 
,  eftanc  la  caufe  de  cette  perfecution  nou- 
,  vcllc3&  ils  fi cTurerent  admirablement  alors 
j  les  murmures  qui  s'eYciteroient  dans  la 
j  fuite  de  TEglife  contre  les  vrais  paftcurs 
des  ames^lors  qu'ils  entreprendroiet  de  les 
,  convertir  &  de  les  faire  fortir  de  l'Egypte. 
Dieu  fut  touché  de  ce  traitement  de  Ion 
peuple  ;  &  comme  l'afHiftion  eft  elle  feule 
^  une  voix  qui  s'élève  jufqu'à  fon  trône  5  il 
envoya  de  nouveau  Moife  vers  Pharaon 
pour  luy  commander  de  laifler  aller  fon 
peuple.  Moife  obeït  à  Dieu,  &  pour  don- 
ner à  ce  Prince  une  preuve  de  la  mifîion, 
il  changea  en  fa  prefence  la  verge  d'Aaron 
en  ferpent.  Mais  Pharaon  avoir  aufli  fes 
'   enchanteurs  qui  imitèrent  par  la  force  de  ^ 
leur  magie  les  véritables  miracles  de  Dieu, 
pour  en  oûer  le  crédit  ;  Se  ils  changèrent 
en  effet  leurs  verges  en  fcrpens  en  prefen- 
'   ce  de  Pharaon.  Ce  Prince  donc  ne  s^eftant 
'  point  rendu  à  ce  miracle.  Dieu  commanda 
encore  à  Moyfe  de  l'aller  encore  trouver 
de  fa  part ,  &  de  luy  commander  de  nou- 
veau qu^il  laiflaft  aller  fon  pcliple.  Moyfe 
^  vint  au  devant  de  luy  fur  le  bord  du  Nil, 
'  fans  fe  mettre  en  peine  des  menaces  qu'il 

'^  luy  av oit  faites  i^^i^  luy  parlant  avec  une 
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liberté  Eouce  iàinte  qu'il  accompagnoic 
toujours  néanmoins  de  fà  douceur  6c  de 
ùm  hmmUté  .  ocdiuaice  >  il  lei^da^le  lay 
Hecmeccre  de  .menée  le  peuple  de  Dieu 
dans  le  défère  pour  luy  offrir  un  fàaitice.  I 
Et  comme  il  le  tdxSa. ,  Moyfè  commoa- 
<k  à  Aaron  d'é  cendre  là  verge  fuc  le  Nil 
auprès  duquel  ils  efiioienc ,  de  en  un  mo- 
ment  .toutes  lesL.«8ax  de  ce  âeave  >  £eoi 
gênerai  toutes  les  eaux  de  TEgypte  fu- 
ient changées  en  fang ,  &  tous  les  poit*  \ 
Cam  mcMicutttit.  Ce,  fut  là  la  première 
playe  de  TEgypte^»  qui  figutoit  la  playe  . 
dont  Dieu  irapperoîc  dans  toucc  la  fuite 
des  fiedes  ceux  qoi  feroient  incrédules 
ù.  pacple»  lors  qu'au  lieu  des  pius  puiie» 
eaux  de  fa  vérité  ils  ne  trouvoient  que  du 
iàng ,  c'eft  à  dire^  opinions  toutes  ter- 
rellres  &  toutes  charnelles.  On  nepept 
trop  admirer  rendurciirement  de  Pharaon.-  \ 
qui  ptt  s'étonsoit  point  de  ce  prodige. 
Ilelt  yr^y.q^e  Tes  enchanteurs  y  contrl« 
buerent  beaucoup ,  en  contrefalTant  d'à." 
bord  ce  que  Dieu  faifolt  par  *Moyiê  9  Se  .1 
4imnaat  ainû  un  prétexte  ipecieux  ^  ce  - 1 
Prince  oui  ne  trayailloit  qu'à  s'aveugler  -i 
lay-me(ine.  Mais  n^dimolns  il  n'eftoic-  i 
pas  excuiàbl^  ».  puifque  iks  mdunteurs  ; 
ne  poKxoient      é^e  k  mal  iâns  pou- 
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yok  le  tepxsc,  lU.  pouvoienc  bien  comme 
Moyfè  changer  l'eau  en  ùuigj  maî$  ils  ne 
pouvoifiat  pas  changé:  et  uuig  comme. 
Moyfe ,  faire  qu'il  r^devinft  eait.  Ainiî .  < 
quoy  que  les  playes  dQnc  Moyiè  frappoicj 
c^Pnoce,  le  dcuflènc  peifiiada  de  la  ye- 
lité  ,  il  devoir  neamnoins  en  eftre  per> 
fuadé  davantage  par  la  cetTaciou  de  ces 
raefines  playes ,  à  la  prière  de  cdtiy  qui 
les  avoir  Êuces*  Mais  rour  eû:  inurile  Â. 
un  e(prit  qui  e(i  une  fois  6:appé  d'aveu-' 
glement ,  &  rien  li'eft  capable  liir  ia  ter- 
re, d'ainollir  un  cœur  qui  s'endurcir  com- 
me le  fer  aux  coups  mefmes  qu'il  reçoit 
àa  ciel.  Se  que  Dieu  a  abandonné  à  fa  pro- 
pre malice  par  un  jufte  jugiemenc. 


Lej  playes  de  l'Ea^pte.  Exod.  S. 

LA  première  playe  >  qui  edoic  le  chan- 
gement des  eaux  en  fang ,  ayant,  cfté 
inuciLe ,  Dieu  envoya  les  iùivances. 

La  féconde  playe  fur  celle  des  grenouilr  > 
■  les  qiii  remplirent  toute  l'Egypte ,  &  cet- 
te playe ,  ifelon  ùdnt  Augnftin ,  marquoic. 
celle  dont  Dieu  frappe  maintenant  les- 
hommes  lors  qu'ils  fe  répandent  en  paro-, 

ksySc  qa'iU  menaK  tome  h  pieté  en  4e 
Vftins  difcoui«,  v.  . 
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La  troî/.îéme  fut  celle  des  petits  infeélcs 
piquans  y  <im  marquoient  h  playe  dont 
pEglife  feroit  affligée  par  les  difputcs  & 
les  difTentions  de  ceux  qui  aimeroicnt  à 
troubler  fon  repos  &  à  inquiéter  ks  ames. 

La  quatrième  fut  celle  des  mouches 
trcs-importunes  qui  marquoient  la  playc 
dont  les  hommes  font  frappez  lors  qu'ils 
font  livrez  à  des  inquiétudes  d'efprit ,  qui 
les  empefchent  de  goûter  la  douceur  d^unc 
véritable  paix, 

•  La  cinquième  fut  la  peftcquî  exter- 
mina toutes  les  beftes  ^  &  qui  marquoit 
qùe  tous  ceux  qui  dansTEglife  vivroicnt 
comme  des  animaux  fans  raifon ,  fèroienc 
frappez  d'une  pefte  invifible  qui  feroit 
mourir  leur  ame  quoy  qu'elle  épargnaft 
Itur  corps. 

La  fixiéme  playe  palTa  des  beftes  aux 
hommes  mefmes  ,  &  les  remplit  d'ulcercs 
ôc  de  puftules  enflées,  qui  marquoient 
une  malice  noire  3  qui  eft  dans  l'âme  ce 
qu'efl;  dans  le  corps  le  pus  d'un  ulcère. 
G  es  puftules  enflées  &  toutes  en  feu  mar- 
quoiçnt  admirablement  la  playe  de  ceux 
que  Dieu  abandonne  àrorgueil  &  à  la  co- 
lère* - 

La  feptîcme  eft -la  grefle ,  qui  brifa  tout 
ce  qui  Ê  trouva  expolc  à  fa  violence ,  qui 

figuroiï 
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figntoit  les  injuftices  &  les  eniporcetnens 
de  ceux  qui  ruinent  par  envie  les  travaux 
des  autres ,  &c  qui  perilTent  eux-roefmeft 
pac  le  mai  qu'ils  font ,  comme  la  grcde  fe 
ron4  après  les  ravages  qu'elle  a  caufèz  fur 
la  terre. 

La  huitième  fut  celle  des  iàutereUes,qui 
dévorèrent  tout  ce  qui  eûoit  relié  de  vcrd 
dans  la  campagne.  Cette  pîaye  reprclènte 
les  maux  que  font  dans  t'Eglife  les  faux 
témoignages  ,  parce  que  les  ^uterelles  » 
comme  les  faux  témoins  ^  ne  nuifentque 
par  leur  bouche. 

La  ueuâéme  e&  celle  des  ténèbres ,  qui 
iîguroit  cet  effiroyable  obfcurciiremenc 
qui  eft  dans  Tame  des  méchans ,  pendant 
que  les  bons  joUiÛènt  d'une  lumière  tres- 
pure.  Et  il  ùait  remarquer  icy  ce  qui  eil  die 
dans  le  livre  de  la  SageiTe ,  que  Dieu  ne 
puuit  ia  durées  de  Pharaon  >  que  par  pai^ 
lies ,  8c  non  tout  d'un  coup ,  pour  ^ire 
voie  Ct  douceur  dans  fa  colère  mémè,  &  16 
deâr  qu'il  a  que  fes  punitions  plus  légères 
fàCfent  éviter  les  plus  importantes.  Quand 
Dieu  veut  pimir  en  Dieu ,  il  ne  fe  fert  pas 
de  moudiesny  de  grenouilles.  Il  luy  eftoic 
auiH  facile,  comme  dit  k  Sage ,  d'envoyer 
tout  d'un  coup  des  lyons  pour  extermine^ 
les  Egyptiens  »  que  de  les  avertir  d'abord 
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par  des  moacliés  de  pen(êr  à  eux*  14d^ 
il  le  recienc  par  la  vcuc  de  la  foiblciTc  dçf 
hommes  >  &  il  veut  bien  (e  coiueatca:  d'si-^^ 
neplaye  plus  douce^  afin  qtie  les  hommes^ 
tremblatis  aux  premiers  coups  qu'iUetiiC 
fait  fcutii*,  jiigenc  de  ce  qu'il  fera  lors  qu?i^ 
les  punira  d.ms  toute  IVflFuiîon  de  (a  ca^ 
Icre.  Car  Dieu  yeut  qu'on  fçache  qu'ià 
doit  ellie  cL'aînc  y  Se  quand  il  uouvçd^ 
Pharaons,  c'eft  à  dire  ,  des  cœurs  endurcis 
à  tout  >  il  déployé  Ton  btos  contr'eux  ^  6^ 
après  les  av.oit  fait  palFcr  par  tous  les  de^ 
grcz  de  Ca  colère  (ans  les  avoir  pû  fléchir^ 
,ii  e(l  forcé  en  quelque  ibrte  d'en  va\k 
aux  extrcuiitez  ou  le  réduit  Timpenitcace 
de  ces  amcs  inconvertibles,  &c  d'cftre  aufïi 
fdrme  dans  (à  justice  j  qu'elles  le  font  doj^ 
leur  opiiiiatrecé. 

1^    Ju^nM»  de  Pafyiêe.  *£xod.  ix*  ^ 

LOrs  que  les  neuf  premières  es  4% 
l'Egypte  ne  pouvoicnt  vaincre  Topî^ 
niatreté  de  Pharaon  »  Dieu  avant  la  dixteé 
me  voulut  que  çoates  les  familles  desl^^^^^ 
in^UQUlTent  l'Agneau^  qu'il. leur  ayoît 
commandé  de  tenir  preftdés  le  dixième 
du  melmemois^  ç  eH  à  dire  avant  la  pkye 
4es.  ténèbre;»..  Il  ordonna  auili  la  manière 
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dont  ils  le  dévoient  manger,  fçavoîr  qu'ils 
ictinfTent  debout^qu'ils  eiillcnt  un  ballon 
à  la  main  ,  6c  qu'ils  fulTent  prefts  à  partir 
commç  des  perfonnes  qui  font  voyage. 
Mais  l'ordre  le  plus  formel  fut  qu'yen  cha-- 
qiie  raaifo  où  l'on  imraoleroit  cet  agneaii 
on  euft  ibin  de  mettre  de  Ton  fang  fui 
le  haut  de  la  porte  ,  afin  que  l'Ange  qui 
frapperoit  toutes  les  autres  niaîrons3  cpai- 
gnât  celles  qu'il  verroit  teintes  de  ce  i)ng. 
Les  enfans  dlfracl  firent  ce  que  Dieu  leur 
commanda.Et  lors  que  le  quinzième  de  ce  ' 
mefine  mois  ils  fe  furent  alfemblez  par  fa- 
milles fur  le  loir  ,  pour  manger  l'agneau 
qu'ils  avoient  immole  y  Dieu  au  milieu  de 
la  nuit  frappa  tous  les  premiers  nez  d'E- 
gypte,depuis  le  premier  né  de  Pharaon, 
qui  eftoit  afiTis  fur  ion  thrône;,jufqu'au  pre- 
mier né  de  la  dernière  des  efclaves  ,  &' 
jufqu'au  premier  né  .mefmes  desbeftes3 
fans  toucher  aux  premiers  nez  des  Ifraë- 
lires.  Pharaon  fe  leva  au  milieu  de  la  nuit  ' 
faifi  de  la  mort  lî  furprenante  de  fou 
fils  ;  ôc  chaque  maifon  le  trouvant  auiïî 
\    frappée  de  la  mefme  playe  ,  la  frayeur 
^    rerapHt  toute  l'Egypte,  &  chacun  craignit 
j    pour  luy -mefme  ce  qu'il  voyoît  cftre 
,ç    arrivé  au  plus  cher  de  fes  enfans.  On 
r{    reconnut  bien  fenublement  en  cette  ren- 
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contre ,  que  Diea  éiCpoCe  comme  il  vtm 
des  hommes ,  ôc  qu'il  les  concrainc  enâo 
de  faiK  tout  ce  qu'il  luy  plaifl:.  Pharaon 
qui  avoit  juiqu'alofs  reiîfté  aux  ordre»  êt 
,Dieu  &  à  Moy  fc ,  fut  le  pcemiet  à  pciec  }^ 
Iftaclites  de  s'en  aller.  Il  ne  mît  aucune 
borne  au  pouvoir  qu'il  leur  donnoit ,  $c  il 
leur  permit  d'enuneuer  avec  eux  tous  kms 
cafans  &c  tous  leurs  troupeaux.  Il  ne  leur 
demandoit  qu'une  grâce ,  qui  eftoic  làéét 
'      hafter ,  &  tous  les  Egyptiens  leur  ficeac 
VAn  ««auflila  mefme  prière.  Ils  partirent  donc  le 
Mtnde  lendemain  de  la  Pafque ,  le  mefme  jour 
2  j  1 5  •  que  furent  accomplies  ks  4  5  o.  années  qpie 
Avant  Dieu  avoit  prédit  à  Abraham,que  fa  pofte- 
/•  C.   rite  feroit  étrangère  &  mal-traitce  fur  Ja 
i^^i*  terre ,  eftant  au  nombre  de  (ix  cens  tSaÂ 
combattans,(àns  les  femmes    les  enfant* 
Mais  avant  que  de  s'en  aller  ,  ils  avoient 
fait  ce  que  Dieu  leur  avoh:  commambé,  qui 
.  eiloic  d'emMunter  des  Egyptiens,  des  var 
fes  d'or  &  d'agent  j  ce  que  les  Égyptieîis 

1>ar  un  iècret  ef&r  de  la  providencedc  £>i^ 
eur  donnèrent  iàns  aucune  peine.  Ce  fut 
ainti  qu'ils  furent  délivrez  de  cette  lo^ 
gœ  captivité  de  l'Egypte ,  où  il  démew^ 
tem  XI 5.  ans.  Ils  la  pillèrent  en  quelque 
forte  en  la  quittant ,  pour  eftvc  ainfi  re- 
compenfèz  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait 
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avec  tant  de  travail  pour  les  Egyptiens 
dans  la  conftnidiion  de  leur  ville  ;  &  ils 
en  emportèrent  ce  qu'elle  avoir  de  plus 
riche  y  pour  marquer  deflors  que  ce  qu'il 
y  auroit  un  jour  de  plus  éclatant  dans  le 
liccle  5  pafleroit  à  TEglife  &  ferviroit  à 
fa  gloire  6:  à  fon  ufage.  Cette  délivrance 
de  l'Egypte  marquoit  en  figure  la  déli- 
vrance du  peuple  de  Dieu  de  la  véritable 
Egypte ,  c'eft  à  dire  du  monde  &  de  la  ty- 
rannie du  diable.  Ce  peuple  doit  cette  dé- 
livrance au  fane  du  véritable  Aerneau. 
Avant  cette  viûime  lalutaire  il  pouvoir 
bien  gémir  dans  fa  fervitudc ,  mais  il  ne 
pouvoiten  fortir.C'eft  la  grâce  dont  Dieu 
veut  que  Tes  enfcns  fe  fouviennent  tous 
les  ans  dans  la  plus  grande  des  (blemnî- 
tez  de  TEglife,  &  dont  il  leur  renouvelle 
tous  les  jours  la  mémoire  dans  lefaaifice 
de  nos  autels  j  afi>i  qu'en  fe  reprefentant 
qui  cft  celuy  qui  les  a  rachetez  de  leur  fer- 
vitude  y  &:  quel  efl  le  tyran  qui  fe  les  étoic 
afTujettis  y  ils  ayent  de  la  reconnoifTance 
pour  l'un^  &c  de  l'horreur  pour  l'autre ,  & 
que  fe  tenant  attachez  à  lefus-Chrift 
comme  à  celuy  qui  pewt  feul  les  confèrver 
danslahbertéquil  leura  acquife  y  ils  crai- 
gnent ce  qui  peut  les  engager  de  noUYGft]j 
ions  la  tyrannie  du  dcmon.  - 
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.  Mer  fMge^  Exofl.  14. 

I 

La  vit'  1)  Hâmon  voyant  ijoc  k  penpic  lotf 
M«  an-  X  eftoic  échappé  d'entre  fès  mains  <& 
/icV  trois  jours  qu'il  avoir  demandez 

2^12.    pimr  aller' facrifier  Ml  defert  écoÂoàt  dé)a 
palTez  fans  qu'il  recournaftyoablia  de 
jplaycs  lî  miraculeufes  dont  il  avoit  efté 
^ppé ,  &  ion  endtirctfièi«ent  ordmaire 
kiy  ht  prendre  la  reTolution  de  les  pour- 
iÀiivre.  Il  aQèmUâ  doiK  it%  fujets ,  que  le 
deiîr  de  reprendre  les        qu'ils  avoienl 
prefbez ,  animott  à  cette  pomittice.  L«xs 
que  les  Ifraëlires  fe  virent  dans  <:e  péril» 
ht  dân^  nti  defert-ciÀ  iU  nevoyol^  «Ni» 
€ofté  que  la  mer  »    de  l'autre  que  l'armé 
de  Pharaon  ;  ce  mal  preiènt  leur  Ht  ou- 
blier leurfortie  iî  miraculeufè ,  5c  lapro- 
.  vidmce  avec  laqudie  IMeu  les  condui- 
ibit  dans  ce  defeit  par  une  colomne  de 
ttnée  datant  le  jour ,  &par  une  colomne 
.  deiea  durant  la  nait.  Us  ft  kûâèseat  doiic 
aller  au  murmure ,  &  ils  demandèrent  à 
.Moyfe,  comrhe  en  luy  iniultant ,  s'ils  euf- 
.'^  iènt  Kuuiqué  de-reptilchres  dans  l'Egypte, 
%c-  s'ils  avoienc  befoin  de  venir  cherchée 
'M-morc  cbns  ce  defert.  Moyfè  lescon- 
.  i'oia  dans  cette,  çxoesmté     k»  prcsnk 


Digitized  by  Gopgle 


Figure  X  L  I  T.  *  ,117 
le  fecours  de  Dieu.  Et  en  effet  5  Tors  qiie^  ' 
Phnraon  approchoit ,  Moyle  étendit  fa 
main  fur  la  mer  ^  Se  fes  eaux  aufli-toft:  fc 
idiviferent^  ouvrant  un  paifage  pour  les 
cnfans  dlfrael.  Ils  entrèrent  dans  cette 
route  nouvelle  ,  &  les  eaux  s'élevant  de  ^ 
part  Se  d'autre  comme  un  grand  mur  y 
ils  paflèrent  tous  la  mer  à  pied  ftc.  Les- 
Egyptiens  ne  furent  point  épouvantez 
d*un  Cl  grand  miracle,  8c  ciO}ant  qu'il 
ctloit  autant  pour  eux  que  pour  ceux 
qu'ils  pourfuivoient^ils  entrèrent  fans  tien 
craindre  dans  la  mer.  Mais  Dieu  leur  lit 
bien-toft  voir  le  difcememcnt  qu^il  fai- 
^  foit  d'eux  d'avec  Ton  peuple.  Il  lança  fur 
eux  du  ciel  fes  traits  &  fw  foudres  ^  ce 
qui  ayant  fai(i  d'effro^rTes  Egyp^ 
ils  s'entr'exhorterent  de  fiiir  ,  parce 
que  Dieu  fe  declaroit  contr'cux  en  fa- 
veur des  Ifraclites.^  Lors  qu'ils  s'en- 
fuyoient  Dieu  commanda  à  Moyfe  d'c-  ♦ 
tendre  fa  main  fur  la  mer  3  &  en  mefme 
temps  les  eaux  divifccs  fe  rejoignirent, 
de  vinrent  fondre  fur  les  Egyptiens,  qui 
parurent  au(ïi-toft  après  flotter  fur  les 
eaux  5  fans  qu'il  en  reliât  un  feul  d'un 
fi  grand  naufrage.    Ces  mitaclcs  font  Ce  qui 
voir  la  grandeur  de  Dieu  ,  &  Dieu  dit  arriva 
lay-mcime  qu'il  les  a  voulu  fiire  ,  ann/^  li» . 

•    -  F  iiij 
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t£  pailàge  n  miraculeux  delamei  rou-I^  i»c- 
ge  remplit  les  plus  infenlibles  d'entre  an* 
lltuufsjé'lMiiiuratioti  &  derecoiRioiâàn>0/' 
ce.  Ils  fe  joignirent  à  Moyfis  qui  chanta  à  2j 
Dieu  un  excellent  Cantique  d'adions  de 
grâces ,  poor  nous  apprendre  à  fuir  Via- 
gUMUituyikt- 4ans.ies  biens  que  Dieu  nou& 
isÂt,  lAfs!^  fa  fceur  aifembila  de  meltne  les 
femmes,  qui  chamerent  fur  la  harpe  Se 
.  fas.  les  tambours  des  hymnes  de  rcjouïC» 
^ce.  Mais  lors  qu'ils  furent  délivrez  dé- 
cès ennemis ,  la  faim  qui  les  preiToit  dans 
la  iUiiudf^ks.tettA^àiMv^fl:  dans  le  mut-* 
mute  contr  e  Moyfe ,  qu'ils  vouloient  ren- 
dre refponfable  de  tou§^  les  inaux  qui  leut 
anivoienc»  Aptes  que  ce  âdelle  Miniftre 
du  Seigneur  eut  reprefentc  au  peuple  que 
ces  plaintes  retomboicnt  fur  Dieu  nicfme» 
il:ltiar  prenne  qne  Diea  rieaiiffioiRs  leuc 
doimaoic  à  uianger.  U  le  âc  en  eâet  »  ^ 
dés  le  foie  mefmeDieu  Et  venir  dansleinr 
camp  une  grande  qu^tk^  de  cailles ,  &  le 
lendeauBA'  matin- il  âr  pleuvoir  lat;ii«ne 
£ir  la  terrC';! qu'il  leur  envoya  depuis  peu^ 
danc  les  qilifrante  ans  qu'ik  demeurèrent 
^ans.  kdfiâlt^'*L€S  ViMi  âirent  furptis  l^ 
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lendemain ,  lors  qu'ils  virent  la  ccrre  cou« 
verre  dq  cctrc  divine  nourriture  ;  &  com- 
me ils  en  témoignèrent  leur  eftonnemenr» 
Moyfe  leur  répondit  :  Que  c*eftoit-là  k 

{)ain  que  Dieu  leur  envoyoit  du  ciel.  Il 
eur  .  ordonna  de  venir  tous  48s  matin» 
avant  k  lever  du  Ibleil  ramaiîa  cette  man- 
ne i  pour  apprendre  s  comme  dit  l'Ecri- 
ture ,  à  prévenir  le  lever  du  foleil ,  ^  à 
bénir  Dieu  de  grand,  matin  en  luy-xen- 
dqnt  'grâces  de  fcs  dons.  Car  lors  que 
le  ibleil  eft(»t  un  peu  avancé  il  n'eiroit 
plus  temps  d'aller  recueillir  la  manne  qiû 
le  fondoit.  Moyfe  leur  défendit  auffi  d'en 
rien  garder  pour  k  lendemain ,  Dieu  vou- 
lant que  les  hommes  appriiTent  deHor» 
à  n'cllre  en  peine  que  du  }.our  prefent, 
&  à  laiâk  k  ibi»  éx  lendemain  à  la 
providence  de  Dieu»  £n6n  il  leur  die 
que  pQur  obferver  plus  religieufèment 
le  jour  ,da  Sabbtat  y  Us  euilèm  fom  le 
jour  précèdent  d'en  rajnaikr  pour  deux  - 
fois  >  6c  il  ne  Te  corrompoit  point  alors 
comme  ce  qu'on  gardbit  ks  autres  iours» 
Cette  figure  i»arque  viûbkment  l'Ëu- 
chariftie  ,  conwne  Jefus-Chrift  le  té- 
moi  goe  Itty-meftoe  l'£vangUe.  Et 
on  peut  dire  qup  quelque  a<kmrabk  que 
^ft  cette  aounituie  des  IuiJ&»  jjisu'oac 
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eu  en  ce  point ,  non  plos  qu'en  tons  les 
autres^  aucunavant^gc  fur  lesChrcfticns 
qui  eut  plus  véritablement  qu'eux  la 
tnannc  du  Ciel  &  le  pain  des  Anges  , 
que  leûis-Chôft  dontu  à  ceux  qui  fonc 
ibriis  dXgypte  ,  c*eft  à  dire ,  de  la  cor- 
ruption du  monde  ^  &  dont  il  les  con- 
voie ôc  les  foûtienc  dans  le  deferc  de  cène 
vie  5  jufqu'à  ce  .qu'ils  entrent  dans  la  vé- 
ritable terre  promife  ,  comme  les  luifs 

«furent  foûtenus  de  la  manne  )«iqa'ati 
moment  qu'ils  entrcrent  dans  la  terre 
de  Canaan.  C'eft  pourqnoy  les  Chrc- 
fiens  font  obligez  de  ménager  cette 

^  grâce  *mi^ux  que  ne  ârcnt  autrefois  les 

;  luifs  5  &  d  éviter  le  dégouft  pour  cette 
nî3(«i*fturc  cel^^  luifs  té- 

znaignprent  pour  la  manne.  Car  de- 
quelque  adniiiatiçu  que  les  luifs  fufTcnt 
Irappez  en  la  recév^  ,  ils  s'y  accpût us- 
inèrent bien  toftj  &  ils  préférèrent  depuis 
à.  cctce  nourriture  miraculcufe  les  poî- 

xtmxSe^  its  oignons  de  l'Egypte.  Cette 
injure  qu'ils  Êrcnt  à  la  manne,  eft  lima-* 
gc  de  celle  que  les  Clucticns  font  à  Icfus- 
Chrift  daiis  fbn  (acrcment^lors  qu'ils  ofciit 
s'approcher  4e  cette  nourriture  (acrée/ans 
s'cprquyer  cux-me/ines  >&  fans  difctihcx 
le  corps  du  Seigneur  ^  Ôc  que  mêlant  tsi 

S  vj 
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viandes  de  TEgypte  avec  le  p^in  de  lefus- 

Chrift  ,  ils  râchem  d^allicr  enfemhle  la 
I         terre  &4e  deL 
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i<j  mé^  'ïï  L  fembloic  que  le  peuple  îuif  ne  devoîc 
me  49.  A  plus  douter  de  h'  providence  de  Dieu» 
fifV      qui  les  conduifoic  après  un  miracle  auipi 
x^i}»    grand  qu'éâoît  celuy  de  la.  manne  qui 
côatinuMt  tons  les  jours ,  Se  qui  luy  don* 
noie  de  nouvelles  aJTuraacesdekâdelicé: 
de  celuy  qui  fe  chargeoic  dé  leur  conduire..  , 
Mais  un  nouveau  be(bin  qui  leur  arriva, 
leur  ât  oublia  des  ai&ftances  H-pacdculie-* 
iès>&;ks  porta  à  murmurer  contre  Moylcj,, 
entreles  itmns  duquel  ils  avoienc  veu  tant. 
d[e  fois  la  puiiTance  de  Dieu.  Car  e&ant 
VÇUU&  en  iw  lieu  nommé  Kaphidim ,  lift 
B*y  trouvèrent  point  <teau  ^  &  la  foif  le&  ; 
f  rdS^i^  ils.  allèrent  trouver  Moyufe  avec  j 
W),,  erpçit  fêditieux ,  &  luy  demaaderent  , 
po.urquoy  il  les  avoit  tirés  de  l'Egypte.  Ce.  i 
ci^f  iL  doux  &  il  tranquille  d'unf  eaple,iit 
mu,tin  &c  iî  rebelle^  n'eut  point  d^^utre  re- 
fuge cjue  celuy  mefrne  qui  l'iavoit  eftably  . 
4ws  cette  cbarge      lors  qu'il  luy  repre* 
fentoit  cette,  exijei35Ûté  &  lesmuunure» 
4è  mi    jeiîjle  ^ui  cdw.  ^ riçft  de  kl^* 

4        .     •  • 
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pîdef  /Dîeii'ponr  îe  confoler  luy  dit  qu'il 
prift  avec  luy  les  anciens  dlfracl  avec  U 
verge  dont  il  avoit  frappe  le  Nil  lors  qu'iP 
changea  fcs  eaux  en  fang  ^  &  qu'il  allaft;  à  ' 
la  pierre  d'Oreb  où  il  luy  promit  de  mon- 
trer  fa  puifTance,  &  de  faire  fortir  des  eaux 
pour  donner  à  boire  à  tout  ce  grand  peu- 
ple. On  vit  l'effet  de  cette  promeife  ^  6c 
auffi-toft  que  îvloïfe  eut  frappé  cette  pier- 
re, qui  félon  faint  Paul^  reprefentoit  le- 
fus-Chrift  ,des  ruiffeaux  d'eau  coulèrent 
dans  une  terre  feche ,  &  des  fleuves  forti- 
rcnt  de  la  dureté  d'un  rocher*  Ce  miracle 
*  fiî^uroit  les  inondations  de  la  2:race  de  le- 
lus-Chrift  crucifiéX'ar  il  eft  la  vraye pier- 
re d'où"  font  fortics  les  eaux  qui  ont  éteint 
lafoif  de  fon  peuple  dansledefert  de  cette 
vie  y  de  qui  produit  d'autres  four  ces  dans  * 
ks  ameso  en  tirant  des  cœurs  les  plus  durs  ^ 
des  larmes,  de  pénitence.  Quelque  temps 
après  y  lors  que  le  peuple  eftoit  en  Cadés> 
ou  la  fœur  de  Moyfe  mourut  &  fut  enfe- 
velie^  le  peuple  s'emporta  dans  un  fembla-r 
^ble  murmure  eflant  prelfé  du  mefme  be-^ 
foin  &  le  manque  d'eau  luy  êt  oublier 
encore  tout  le  re{pe£t  qu'il  devoir  à  Moy-; 
fe.  Car  en  pouifant  trop  avant  fes  plain-r 
tes  y  il  s'emporta  prefque  jufqu'à  le  vou-- 

loîi  l^îcki  avec  Aorou»  lU  ic  letirooit  ' 
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tous  deux  dans  le  Tabernacle  pour  s^'y 
profterner  devant  Diea  >  &  ils  donnèrent 
,  un/;e|£tnple  admirable  de  la  douceur  des 
,  pafteurs  envers  leurs  peuples.  Car  eftant  ^ 
^^^iÉÉétttez  fi  injttftement  par  ces  amcs 
çndiurcies  ,  ils  implorèrent  la  mifericorde  \ 
-de  Dieu  fur  ceux-incfmes  dont  ils  furem:  ^ 
obligez  de  fuir  la  colère.  Ils  aîmereia 
ceux  qui  les  haidbient  >  &  ils  prièrent 
pour  ceux  qui  les  vouloienc  perdre.  Il  y  j 
eut  néanmoins  cecy  de  particulier  dans 
ce  fécond  miracle  de  l'eau  que  Moyfe  tira 
du  rocher  en  le  frappant  delà  verge  ^  qu'il 
le  frappa  icy  par  deux  fois  comme  en(e  ! 
défiant  en  quelque  forte  qu'il  put  fortir 
de  Teau  d'une  pîerrc^Dieu  reprit  îbn  fcrvi- 
fëinF  de  et  manquement  de  fby  ^  fie  il  lay 
dit  que  pour  Ten  punir  il n'entreroit  poim 
dans  la  terre  qu'il  avdît  promis  de  donner 
à  fort  peuple  pour  héritage.  D'où  S.  Gré- 
goire pf  end  fujet  d'adorer  les  jugemens  cie 
Dieu  >  &  de  trembler  en  voyant  que  ceh^ 
•  qi^î  reconcHioit  fi  fouvent  avec  Dieu  un  ] 
peuple  fi  ingrat ,  eft  puny  luy-mefme  >  & 
que  Dieu  vangeune  fi  légère  défiance  en 
ceby  qui  luy  eftoit  fi  fidelie  en  toutes 
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LOrs  que  le  peuple  eut  efté  animé  de  ce  La 
nouveàu  kcours  de  l'eau  que  Dieum«  4»- 
leor  fie -couler  de  la  dureté  d'une  pierre ,  il  née 
iè  trouva  bien-toft  après  dans  le  découra- 2^13. 
gement,  en  fe  voyant  prefTé  d'un  ennemy 
qui  liiy  dedara  la  guerre.  Âmalec  fut  le 
premier  peuple  qui  ofà  attaquer  <ceux  que  - 
Dieu  venoit  de  délivrer  de  l'Egypte  avec 
tant  d'éclat.  Ces  ennemis  cmds  remar*» 
quant  que  les  luifs  eftoient  fatiguez ,  Se 
qu'outre  les  încommoditez  de  la  faim  5C 
«le  lafbif,  ils  eftoient  mefme  fans  atmeis» 
iRirent  alTez  lâches  pour  vouloir  oppri- 
mer des  gens  qui  ne  les  avoient  point 
ofFenfes  ,  •&  qui  en  cet  eftat  •  ne  metî- 
toient  que  d'attirer  la  mifericorde  de  tout 
le  monde.  Ils  armèrent  tout  ce  qu'ils 
svoleiic  de-  cliaiot&  de  guerre  contre  des  . 
personnes  deiàrmces,  &  vinrent  fondre 
tout ,  d'un  coup  fur  eux.  Mais  Moyfe 
q^ii  metcolt  toujours  ià  force  &  ià  con- 
nanceenDieu,  ne  fclaiiTa  point  efifrayer 
iju  nombre  &  de  l'appareil  de  cette  ar- 
mée. Il  donna  ordre  à  lofiié  de  choif» 
^'entre  tout  le  peuple  des  gens  de  cœur ,  èc 
il  l'iitfusa  qu'il  fecoic  le  lefte  da  tot  de 
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•  la  montagne  où  il  fc  retiroit  avec  Aaron 
&  avec  Hur.  Lors  que  le  combat  fe  doA- 
na  'èc  que  lofué  reUdoic  courageufement 
à  Amalec ,  Moyfe  s'adreiTa  à  Dieu  en  te- 
nant fes  mains  étendues,  &  formant  ain£i 
la  figure  de  la  aoix ,  qui  dévoie  eftre  un 
jour  Cl  ialutaire  Se  fi  redoutable  à  nos  en- 
nemis. Il  apprit  au  peuple  luif  dan«  ce  pre- 
mier combat  que  comme  la  viâoire  de- 
pend  uniquement  de  Dieu ,  Dieu  la  4Ptune  | 
auifi  à  ceux  qui  s'abaiiTem  fous  (à  matÀ  { 
puiilànce  avec  une  plus  profonde  bumi* 
lité.  C'efl  pourquoy  ce  fàint  homme  ne 
ceââ  pc»nt  de  tenir  les  mains  lélèvées  vers, 
le  Ciel  >pour  conjurer  Dieu  de  donner  ua 
fuccez  i^vorable  aux  armes  de  Ton  pgtir  ' 
^e  :  &  lors  que  dans  cet  eftat  il  ne  pMK  i 
ioit  qu'au  £idut  des  luiis  >  la  laffî.tude  &  la 
pefanteur  qu'il  fentit  dans  ks  mains  Tot 
bligea  de  les  abaifTer  ,  paorce  qu'il  ne  les 
pouvoir  plufeibuGenir.  ^kis  Aaron  ^.  Uui  | 
qui  eftoient  alors  avec  luy,remarquerent.  < 
que  lors  que  Moyle  ceflbit  d'élever  fes 
mains  au  dei,  Amalec  eftoit  viâc»i^XA  Se 

.  que  le  peuple  de  Dieu  cedoic  àiès  ennemis. 
C^eft  pourquoy  ils.  fe  crûrent  obligez  de 
le iaire  aâèok  fut  une  pierre,  &  <de  luy 
ioûtenir  les  mains  ,  ce  qui  obtint  en£tt 

foe  iieareufe  dtfiute  4'Amâle<^  itiaquelk 
y 
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Figure   XLV.    N  'j^: 
Diea  voulut  qu'on  luy  drelHift  un  moiiu-i 
meut  éternel,^  qu'on  |ur^  4e  peclècutec 
cternellement  Amalec  lors  qu'on  fèroic  -  • 
.  émue  dans  ia  teitc  qu'il  avoir  promiiê. 
pieu  voulut  appreudce  icy  que  c  eft  pcin- 
cipalemem  pat  l'invocation  du  nom  de 
Dieu  Se  de  km  (ècours  que  les  hommes 
font  viâorieux  de  leur»  ennemis  >  &  que 
quelques  efifocts  qu'ils  falTenc  au  dehors> 
ils  (ont  fuperflus  s'ils  ne  font  foûtenus  en 
meiîne  temps  pat  une  prière  continuellcw 
14ais  les  ,/^j!^s  Pères  ont  au  que  fi  cette 
figure  marquoit  Taffeâion  que  chaque/ 
pttfticulierdoit  avoir  à  la  prière  elle  obli- 
ge encore  beaucoup  plus  les  pailcurs  d'ap« 
prendre  icy  de  Moyfeà  fe  retirer  Cm  h 
SiiOBUgne  pour  y  t^ui:^à^ce(&  le»  mains, 
élevces  au  del ,  ^(i^p^Eb^j^irqu'à  U  déÊùl-r 
lance.  S'ils  aiment  leurs  peuples  >  ils.  nc; 
doivent  pas  leur  refufèr  ceiècours,  qui  eft/ 
le  plus  important  ièrvice  qu'ils  kurpuif^, 
iènt  rendre.  Ils  peuvent  fe  décharger  fur 
les  autres  du  f(Hn  du  dehors  y  mais  la  prie- 
ree^jy^r  parcage,  &  par  elle  feule  ils  ioxA, 
plus  que  ne  peuvent  faire  les  autres  :  car 
lofuc  eiloir  défait  il  Moyfe  n'eût  prié.  ' 
Amalec  poi»iok  bien  reâfter  aux  armes  de 
tout  un  peuplé  ^  mais  il  ne  pût  rcfifter  à  la. 
prière  de  Mo)[^^^  UA  hoiiuue  feul.abàt-^ 
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tu  de  lafiitii<le  fe  crouva  plus  focc  qut  too- 

te  uuc  armée. 


Prmkres  TMs,  £xod.  19. 

Là  wZ-'T^Rois  mois  après  que  Dieu  eut  àéiî" 

nu  M'  JL  vré  iôn  peuple  de  b  tyrannie  dePiia-' 
faon  )  il  appella  Moyfe ,  &c  luy  commanda 

251^.  de  reprefenter  à  fon  peuple  de  quelle  ma- 
nière il  iVoic  tiré  del'Egypte  y  &  de  leur 
déparer  que  s'ils  eftoicm  refolus  de  luy 
eftre  fîdellcs  &  de  garder  ffis  ordonnances, 
il  les  regardercMC  etemeUanent  comme 

■  fon  héritage  ,  £^  comme  le  peuple  qu'il 
choifiroit  de  toute  la  terre  pour  luy  effet 
confâcté.  MoyCe  vint  dire  au  peuple  ce 
que  Dieu  luy  avoic  commandé ,  &  us  luy 
.  répondirent  tous  d'une  voix  qu'ils  fe- 
roient  ce  que  le  Seigneur  leur  ordonne* 
roit.  Lors  que  ce  faint  homme  eut  rap- 
porté à  Dieu  ;la  foûmiilipn  que  Ton  peu' 
pie  tëmoi^cHt ,  Dieu  luy  dit  qu'il  h» 
avertift  de  le  tenir  prefts  dans  trois  jioursjt 
ÔC  qu'il  leur  parleroit  du  haut  de  la  mon- 
~  tagne  de  Sina'i.  Il  donna  ordre  à  Moy& 
de  mettre  des  bornes  au  pied  de  cette  mon- 
tagne, &  de  défendre  au  peuple  de  les 
j^ài&s  pacce  que  tous  .ceux  qui  y  m<m* 
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tcroîent  feroient  auflî-toft  frappez 
mort.  Apres  qu*ils  fe  furent  ain(i  feparcz, 
dés  que  le  troifiéme  jour  commença  à 
luire  y  on  entendît  de  toutes  parts  du  haut 
de  la  montagne  un  grand  oruit  de  fou- 
dres Se  de  tonnerres.  Tout  eftoit  brillant 
d'éclairs  ,  &  une  épaiffe  nuée  couvroîc 
tout  le  mont.  On  entendit  auflî  le  bruit 
d'une  trompette  éclatante  y  èc  les  yeux 
6c  les  oreilles  furent  tellement  faifis, 
que  Moyfe  eut  peine  à  tirer  le  peuple  de 
leurs  tentes  pour  venir  au  devant  de  Dieu 
'qui  luy  vouloit  déclarer  fes  ordonnant 
ces.  Dieu  appella  Moyfe  à  lu  y  du  haut 
de  cette  montagne  qui  paroiltoit  toute 
en  feu  >  &  d'où  s'élevoit  une  grande 
flâme  comme  il  en  fort  d'une  fournaife 
cmbrafée.  Mais  le  peuple  écouta  de  loin 
ks  dix  commandemens  que  Dieu  leur 
donna  de  fa  propre  bouche  ;  &  com- 
me la  frayeur  le  faififfoit  à  la  veuc 
de  tant  d'éclairs  ,  il  pria  Moyfe  qu'il 
luy  parlaft  plutoft  luy  -  mefrae  ,  &  qu'il 
luy  di(l  de  la  part  de  Dieu  tout  ce 
qu'il  plairoit  au  Seigneur  de  leur  or- 
donner ,  plutoft  que  d'eftre  ainfî  en 
danger  de  perdre  la  vie  fi  Dieu  leur 
parloir  davantage.  C'eft  ainfi  que  furent 
publiez  pour  la  première  fois  les  dix  com- 
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inanckmens  de  Diea>  qui  [ont  encore  au> 
joiird'huy  les  loix  fàinces  que  lesChrc  tiens 
regardent  comme  le  fbndemait  le  fka  in* 
cbranlable  de  leur  pieté,  &  qu'on  ne  peut 
violer  iàns  crime.  Les  faint$.^eres  om 
iôuhaité  qa'uve  partie  de  cette  frayeut 
dont  les  luifs  fuient  iâi£»en  les  écoutant 
d'abord,  pallàft  juiqu'à  nous ,  6c  que  nous 
trembldÉons  tesTapprehiniAcm  de  tout 
ce  qui  nous  pouaoit  (akt  bleiTer  le  moins 
du  monde  la  iàinteté  de  (es  ordonnances. 
La  fuite  du  temps  &  la  corruption  d^ 
JtsmmkSc- fxmy  les  Iui&  auaefois,  &;  | 
enfuice  parmy  les  Chreftiens ,  a  fâit  trour  ' 
iMi^eaucoup  de  moyens  de  les  éluder  qui 
paroiâènt  iaventez  avec  adreâèj&'qiii 
^lèmhi^.fort  favorables  au  relâchaxvenfi 
des  hommes.  Mais  lefus-Chrift  qui  nous 
aâùre  que  la  moindre  ptf  oie  de  ces  loix 
iàinces  ne  paiera  pas ,  nous  apprend  à  les. 
regarder  avec  un  relpedk  toûjours  no4-. 
^atu  Car'  ks  Chreftiens  ni  {ont-  plus 
efclaves  comme  les  luifs.  Us  font  les  en* 
fans  de  la  femme  libre.  Us  ne  difent  plus 
comme  les  lûifs  ,  Que  Dieu  iè  retire  ôc 
qu'il  ne  nous  parle  point^de  peur  que«ous 
n^  mourions  j  mais  ils  fouhaitent  au  con- 
tcaict  que  Dieu  leur  parle,  parce  que  fès 
paroles  ù>m  des  pasoles  de  vie  >  &  qu'iiks 
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accompagne  de  Tondion  de  Ton  Elpric^ 
qui  leur  ékic  accomplit  avec  joye  &avec 
iûf  eâion  dfis  commandenais  que  les  luifis 
regacdoienc  comme  un  joug  infùppoc* 
table. 


Le  f^eau  tCOr.  Exod.  5  2, 

LEs  luiâ  ayttit  témoigné  aimer  mieux  ^  «>f^' 
que  Moyfe  leur  parlât  que  le  Seigneur; 
Dieu  le  fit  monter  au  haut  de  la  mon- 
tagne ,  &  l'inftruific  «le  touKs  les  loix  qui    1 5  • 
regardoic  la  conduite  de  Ton  peuple,  avec^*  4* 
une  fàgellè  Ci  profonde',  que  tous  ceux»»**^ 
qui  font  employez  dans  le  gouvernement  ^P^^^ 
des  peuples  ou  ^s  les  magiftracures  .nfi^^'^'y^''? 
peuvent  trop  s'en  inftruire.  Il  l'obligea  'J^ 
mefine  de  demeurer  avec  luy  feul  fiir  la  ^'^7* 
nioncagne  pendant  quarante  jours  6c  qua-  pf*» 
rance  nuits  ;  6c  après  luy  avoir  déclaré 
toutes  fes  volontez,  il  lé  renvoya  vers  fon 
peiwiè  >  6c  luy  donna  deux  tables  éerites 
de  ion  doigt  divin  >  où  .eftoient  les  dix 
commanctoeas  qu'il  avoir  prononcez 
devant  le'peuple ,  8c  qui  renfèrmoient  en 
abrégé  -toat  ce  qu'U  avoir  ordonné.  Le 
peuple  cependi^t  toujours  dur  6c  inae« 
dule  voyant  ce  grand  retardement  de 
Moy  fe  alla  ccourei:  Âwon  >  9c  l'obligea 
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dicieufement  deluy  faire  un  veau  d'ot.  Ils 
donnèrent  pour  cela  les  pendans  d'oreillei 
de  ieiursL  femmfis  »  &  ils  adoreccat  •c««e 
idole  avec  beaucoup  de  réjouiiTançe.  Lacs 
que  Moyfe  defcendit  de  la  montagne 
avec  les  àpax  caUes  écrites  du  doigc  de 
Dieu ,  il  entendit  ce  grand  bruic ,  Ôz  s'é- 
ta«t  approche  de  plus  prés ,  il  vit  ce  veau 
d'or  éc  1«8  àm&i  criminelles  qi^'on  fài- 
ibit  auprès, &  au momaitmeunçie.zQlc 
dont  il  fc  fcntit  brûler  le  porta  à  jetcer 
par  terre  ces  cables  iàinces ,  &  à  les  hdSa: 
m  pied  de  la  montagne.  Il  aût  qu'il  é.toit 

.  inutile  que  la  loy  de  Dieu  fubliftât  en* 
OKe  éaitt  fur  la  pierre ,  lors  qu'elle  écok 
déjaeâacée  des  coeurs  il  i^ge^.ï^m 
que  des  ames  Ci  inconftantes  eHoient  in- 
dignes que  Dieu  les  honorât  de  fes  ordees. 
Il  prit  enfuite  ce  veau  d'or  qu'ils  iiâ^-: 
roient ,  il  le  brûla  Se  le  reduiilt  en  poudre, 
qu'il  jecu  dans  de  Veaa  poiiC  la  donner  à 
boire  à  tous  les  liraëlites^  &.  pour  leiu 
apprendre  en  cette  manière  combien 
euoic  méprisable  ce  veau  d\>r  qu'ils 
adocoient»  U  témoigna  enjûite  à  Aaron 
fon  mécontentement  .de  ce  qu'il  avoit 
pebnis  ce  defordre  :  ôc  (e  me(ta^  à  l'eU' 

-  tréedai^mp  »  H  aia  tout  haut ,  que  tous 
ceux  qui^YOuloient  eftre  à  Dieu  fepigxûr* 
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!  lent  à  luy.  Aufli-toft  la  Tribu  de  Levi  ^ 
\  s'airerabla  auprès  de  Moyfe  ,  qui  leur 
(  commanda  de  prendre  leurs  épées ,  &  d'al- 
i  1er  &  revenir  au  travers  du  camp  en  tuant 
I  tout  ce  qu'ils  rencontreroient ,  fans  ex- 
:  cepter  ny  aray^ny  proche^ny  frère,  ny  fils. 
:  Ils  le  firent  avec  un  zcle  louable ,  le  ils 
,  tuèrent  vingt-trois  mille  hommes.  Moyfe 
bénit  auflî-coft  la  famille  de  Levi ,  &  il 
leur  dit  que  bien  loin  de  s'eftre  readus 
:  odieux  devant  Dieu  pat  reffufioa  de  ce 
:  (ang  ,  ils  avoient  confacré  leurs  mains  au 
:  Seigneur.  S.  Grégoire  admire  ce  zele ,  &  a 
cru  qu'il  eftoit  d'une  inftrudion  pour 
ces  pcres  lâches  qui  n'ofent  pas  faire 
la  moindre  reprimende  à  leurs  enfans, 
lors  qu  ils  les  voyent  plongez  dans  l'a- 
mour &  dans  la  corruption  du  monde> 
qui  eft  une  véritable  idolâtrie.  Les  Lé- 
vites, dit  ce  faint  Pere  ,  aimoient  leurs 
cnfàns ,  &  cependant  ils  ne  les  épargnent, 
pas.  Ils  leur  oftent  mefme  la  vie  après 
un  ordre  fi  formel  de  Dieu  ,  &  nous, 
craignons  d'affliger  les  nôtres  par  la  moin- 
dre réprimande ,  parce  que  nous  les  ai- 
mons d'un  amour  qui  eft  tout  charnel. 
La  charité  mcfme  la  plus  tendre  a  auflî  fa 
.  colère.  Il  n'y  a  point  de  pere  qui  aime  plus  ^ . 
;  fdn  fils  que  Moyfcaimoit  fon  peuple,pui$  ^ 
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qu'il  s'offre  à  cftre  efface  du  livre  de  vie 
pour  les  fauver.  Il  veut  bien  mourir  pour 
conferver  la  vie  de  ce  peuple  y  Se  il  en  fait 
mourir  néanmoins  jufqu'à  vingt  -  trois 
mille.  Ce  grand  feu  de  charité  dont  il  brû- 
le au  dedans  n'eft  point  contraire  au  grand  i 
^ele  qu'il  a  pour  la  juftice  ;  &  plus  il  craint  | 
la  colère  de  Dieu  pour  fes  enfans ,  plus  il  . 
tâche  de  la  prévenir  en  les  chaftiantpar 
une  feverité  exemplaire. 

Secondes  tables.  Exod.  34.  j 

La  m-  \  VT^y'^  eftant  pénètre  jufqu'au  fond  j 
me  an-  XVJLdu  cœur  du  malheur  qui  eftoit  arri- 
me  vé  à  fon  peuple  j  il  les  aifembla  le  lendc- 
2  y  I  j  »  rnain  3  &  leur  reprefenta  encore  la  gran- 
deur du  aime  de  leur  idolâtrie.  Il  leur  dit 
enfuite  qu'il  alloit  fe  prefenter  devant 
Dieu ,  pour  voir  s'il  pourroit  le  fléchir  & 
détourner  fa  colère  qu'ils  avoient  Ci  juftc- 
ment  méritée.  Il  s'humilia  donc  devant 
Dieu ,  comme  s'il  eût  efté  coupable  luy- 
mefme  du  péché  des  luifs  ^  &  comme  s'il 
n'euft  ofé  ouvrir  la  bouche  pour  luy  de- 
mander pardon  d'un  Ci  horri oie  facrilege. 
Mais  fa  charité  trouva  enfin  un  remède  à 
un  fi  grand  mal.  Il  Ct  mit  au  rang  de  ces 
criminels  Se  s'offrit  à  eftre  exterminé  avec 

eux 
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Figure  XLVIH. 
«ux  du  livre  de  vie.  Il  força  DieuenqueU 
que  forte  de  pardonner  plûtoft  à  tant  de 
coupables  à  caufe  d'un  innocent  5  que  de 
faire  mourir  un  innocent  avec  tant  de  cri- 
minels. Ainfi  Dieu  le  renvoya  vers  le  peu- 
ple ,  pour  luy  dire  qu'en  faveur  de  Icuré; 
pères  il  luy  donneroit  la  terre  qif  il  luy 
avoir  promifc ,  mais  qu'il  n'iroit  plus  luy-- 
mefme  devant  eux  à  Ibn  ordinaire ,  parcet 
qu'ils  eftoient  trop  inflexibles  ,  ôc  qu  i 
craignoitque  leur  dureté  ne  le  forçaft  en- 
fin à  les  exterminer  entièrement.  Et  après 
leur  avoir  commandé  de  quitter  tous  leurs, 
ornemens  pour  luy  donner  une  marque 
de  leur  pénitence ,  il  ordonna  àMoyledc 
railla  deux  tables  de  pierre>remblables  aux 
premières  qii'il  avoir  brifces.  Moyfe  alla 
de  grand  matin  fur  la  montagne  de  Sinaî 
tout  feul ,  où  il  invoqua  le  nom  de  Dieu 
durant  quarante  jours.  Il  fe  profterna  eit 
terre  devant  fa  Majefté  fainte  qui  paroif- 
foit  fur  une  nuée  au  haut  de  cette  mon- 
tagne y  &  le  conjura  de  pardonner  les  pé- 
chez de  tout  ce  peuple.  Dieu  receut  favo- 
rablement fcs  prières  >  Se  luy  promit  fa 
protedlîon  :  de  lors  qu'il  eut  paflë  quaran- 
te jours  &  quarante  nuits  fans  manger^ 
écoutant  tous  les  ordres  qu'il  plaifoit  à 
Dieu  de  luy  donner  pour  Tadvenir  >  il  s'en 
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recoucna  avec  les  deax  tabks  4e  la  h9f 

qu'il  «^oic  écrites  de  ion  «Icugc  ùiat»  ^jL^ 
le  peuple  fut  bien  furpris  voit  la  face 
de  Moyfe  pleine  de  rayons  de  laiiik«,daaK 
Moyle  Uiy  -  meGiiie  ne  içivoic  cieii.  £( 
co'.neils  ii'ofoient  appcocher  4c  luy,Moy# 
àcles  &ppella,S£  leur  die  tout  ce  tm'iX  xroH 
appris  pour  leuc  dire.  Il  voila  Ion  viii^ 
lors  <ia'i\  leur  parloir; &cec  éclat  de  lumière 
•y  demeurant  Goô|auis  emptaitix  à  càniè 
de  la  familiarité  qu'il  avoir  eui;  avec  o  isa» 
il  fit  oblige  de  tenir  toûjoucs  «e  voilç 
fur  (on  viiàge  ,  qu'il  oftoit  lors  qu'il  cq- 
noic  dans  le  -  Tabernacle  pour  aUer  pasr 
1er  à  Dieu  y  apprenant  aiufl.  à  tous  les 
Pafteurs  de  l'^glife  à  tempérer  les  verl- 
rez  faintes  pour  i  fe  proporàoauer  iiti» 
foiblelfe  de  ceux  qui. les  i coûtent, 
cacher  les  dons  intérieurs  dont  pieu  les 
'favofifô .  dans  les.  fecsettes  commtiiiic»- 
lions  qu'ils  oui  avec  luy  par  la  prière.  Ce 
fut  ainiî  que  les  tables  de.  la  Loy  foienù 
réparées ,  &  que  Dica  eftmt  flédiy  par 
la  panition  de  ce  peuple  v  ^ 
prière  de  Moyfe  ,  voulut  bien  une  là-  | 
conde  foi«  graver  luy-mèrme  fiw  la  pier- 
re de  fi>n  doigt  ùÀat  les  comnundemetis 
qu'il  leur  ^voit  faits.  X^ette  ^race  roar- 

qiioit  celle  qu'il  f^it  à  ane  ame  pem> 
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■Jttmt  icts  qu'eftanc  touché  de  (es  hu- 
ij^biUaâous ,  Il  grave  ^e^nouveau  dans  fen  . 
^^ooiï  par  fbn  S..Eipcic.  ia  loy  fainte  qu'el-  ' 
4e  avoit  effacé  par  k  defôrdrede  fà  vie. 
ilklais  AÎeu  vo^uc  ltt^>ia^hie.  «faire  voie 
Moyfè  que  çecce  .grâce  elt  difHcile  à 
iobcenir  ;  &  ce  fîic  ,  comme  difent  les 
^ntjs  Pœs  y  . pour  masquer  cette  ditHcul- 
M  qu'il., voulut  que  Moyfe  caillât  luy- 
.  ineune  ces  deux  dernières  tables  de  piecrç, 
■4CS^iii.i^^  pokK  tiaatqtiié  des  preced^^ 
tes.  Car  l-hocume  eft  ix  foible  qu'il  perd 
facilement  ce  qu'il  a  obtenu  fans  aucun 
•travail  >  êc .  pieu  eft  ^inaie^oiittaint  de 

l^y  /aM:fi/6W  4e  l$peiii£<iââis^la.rep^^^^^  / 
,çipn  dQ^l,oyJm^,^n  que  cette  difi-  . 
i^^&  le  cende  plus  vigilant  (tir  luy-mefiiie» 
^^l^pçTçhfi^:  laiirSj&.ie»GOi;e  perdre  uAe 
^raçe  qu'il- n'a  obtenue  .de  Dieu  qu^aycc 

i^dpki^t  ;  .  r.  . ,  ...-^-tq  :,.  v  , 

■  M»  niiiiii  oii    I"  iMf  I  iifi  giifci  I  r  

Zff  Tavernacîe.  Exode  17.        *  • 

yTOyfe  ayant  apporté  au  peuple  les 
J[VA«ftbks  .de  la  loy ,  6c  le  peuple  eftant  is«  an- 
lefolu-  de^xeu^te  à  aieu  une  ndelle  obeïC-  née 
faucc  ,  ce  S.  Homme  ne  penfa  plus  qu'à  z  y  1 5  • 
exécuter  ce  que  Dieu  luy  avoit  ordonnée^ 
pcudatu  les  qnacance  jouis  qu  il  doucuia  v^mt 
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^prés   fur  la  montagne»  Avant  qtaed'raccepceii»  { 
U'dr  .  4cke  aucun  ouvrage,  il  adembla  lepeupte 
fortit,  &  luy  déclara  tout  ce  q^ue  Dieu  luy  avoir 
Métis  .ordonné  àc  dàtt  ;  a(în  que  chacun  <^SBift 
ce  Ta*  ce  qu'il  pounoit  pour  la  ikuâuu'e  deiflint 
bsrna-  d'ouvrages.  A  peine  leur  eut-il  fait  cette 
ett^t  proportion  ,  qu'ils  nppofterent  auffî-toft 
fut      ieurs  plus  précieux  oraeni«is ,  &  lesfi»»» 
chtvé   mes  mefmes  n'épargnèrent  pas  leurs  pcn- 
^«*<M»   dans  d  oreilles',  leurs  braiVelets  ,  leurs  ah- 
cmmi'  neaux ,  &  leurs  vafee  tes  plus  riches.  Ils 
cernent  donnèrent  aufli,  tout  ce  qu'ils  avoicnt  de 
de  fan-  belles  étoffes  &  de  parfums  j  &>loy(c  * 
nés  fui'  ayant  choiû  des  per&nnes  écUtirées  deia 
vantct  fagelfe  de  Dieu  pour  preûder  aux  ouvBÉh- 
c'efi  À  ges,  ils  fe  virent  tellenaent  accablez  de  tant 
dire  s»  de  dons  qu'ils  forent  contraints  de  Met 
i'oat  de  crier  par  un  Héraut ,  que  peribnue  n'ap- 
•  6.  mois  portât  plus  rien.L'ouvrage  que  Dieu  avoir 
ordonné  le  premier  à  Moytèeftoit  leT»- 
becnade^  dant  on  -vioit^cy  ■l»-6guce«.4i 
N ,  avoic  trente  coudées  de  long  &:  dix  de  lar- 
,     ge.  Des  aix  luyfêrvoient  de  muraille  de 
part  ôc  d'autre ,  &  il  eâxnt  coavcft  dl^- 
'  toffes  dedans  £f  dehors.  Celles  de  dedans 
étoienc  pàrfeitemcnt  riches  :  celles  de  de- 
hors ^ftoîent  de  paux  propres  à  reâto;à 
toutes  les  injures  de  ^'air.  La  bsodetie  des 
lidcaax  du  dedans  ceptefîQtoit.dcs  Che- 
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rubins  &  des  plumages  ,  &  toutes  ces 
peaux  fe  tenoient  les  unes  aux  autres  par 
des  anneaux  &  des  boucles  faites  avec  un 
art  admirable.  Il  y  avoir  quatre  étoffes 
Tune  fur  Tautre ,  afin  derefifter  plus  foli- 
dément  à  la  pluye.  On  avœt  mis  aux  aix 
des  anneaux  d'or ,  au  travers  desquels  on 
pafloit  des  leviers  qui  étoient  aulïi  revêtus 
d'or  pour  les  porter  lors  qu'il  faloit  chan- 
ger le  Tabernacle  de  lieu,  &  on  fit  des 
bafes  d'argent  pour  les  y  pofer  avec  plus 
de  feuretc.  Telle  eftoit  la  conftrudion  de 
ctTabernade  que  S.Auguftin  dit  avoir  étc 
tout  plein  de  myfteres^C'eftoit  une  figure 
vifîble  de  TE glile.CeTciTiple  portatif  quife 
traiirportoit  en  divers  lieux  ,marquoitl'E- 
glife  pendant  qu'elle  eft  encore  icy.imr  la 
terre  dans  un  cftat  d'inftabilité ,  &  dans 
un  lieu  de  paflfage  y  comme  depuis  le  Tem- 
ple de  Salomon  figura  TEglife  dans  fin 
eftat  de  ftabilitc  de  dans  la  demeure  des 
cieux.  Les  aix  qui  faifoient  comme  les 
murailles  de  ce  Tabernacle,  marquoient 
les  perfonnes  fortes  qui  foûtiennenr  toute 
lEglifepar  la  folidité  de  leur  vertu.  LeS 
baies  d  argent  fur  Icfquels  ils  efloient  po- 
fez,  marquoient  la  poretc  delà dodtrijic  &r 
de  la  vérité  fur4aquelle  l'Eglifc  faince  eft 
appuyée.  Ces  tapis  ornez  de  broderies 


r^o  l'Hist.  la  sainte  BIblev 
iliât^remes  ^tn  écktéient  ét  tovttts  fmt» 
au  declans  du  Tabernacle  ^  iigniâoienrky 
Jift'erçncôs  vertus  des  éleus ,  qui  forment 
leoces  m(êmbie  une  agréable  wieté  ^  qdf 
eft  la  gloire  de  Dieu  ôc  L'ornemem*de  dE»^ 
glifc.  Mais  comme  les  £iints  Pères  remar- 
^nc  fort  hietSj  diii<pie  partie  lèj^rée  éè 
ce  Tabernacle  ne  faimoic  pokic  unedô^ 
jiieure  où^  Dieu  habicafté  Ce  n^'èftoicque 
le  tout  &  hmîon  ét  toutes  ces  parties 
eii^mble«  Ce  qui  m>us4niu:<|ae  que  qud-* 
que  excellente  que  paroiiTe.  la  vertu  des* 
particuliers  dans  TEglifè ,  ik  ne  font  rien 
n^aumoiiis  s^ils  ne  {ont  unis  par  la  ck«^ 
rite  au  refle  de  fès  enfans^  dont  la  paix  &c 
la  concorde  eft  le  plus  Éiint  Temple  que 
I^ieu  piuile  avoir  icy  ùa  la  4;err&    -  '  4^ 


JAi  T  ^  Tabernacle,  cftant  fait  félon 

'  JUgles  que  Diëu  avoû  pr^iciises  à^ytoy*^. 

fe ,  il  travailla  aufli-toft  à- l'Arche.  C«««- 
'  Arche  eftoit  comme  Tabregc  de  toute  la 
^••'''^^'jeligiôn  des  Iui6^  & c'eikoiî  prindpidc* 
^     .    men;  pour  la  placer  a\«C(ilionneur  qi;i'é- 
toitÂit  le  Tabernacle.  Lefi.  I>iif$,  |a  gonfî- 
dcroienc  cooub»  €0  ^'iU  ayp^i#.£lits 
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précieux  ,  &  l'Ecriture  ellc-niefme  l'ap- 
]  peHe  la  c;loire  d'Ifracl  8^  h  force  du  peu- 
ple luih  Elle  avoit  deux  coudées  &z 
demy  de  long ,  une  coudée  &c  dcmy  de 
large  3  Se  une  coudée  &  demy  de  haut. 
Elle  eftoit  d'un  bois  incorruptible;,  qui 
filoit  revêtu  par  dehors  &c  par  dedans  de 
lames  d'un  or  tres-pur.  Ce  qui  la  cou- 
-vroît  par  defliis  n'eftoit  pas  de  bois ,  mais 
une  table  d'or  de  la  mel'mc  grandeur  que 
TArche,  &  cecouvcrcle  étoit  appellé  Pro- 
pitiatoire ;  parce  que  c'eftoit  de  là  que 
Dieu  rendoit  fes  oracles  à  Ion  peuple  lors 
qu'il  luy  eftoit  favorable  ^  &  qu'il  rcccvoit 
leurs  prières  pour  fe  réconcilier  avec  eux. 
Il  y  avoir  fur  ce  Propitiatoire  dêux  Che- 
;:ubins  qui  fe  regardoicnt  Tun  lautre ,  &f 
^wi  cftendoîent  leurs  ailles  le  long  de  ^Ar-'  ^ 
WiCy  comme  pour  fervir  de  trône  à  la  ma- 
jefté  &  à  la  fainteté  de  Dieu.  Ce  qwi  a 
;îlonné  lieu  à  ces  rîianicres  de  parler  lî  fre- 
;^uéntes  dans  l'Ecriture  ,  qui  nous  repré- 
sentent Dieu  aflis  fur  les  Chérubins.  Dieu 
'"lit  aufïi  attacher  aux  quatre  coins  de  l'Ar-  vï^ 
'che  des  anneaux  d'or  ,  &  fit  faire  des  - 
baftons  de  bois  de  Sctîm  reveftus  d'oF, 
qui  eftoient  toû jours  palfez  dans  ces 
t|uatre- anneaux  5  &  qui  fervoicnt  à 
Jtranlporter  l'Arche  lors  que  le  camp 
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devoir  marcher.  Dieu  voulut  qu'on  luy 
confacraft  cette  Arche,  &  qu'on  n'y  mift 
iiucre  chofe  que  les  Tables  de  la  Loy  y, 
ce  qui  Ta  fait  appeller  TArche  du  té- 
iiK>ignage  ,  ou  l'Arche  de  l'Alliance  3  à 
caufc  de  la  Loy  qui  eft  appcllce  de  ces 
deux  noms  dans  TEcrirure.  On  y  mit  aulGfit 
une  mefare  de  la  manne  avec  la  verge 
d'Aaron.C'eft  ainfî  qu'il  plût  à  Dieu  autre- 
fois de  dcHiner  à  ce  peuple  groffier  un  ob- 
jet de  leur  pieté  qui  eftoit  vifible  y  le  qui 
a  voit  quelque  rapport  à  leur  foiblefTe.Mais 
l'Arche  véritable  où  Dieu  veut  habiter 
maintenant  dans  la  Loy  nouvelle  cftTame 
de  fès  fidelles  ,  qui  gardent  fa  Loy  dans 
leurs  cœurs  écrite  fur  des  tables  vivantes, 
qui  y  confervent  la  manne  de  la  grace^ 
dont  ils  fe  nourrifTent  toujours^  &  qui  ont 
en  eux  comme  la  verge  d'Aaron  par  in- 
flexibilité de  leur  vertu  &  de  leur  juftice.. 
Le  Propitiatoire  qui  la  couvroit  reprefea- 
toit  lelus-Chrift  qui  eft  nôtre  propitia-- 
tion ,  comme  dit  S.  Paul  ^  &  qui  nous  a 
réconciliez  avec  fbn  pere ,  qui  habitant 
dans  Tame  de  fes  fidelles  leur  obtient  la 
remiffion  de  leur  péchez  5c  letir  rend  les 
oracles  de  Dieu  çn  les  inftruifant  de  fès  vo- 
loncez.Ce  Propitiatoire  avoit  des  Chéru- 
bins ;  mais  coiiune  le  dît  fî  fouvcnt  Qkxdx 
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Anguftin,  les  Chrétiens  .font  de  Chéru- 
bins eux-mefines  par  la  plénitude  de  leur 
charité  j  qui  les  rend  comme^ks  fiegcs  & 
comme  les  trôiies  de  Dieu.  Ainfi  en  con- 
iîderant  l'honneur  où  il  a  plu  à  Dieu  de 
les  appellcr  ;  ils  doivent  méprifer  la  veine 
grandeur  du  monde,  &  s'en  feparer com- 
me eftant  indigne  d'eux  ,  pour  eftre  toii- 
jours  comme  un  fanûuaire  où  Dieu  habi- 
te avec  plaifîr  y  Ôc  ne  pas  imiter  ce  que 
firent  autrefois  les  ennemis  du  temple  de 
Dieu,  qui  oferent  placer  l'Arche  fainte  au- 
près de  l'idole  de  Dagon.  Ce  que  faint 
Auguftin  dit  que  nous  faifons  ,  lors  que 
nous  voulons  alliex  la  vanité  du  monde 
avec  la  vérité  de  Dieu ,  &  le  culte  des  dé- 
mons avec  le  culte  de  lefus-Chrift. 


A 


Patns  de  Propofuior.s.  Exod. 
Vflî-toft  que  l'Arche  d'alliance  fiit/.» 

achevée,  Moyfe  fit  une  Table coni-w*  an- 
me  Dieu  luy  avoit  marqué,  tllse  cftoit  d'un^^^? 

bois  incorruptible  revêtue  de  toutes  parts  1514, 
de  lames  d'or.  Elle  avoit  deux  coudées  de/^  or-> 
lôgjtme  de  large,&  une  coudée  &  dcmy  àimùrfo 
haut.  Dieu  fit  mettre  une  petite  c©uronncwf//rtf. 
d'or  autour  .qiîi  debordott  par  le  bout  &pac 
le  bas,  &  il  y  avoir  quatre  anneaux  d'or  zvL 
jUilbus  de  .cette  couronne  >  où  on  paHbjt 
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des  baftons  de.  bois  revécus  d'os  poÉt 
tcaniporter  cette.Table  toutes  les  fois  que 
It  camp  marchât.  L'u^ge  aiiq«^ldMI;e 
Table  efteic  deftin^eeftoiC' pour  y  ùSÉde 
continueUetnem  devant  Dieu  Ifô' pains 
^'on.  appeilok'wrdinaifemeat  -bS'  P«iti#  - 
à»  Propoûcion.  Il  y  m  avoic  dduze  qtfâ 
Ton  met  toit  iix  à  fix  l'un  fur  l'autre  des 
deux  cojftez  da la  Table  Ils  eftoient  feirs 
^l^us  puce-£ir&ie  «vec  i'Jiiiiii^.'^ 
çbangeoit  toutes  lesf^aines  »  âc-aaliéii 
de  ceux  qui  eûoient  raflis  on  en  tnetfio^t 
dUtttres  tôix  recttus^-  *Il<  n'cAoit  pesmi^ 
feids  Prêtres  de  manger  ceux  on» 
i'on, avoir  retirez ,  &  ils  dévoient  mernie 
les.mangèc  dans  Je  lieu  iàmt  -ponig  m  iiwuji  - 
quer  d'avantage  la  iaûkteté ,  Dieu  ordoaaâ  ■> 
aufli  à  Moyfe  de  foire  de  badins  d'or  pour 
polèr-  ces  pains  fur  la  tablt  y  JSc  dfdùbes 
petites  idcttelie&  d'or  pour  ks  couvsirp^ie 
.hiMit.  Dieu  comnmda  qu'on  mifti  Jfia: 
chacune  «de-  ces  deux  pedtes^  piles  ux»va& 
plein  d'un*cresrexceUeuc>encen3>  aâaque 
îa^mée  en  montadau  ciel,  6c  que -ce» 
painsc  fulfent,  ainfi  coniàaez  •  à  Dieu.  -  6e 
mt  là;»  §»tsm»  reaurqueac  ks  'ûisimPe^ 
>  çontiiuiel  par  lequel  Dtei» 

"voul^tqjie  Ibn'penpte  luy  rcmoignaftune . 
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!^ue  c'cftoit  unique uieni  de  fa  borne  «ju'îl 
pofltdoit  tttut  ce  qu'il  avoit.  Il  voulut 
pour  ce  âijec  qu'il  y-  €u&  douze  pains 
]poui-  thaïqucE  Us  dtmze  Tiibus  d'ilîaël» 
a^n  que  cliaquè  Tribu  cntraft  dans  ee 
fiiAeieilentituenc  de  iès  noTét ic«ftd)es  »  A: 
que  toutes  enfcruble  regardaiTeul  Dieu 
comme  l'auteur  de  tous  kuis  biens.  Ceft 
cncoM  oufouç^buy  kf econnoilTàiice  qu'il 
-exige  des<jSiM:(;^ca«a&'CV€C  4'iU4iiut|>kis 
dG-itfjÊt  que  les  ,^,accs  qu'il  leur  a  faites 
'  iSnt  {>lus  cifcceîlentes.  Ils  oiktiii*aiittepàin 
<k  propoiîtion  s  c'eft  à  dire  Icfus-Qurift, 
'fur  la  table  fainte  qifils  ocrent  conti- 
*'iîiielkmcnt  à  Dieo  pour  sdions  dt  grâces, 
'6c  qiii  s'tiâteluy-tnëixie  à  fonl^erren  ré- 
'  coiiïioiflatîce  des  do;is  qi^'il  répand  fut  foh 
^Eglife.  C'eft  pour  ce  fti jet  mefiTicquece 
p'ain  celcfte  ttt  ap{)ellé  Êiichariftie ,  qui  ' 
'  nous  appçend  à  i eudre  nos  aâions  de 
grâces  à  Dîew    non  plus  pbVir  un  pain 
tàaietid ,  njr  pbtfr 'des  '  damages  tci  fef- 
tres  ,  niais  pout  cane  de  grâces  invi^  ' 
bîcs  &  fpiriiuclles  dont  lefus  -jClif  jlb- 
lut  l'Autel^  «ôûS' eft  un  tzttm  itip- 
numait.   Ce  p^n  ^'ell;  plus  comitie 
autrefois  irefeivé  aux  feuU  ,I?reÛ:ïc3.  Il 
fe  cbtaaiW^e  à'  tous  l«s'  fidclics  , 

afi«  qu'eftant  tous  aaiiset-' d'un  rtià-^ 
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me  cfprit  ils  forment  cous  un  même  €Oiq^% 
&  coixitiie  an  (eiil  pain,  felcMafaint  Paoî^c 
çjfii  di^euçanc  toujours  atudbé  à'efydiL 
^  de  cœur  à  lefastChriit  lar  rAutel^.s'o^^ 
i|e  comme  ktyt  &  avec  1)»^  ^  ion-  Pere  -,  Se 
i^lâmv»  en  ut  prefeace  awnaae  niBipaîn- 
.vivoni;  qui  crouve  ik  gloifci  à  dîxe  iàaiâé 
peur  fon  fervios.. 


Chanâtlier  tCtf,  Exodi  i^,. 


i4  ?r.é-  i^Voy  que  tout  Éuft  niag|ii&)ue4Bllfr 

«»«  «a-  le  Tabernacle  que  Dieu  ordonna  à» 
Moy  fe  de  drenb;  à  ion  honneur  ».  on  peut. 

^ÎH*  dire  néanmoins  qu'une  des  choies  y> 
c'clacoienc  davantage  ef^oic  le  Chandelie^ 
d'or.  Dieu  luy-mefme  en  ordonna  la  fo^ 


m 

ilx  branches  qui  fortoiem  déxix  à  deu:c  de. 
■  ..çhaqjie  codé  de  là  tige  qui  les  foûtcnoit,. 
.Me  .qui-  £ufoit  la  %>!Ci«ine  branche.  £Ues 
'«jkloier^t  .0£Q^  à  diflancejs  égales. depeti- 
,  1KS  pommes  ^  de  fleurs  de  lys  >,  qui  iè. 
liioiem  l'une  àl^âiitre  a»ec  imarc  adioka» 
ble.  AuddTus  de  ces  fept  branches  Dieu. 
..^  pçttra.içpt  laixïpes,.(^ii  eftoient  jiuiE 
..^un  oiaés-^puc..  Il  br<k>iu)a  que  le^eopî» 
*  euft  foin  d'o&ir  .au.  Temple  la  ^us  pure: 
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&C  c'eftoit  le  grand  Preftre  liiy-mefîne  qwi 
avoîc  ordre  de  les  allumer  tous  les  jours,, 
afin  qu'elles  brûlafifent  pendant  la  nuit 
dans  le  Tabernacle.  Ces  fcpt  lampes  H 
myfterieufcs  ont  bien  du  rapport  avec  ce 
qui  Cq  voit  dans  l'Apocalypfe ,  où  lefus- 
Chrift  glorieux  après  fonAlcenifiori^prend 
plaifir  de  dire  qu'ail  habite  au  milieu  des 
iept  lampes  qu'il  dit  clairement  eftre  les 
Eglifes.  &  les  Princes  des  Eglîfes.  Dieu 
.marquoit  dés  la  loy  ancienne  quels  dé- 
voient eftre  les  Minillres  de  h  loy  nou- 
velle y  aufquels  lefus-Clirift  a  dit  luy-me- 
me  qu'il  les  a  allumez  comme  dès  lampes, 
non  pour  ellre  cachées  dans  un  lieu  obf- 
cur  y  mois  pour  luire  dans  la  maifon.  Il 
veut  que  ces  lainpes  foicnt  ardentes  &  lui^ 
fautes  5  comme  il  le  dit  de  faint  lean 
Baptifte  y  afin  que  Tcclat  que  les  Pafteurs 
jettent  au  dehors  aux  yeux  des  hommes, 
forte  du  feu  intérieur  de  la  charité  dont 
ils  brûlent  dans  le  cœur  aux  yeux  de  Dieu j. 
&  que  leurs  lampes  ayent  efté  une  fois  al^ 
kuTiées  par  le  feu  du  faint  Efprit  y  elles  ne 
s'éteignent  jamais,  &c  s'élèvent  au  dciV 
fus  de  tous  les  efforts  que  les  hommes 
pourroient  faire  pour  les  éteincke,  quife-- 
Ion  là  parole  de  faint  Paulin  >  changent 

fouvent  l'ordre  de  Dieu  ^    ékyent  fus:  k 
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chandelier  des  lampes  qui  n^'ont  que' deîà 
fumce.  Se  cachent  fous  lé  boilVean  des 
lampes  &  véritablement  ardentes  ^  6c  qui 
pourroient*  en  alumcr  d'autres:  S.  Gré- 
goire auffi  a  admiré  dans  ce  Chandelier  la 
Iblidité  dé  cet  OTivrage ,  qu'il  a  regarde 
'Comme  la  figuré  de  la  fermeté'  que  doi-, 
vent  avoir  toiis  les  Pafteurs  deTEelifei^ 
àc  peur  que  Dieu  ne  change  leur  chande- 
lier de  fa  place:,  comme  il  enmenace-un 
Evefquc  dans  rAppcalyprc.  Mais  cerné- 
rne  Pape  remarcpîe^fôtt  bien  que  cette  fcr- 
rteté  îTe  peut  leur  venir  que  de  lefiîs- 
Chrift  y  qui  c  ft  la  tige  qui  foûtimt  toutes 
les  branches  qui  ne  peuvent  fubfîfter  par 
ellcs-inefmcs  ^  Se  qui  n^ont  aucune  force 
que  celle  qu'elles  ritent  du  Sauveur.  Tant 
que  les  Paûe\irs  demeurent  arrachez  à  Ic- 
fiis-Chrift^  ils  n'ont  rien  à  craindre  ^  dit  ce 
faînt  Pàpe.  Les  hommes  peuvent  bien 
feire  des  efforts  pour  les  ébranler  j  mais 
Dieu  qui  luy-^mefme  les  a  placez  dans  fon 
Eglife  comme  des  lampes  pour  éclairer  les 
fidèles  ^  les  foûtient  toujours  ^  &  ils  de- 
meurent fermes  &t'  inébranlables  dans  la 
maifon  du  Stigneur  y  malgré  routes  les 
tempeftes         toutes  les  agitations  da 
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Autci.  des  pArf unis,  %i.oà».^o, 
"IjOur  achîeve^  tout 'ce  que  Bktfavoit  £^ 

'ÏVibêcnade-,  ceiàinc  homiBe^fatceun-n/f 
Autel  que  Ton  nommak  l'Autel  dés  piar-  x j  i 
fùms  ,  parct-tpstott'  y  eti  of&oit-conti- 
nueUemeac  à  DieiK  Û  efkÀb  àé  boisde 
Setim  »  leveâu  d'oc  -  dt-  coûtes  paitsv  It 
efto»  ^arré.  Il  -  afoit  une  coadëe  de 
long  Se  àe-lsÈ^  y  Se  <kux-^  hMt^Dieit 
Itty-meââei  avoit  mar^é  de  quelle  ma<» 
niere<  oh  devoit  eompofèr  les  parfums^ 
«lù'on  luy- ofiànie  fur  cet  Autel.  Heftoifr. 
placé  dai]»i6  Tabernacle  contre  4e  voile  : 
que  DÎea  avoît  fait  mettre  devant  l'Arche 
entre  4af  table  oacftôi^t  les  paSm  éê  Pro<* 
ppiition ,  &  le  ckandelia  àîou  Au  de-» 
vant  du  Tabernacle  Dieu  â^'&ire  unr  autre 
-jÉâtel  q«|i  eftok  dans  lePàrri»{<  Gonsim 
ii-  eftoic  deûiné  pour  les  êà&iàcts  qu'en 
y  brâloit,  il  n-eftoit  point  à  couvert.  It< 
cftoit  -appellé  l'Autel  des  -Holocaiiftc».  li  ^ 
éftoic  quarrés.  Il  avoic  -cinq;  -coudées  ^  ■ 
ï<mgi  autant  de  l'arge^  &J trois*  «te  bàu-^ 
«sur.  iLeftok'fait  de  boisd)S>Seiinï  inaié  • 
8mâtt>4i6''toiKes'  parts .  de'  grei^lialaHl* 
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grille ,  au  dclliis  de  laquelle  il  y  avoit  ua  i 
petit  foyer  qui  montoit  une  coudée  &c  de- , 
miejufquau  milieu  de  PAutcl.  Cet  Autel 
qui  n  eftoit  point  folide,  mais  aeux  3n*4^ 
toit  point  en  cela  fcmblable  aux  auti:^ 
Autels  que  Dieu  commanda  qu'oa  luj 
drelfaft  lors  qu'on  feroit  dans  un  lien  fta* 
ble,  qui  dévoient  eftre  folides ,  c'eâ  à  dire 
de  terre  ou  de  pierres  non  taillces:  :.  celuy- 
cy  au  contraire  eftoit  un  Autel  portatif 
qui  devoir  changer  de  place  lors  que  le 
peuple  dccampoit  pour  allei  ailleurs*  Ges 
deux  Autels  y  félon  S.  Grégoire  >  mor-  I 
quoient  dés  la  loy  ancienne  tout  Tétat  des 
ames  dans  la  loy  nouvelle  3  &  les  deux 
difFerens  Ordres  qui  feroient  toujours 
dms  TEglife ,  c'eâ  à  dire ,  celuy  des  peni- 
tens  &  ccluy  dies  innoccns.  L'un  de  ces 
deux  Autels  cÛoir dans  le  Tabernacle  ,  & 
l'autre  étoit  au  dehors.  ^  pou£  marquer  aux 
penitens  qu'ails  font  encore  indignes  d'en- 
trer dans  le  Temple.  L'un  eftoit  dcftiné  à 
brûler  la  chair  des  animaux  y  ce  qui  repre- 
fente  admirablement  les  acStions  exterieu-- 
tes  de  la  pénitence:,  par  lefquelles  le  pcni- 
cent  s'immole  en  quelque  forte  à  Dieu  y  6c 
ie  coiifume  comme  un  holocaufte.  L'au- 
tre eftoit  refervé  pour  brûler  des  paifiims» 
&  four  élever  au  ciel  l'odeur  Sclafunica 
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'  ic  Vcnccns  qui  marquent  Tardcur  de  la 
'  charité  des  ames  faintes  ,  Ôc  la  ferveur  de  . 
'  leurs  prières.  Ainfî  Tun  de  ces  Autels  cfl 
pour  ceux  qui  foûpircnt  encore  dans  le 
'  fou  venir  Se  dans  le  rcflentiment  de  leurs 
péchez  j  &  l^autre  eft  pour  ceux  qui  ne 
ibûpircnt  plus  que  dans  le  defir  du  ciel  5c 
de  Dieu  qui  y  habite.  Les  Preftres  élè- 
vent le  premier  lors  qu'ils  reprefentcnt 
avec  force  aux  pécheurs  les  fautes  qu'ils 
ont  commifes  y  afin  d'exciter  en  eux  une 
comppndion  falutaire  :  ils  élèvent  le  fé- 
cond lors  qu'après  avoir  fait  pafler  ces 
I  humbles  pécheurs  par  une  fainte  penitcn-  • 
I  ce ,  ils  les  font  entrer  avec  une  confiance 
necompagnée  de  tremblement  dans  le 
Temple  du  Scîgncut  ,  pour  y  répandre 
plus  de  larmes  en  fa  prefence  par  la  vio- 
,  lence  de  leur  amour  ,  qu'ils  n'en  avoicnt 
1  répandu  auparavant  par  la  douleur  de  leur 
1  pénitence.  Ces  deux  Autels  quoy  que  (i 
:  differens  entre  eux ,  #nt  néanmoins  cela 
I  de  commun  que  tous  deux  honorent 
I  Dieu  par  un  culte  faint ,  &  qu^ils  ont  tous 
I  deux  bcfoin  du.  feu  de  fon  faint  Efprit 
i  pour  confumer  les  facrifîces  qui  s'y  of- 
I  freau  <      *  -       *      .  r  ^  w 
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Habits  dt s  Frefirfs*  ExocL  x8. 

Lé  me-  T Bft  foftoit  (dus  s^cés  caaç  d'oavrï^cs, 
ni«  éW"  m      les  ocnemeiis  du  grand  Preftre  ôc 
née      4f6  Lévites.  Ge  qu'ils  avoient  de*  com« 
mua  >  eft- ^'oatxe  ks  lubies  de  dfiiIcMis 
Guie  pien  tfvoic  oi.de^iinez  poui:  la  bieri- 
Kance  >  ils  avoient  tous  une  robe  de  liil  à 
peu  prés.  £smblabie  .ai]x  attbe»^ece  tmipSx 
excepté  qu'elles  ne  Êùib.iem  point  de  plis. 
Sur  cette  robe  ils  avoient  tQus  une  ceih- 
mit     différences  coûtes.  Cetœ  cein- 
ture laifoic  deux  tours  »  &  pendait,  en- 
fuite  jufqu'aux  pieds  i  mais  .ils  la  rejet' 
^  noient  fui  Teipattle  lors  ^'ils  eftoienc  oo 
*  cupea  à'  leuc-miniftere.  Ils  avoient  %  la 
tefte  un  bonnet  de  lin  >  uàil  y  .avoH  plu- 
iîears  plis  &  replis.C'e(l;  tout  cécfiii  ^oit 
de  comnwm  au  grand  Pieâze  &  aux  Le* 
.vices.  Mais  k  grand  Preftte  avoir  par  deA 
£a%  cette  robe  de- lin; une  aurr&rabe  de 
couleur  d'hyadnt»  qui  eftoii.£art  anple^  | 
&  qui  pendoit  presque  juiqu'aux  piedsj  i 
au  bas  de  laquelle  eftoient  attachées  des  < 
grenades  &  de  petites  ionnectcs  dor  ttk» 
tremclées  jufqu'au  nombre  de  foizaate 
êc  dbuze.  Defïus  cette  robe  le  grand 
Sceftre  fe  levétoic  de  l'Ëphod ,  qui  tftoit 


Digitized  by  G(K) 


'  F  I  G  11  RE   L  I  V.  1^5. 

^\ine  étoffe  riche  en  broderie.  Il  ne  vc- 
noic  qu'à  demy-corps.  Il  eftoit  fermé  par 
les  coftez  5  &  il  ne  s'ouvroit  que  par  io 
haut  3  comme  font  aujourd'huy  les  Dal- 
matiques.  Il  fe  reformoient  enfuite  avec 
deux  «graffes  où  eftoient  deux  pierres 
precicuies  d'une  admirable  beauté ,  lur  les- 
quelles eftoient  cravez  les  douze  noms 
des  Tribus  5  lîx  lur  une.  pierre  &  fîx  fur 
l'autre.  Il  y  avoir  au  -devant  de  cet  Ephod 
wne  place  vuide  d'un  pied  en  quatre ,  que 
l'on  rempli{foit  d'une  pièce  en  broderie, 
nommée  le.  Pedloral  >  cnrichy  de  douze 
pierres  precieufès^,  fur  chacune  defquelles 
eftoit  écrit  un  des  noms  des  douze  Tri- 
bus d'ifracl.  Ces  deux  mots  y  eftoient 
écrits  fur  une  petite  lame  d'or  j  Dodhrine 
&  Vérité.  Ce  Pedoral  eftoit  attaché 
avec  quatre  chaînes  d'or..  Deux  le  te- 
noient  par  le  haut ,  les  Ueux  autres  s'at- 
tachoicnt.va's  la  .ceinture.  Qnoy  que  cet 
Ephod  fuft  fort  étroit:,  le  grand  Prcftre 
ne  laiffoit  pas  de  le  ferrer  encore  par 
une  ceinture  tcaite  éclatante  de  .brode- 
rie. Il  avoit  fur  fa  Tliiare  une  lame  d'or 
qui  couvroit  fon  front,  où^ftoient  gravez 
ces  mots;  La  famteté  eft.au  Seigneur^ 
Tout  l'éclat  de  ces  habits ,  quelque  grand 

qu'il  fuft  ^  n'eftoit  rien  lors  qu  on  jette  Ici 
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yeux  fiif  ûÊ^^àmat  mapàSœacc 
roi|k^t|ll&y  ibcilloic ,  poux  monticr  ,  ^ 
S?  Grçgpire ,  que  Dieu  demande  prind- 
f^àekÊ^  U  fage^  dans  ceox  mi  appro- 
«iient  de  Ton  Aucel^^  une  iàgeile  deDiica» 
^ui  rende  leui  vie  plus  agréable  à  fes  y&a 
qàe  leurs  veftemensiàcerdocaox  ne  It  Qgm 
mx  yeux  des  hommes.  Ces  {obbccc»  mit* 
quoienc  aux  Preftres  que  toute  leur 
doit  parler  >  Se  que  tons  leurs  pas  dcnveat 
porter  ks  hommes  à  ^en&s  à  Die». .  C«f 
Connectes  ne  faifoient  point  de  bruit  lors 
que  le  gtand  Preftre  ne  fharchoît  pas ,  & 
ks  P4idtiiES  ia?^<M6cwfefgipfrieurs  peuples 
lors  qu'ils  ne  s'avancent  point  dans  la 
pieté.  Ce  PeAoral  oà  eftoit  écrit  la  Doc- 
idne  & .  k  Vaicé  >  tmrcpiok  d&  quoy'ie 

.  fctur  du  Preftre  d<Ht  s'occuper  »  en.  rejet- 
tant  toutes  les  penfées  vaines  6t  toutes  les 
alSârês  de  la  terre.  Ces  dou2e  noms  g^ao 
vtz  far  le$  douze  pierres  «  faifoient  voit 
qu'il  devoit  toûjours  avoir  dans  l'efptît 
les  anckt^  Pères  qui  l'ont  preeedé.  Car 
fektti  le  mcme  Pape, le  Ps^fene  peut 
eftre  irreprehenHble  daiis  Ça,  vie,  que  lors 
qu'il  marche  fur  les  traces  des  Saints,  & 
qu'il  a  toûjours  l'exemple  de  leur  ^ie  d&* 
vant  fes  yeux  pour  la  ittivie  luy-meâaaè, 
iScpottftlfc^èvfujvreaux  autres,  'l-*^ 
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que  Dieu  luy  avoit  ordonné  de  fai-  »»* 
î  re  pour  fon  ciilte  &  fes  {àcrifices,  il  drcfla  w^* 
le  Tabernacle  ,  &  le  refte  qui  y  dcvoit  i5f4» 
eftse  >  &  le  conâaa  au  commehcement  ^e^M  7. 
la  féconde  année  de  la  délivrance  d'E-w^» 
gypte.  Dieu  témoigna  vifiblemeht  ap- 
prouvtt  tout  ce  qu'cm  o&oic  à  fa  gloire> 
&  une  nuée  couvrit  le  Tabernacle  pour 
marquer  que  la  majefté  de  Dieu  l'avoic 
i  remply.  Cecce  nuée  iti^iaoe  y  demeurùk  ^ 
pendant  tout  le  joui  >  lors  que  Diea  vou- 
loir que  fon  Tabernacle  demeurât  dans  le 
même  lieu ,  èc  éXt  le  qaictoic  Xom  que  le 
I  peuple  devoir  aller  camper  ailleurs.  Ce  fut 
ainli  que  Ton  commença  à  offtit  reglc- 
;  nent  à  Dieu  fi»  la  tente  un  aille  extérieur» 
\-6c  desiàaifices  félon  les  loix  que  luy  mé"- 
me  avoit  preicrites  :  &  Aaron  &  iès  en- 
iàns  eftoiehc  occupez  à  ce  miniftese 
I  Dieu  les  avoit  appdlez.  Mais  Dieu  fit  voie 
I  bien-toft  avec  quelle  exaâatude  il  vou- 
;  loir  que  l'on  s'acquittât  de  ces  fonâion^ 
I  fi  faiuEe8  ,.&  avec  queile  fevericéil  exi- 
I  geoit  que  tout  ce  qu'il  avoit  ordonné  s'é- 
xecucâc  dans  fes  làaiûcos.  Il  avQit  fait*  une 
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loy  que  le  feu  devoit  continiiellemoit 
brûler  far  fbn  Autel  y  que  les  Preftres 
avoient  Foin  d'entretenir  en  y  mettant  de 
nouveau  .bois  foir  &  matin.  C'eftoit  à 
ce  feuqui  eftoit  faint  8c  facrcque  l'on  de- 
voit emplir  les  cncenfoirs ,  lors  qu'on  fâi- 
foit  les  enccnfemens  ordonnez  de  dîcu. 
Mais  JMadab  &  .Abiu  les  deux  enfansaî* 
nez  d'Aaron  ayant  négligé  cette  praciqnC) 
Payant  pris  d'un  feu  eftranger  dans  leurs 
cncenfoirs  moumcent  dans  le  Tabernacle, 
mcrae  en  prefence  du  Saint  des  Saints,lors 
qu'ils  y  faifoicnt  les  encenferaens.  Vnfeu 
<juc^ieulança  contre  eux  comme  un  coup 
de  tonnerre  les  dévora  au  dedans  d'eux- 
mefmes  9  fans  toucher  au  dehors  de  leurs 
corpsjui  meGne  de  leurs  habits.  Et  Moyfc 
prenant  occafion  de  ce  chaftiment  fi  fou- 
jdain  d'avertir  ks  autres  Prêtres  d'cftr^ 
exaûs  à  leur  devoir ,  fit  emporter  les  corpi 
de  Nadab  &  d'Abiu  hors  du  Sanâ:aairc 
pour  les  jetter  hors  duxcamp^dans  le  même 
jcftat  qu'ils  eftoient  au  Tabernacle  >  c'eft  à 
dire  eftant  reveâius  de  leurs  tuniques  de 
lin.  Moyfe  défendit  à  Aar on  &  à  fes  en- 
fans  de  pleurer  ces  morts ,  ou  de  Ce  rafo 
la  tefte  &  de  déchirer  leurs  habits.  Il  leur 
ordonna  de  lailîer  ces  figues  de  deiiil  an 
refte*du  peuple  ^  dont  ils  fe  doivent  au- 
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tant  Tepacer  en  ce  point .  comme  en 
toét  le  cefte  ,  foas  iretpeder  Thaile 
iîttnce  ^Unk  ils  avoienc  efté  confact&E. 
Dieu  appjric  4eûors  pat  uu  ;évenemenc 
fl  terrible  ,  Se  par  une  puivinon  G.  ic- 
vere  ,  que.  ce  que  l'homme  luy  oftce 
de  plus  fàinjc  >  comme  font  les  enccn- 
(oq^s ,  ne  tuy  peut  eftre  agceablé  4|K8. 
qu'il,  omet  -àmA  ce  culte  ej^teoeuc  qu'4l 
luy  ren4  ie&,  conditions  qu'il  exige.  Ij  ' 
eft  Cl  grand  qu'on  ne  peut  I'ii6a<tf6e^ 
qu'ea.  Rmmifce  ^me  li^y-iaiènAe  a  pce£> 
câjcc.    Il  up  6:ap|^  plus  viiîblQï^ent: 
CQW^me  alors  ^ eux  qcn  9e  gar^t  point 
m  fseU  £9»  o<4pni»anc^  ià&ces^  MaisU 
ne  dircecnepa&j^>n$  aujourd'liuy  qu'aur 
tcefois  oaiK  qui  apportent  à  Ton  Autel  un 
£ea.£.€anges  rijl£M|ui  iè  ftésax»atMf!»m^- 
luy.>.brulans  dans  ki^œur  d'uiiautcfi  ioal 
quede  .celuy  qu'il    allumé  fût  laterre^ 
pac       i^t  Ëipri^  Ce  feu  eûxaagei: 
qu'il  rejette  ôc  qu'il  punit  demoi:i:>  «0:  ' 
félon  faiiit  Çregoire  l'amour  du  monde;  ■ 
&  ^  £ûiicP^e  frappé  de  l'extmple  que 
Dieu  dQOOif  d^i^is  Nâdab  &  Abiu ,  e« 
prend ,  (Itjet ..  .4'ejdbQrter  tous  les  fidèles» 
^  pacciaiUecèoMOt  le»  Minimes  de  l'Asir^ 
tel }  à  baiUMi:.v4e  leur  cœur  l'amour  des 
duQCçs  t;je.mp.Qi|||<$«  afiuqvi'ils  nç^ràleiic 
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^ue l'amouç  de  I>iea  M,  aiii  eiïunfea 
conTtunaat  »  êf  qui  ne  peut  taïa&xàqv^Éa 
auu£  feu  bcàle  avec  le  uen  dans  iiÂinel^ 
coeur.  iiè* 


^       A  P'^*^"^  donn^  un  fi  grafid 

jLXexempiecb&vcnté  envers  les  M«itf> 

me* 


ÈUfphmateur  I^idé.  Nomb.ix*  % 

La  nU' 

très  de  Ton  Aucel,en  piinilfanc  d'une  iniQ|[t 
<^iH*  fi  foudaine  Nadab  &  Abiu ,  il  en  donitia 
un  auice  de  l'exactitude  de  Ta  juftifie  au/m 
le  commun  du  peuple.  Deux  Iui&  &4||iie- 
rellanc  l'un  l'autre,  un  d'entre  eux  tranf- 
fmaé  dftC0kr«  fala^iMMâ  le  iàinc^iiigin 
de  Dieu.  Les  oreilles  furent  bklfèe&  denses 
paroles  deteftables  ;  &  on  amena  ce  blal- 
phemacetur  à  Moyk ,  qui  nervmte  ^ien 
ordonner  fin;  l'heure»  avant  que  d'avoii 
confulcc  Dieù.  Dieu  luy  commâda  de  §mt 
condoirè  ht  i'heace  4t  hkfyheamiCÊmhim 
4a.  camp ,  5:  que  là  tous  ceux  qui  avoient 
o'ùy  Ces  bklphemes  mettoient  leun  nadns 
€m  &  tefte ,  afin  qu'en  fuite  tour  lepcuple 
ielapidaft.  Cet  ordre  foc  execucé  9»  mo- 
ment meiine  avec  une  lèirerité  qui  devroit 
•*Mccf  trembler  en  ce  temps,  ceux  qui  S'em- 
porteiuen  de  fi  hoiribles  blarphéiaé»  ,[  Se 
faire  rougit  ceux  qui  les  fou&cnc  avec 

une 
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une  fi  lâche  indifférence.  Dieu  fit  enfuite 
une  toy  qui  condamnoic  cous  les  blafphe- 
xnateuis  à  eftrë  àTavenir  lapidez  par  toiic 
le  peuple.  Quelque  temps  après  il  arriva 
encore  un  autre  exemple  d'une  iemblable 
feveritc.  Ce  peuple  cûanc  tres-exaâ:  à 
cbrerver  extérieurement  la  fâinteté  A\i 
jour  du  Saljbat  5  auquel  Dieu  leur  avoit 
commandé  depuis  peu  de  fd.  propre  bou- 
che d^Jit  faire  aucune  œuvre  ièrvile  j  iU 
trouvèrent  un  homme  qui  ramaffoit  un. 
peu  de  paillés  dans  le  defert  au  jour  du 
Sabbat.  L'ayant  amené  à  Môyfe  &  à  Aâ^ 
ron  pour  le  juger  ;  ils  Je  firent  garder  juf- 
qu'à  ce  qu'ilsLeuHènt  coniùlté  Dieu  y  par^^ 
cie  qu'ils  ne  rçavjoienceux--mermes  »  ou  slL  - 
devoit  pjpurir  pour  un^  fi  petite  chofci^ 
ou  de  quelle  mc^i  Jl^évoit  mourir*  Diei% 
ordonna  encore  que  l'on  menaft  cet  homj 
me  hors  du  camp  ,  &  que  tout  le  peuple 
le  lapidaft;  On  feroit  plus  exaâ  en  cè: 
temps  à  garder  la  loy  de  Dieu  >  il  on  Ce 
yoyoit  menace  d'une  promte  mort  auili- 
toft  qu  on  l'a  violée  ,  &  la  crainte  au 
moins  d^un  fujpplice  fi  preTent  arreftcroic 
noftre  témérité.  Mais  ceux  qui  ont  appris 
à  pratiquer  la  loy  de  Dieu  par  amour  ôc 
non  par  la  craiAte  des  chaftimens>  ne  peu* 
vent  allez  geœir  lors  qu'ils  voyent  la  li^ 
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berté  ^ae  les  Chrétiens  fe  Jonneiic  de 
violer  lans  rien  craindre  les  loix  les  plus 
inviolables  de  DieuXeur  £oy  leur  faic  voir 
d  autres  Tupplices  plus  à  craindre  que  ne  le 
font  ces  punitions  temporelles  ;  ôc  ils  ré« 
pandenc  des  larmes  lors  qu'ils  coniiderent 
que  pour  des  pailles  &c  du  chaume ,  telles 
que  tout  toutes  les  chofes  teiiiporelles,  les 
nommes  irricenc  U  faincecé  de  Dieu  y  &c 
attirent  fur  eux  des  fuppiices  qui  np  fini- 
ront jamais.  Car  Dieu  ne*  relâche  rien  de 

'  la  (èvericë  de  Idix.  Il  a  dit  aux  homnties 
une  fois  ce  qu'il  vouloir  d'eux  ^  Se  il  ne 
parle  plus  enUiite^  Les  hommes  peuvent 

'  bien  ^tromper  eux-^meTmesyâc  juger  avec 

-  un  iens  humain  de  la  loy  de  Dieu.  Mais 
quoy  qu'ils  fe  flitent  comme  cet  homme 
qui  ne  ramafToit  que  des  pailles  ,  8c  qu'ils 

'  s'excufent  facilement  eux- mefmes^ratreft 
de  more  ne  laiflTwL-a  pas  d'cftic  prononce, 

'  &  ils  recônnoiftront  trop  tard  ,  (êlon  que 
le  dit  faint  Auguftin ,  que  rhonime  eftoit 

"  vain  dans  fcs  proraellcs,  Si  que  Dieu  avoit 

i  {ffté  véritable  dans  fes  menaces.  * 


.  Dûfàze  efpions.  Nombre  13, 

iw»-  T  •  A  fcvericé  de  tant  <ie  chaAimens  que 
me  an'  uOieu  exer^ok  en  uoc  demaoiaes  fiu 
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■      Figure    LVIÏ.   .  ,7, 
Um  peuple  ne  pût  atrefter  fes  mormures,«w 
&  Aaion  raerme  avec  la  foeur  de  Moyfe  2J14. 

-  ne  s'en  trouverent^pas  exemts.  Car  eftaiu 

'  ialoiux  dfr  là  grande  autorité  que  Dieu  '  ' 

•  donnoit  à  Moyfe  ,  ils  s'en  plaignirent,  & 
dirent  qu'il  n'cftoit  pas  le  feul  à  qui  Dieu 
eâc  parlé.  Et  pour  donner  quelque  prctex- 

-  te  à  leurs  murmures,  ilsiprirent  fujet  delà 
femme  de  Moyfe  qui  eftoit  Ethiopienne, 
Moyfe  alors  garda  fa  douceur  ordinaire. 

-  Mais  Dieu  le  vangea  luy-mefme.,  &  épar- 
■  gnant  Aaron  à  caufe  de  fa  dignité  ,  il 

frappa  Marie  d'une  Icpre  fi  promte ,  qu'en  ' 
un  moment  elle  dévora  tout  fon  corps. 

•  Moyfe  pria  Dieu  pour  la  guerifon  de  fâ 
«JBtir;  mais  Dieu  voulut  qu'elle  fuft  fe- 
parée  &  chattée  du  camp  ,  au  moins  du- 

.rant  fept  jours  ,  après  Icfquels  elle  fiit 
guérie;  Ce  murmure  particulier  eftanc 
hny  ,  il  en  fiirvint  on  autre  de  tout  le 
peuple }  car  Dieu  ayant  ordonné  à  Moyfe 
d'envoyer  un  homme  de  chaque  Tribu 
pour  coniîderer  la  tenc  de  Chanaau ,  ÔC 
pour  apporter  de  les  fruits  ils  revinrent  . 
en  montrer  une  grappe  de  raifon ,  qui  fai- 
foit  voir  l'excellence  de  cette  terre  :  Mais 
ils  dirent  en  mefine  temps  qu'elle  eftofc 
habitée  par  un  peuple  û  ledoutat^e» 
qu'ils  jettcrent  l'épouvante  dans  tous  Icf 

Hij      .  ' 
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cœurs.  Tous  alors  d'une  commune  voix 
fc  plaignirent  de  Moyfe.  Ils  loukaiterent 
d'eftre  morts  dans  k  defert  plûtoft  que 
d'aller  combattre  contre  des  Geans.  Enfin 
ils  refolurent  d  élire  un  chef  pour  retour- 
ner eh  Egypte^Moyfe  &  Aaron  fe  profter- 
nerent  devant  Dieu  pour  appaîfer  fa  co- 
lère ,  &  cependant  Caleb  &  lofué  qui 
avoient  eftc  de  ces  douze ,  tafcherent  d'a- 
doucir le  peuple  ,  malgré  la  refiftanceiies 
dix  autres  qui  eftoient  les  principaux  au- 
teurs de  cette  fedition.  Ils  luy  reprefente- 
rent  que  cette  terre  eftoit  excellente , 
que  s'ils  avouent  foin  de  Je  rendre  Dieu  fa- 
vorable ,  ils  en  devoreroient  les  habitans 
comme  on  dévore  un  morceau  de  pain. 
,  Mais  le  peuple  étrangement  aîgry  eftoit 
prert  mefme  de  lapider  Caleb  5c  lofué  y  ii 
Dieu  n'euft  arrefté  leur  fureur  en  paroif- 
fànt  avec  éclat  fur  le  Tabernacle  de  l'al- 
liance. Il  commanda  à  Moyfe  de  dire  à 
tout  Iç  peuple ,  qu'il  avoir  ouy  leurs  mur- 
mures y  qu'il  les  traiteroit  comme  ils  l'a- 
voient  dcfiré  -,  que  puis  qu'ils  avoient  (bu- 
haité  de  mourir  dans  cette  folitude  ,  ils 
7  mourroienc  tous  en  comr^ençant  à 
compter  depuis  ceux  qui  avoient  vingt 
ans,  Se  qu'il  n'y  auroit  que  leurs  eii fans 
qm  cncreroicnt  dans  cette  terre  ,  après 
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avoir  erre  pendant  quarante  ans  dans  te 
defecc.  Il  excqica  de  cette  punition  lofué 
&c  Caleb  qui  s'cûoient  opporez  à  leurs 
murmures  j  ôc  les  autres  efpions  qui 
avcMent  cauië  cette'  ièdition  dans  le  peu- 
ple focait  Aappez  de  inoit  à  l'heure  mê- 
me ,  comme  les.  auteurs  d'uii  fî  grand  mal. 
Dieu  fit  voir  aloré  que  lors  qu'il  nous 
promet  de  grandes  recompeniès,il  ne  veut 
pas  que  nous  nous  épouvantions  au 
moindre  cooiImc  qu'il  faut  (oufTrir  pour 
les.meiiter.  On  ne  peut  entrer  dans  la  tes» 
re  promife  qu'eb  (urtnon'cant  les  ennemis 
qui  nous  en  fêriiient  le  paflàge.  Mais  au 
Ueu  de  s'abattre  à  la  veuë  de  cès  ennemis, 
il-iâut  au  contraire  rekvcr  fa  foy  &c  s'ap- 
payer  fur  les  promelTes  de  Dieu ,  qui  luy- 
xndGnecoxnbat  pour  nous.  C'eft  sônlîqaé 
dans  la  loy  nouvelle  Iefùs-Cl;irift  n'a  pro- 
niis  fon  Royaume  qu'à  ceux  qui  ufèioient 
de  violence  pour  le  ravir.  Ceft  renoncer 
au  Royaume  que  de  craindre  les  efforts 
aufquels  feuls  Dieu  l'a  promis>  &c  ceux  qui 
au  Ueu  d'encourager  les  âmes  à  les  vain- 
cre ,  les  aâbibliâent  en  leur  reprefentanc 
ces  diâicultez  comme  infurmontables,  fe- 
ront punis  de  Dieu  comme  eftant  la  pre- 
mière cauiè  deia  perte  de  fon  peuple. 

H  uj 
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'm  nté"  '  . 
'f^'      Cm,  Daihm  &  j^hiron,  Nomb.16.  " 

5^4»    T  E  marmure  du  peuple  excite  par  les 
rl^  2.  JL^efpions  >  fat  bien-toft  iiiivy  d'un  au<^  . 
e^H$s       qui  otfenfa  bien  Dieu  davdntage.Cor é> 
tfrm  Dathan  &  Abiron ,  avec  deux  cens  cin- 
quante  des  principmiK  d'entte  les  ifraëli^  . 
tes  >  ç'éleverent  contre  Moyfe  &  contre 
Aaromlls  furent  jaloux  de  leur  puiflance^ 
&  ils  leur  (tirent  que  jufqim^là  ils  avaimc. 
a£fez  domine  fur  le  peuple  du  Seignear,^.. 
qii'il  eftoit  temps  de  mettre  des  bornes  : 
à  kur  tyr aoiiie«  Moylè  ie  îetca  par  terre . 
lors  qu^il  vit  cette  conTpiration  ;  &  com«- , 
me  ces  murmuiateurs  aâfeâoicnt  iafou^. 

Pr€ib:i(è  >  il  leur  reprocha  leite. 
ambition.  Il  leur  r€|>i:erenta  qite  ce  kur.  . 
cflioic  déjà  trop  d'honneur  dl'ayoir  e(lé , 
élevez  à  la  dignité  de  Lévites ,  Tans  por- 
ter âicore  leurs  deûrs  plus  haut.  Et  après- 
leur  avoir  fait  voir  que  leurs  murmuces-; 
attaquoicnt  Dieu  nieime  ^  il  leur  dit  que  : 
le  lendemain  matin  ils  vinûènt  aveclrârs.; 
encenfoirs  ,  &c  qu'Aaron  viendroit.  aulE.. 
'  avec  le  lien.  Cela  eftantfàit,  Corc  avec 
(es  paniiàns  £t  mit  d'ua  cotfté.,  &;  Aaron 
de  rauxre.  Dieu  parut  en  mefiBe  ten^&, 
ians  fa  majeâé^^c  comuiandaà  cour  le 
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monde  <;it'  Ce  feparer  de  ces  murmurateurs, 
qui  demeurereuc  feuls  à  l'entrée  de  leuts 
tenics  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfâiis. , 
Moyfe  alors  prit  à  témoin  tout  le  peuple» 
&  lu.y  die  qu'ils  alloient  avoir  une  preu- 
ve indubitable  qu'il  n'avoic  rien  fait  que 
par  les  ordres  de  Dieu ,  &  que  la  mort  ex- 
traordinaire de  ces  rebelles  le  juftifieroic 
en  leur  prefence.  A  peine  euc-il  celTé 
de  parla:  3  que  la  terre  s'ouvrit  tout 
d'un  coup  fous  les  pieds  de  ces  trois 
fadieux  ,  &  les  dévora  avec  Uurs  ten- 
tes Se  tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Us 
defcendirent  tout  vivans  dans  l'enïèrs 
leurs  corps  furent  abyfmez  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  >  &  ils  périrent  en  un 
XBoment  du  milieu  du  peuple  qui  iuyoit 
de  toutes  p^ts ,  ^  qui  çraignoit  d'eftce 
luy  -  ixieHnc  enveloppé  dans  leur  ruine.. 
En  niefme  tonps  un  feu  envoyé  de  Dieu 
conârma  ces  deux  cens  cinquante  parti-», 
fans  de  Curé.  Moyfe  6 1  retirer  leurs  cn< 
cenfoirs  de  l'embralèmerit  pour  ks  met- 
tre en  lames  d'or  qui  fîurent  attaches  à 
l'Autel  >  afin  d'ellre  comme  un  monu- 
ment éternel  d'une  fi  fcvere  vengeance. 
Le  peuple  s'éleva  contre  Moyfe  comme 
contre  l'aucciu:  d'ime  mort  lî  cruelle» 
^  Dieu  l'auroit  confumc  par  les  âame$ 

Y  •»     •  •  •  • 
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i]u'il  envoya  contre  ces  murmurateocs  »  û 
Moyfe  ne  s'y  fuft  oppofé  par  Tes  prières* 
C'eft  pourquoy  Dieu  ccmunanda  qu'Aa- 
ron  Ce  hitail  de  pren<iie  fon  encen^ir  >  ôc 
d'y  meure  des  parfums  pour  appailèr  fa 
colère  ,  6c  auffi-tofl:  le  jfeu  s'arrefta  apré$ 
avoir  coniumé  prés  de  quinze  tnjyile  hom- 
mes. Dieu  pour,  confirmer  davantage  le 
/accrdocc  à  Aaron  ,  voulut  que  chaque 
Tribu  tnift  une  verge  dans  le  Tabernaçle^ 
ôc  qu'elle  y  écrivit  ion  nom  y  a  fin  qu'on 
reconnût  par  celle  qui  auroit  fleury  j  ce- 
luy  que  Diea  «voit  choifi  pour  Pxéire.  On 
trouva  que  çe.  fut  la  verge  d'Âaron  »  qui 
d'un  tronc  mon  avoit  poufie  des  fieurs 
des  feuilles ,  que  Dieu  pour  cç  Gxjec  vou» 
lut  qu'on  gaidail  dans  le  Tabernacle.  Va 
fi  grand  exemple  a  toujours  retenu  les.pec» 
ibnnes  fages  oe  s'engager  par  eax->ménie» 
au  nûniiibece  des  iàints  Autels  «  ôc  ils  ont 
craint  de  mettre  témérairement  la  main  à 
Tencenfoir  fans  y  avoir  efté  appeliez  de 
Dieu,  Les  punitions  de  ces  crois  fa^ux 
qui  fuiept  plûtoft  enfeveiis  qu'ils  ne  fureiu 
morts,  &  qui  tombèrent  tout  vivais  dans 
l'enFor,  comme  die  l'Ecriture,  les  tknt 
dans  une  humjsle  retenue  à  l'égard  des 
chofes  (àintes  ,  &  ils  comprennent  que 
Dieu  eft  fi  grand  qu'il  ne  peut  efUe  &sry 
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que  par  ceux  qu'il  fe  choilit  luy-mcfrae 
pour  cftre  (es  Miniftres  y  ôc  aufqucls  il 
donne  tn  les  pelkut  à  ces  iiauccs  fçnc^ 
lions  ,  les  qualuez  divines  que  mciite  uUr 
cmploy  Cl  fainr.  • 


S<rptnt  d*atrai».  Nouib.  ii. 

LA  révolte  de  Corc,  de  Dathan  &  d*A-i'^« 
biron  ayant  cfté  cppair^^e,  il  s'en  exci>  Mtnde 
ta  quelque  ttrcps  après  une  autre  dans  25^1, 
tout  le  peuple  ,  que  Dieu  vengea  d'une  y^t^^ui 
manière  bien  particulière.  Car  lors  qu'il  /,  c. 
erroit  dans  le  defert  pendant  tant  d'années^  «m  6» 
'  dans  les  diverfes  ftations  où  Moyfe  \timoit  de 
faifoit  aUer,il  s'ennuya  de  tant  de  détours.  i*an  40. 
Ils  s'élevèrent  tous  à  leur  ordinaire  cotttredlf  ^4 

Moyfe  luy  témoignèrent  leur  méconten-jfflriitf 
temcnt,  hc  s'emponcrcnt  en  des  plaintes 
publiques  contre  luy  &  contre  Dieu-{n^- 1»/;, 
nie*  Ils  fe  pleigniicnt  encore  comme  il$ 
ayoicnt  déjà  fait  en  tant  de  rcneonlres,  de 
ce.  qu'il  les  avoit  tirez  def^l'Egypre,  Qiie 
n'y  foiumcs-nous  demeurez  i  dircnt^ls» 
^  pourquoy  faut-il  que  nous,  mourions 
dans  cette  vaftr  folitude  ?  nous  n'avons 
point  de  pain  à  manger  ;  l'eau  même  fotf* 
vent  nous  y  manque  j  £c  nous  fommesi 
dé^ou.tez  il  y  a  Icne-tcmps  de  cette  noviï» 

H  V 
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ciciire  fi  lcgcrc  qui  nous  cft  devenue  iti^ 
iîipporcabie.  Dieu  £at  imc<^:de.  ce»  mue* 
mures..  Il  envoya  conore.  ces.  ingrats,  des. 
ifirpens  de  fm.  qui.  cauferent  une  efFroy a.- 
ble  defbktion  parmy.  touc.ce  peupku  Lesi 
pli^s  feditieux  fuceui;  c^ouvâticez  d'iina. 
punition  Ci  foudaine.  Ils  arrcftereni  tout: 
d'un  coup  leurs  mofhiures ,  Ôèilschan-^ 
gèrent,  kurs^  plaintes  Ôc  leius  menaces  e^. 
des  prières     des  gemilTemens.  lis  vin.*- 
xenc  reconnoiâxe  devant  Meyfe 
avoieut  péché  ».     qu'ilis  avoient  iccké; 
Dieu  en  inurmurant  contre  fa.  conduite}, 
xnaisils  le  conjuraenc  d'avoir  enfin  piciié; 
d'eux      de  £iice.ceiler  promtement  cet*^ 
te  playe  mortelle..  Moyic  porta  humble- 
ment  devant  Dieu,  leurs  demandes.  ,  ôc 
Bleuvappaiic^  par.  les  pcieres:  de  ce.  faine, 
jbomme.,.  luy.  commanda  de  faire  uafer- 
pént  d'âicain>  &  de  l^ékver  potk  le  roi— 
dre  viiîble  aux.  yei^.  de^  touiî aBo'  que: 
ceux,  qui  auroient,  eftc  mordus  des  /er— 
pens,  tegardaiftnt  ceferpent  d'airain  ,  ôc 
^ifent  gueris  de  leurs  blellures..  Ce  âic 
aîuil  qMe.  cette  mortalité,  cella.  parmy  le. 
peuple,  qv»i  nous  donna  alors.,  &  dans  fa-, 
olemire  ,    dans.ià  guerilibn  ,.de&inûxuçr  ' 
©.ons.tres-imgo£ta,ntes».,Caf  les.  SS^  Seresi 
<wmr.e^i;dé;cc:muriiiur£Ldu;£eu£l£L  ôtceuc 
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Figure    LIX.  Ï79 
plainte  de  leurs  longs  travaux^  coname  une 
des  tentations  ks  plus  dangcreufes  qui 
puilTc  arriver  mefme  aux  plus  parfaits  qui 
ton t  quelquefois  en  danger  s'ils  ne  re veil- 
lent leur  foy  &  leur  confiance  en  Dieu, 
de  iè  laifler  abbatre  dans  les  peines  Se  dans^ 
les  difficultez  de  la  voye  étroite.  Mais  ils 
lie  peuvent  confentir  à  ces  murmures  fe- 
crets  fans  eftre  empoifonncz  dans  l^ame 
par  le  venin  des  ferpens ,  c'eft  à  dire  des 
démons  >  qui  ne  veillent  qu  àleur  perte. 
Se  qui  ne  tâchent  qu'à  les  jettér  dans  le 
découragement.  Pour  fe  guérir  d'une  blef- 
fure  fi  dangercufe  ,  il  ne  leur  refte  qu'ÎL 
regarder  le  ferpent  d'airain  qui  rc^re- 
fcntoit  lefus  -  Chrift  ,  comme  il  nous 
«1  afTeure  luy- mefme  dans  fbn  Evan- 
gile. Il  n'a  pas  dédaigne  de  fc  comparer 
*à  un  ferpent  3  mais  à  un  ferpent  d'airain;; 
parce  qu'en  prenant  noftre  chair  il  n'en» 
a  point  pris  le  péché  ,  qui  eft  comme 
le  venin  du  ferpent  ;  quoy  qu'il  n'ait 
pas  rcfufé  de  fe  foûmettre  à  la  mort,^. 
qui  eftoit  l'effet  &  la  punition  du  péché... 
C'eft  ce  divin  objet  de  lefus-Chrift^  éle- 
vé en  croix  que  les  fidellcs  doivent  re-e^ 
garder  avec  foy  pour  fliire  ccifer  toutes; 
leurs  plaintes  y  6c  pour  trouver  la  confo- 
UûoVii  dckurs  vrau^x^cn  fe  diu\n:  fouvcnr 
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eux-mefraes  :  Si  l'innocent  a  tant  ibufïerc 
fàns  fe  plaindre,  les  coupabfes  ie  dc»T£iil> 
ils  plaindre  de  CoufFrir  quelque  chofe  ;  6c 
fi  Dieu  Si  traité  ainH  le  bois  veid ,  eû-U 
ioftequll  épargneie  boisfec  2 

  _  ■  "   *  ■  ,     ■    .  ^     _  ^ 

Baléuu».  Nomb.  ii. 

j    A  d'atflidions  &  de  peine*  • 

M^ndt  Jf\dont  Moyfe  avpii  efté  éprouvé  dans 
*553'    là  conduite  de  fbn  peuple ,  il  ne  luy  reftoit 
jivarit  jjjjjj  avant  fa  mort  que  d'éprouver  eikcore 
^'        celles  que  luy  pou  voient  caufer  les.arti- 
*45ï* .  fîces  des  faux  Prophètes  Jfraël  eftant  cam* 
pé  aifez  proche  jes  Moabites  >  BaUc  leur 
Koy  en  eftant  épouvanté  eut  recours  à  ua 
faux  Prophète  des  Ammonites  nommé 
Balaam  qu'il  pria  de  venir  loaudire  llraël.. 
Ce  faux.  Prophète  confulta  Dieu  durant 
la  nuit ,  qui  luy  défendit  de  le  faire ,  parce 
'  qu'il  avoitliry-inefine  beny  ce  peuple.  Ba- 
laam renvoya  donc  les  gens  de  Balâc>mais 
ce  .Prince  ne  fe  rebuta  point ,  &  il  luy  en 
envoya  d'autres  plus  coniîderaUes  avec 
de  plus  grands  prefens;  I^'avarice  de  et 
faux  Prophète  en  fut  tentée  >  &  auliei^  dé 
l'épondre  fermement  à'  ces  poiîmlwes  et 

Î^ue  Dieu  luy  avoit  déjà  dit  la  premieM 
vis  iiik  confolu  de  noayeau  »  çi9msM  â 
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Figure    L  X,  181 
l'or  de  ces  féconds  AmbalTadcurs  avoir  pu 
faire  le  mefme  changement  en  Dieu  qu'il 
avoir  fait  dans  le  cœur  dccet  avare.  C'e^l 
pourquoy  Dieu  l'abandonnant  à  fes  fe- 
crers  dcfirs ,  il  luy  dit  qu'il  fuivift  ces  per- 
fonnes  &c  qu'il  allaft  rrouver  Balac.  Lor$  ^ 
qu'il  eftoit  en  chemin  un  Ange  feprefen- 
ta  devant  luy  ,  (ans  qu'il  le  connût.  L'à- 
nèfle  fur  laquelle  il  eftoit  monté  le  vit  y  Ôc 
s'arrefta*  Elle  tomba  mefme  devant  l'An- 
ge >  &  comme  Balaam  la  frappoit  ^  Dieu^ 
dit  l'Ecriture ,  ouvrit  la  bouche  de  l*ânef- 
fe,  &  par  un  miracle  qui  a  efté  unique^elle 
fe  plaignit  de  cette  in  jufte  fevcrité.  En  mê- 
me temps  Balaam  vit  l'Ange  qui  s^pppo- 
foit  à  fon  voyage  ;  Se  comme  il  le  mena- 
çoit  de  le  tuer  ,  Balaam  s'humilia  devant 
luy ,  &  luy  dit  qu'il  eftoit  preft  de  s'en  re- 
tourner s*il  le  defiroit.  L*Ange  luy  permît- 
de  continuer  fon  voyage  5  mais  à  condi- 
tion qu'il  ne  diroit  que  ce  qu'il  entendroic 
de  Dieu.  C'eft  ce  qu'il  fit  en  effcit;  Se  quel- 
ques efforts  que  Balac  fift  pour  l'obliger 
de  maudire  Ifraël ,  Dieu  maigre  Balac  Se 
Balaam  >  ne  fit  prononcer  pour  les  luifs 
que  des  bénédictions  qui  irritèrent  étran- 
gement ce  Roy.  Mais  Dieu  conduifoit  la 
langue  de  Balaam,  comme  il  venoitun 

peu  auparavant  de  conduire  la  langue  de 
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l'ânelfe  fuc^aquelle  il  eOaok  t&oncé.  La;  | 
asiate  neamnoms  <le  fosàte  les  tocosot^ 

,  {jyenfes  qu'il  atceii4oit  de  ce  Roy  «  fit  qufi. 
Balaam  décfuiiic  pac  le  conkii.  qu'il  don- 
na tout  œ  qu'il  veiioit  de.dixe.  Carpa^ 
lanc  non  plus  eu  Piophjete ,  mais  en  très- 
méchant  homme ,  il  confeilla  à  Balac  de 
fake  voir  des  iemmes  des  Madianittey  sm 
ptuple  luif ,  aên  que  ce  peuple  péchât^ 
avec  elles ,  6c  adorait  leurs  idoles ,  de  que 
Dieu  i'shanéoamiSs  enfuite  à  i£s  âme» 
mis.  Çsi  avis  eue  un  fuccés  bien  âinefta» 
Car  ces  femmes  idolâtres  gagnèrent  en* 
par  teiur»  attraics  ce  peufile  Êidle»  Sc- 
ie corrompirent  premièrement  dans  i'azne. 
&  enfuiie  dans  le  corps.  Ainil  un  faux 

•  Brophete  i^ui  cetaaésàîoh  i'komroe  de 
Dieu,au£oit  eilc  par  iés  arciHces  &  par  ion» 
avarice  la  cauiè  de  la  perte  de  tout  le  peu- 
ple de  Dieu  y  fian  vcay  Miniftre  cki  Sdl^ 
ga$ur  a£  «'y  fût  oppofé  par  un^faint  zdXm 
Car  Phinét&  voyant  un  luif  commettra 
un  crime  avec  nae  fetfune  Madianité,  pei:-r 
ça  ces- deux  coupables  de  épée  ,  &  apr^ 
paifa  Dieu  par  ce  faai lice. Ce  peuple  douq^ 
dî«  S» Ambroife,  fiit  plus  miraculeiifèmeut 
ddU»£é  par  un-'ieuL  vray  Prefire ,  qu'il  n'a-» 
voit  eâé  corrompu  pat  un.  f]eul£au*i?ijo-* 
jfectc,  &.k;gi£tcde.i'un  eut]^lus.d&j5>w 
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Figure  LXL  '  ,  iSf. 
^ptVwmct  &  ks  artifices  de  Taiicre.  Oiv 
vie  alors  que  le  peuple  de  Dieu  eû  heureux^ 
lors  qii'il  a  des  jnerionues  qui  s'oppofent 
par  un  zele  fàge  aux  delTeins  .de  ceux  ^oL 
tâcheuc  de  k  corrorupre.  Il  y  aura  toû-, 
jours  des.^  Bal<aanis  dans  l'Èg|ife  ,  puis  qua 
c'ed  à  ce.  faux  Prophète  que  l'Apcfirc;. 
compase  .ceux  qui  cherchent  leurs  pro-, 
près  interelb,  &  non  ceux  de  lefus-Chrift.. 
C'eft  ponrqaoy  il  faut  rouhaicter  qu'il  y 
ait  aum  des  Phiu£es  qui  Çoieax  reQiihle$. 
à  toutes  les  playes  qu'on  fait  à  l'E^iTe^ 
&  qui  ne  cherchent  que  les  intereûs  dç 
Dieu  &  ki^ut  de  fon  peuple.^ 


LOrsqiie  Balaatn  eut  fait  pécha:  ifi^clyi^  ^^1^ 
Diea  donna  oiiclre  à.  Moyie  qu'avançi^^ 
que  ck  raouxii  il  favengeaft  des  MadianiT^/^ 
tes,  C'efl  £OUi(juoy  ayant  choill  douz^  2555* 
mille  hommes,  des.  plus  cpusageux  >  il^lafin^ 
les  eixYoya.rou&  la  conduite.  dePhinées^^^  M 
elperant  que  le  zele  qu'il  avoit  déjà  tc-^Q,  4^;. 
moigné  atcireroît  la  benediâion.  de  Dieu 
iiii  cous,  i^fib  ibidats..  Il  né  fut  pas  VLom^é^forM 
dansXon  atttixte^Cai;  cça  douze  raiUe  lioïiist^dEiJr: 

y^^,  di^oit^enci^^^     léi  ^^^pijf^/^t 
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&  leurs  Pi:mces>  tuèrent  Balaain  qui  avoit 
cfté  l'auteur  d'un  confeil  Ci  deteftable,  brû- 
lerait toutes  les.viUes  de  ce  pftis4à ,  & 
prirent  toutes  leurs  femmes  leurs  troiH 
peaux  qu'ils  amenèrent  dans  le  camp. 
Moy(ê  alla  au  devant  d'eux ,  &  voyant 
qu'ils  avoient  refervé  les  femmes  »  âié  Ql" 
cha  étrangement  contre  tous  les  OfEciersi 
de  ce  qu'ils  avoient  laiflé  en  vie  celles  qui 
les  avoient  trompez ,  &  dont  B^aam  s'ë- 
toit  fervi  pour  les  perdre.  Cfcftpourquoy. 
il  leur  commanda  qu'après  avoir  généra- 
lement tué  tous  les  mafles  ,  tant  grands 

?[ue  petits,  ih  tuaHènt  de  même  toutes  les 
èmmesa  &  qu'ils  ne  rcfe^vaflent  qucles 
filles  vierges ,  qui  fê  trouvèrent  an  nom- 
bre, d^  trente-deux  mille.  Moyfe  enAiite 
donna  à  la  Tribu  de  Ruben,de  Cad  ,  Ôc  ï 
*  la  demy  Tribu  de  Manaifé ,  les  terres  au 
^elà  du  lourdain.  Ët  comme  il  ne  le  de- 
voit  point  palTer ,  Dieu  lu  y  commanda  de 
faire  venir  lofué ,  6c  de  le  charger  de  la 
conduite  de  tôut  le  peuple  en  leur  preCèn- 
ce.  Moyfe  exhorta  pluUeurs  fois  îofué  à 
s'armer  deforce  &  de  courage,  afin  de  fai- 
re emrer'Te  peuple  dans  ia  terre  qui  luy  { 
avoit  efté  &  fouveut  premife.  U  déclara  en 
abrégé  à  tout  le  peuple  ce  que  Dku  luv 

av(m  ordonné  de  luy  commander  de  la 
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part  pendant  quarante  ans  ,  Se  il  l'ccrivic 
même  dans  un  livre  qu'il  fit  mettre  dans 
rAtcheavcc  les  Tables  delaLoy,  Enfin 
cftant  monté  au  haùt  de  la  montagne 
Abarim ,  il  benic  toutes  les  Tribus  d'iC- 
raëLDieu  luy  montra  la  terre  de  Chanaan» 
&  il  luy  dit  qu'il  luy  fufl&foit  qu'il  Teult 
^yeaë  de  fes  yeux  ;  mais  qu'il  n'y  entrcroit 
pas.  Ce  (àint  l^ommi^,  mourut  ainfi  fut 
cette  montagne ,  eftant  âgé  de  fix  vingts 
.,  ans  ,  fans  qu'on  put  depuis  fçavoir  où 
eftoic  fon  corps ,  nj  découvrir  ion  fq>ul- 
cbre.  Tout  le  peuple  pleura  pendant  tren* 
I  te  jours ,  &  obéit  à  lofué  que  Dieu  rem- 
I  pUc  de  ion  eiprit  &  de  ià  Êigeflè ,  quoy 
j  que  perfonne  depuisMoylc  ^e  parut  jamais 
i  égal  à  ce  piaxià  Prophète,  qui  joi^it  une 
I  fouvetaine  doaccor  avec  un  zele  adimai- 
ble ,  &  qui  régla  l'un  &  l'autre  par  une 
I  fagelTe  divine.  Sa  fideligç  a  efté  admirée 
,  de  tous  les  Saints.  Il  rendit  à  Dieu  tout  ce 
{  qui  luy  eftoit  du  fans  rien  omettre  de  ce 
I  qu'il  devoir  à  fon  peuple ,  comme  il  ren- 
dit à  fon  peuple  tout  ce  qu'il  pouvoit  at- 
I  ten«ke  de  luy,  fans  manquer  ^  ce  qu'il  de- 
voir à  Dieu.  Sa  vie  fut  toujours  pleine  de 
I  périls  ôc .  de  travaux ,  & .  elle  fe  termina  à! 
.  une  mort  qui  eftoit  comme  une  efpece  de 
-  chaftiment,  &  par  laquelle  il  fembloit  que 


i86 ,  l'Hist.  de  la  sainte  Biblé, 
Dieu  voulût  achever  de  purifitr  la  vertu 
de  ce  faint  Prophète.  Mais  nous  n'avons 
garde  de  croire  ,  dit  faint  Auguftin  ,  que 
Dieu  ait  pcnfé  à  punir  ce  ferviteur  Ci  fidcl- 
U^Sc  que  ç'ait  eftc  un  grand  mal  à  Moy& 
de  mourir  tftanc  â^é  de  hx  vingts  ans, 
pour  ne  pas  entrer  dans  une  terre  où  tant 
de  médians  entrèrent  après  luy.  Cduy 
que  Dieu  jugeoit  digne  de  le  voir  un  jour 
dans  k  -Ciel,  pouvoit-il  fe  croire  mal- 
heureux de  ne  pas  «mrer  dans  une  parrie 
de  la  terre ,  qui  n'en  eftoit  que  i'imagef 
Mais  l'E  aiture ,  dit  ce  faint  Pere ,  nous 
vouloit  avertir  par  crttc  circonftance,  que 
ceux  qui  ferQientfcrvilement  attachez  à 
ia  loy  de  Moyfc ,  n'entreront  jamais  dans 
le  ciel  »  &  qu'il  hm  neceiTairement  paflcr 
à  la  grâce ,  il  l'on  veut  eiperer  d'entrér  im 
jour  dans  la  véritable  terre  proinife,que  le 
vray  lofuc  qui  eft  lefus  -Chrift ,  nous  ou- 
vre après  le  paifa^e  du  lourdain ,  c'cft  à 
dire  après  les  fou&ances  de  tous  les  ««^nx 
de  ce  monde. 


Pajag^t  iié  Jourdain.  Xofuc  «  f  * 

^ ^  A/f  ^y^*  ^"^^  "^^^^  >    peuple  pro- 

Monde  IVJLmit  à.  loûiè  de  luy  obéir  en  tout. 
*)J3'    Dieu  iîgnala  d'abord  ce  nouveau  chef  dci 
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ton  peuplepar  le paffage  du  lourdaîn.  lo« le  l* 
fué  fit  aâ«mbler  tous  les  Iui£i  &  leur  moù  àt 
.commancia  de  prepaici: . des»  vivres, paccei!i»2n/(f 
que  dans  trois  jours  ils  dévoient  pafler  41  <i^- 
ice  âeuve.  Apc^s  cç& crois  \QXttS ,  loluë  fit  pms  lé 
crier  par  un  Hec^tH^uc;  tout  le  peuple  puft/or//^ 
garde  à  l'Arcbç  >  -&  qu.clor^  qu'il  la  verroit<i 
'4ans  te  fleuve  ^  il  s'avMiçaft  pootie  paÛar,^<r» 
iàns  approchée  neaumoitis  de  l'Arche  .de 
plus  prés  de  deux  mille  coudées.  Il  coin» 
imanda  enfuite  »ixPreibe$  d'emret  dans  le 
|loiuaiuii»vK.l'Arche,&  ce  »  arcefter  Locs 
I qu'ils  y  aur.oient  fait  .quelques  pas.  Défr, 
que  le  loucdai^.eut  fency  la  pre&ncede. 
il'Arche  >  lesi  eaux  qui  eftoienc  au  xieÛbua- 
ides  Prêue$  s'écoiilereiat  à  leur  ordinaire 
\  dans  la  mçr  morte  \  mais  celles  qui  eftoient 
laa  deiTus.  remonterait  vers  leur  roue*.. 
'  ce  ,  &  s'éieveremc  çpmme  en  une  hau-> 
te  montagne.  Le  peuple  auill-toft  paiV, 
là  C3e  fleuve  à  pied  fisc  pendant  que 
les  Prefttes  iputenoienc  TArche  jufqu'à.. 
ce  que  tout,  le  peuple  fuil  palTé.  lofuc^ 
qui  svoit  appris  de  Moyte  de  quelle, 
importance  ol.eûoit.  ,de  témoigner  ' 
Dieu  fa  reconnoilldiice  '  après  avoir  re- , 
ceu  de  lu  y  quelqae  grâce  ,  ne  vou». 
lue  pas  qu'une  alËftance  fi  œcrveii- 
kuiè  deinc^rad  iàiis.  uu  monument 
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cteinei  <k  fa  gcacitude.  Il  commanda  que 
douze  hommes  choilîs  des  (douze  TribuS). 
priilènt  chacun  une  pierre  du  milieu  du 
fleuve'}  dans  l'endroit  mefme  où  les  pieds 
des  Prêtres  s'eftoient  arreftez  j  ôç  que  de 
CCS  douze  pierres  ils  fident  comine  up  Au> 
tel  fur  la  terre  ferme  >  pour  fèryi'r  à  l'ave- 
nir de  marque  de  ce  pailàge  ù  miraculeux. 
Il  voulut  encore  que  l'on  prift  doi^ze 
pierres  fur  le  b6rd  du  fleuve  ,  qu'on  les 
portaft  à  l'endroit  où  s'eftoieof  ari^cftez , 
les  Prellres ,  &  qu'on  en  baAit  comme  un  i 
Autel  qui  demedra  toûjotirs  depuis  au  | 
milieu  du  fleuve.  Lor  s  que  ces  ordres  «a- 1 
rent  efté  exécutez  6c  qu'il  ne  reftoit  plus  i 
rien  à  palTer  ,  lofuë  avertit  les  Preftrcs  i 
qui  portoioit  l'Arche  de  fottir  au  mtliea  | 
du  fleuve  j     des  qu'ils  furent  fur  la  ter- 
re ferme,  les  eaux  du  Jourdain  qui  s'c- 
coieut  arrêtées ,  cotmnencercnt  à  ibndre 
avec  impetuoitté  pour  reprendre  leui 
cours  ordinaire.  Ce  fut  ainfi  que  Dieu 
commença  à  donner  àa  crédit  à  lofuc 
danU'efDrit  du  peuple.  Il  noi>s  apprît  par 
ce  miracle  ce  qu'ijl  fait  dans  toute  iaiuite 
des  fiecles ,  lors  qu'il  veut  faire  çptrej:  fon 
peuple  dans  la  véritable  terre  promife, 
c'eft  à  dire  dans  l'E dife  fainte.  Car  ce  paf- 
Mge  du  louïdain  fut  alors  une  figure  du 
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bapterme,  parla  vertu  duquel  il  Ce  fait  en- 
core àujourd'huy  le  meCme  miracle  dans 
rhomiQë ,  qu'il  Te  kt  alors  dans  ce  fleuve; 
paifqae  le  baptifé  s'il  vçricablemenc  * 
converty  ,  ne  lailTc  plus  couler  fes  eaux, 
c'eft  à  dire  les  i^edtioiis  de  rôn  cœur  »  fe* 
Ion  le  cours  ordinaire  qu'il  leur  pectnec- 
toit  auparavant.  Il  ne  fouffrc  plus  qu'elles 
s'ailienc'peïdiite  àicore  tomme  celtes  du 
loucdaûi  diuis  la  mer  morue  9  c'eft  à  dire 
dans  l'amertume  de  dans  la  corruption  du 
{îede.  Le  chàngemecic  de  ù>n  ëœae  9t  de 
fon .  atnouc.  leur  fait  prendre  une  autre 
-route  >  Ôç  il  feht  par  un  eifet  miraculeux 
de  la  grâce  de  Dieu  dans  luy  y  qu'il  Te  fait 
imefiprc  à  lay-mefitie  pour  £ûre  remon- 
tq:  Tes  eaux. vers  leur  fource  ,  c'eft  à  dire 
poùr  faire  rentrer  toutes  fes  aflfeâ;ioiis 
dans  Dieu;  qui  eft  â>n  pdndpe. 

»  » 

»  /     .     .    •  ' 

I\  A  pc^miitre  yille  qai  fe  trouvais  cq^o»-  La  mi^ 
ligibatre  apte^  le  paûage  du  loiirdain  fut  me 
lericho  >  ou  lofue  avoit  déjà  envoyé  des  née 
'  efpions  potie  U  reconnoiftce,  Ilsj  furent  2  ; 
xnerme  dccouvorcs  »  &  ils  y  euiknc  efté  Avant 
en  gtapd  danger  de  pèrdre  la  vie  ,  i(î  la  /.  • 
charité  4'»»^  femme  npniiiiée  Rjihab,  (jui  i4Jf# 
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i^o   l'Hist.  de  la  saikteBiblb. 
jurq^ues-^  avoic  edé  déréglée  dans  fa  coti< 
>4uice .  lit  les  eaft;  fau^  en  les  atchimr. 
Ces  e{pi<ms  eftonc  cecournez  à  ïoCaé  ne 
fireiic  pas  comme  ceux  que  Moyfe  âvoit 
ifttvoyez  «[oarance  ans  auparavant,  qui  in- 
ckmdec&nc  le  peuple  par  leur  rapport:.  Us 
l'encourageL'eni  au  côn traire  >  Se  ils  luy 
^direnc  que  lerico  eftoic  daiis^titiefi  gran> 
de  conllemaciott,  qu'dle  eftoic  déjà  com- 
me vamcuë.  L'eâfroy  dont  tout  ce  peuple 
avoit  eftc  faifilors  qu'ils  vireht  les  luifs 
s'approch»,&  le  ibuvenirde  tsanx  de  iner^ 
veiiies  que  Dieu  avoit  faites  en  faveur  d'I- 
fraëljleur  fit  rechercher  toutes  les  precau- 
'tions  poffibles  ;  <&  n'en  trouvant  point 
-  d'autres  que  dans  la  foUdité  de  leurs  murs 
••8c  de  leurs  rempars  ,  ils  en  firent  de  fi 
•forts  ,  qu'ils  paroilToient  imfrenables. 
Mais  Dieu  fe  mocqua  de  la  refiftance  de 
peuples  )  &c  promit  à  lofué  que  £àns 
machines  66  fans  e£Fons  il  renveiTeroit 
par  terre  coûtes  ces  murailles.  Il  luy  comr 
nianda  qu.€  duraiit;  fept  jours  le  peuple^ft 
le  tour  des  murs  de  la  ville ,  &  qu'au  fep- 
tftéme  k$  Pceftres  ^iifencfepc  crompéttes 
6c  les  filTenc  ^retentir  marchant  devant 
l'Arche  :  qu'ils  fiifent  ainfi  fcpt  fôis  le 
toar.de  lerico  avec  on-  profbna  Gkruoùt 
qu'jUi  fcpùéfap  ioucaU  jeuaiTeac  cquc  d.'ua 
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coup  un  bruit  perçant  &c  aigU:^^:  que  touc 
k  peuple  leur  repondift  de  melme.  Il  luy 
promit  qu'auffi-toft  les  murs  de  lerico 
tomberoient  par  tcrrerce  qui  arriva  comme 
il  le  luy  avoir  marqué.  Il  luy  défendit  en- 
suite qu'on  prît  rien  de  cette  ville*  Il 
voulut  qu'elle  fuit  coi^te  en  anathême  ^ 
ce  que  lofué  recommanda  tres-particu- 
t  lierement  ,  de  peur  que  quelqu\in  par 
fon  avarice  ne  Bx&  caufe  du  malheur 
de  tout  le  peuple.  11  eut  loin  aufli  d'a- 
vertir le  peuple  de  (auver  Rahab  ,  & 
il  conimanda^  aux  efpions  d'aller  pren« 
dre  d  abord  cette  femme  •  &  tout  ce 
qui  eftoic  à  elle ,  afin  de  Tamener  au  mi^ 
lieu  de  leur  camp  pour  y  trouver  la  feu-* 
reté  qu'elle  avoit  fi  jaftement  meiitceit 
CtfHFuc  ainfî  que  lerico  fut  détruite  ,  & 
ue  ce  peuple  ennemy  de  Dieu  qui  fe  con-< 
oit  dans  la  hauteur  ôc  dans  la  force  de 
fes  murailles ,  les  vit  en  un  moment  ren- 
veriëe  par  terre  au  ieul  retenti (Tement  des 
trou:ipettes.  Ce  miracle  hguroit  un  myC- 
terc  que  les  fàints  Pères  ont  fort  remar- 
c|ué «Il  nous  ont  dit  que  le  bruit  cdatam  dt 
ces  Q^ompecces  reprefentoit  Téclat  de  U 
Prédication  des  Payeurs  >  qui  jcttenc  en 
mefme  temps  la  joye  dans  le  cœur  des- 
lûraclûes  ^  ^  ^  frayeur  dans  ceux  qui 
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leur  font  ^  guerre.  Rien,  die  S. Ambcoi{è» 
iieteiid  k  peuple  de  Dieu  pli^  vi^ociciBc 
de  Tes  ennemis ,  que  le  foin  qu'on  pread 
der  animer  par  le  ion  de  la  parole  de  Dieu, 
&  pacleretouiflèmenc  des  aompeKcs^ia 
lubilé  ,  c'eit  à  dite  de  la  grâce  que  Dieu 
leur  fait  en  leur  pardo;inant  leurs  péchez. 
Cette  joye  ùàntt  tépanduë  dans  l'amefMt 
la  parole  des  Preilies,  eil  tooteleuc  focce, 
comme  le  difent  les  faines  Prophètes.  le- 
richo  eftoit  imprenablie  pendflite^pBeks 
Prêtres  demeuroient  dans  le  iîlencc  i  mais 
lors  qu'ils  ôrent  du  bruits  &  que  le  peuple 
leot  répondit  par  Tes  cris  ,  les  muraiâes 
tombèrent  par  terre/  Âinû  «  dit  S.  AêH' 
broife^  les  Ckrêtiens  feront  victorieux 
des  démons  lors  que  les  Preftres  de  laloy 
nouvdle  feront  retentit  fans  tien  crani^M 
les  veritez  faintes  ,  qui  iemplii^ic.,4£S 
peuples  de  joye ,  qui  leur  apprennent^ 
.  foûpiret  vers  ledel ,  &  à  ibulet  aux  pieds 
tout  le  inonde  en  lè  regardant  commetitt 
.  autre  lericho  ,  c'eft  à  dire  comme  une 

ville  d'anathéme  qu'ils  ont  en  lw>rreor.) 


DeftrtiUi9n  à»  Hm.  loùté  j, 

Lê  nU^X  k  ruine  kricho  fiit  fuivie  lie  ctlle 
me  4/2-  l^de  Hftî»  Coauoe  ceu£  ville  paroiAbi^ 


Digitized  by  Google 


F  1 6  u  n  B  L  X I V/  •  • 
oeu  corïiîderable ,  ou  reprefenta  k  lofueff^V 
qu'il  eftoic  fuperfla  ife  £ingiier  toarc  1^'  i^if^ 
waéySc  que  deux  ou  trois-  mille  hommes- 
fuâlroienc  pour  empoccer  cecte  place.  lo* 
fué  les  crût.  Mais  lors  qu'il  s'actendoit  à 
▼oir  revenir  Tes  troupes  viâcHrieufes ,  il  ftic 
bien  Airpris  d'apprendre  qu'elles  avoient 
cftc  défaites ,  &:  qu'elles  cevenoieht  à  luy 
après  une  hontéulè 'fùnce.-  Il  fe  jetta  pac 
çecre  devant  le  Seigneur  j  ôc  ne  pouvsmc 
loufFrir  cette  home  de  fbn  peuple  qui  re- 
tomboic  far  Dieu  mefme  ,  il  liiy  en  fit  fes 
plaintes  avec  une  profonde  douleor.  Diai 
ïuy  répondit  que  c'eftoit  le  péché  d'iC» 
racl  qui  avoir  efté  caufe  dé  cette  défài-» 
te  ,  &  que  Tanathéme  qui  eftoic  aumî<«  | 
lieu  du  pauple  «  avoic  retiré  de  iuy  (on 
lècours ,  &  l'avoir  forcé  de  l'expofer  à  fe» 
ennemisf  $  mais  quii  end  ibin  de  ùdÊÙi* 
âer  le  peuple ,  &  qu'alors  il  continue* 
toit  de  le  protéger.  lofué  fit  doncalIem<" 
Uer  le  peuple  ,  3c  il  [iirotefta  que  celuy 
qui  iè  trouveroic  coupable  i^oit  bdU^ 
On  jetta  d'abord  le  fort  fur  les  Tribus* 
&  il  tomba  fur  la  Tribu  de  luda.  On  lè 
|eaa  -enlùice  fur  les  familles  de  cecte  ^EtÎ9i 
bu  >  &  il  tomba  fur  la  famiUe  de  Zaré  s 
d'où  enfin  il  vint  fur  Achan  à  qui  Io« 

hé  orattaanda  de  conkÛk  la  vérités 
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dereii(ke  gloire  à  Dieu.  Achan  voyant  ta 
■ faute  ù  divinement  découverte ,  crut  qa% 
^oic  inutile  de  celer  le  refte.  Il  avoiia 
«  €^\i*i[  «voit  péché ,  6c  que  dans  le  fac  de 
lericho  un  manteau  d'écarlate  Tavoit  tcn- 
té't  qu'il  l'avoit  pris  avec  deux  cens  iîcles 
d'argent  5c  une  règle  d'or  qu'il  avoit  ca- 
chez en  terre  dans  fa  tente,  en  un  lieu 
qu'il  marqua  à  ceux  qui  allèrent  les  cher-e 
cher ,  ôc  qui  les  portèrent  à  lofué  en  pre* 
(cnce  de  tout  le  peuple.  lofué  fit  prendre 
Achan  à  l'heure  mefine  avec  fa  femme  Se 
ùs  en&n$^&  tout  ce  qui  eftoit  à  luy  ,  6^ 
l'ayant  nienë  dai^s  la  vallée  d'Achor  ils  le 
lapidèrent ,  Ôc  bêlèrent  tout  ce  qui  luy 
appartenoit.  Piei  eftant  reconcilié  pac 
cette  vengeance*  die  à  lofué  qu'il  ne  crai- 
gnît xien  »  6c  qu'il  luy  avoit  livré  la  ville 
de  Haï.  Il  avertit  de  mettre  une  emba(ca^ 
de  auprès  de  la  ville ,  afin  qu'en  ^ùaat 
femblant  de  fuir  comme  la  première  fois» 
tous  les  habitans  de  Hài  mlTenc  &rpris 
entre  ceux  qui  s'étoient  cachez  proohe 
la  ville,  ôc  les  autres  qui  femdroienc  de 
fuir.  C'eft  ce  qui  arriva  en  effet.  Ce  peu- 
ple tranfporté  de  joye  pourfuivic  encore 
ceux  qui  ne  fuyoient  qu'en  attendant 
qu^ils  viiTent  la  ville  en  fi;u.  Ils  Te  tecouc* 
secenc  alors  «  Ôc  caillereot  en  pièces  lei 
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«de  Ha'i  juiqu'au  nombre  de 
Idouze  mille.  Aind  la  gloice  <!a;p^iiple  ^ 
'ÎXuea  Sisi  Kparëe.  par  more  â'Achm^ 
iom  l'avarice  avoir  edé  fun^âe  à  tant;  de 
<t>erronnes.  S.  ChryCoftome  déplore  le 
«àaUieuc  de  li^Eglife  lots  qii'4  conild^e 
•cet  évenemenc  d'un  peuple  qui  en  eftoic 
■lafigute.  11  ne  peuc  ^einpefcner  dètretn* 
•faiee  .1ms  qu'il  voit  qu'an  (èul  faonmie 
qui  ayoic  violé  loy  de  Dieu  par  foa 
^varice ,  accke  la  malediâion  fur  coi^c  le 
peuple  ;  àc  à  mime  btea  in(ènfibles 
flui  lors  que  xouc  eft  plan  de  roéchaai» 
(onr  néanmoins  fans  auciine  aainte. 
Ofcft  pourquoy  â  exhorte  les  Chcê* 
tâiws  a  U  iêpapec  des  pécheurs»  Ceft 
d^ia»  dk-il»  «roic  beaucoiip  à  laite 

âue  lie  *  deméttiséé  '  flous  -  memies  jpuoi 
6  '^anathême  de  lecinQ,  Mous  tm^ 
mes  bien -heureux  S  nous  «'«vont 
tien  en  nous  de  la  coirnpcion  du  fie- 
4le.  Si  les  honuaes  ne  voyient  licndani^ 
Apus  4l^.  dépoiiilles  tnimdites  de.  leti» 
CD  >  cojame  'us  ne  leç  voyoient  pas  aloif 

>  il  eft  liien  à  craindre  que 
I>ieu  images  ne  les  voyenc.  £\noat 
devons  iioÉieinrendre  garde  qu'après  noot 
^tre  mis  eà  'Cftat  de  ne  nous  pasperéie 
^ac  nos  ptoppt  faut nous  ne  nous  peff> 

14 
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<iîon§  peut-eftce  pac  h  concagioii.de, ceUe^ 
\ies  autres*         /{. .         .  ,|.  ,^ï^i^ 
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5fir  /A.'npOus  les  Hois  qui  cftoicntiAtwkip^ 
^  Â9  U .  JL  de  Clianaaii  voyant  de  quelle  fnaiiflS»- 
méme  JË^  Qn  avoic  déjà  rraicé  les  viUcs-jdê  JÉr^ 
ornée  ^io  êctdcil^i^  s^^j^gobkràftc  paijçb[^iii' 
3555.  jy^,  leurs, /gi(:^c&éii'X^acL  '.Mais  kpeùp^ 
w(Ie  Gabaon  eftanc  plus/agc  que  les  aiitifeé, 
prévit  rintttilité  dd  G«ae4igue,  8€^pd^ 
qnShfkf^  oc  pourrait  «tûftec  aux^ftil^ 
C^ç^  poyJïluQy  iljieiareijt  reco  ur&  à  l*ac^ 
tiÂco  I|s*ptif  eDl)dPS  kahkt  mStz  ; 
giii^nt:  d'«|(lei'^'iMi^  pays  ibrr  cioignez^ 
d'où  11^  v^eiipietu  trouver  lofué  pour  faîite 
alliance  avec  luy.  lofué  ccaighit  d'ahii^ 
quelque«4iK$rapeôéi  Vlais  û^CÉJIeàiVaf  énSk 
fiçci^ci^rjg}^  voyant  les  paius  de  ces 
ï5>nr-£>  ic^is  .cupoudce,  lesvafcs  oafls 

^avoient  mis     vm  toot  rotnptt$^$.kaÉI 

ibuiiez  ulbz  &  iâur&>.ha)>its  •déchiccik 
j^infl  np  confulcanc  ooint  le  Seigneur  Stx 
.  4^-/ujet ,  comme  le  tnàr4iic  l^Eoi^krt^l 
i^t  alliance  âveo  ce  paple  4c»iaf^ 
4^^es.i^tfirminerc4c  pas;ir2pis  jours  apriB 
ô^i^- reconnut  cette  îèinre.  On  Cettù^^ 

%i6S;^£es  dfisijabaoïiircs  ^ 
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pie  murmura  de  ce  qu'on  cpargnoîc  ces 
impofteurs.  Il  vouloir  mefme  les  tuer ,  fi 
loiiié  ne  fe  fuft  ôppofé  à  ce  delFein  ^  cri 
reprefcntant  au  peuple  la  fainteté  du  fer- 
ment qu'il  leur  avoit  fait.  ;  Il  les  condam- 
na feulement  à  une  éternelle  fcrvitude; 
&  protefta  qu'ils  fcroicnt  deftincz  à  cou- 
per le  bois  ,  &  à  porter  l'eaii  pour  tout 
le  peuple.  Mais  les  Gabaonites  eftant  ainft 
fauvez  des  mains  des  Ifraclites  y  eftoient 

Î)refts  de  tomber  prefquc  dans  celles  de  ' 
eurs  voifins ,  fi  lofué  iuy-mcfme  ne  les 
-cuft  délivrez  :  car  Adonibefcc  Roy  de 
lerufûlem  voyant  que  ceux  de  Gabao|i 
5*eftoient  donnez  aux  Ifraclites  ^  com- 
mença de  les  regarder  comme  ennemis> 
parce  que  Gabaon  eftoit  une  des  plus 
grandes  villes  :>  &  que  le  peuple  en  cftoh 
vaillant.  C'eft  poturquoy  il  pria  quatre 
autres  Rois  fes  voifms  de  fe  joindre  à 
luy  pour  exterminer  les  Gabaonites , 
-qui  n'eurent  point  d'autre  refuge  dans 
cette  extrémité  que  la  bonté  de  lofué  & 
le  courage  du  peuple  luif.  En  effet  les 
Ifrac'litcs  marchèrent  aufli-toft  à  leur  fc- 
cours,  6c  défirent  entièrement  ces  cinq 
'Rois.  Et  comme  le  déclin  du  jour  les 
empcfchoit  de  les  pourfuivre  &  de  les 
•défaite  entièrement  ^  lofué  commanda 

Google 


An  SaUtlt  4e«'anefter  juii^u'à  ce  c^a'As  Ce 
idSsBiyatauz  <leleucs«niiani*.  LeSoleU 
iTairefta  Aum  toft  par  on  mindeiiui  a  e%l 
unique ,  &  devant  ce|our  ny  après  >,4it 
l'Eaicui:e,o»iie  viclaafiais  un  fi  long)btt^ 
jparce  <)ue  Dieu  voulut  obeu  à  la  voik,  4$ 
Ton  ferviteur.  Les  hommes  actmirent.^gl 
lakacles^difentlcs&ttits  Peres,&  c'eft  ««ç 
Hailbii^  puiâ  que  ce  ne  peut  eftue  irîrfjy 
Jayerttt  <ie  Dieumefme  qu'une  aeamsù 
inanimé  refpedb  ainfi  tin  hosoM 
k  poav<Mr  de  Dieu.  Le  Sokà  aieab 
4it  S.  Ambroife ,  reconnue  dans  Io(lié|a 
|>ui(Iànce  ^e  lefus-Chrifl; ,  qui  devok 
plufieuis  ficdes  après  anefter  k  ^msif 
poleil»  c'eft  à  dire  la  lumière  Se  l'aident 
,(|e  la  vcritë  ,  qui  baifloic  déjà  fore  Si 
.oui  s'alioit  étànite  pour  jaiiiais  tm  US^ 
iant  k  mo&<k  dans  «ne  nuit  ematHéf 
Mais  ce  ne  font  plus  ces  fortes  <k  jnîr 
j»des  fenfibles  que  Dieu  fait  moitite^ 
jmxt  dans  fon  Eglifè.  Les  Pafteuxs  4* 
j&U  .  peuple  cherchent  à  arreftet  non  le 
cours  du  Soleil  dans  le  ciel  ,  mais  k 
«coins  <te  k  wiicw»tfa^*fe  dans  ksiMÉi* 
Que  iètvoii-U  à  lofué  dit  ce  ùônt  PqtC^ 
Id'arrefter  ainfi  cet  aftre  dans  le  ciel^  loTj» 
«^'il  tMLpcMivoit  Mprîmec  l'avatiee  ùst  h 
mit }  Û  conflogode  m  Sokti.  ^  k  SoM 
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FiéURE   LXVI.  -15$ 
li^y  obéit  afin  qu'il  aie  le  temps  <le  poiH* 
iîiivre  (à  viûoire,  &  il  ne  peut  comman»- 
der  à  l'avarice  d'Achan  qui  luy  ofte  ta 
viâoire  d'entre  les  mains  6c  qui  le  (m 
fdk  honteuièment  devant  l'ennemy.C'eft 
donc  là  un  des  grands  miracles  de  la  Loy 
«ncienne  ;  mais  ceux  de  la  Loy  non-  - 
'veUe  ont  moins  d'édat  »  &  CoM  fans 
comparaifon  plus  grands  ,  lors  qu'une 
ame  que  le  démon  poKèdoit ,  Se  qui  eiloit 
emportée  par  la  violence  de  iès  palfions» 
iè  retourne  tout  d'un  coup  vers  Dieu  >  6c 
Ce  détachant  de  la  terre  6c  d'elle  me(me 
n'a  plus  de  deiir  ^  pomr  le  od* 

t     Funukn  XAànnihtftt*  luges  i  • 

*  •  • 

m 

IOfué  défit  ainfi  Tes  ennemis  9  le  ciet 
çonfpirant  pour  (à  viâoire ,  &  il  tailla 
'en  pièces  toat  ce  qui  Çt  ptefenta  devam 
luy.  U  ne  trouva  prefqueplus  de  refiftan» 
ce  dans  ce  pays  »  &  il  y  nifbit  de  jour  en 
four  de  noaveaia  pco«és*  Tons  fiiy oient 
-devant  luy  »  &  iaxdMoyent  seconnoiftiie 
ia  puiflànce  que  Dieu  avoit  donnée  aux 
loin  de  pofTeder  ce  pays  comme  leur  ho- 
licag^  Ainâ  la  plttfpatK  de  ces  idol^ 
très  furent  exterminez  en  fix  années  de 
'cemps>  ^  l'Ecriture  compte  jufqu'à  uente 
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un  Rois  qui  ftircnc  vaincus  par  ce  gé- 
néreux conducteur  des  Ifraëliccs.  Dieu  ne 
i  lailla  dans  ce  pays  des  anciens  peuples 

qui  riiabitoienc  ^  qu'autanc  qu*il  en  falpic 
pour  tenir  toujours  Ton  peuple  en  ha- 
leine y  afin  d  éprouver  fa  fidélité  Se  d'à- 
yok  toujours  des  Miniftres  de  Tes  ve^ir 
geanccs  pour  punir  les  luifs ,  lors  qu'ails 
auroient  attiré  fa  colère  par  leurs  péchez» 
Après  que  lofué  fe  fut  ainfi  rendu  maiftre 
de  ce  pays  par  fon  courage  &  par  fès  ar- 
mes 3  il  le  diftribua  par  fa  fagefle  à  toutes 
les  Tribus ,  &  fit  ce  partage  avec  tant  d'c- 
r^n  ^«quité  &,dejuftice,  qu'on  ne  peut  aflez 
Monde  Tadmirer,  Ayant  achevé  ces  actions  glo- 
2570.    rieufes  aufquelles  il  avoit  efté  deftinéde 
Aviint  Dieu,  &  eftant  prés  de  fa  fin  y  il  aflèmbla 
/•        tout  le  peuple  avant  qiie  de  mourir  l  com- 
1^14.    me  avoit  fait  Moyfe ,  pour  luy  reprefenter 
•    xe  que  Dieu  avoit  fait  en  leur  faveur. .  li 
les  conjura  de  n^avoir  jan>ais  d'autre  Dieu 
que  le  Seigneur ,  ce  qu'ils  luy  promirent 
:avec  ferment.  Après  cela  il  mourut  en 
paix  âgé  de  cent  dix  ans  ,  &  fut  pleure  de 
tout  le  peuple.  Il  eut  ce  bonheur  que  pen- 
^  dant  tout  le  temps  qu'il  gouverna  les 

-luifs ,  ils  ne  fe  lalifercnt  point  corrom- 
pre par  Tidolatrie,  ny  emporter  aux  mur- 
mures contre  Dieu.  Les  combats  qu*il 
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Figure   LXVÏ.   '  loi 
îî^â  <îoBtfê  <lîvcrs  Rois  pouf  établir  le 
peuple  de  Dieu  daiis  la  tcne  piomilè» 
ont  fait  dire  aux  SS.  PP.  qu'on  ne  de- 
"Vient  point  l'héritage  &  la  terre  du  S  ci- 
^near  ,  il  l'homme  auparavant  ne  ban» 
xiit  de  lu  y  un.  ennemy  qu'il  a.  au  dcdaiis 
de  luy-racfme.  Nous  naiflons  tous  tribu- 
taires du  Chanahéen  &  de  l'Amorhéen» 
'«feft  à  dire  des  démons  >&  il  faut  aeceC* 
Aictment  qu'il  fe  faile  un  cenouvdle- 
tnentdans  nous  ,  par  lequel  tout  ce  qui 
«ppart^oit  au  démon  foie  exterminé» 
^6n  que  nous  devenions  le  royaume 
le  partage  de  Dieu»   La  Tribu  de 
loda  fe  iigaala  après  lamort  de  loiué ,  de 
Caieb  qui  en  eftoit  le  chef  la  conduiiît 
dans  les  batailles. -Adoniberec  Hic,lc  pre- 
tmer'énnemy  qui  iciîtit  le  cdocage  ét  cet» 
ce  Tribu.  Car  l'ayant  attaqué  elle  le  défit* 
^  le  pour  fui  vit  lors  qu'Û  tâchoit  de  fe 
fauver  par  la  firite.^  Il  y  enr  cecy  de  parti- 
culier dans  la  mfOit.jdc.cft  Prince  »  que 
lors  que  les  llraëlites  l'eurent  pris ,  Hsluy 
coupèrent  les  éxtremitez  des  pieds  6c  des 
mains.  Ce  Pxince,malhenreux  reconnut 
alors  l'équité  des  jugemens  que  £>iei:fc 
cxerçou  fur  faperfonne,puifqu*ilïe  traitoit: 
conime  il  avoit  traité  iuy-méfme  (oixante 
dix  Bwois  X  au%ids  il  avoit  de  nadmfr 
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.coupé  Itt  pie«U  &  Us  mains,  &  qu'il  avol); 
obligez  de  ramaOec  fous  ià  laU e  les  nkè» 
tes  qui  ai  tomboient^  Apres  cttCftWO 
noiflànâs  de  k  juftice  de  Dieu,  qm  ▼ 
le  auIE  biest  ùnt  les  Soovecains 
GommuiLdes  hommes  i-  il  fut 


nuaicm  ou  u  mourut ,  iaiflaat  ua  «midf 
a  tous  les.  Rois  ,  comme  iemar<jue;ijt^ 
SS.  Peces  ^  cette  pasole  que  le  iâs  # 
Dieu»  dite,  qull  jugera  les  bnrm^^gg 
4)u*ils.aiiroiic  enx-meTmes  jugé  k^iMfif^ 
eft  veduble  au/E  bien  des  Paaest^^ 
de  leurs  f^ecs,  Scqpt  s'ils,  ne  kvoyW 
pas  vérifiée  en  cette  vie  dans-  leurs* 
ibnaea  comme  Adombeièc»  'às  dbivûic 
craindre  qii'elie  ne  le  ibit  dans  l*iinig 
3s  ne  pourront  s'empcichcr  de  to«^ 
entre  les  mains  d'un  lugp  qui  leur  faic 
dire  désicy-basparleplufi^^geciesRdie 
Que  les  ^flans  leronr  puillàmment 
même»  s'ils  abofent  de  leur  puiflâiicc. 


l^An      %  Prés  la  mort  de  loûé  &:  des 
Moud*  jTjLciets  <^  le  £irvécurem  deouetque» 
3719.    quinze  ans»  le  peuple  luif  umbst 
jîvént  de  graods  de{b(dres>^  û:cac  «te 


Figura  lîCVll. 
h  Inmhcar  des  amesi  dépend  fouvcnt  de  /.  C. 
k  Ikeflè  d'un  bon  Pafteur ,  &  qu'il  n'y  »ÎS. 
en  a  point  de  plus  malhcoreafes  que  celles 
qui  Te  veulent  conduire  elles  -  mermes» 
Car  les  luifs  n'ayant  point  de  chef,  5ê 
chacun  faifant  ce  qu'il  luy  ^aifoit ,  conu 
me  dit  i'Ëctitiue  »  ils  lorabccent  en 
vecs  péchez  ,  &  de  ces  péchez  d^^ns  k 
fetvitude,  où  ils  eurent  recours  a*ax  priè- 
res que  Dieu  ^uta  ,  leur  envoyant  des 
conduâeors  pour  .les  délivre^,  qui  pri- 
cent  le  nom  de  W(s.  /ipiés  Otno- 
oiel  neveu  &  fucceâoïc  de  Caleb ,  Aoâ» 
éc  Samgir ,  Dieu  fit  tomber  le  gpaverne- 
nient  du  peuple  à  une  femme  nonomée 
Ddx)ra,  qui  sxi  voir  que  tout  inftrumcnt 
«ft  bon  «Uns  k  mûïi  de  Dieu ,  bcs  qu'il 
luy  plrift  de  s'en  ièrvir.  Pendant  le  gou- 
▼erriement  de  cette  femme ,  ïabin'  Roy  de 
Chanaan  déclara  la  guerre  anx  loifi  >  & 
envoya  contre  eux  Suarale  General  d.e  (ès 
troupes.  Debora  remplie  de  l'Eiprit  dé 
Dieu,ne  témoigna  pas  moins  de  coort^ 
pendant  k  goerre,  que  de  prudence  durant 
k  paix  5  Elle  donna  d'abord  un  chef 
aux  troupes  »  qu'elle  oppofa  à  Si&a. 
Elle  envoya  dire  à  Basacque  Diea  l'avoit 
choHi  pour  General  de  fon  armée.  Mais 
j^aiac  déclara  qu'il  n'iroit  point  à  cette 
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*  guerrC)  û  DdKMca  n'y  ve»oit  anifiu  C^nÉ  I 
^      ie  |ou£  da  cooibac  fuc  afceilé,  âc^^iufi  Di»r  [ 

*  bara  eue  conunandé  à  Boiac  J'ailer  avfi&  î 
dix  miUe  hommes  attaquer  Sîfara ,  qm^sfifc  1 
looiiEoit  dans  le  non^bre  pcodigt^uc  j 
ies  ch^iocs  arme2  de  faux  traiichaut^  ' 
JOîcu  répandît  tout  d'un  conp  U  tènceiaf  ^ 
fàms  le  cœur  èss  ennemis  ^.m  ioa».  que 
-Silaia  luy-mérae  edant  frappé  d'épcMir  : 

,  -vante  s*enfuit  à  pied  ,  pendant  que  l'oat 
.l4illoic  çfi  pièces  toate  foR  arnacew  han 
.qu'il  s^cnfuyoit  aiaii ,  laci  feinme  deHa>^  |j 
^per  . allié  de  I^bin  >  alla  au  devant  de  hxf^ 

U  pria  d'enttti:  d»is  fa  te$m^  fie  i 
:<otpme  Ùl  fuite  précipitée  avait  ëpoiiâ: 

{ê§  forces ,  il  Te  coucha  par  terre,  &  laâ^ 
]je  coayrit  après  luy  avoir  donné  du  kkt 
.  à  boire  au  lieu  de  Vtq^  qu'il  lu.y  avotf. 
.  ^QmsndéQ^  Lors  qu'il  eAoit  dans  un  foin?- 
>ineil  profond  cetce  femme  combanaàc 
;  ^Mpre  pous  le  peuple  de  Dieu .»  prit  ntk 

grand  clou  qu'elle  enfonça  4^ns  la  tieifliCL' 
.  3e  Si^ra  &  la  doiia  contre  terre  i  ^  lors 
^  que  Barac  le  chercbok  jiar  tou(.^ 
jpna  .d'entrer  dans  fa  tente  >  ^  luy  montra: 

Sifara  mort.  Debora  chanta  à  Dieu  uib 
^  49ntiqui&  d'aâion  db  graots  p(»ir  n»oa^ 

^»5}iirance  d'une  vidiioine.  iI>iîgi)âléiB  ^  da&ft 
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lacl.  i^in(i  une  . femme  commença  dsx&^ 
jSk  i  m&  mue  '  femme  l'acheya 
voie  que  Dieu  peuc  don»»* 
nec  aux  femmes  mefme  quand  illuyplain;»^ 
IftcouM  êc  h  force,  miffî  bien  qu^ttix 
jM»aMM  pour  gpiwaiiieclÊ»  ^aades  aâai* 
ces»  CaL-Deboca  Te  fournie  paciâ^geile 
un  peuple  dbnt  Moyfè  avoit  luy-mêmc 
saut  de  peine  a  appaifer  les-  munmires ,  Se 
elle  eut  la  gloire  d'eftre  la  première  Sou- 
veraine que  Dieu  eftablic  mr  fon  peuple,, 
ùm  w^Kàl  àn^'aMaquât  Cous  ik  cencpite 
aucun  de&âvancaees.  qu'il  euft  pu  attendre: 
des  plus  vaillans  hommes.  Elle  choifit  eU 
iie  tût&at  des  Generaix  »  régla  le  aombxe: 
4es  troupes ,  dirpoCa  les  ioeemens  dei'ac- 
ixiéegi.  arrefta  l'heure  du  cumbac ,  &  envoya. 

•BsBmij^èi£ia$ifam  irtiinàwi  que  pour^ésÉlki- 
baccce»  ëjL  ce  C»egM:albJ»gagda^t  cnteMn-^ 
•  te  veuve  comme  un  An^e  du  Seigneur^ 
.  ciâ.e  qoe  l'heureux  (ùccés  de  (es  armcfs  d^ 
.  Deikdoil;  de  la  pceTeiice.  Les  &S«  ce-^ 
-.SEiafqueuc  dans  ces  grands  exajaples  i^'it  >  • 
jMÙft  {iiieifc.de  gràndTur  la  tene  <|âfe  cccpit  *  • 
■  dk-SKoMiJà»  ^M^fùx.  de  Dieu   Qiie  lies.  • 
.  .^ouuBd^vifiiuacnc  plus  foibles  que  les: 
femmes  »  lors  qu'ils  font  abandonnez  ht 
letts  SoUÈMè  y  ârquele»£efimiesdcnneÉ>^ 
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qu'elles  fonc  remplies  de  Dieu  j  &  que  cet-» 
te  parole  de  faini:  Paul  a  efté  vérifiée  dés 
lors  :  Que  Dieu  choifit  quelque  fois 
les  moins  lages  ,  félon  le  monde ,  peut 
confondre  les  plus  fages  ;  &  les  plus  foi- 
bles,  félon  le  monde,  pour  confondre  les 
plus  puilfans. 


Sacrifice  deCedcou.  luges  6»  • 

•  •  •  - 

A Prés  U  mort  de  Debora  ce  peuple 
eftant  encore  demeuré  fans  condu- 
âeur  >  fe  donna  une  celle  liberté  de  pé- 
cher ,  que  Dieu  l'abandonna  entre  les 
mains  des  Madianices  durant  fept  ani. 
L'extrême  miière  où  Tes  ennemis  le  redui- 
iireQ^  luy  fit  avoir  recours  à  Dieu,  qiti  (ut 
touché  de  Tes  prières ,  6c  qui  refoluc  de  le 
recourir.  C'eft  pourquoy  il  envoya  dire  à 
Gedeon  par  un  Ange  qu'il  le  choifiiToit 
pour  délivrer  (on  peuple  d'entre  les  mains 
VAn  de  fes  ennemis.  Gedeon  furpris  de  cene 
du  M.  nouvelle  reprefenta  fa  baflèlTe ,  &  die  à 
1759.  l'Ange  que  la  fâmille  eftant  une  des  moin- 
jivMt  dres  ^milles  de  tout  Ifjaël ,  il  nepouvoit 
/.  C.    cftre  employé  à  ce  grand  ouvrage.  Mais 
1*45.    Dieu  luy  répondit  qu'il  feroit  avec  luy  j 
&  qu'avec  fon  fçcours  cette  multitiwk 
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innombrable  de  Madiaiiites  fuir  oit  corn- 
ilie  s'il  n*y  avoir  qu'un  feul  homme.  Ge- 
dcon  pria  l'Ange  de  luy  donner  quel- 
que iigne  pour  l'aflfurer  que  ce  qu'il  luy 
difoit  eftoit  véritable  ;  &  il  le  conjura 
d'attendre  un  moment  jufqu'à  ce  qu'il 
apportaft  quelque  chofe  pour  luy  fervir 
à  manger.  L'Ange  luy  ayant  promis  qu'il 
Tattendroit  ,  Gedeon  alla  promptement, 
comme  marque  l'Ecriture  »  (aire  aiire 
un  chevreau  ,  &  prépara  des  pains  fans 
levain.  Il  mit  la  chair  qu'il  avoit  cuite 
dans  un  baifin  y  &c  le  fuc  de  cette  viande 
dans  un  vafe  y  6c  il  alla  retrouver  l'An- 
ge ,  auquel  il  offrit  ce  qu'il  portoit* 
L'Ange  luy  commanda  de  mettre  cette 
chair  îur  une  pierre ,  &  d'y  ver  fer  le  fuc  de 
la  chair.  Ce  que  Gedeon  ayant  fait^  l'Ange 
étendit  le  bout  d'une  verge  qu'il  tenoic  à 
la  main  pour  en  toucher  cette  chair  >  8c 
auili-toft  il  fbrtit  un  feu  de  la  pierre  fur  la- 
quelle on  l'avoit  mife  qui  confuma  tout* 
L'Ange  difparut  à  Theure  même  ;  &c  Ge- 
<îeon  frappe  de  terreur  de  ce  qu'il  avoit  par- 
lé à  un  Anee,  crût  qu'il  en  mourroit.  Mais 
Dieu  le  ramira ,  &  luy  commanda  d'aller 
détruire  l^'autel  de  Baal ,  de  couper  le  bois 
qui  renvironnoît  3  8c  de  bâtir  enfuite  un 
Autel  au  vray  Dieu  ^  au  lieu  mefme  où  il 
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avoit  ofFerc  (on  faaiiice.  Gcdeon  u'obnc 
à  cét  ordre  que  pendanc  la  nuic  ;  Jparce 
qu'il  craîgnoii:  les  babitans  de  ce  lieu.  Ex 
lors  qu'-^s'informoit  le  lendemain  , 
elloic  ccluy  qui  avoic  fait  cét  outrage  à 
Baal  5  &c  que  l'on  eut  reconnu  que  ç'avoit 
tfté  ^Gedeon  y  on  prélfa  fom  pere  diîk 
^édhner  aHn  qu  oule  âilmouik.Mais.  £iaiU 
perc  le  fauva ,  en  difanc  haurement  que  ' 
c'eftoic  à  Baal,  s'il  eftoic  Dieu ,  àfe  vengèr 
'luy-nierine ,  &  à  ne  pas  laiiTer  aux  h(mr  i 
mes  le  foin  de  le  venger  de  Tes  ennemis. 
Ainfi  Gedeon  fut  fative,  &  fut  appèlkèét- 
puisIerobaaL  II  apprit  aux  Pafteurs  par  fou 
exemple  que  la  première  chofe  qu^ils  doi* 
vent  faire  en  prenant  la  conduite  des  aines, 
cft  d  eftreprefts  à  expofer  leur  vie  poucfttr 
vre  les  ordres  de  Dieu  y  &c  pour  extcnai*  ^ 
ner  les  idoles.  Ce  facrifice  li  fameux  pai 
lequel  il  reconnut  que  Dieti  l^appettok 
conduite  de  fon  peuple  >  a  eiiefelofi:  les 
faines  Pères ,  une  figure  admirable-du  fa-  j 
crrficcdele|îis-€hrift.  G-eft  pour^cifojtt 
znefme  que  l'Ecriture  marque  U  pienre  &i 
laquelle  Gedeon  l'offrit,  qui  reprefentiait 
*  le  Sauveur  :  C'eft  de  cette  pierre  myfterieu- 
-fe,  quefarcit  le  feu  qui  condima  le  laccifi- 
;ce  y  c'eft  à  direlefeu  du  Si  Efprit  »^  queJe 
'*^ide:Dicu  nous  a. mérité  £ac  famon^' 

^  I 
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pouc  confuraer  dans  nous  la  chair  <Ju  che- 
vreau, ^lefacdelachav,  c'eftàdirele» 
;  alfeâioos  corrompues  qui  font  dans.k 
I  plus  {èaec  de  nos  cœurs.  C'eil  le  grand 
!  my  (lere  que  Gedeon  marqua  alors  en  nous 
I  apprenant ,  dit  S.  AmbroiTe,  que  tous  le» 
{àaiâces  ceil^oient  un  jour ,  Ôc  qui!  n'y 
en  auroic  plus  d'autre  que  celuy  de  lefus» 
:  Chnft  ctadiîé,  qui  fulKt  Ceui  pour  l'expia» 
cion  de  nos  péchez ,  ôc  qui  rend  agréables 
à  Dieu  les  hoûies  que  les  fidelles  luy  oifri- 
tom  en  kiy  faedfiant  leurs  cœurs  6c  tous 
hwsi  deûis  da»s  la  fuite  4e  tous  les  iiedes»  ■ 


Miracle  de  la  Toifin,  luges 

LO  r&  que  Gedeon  eut  reconnu  que  ^ 
Dieu  vouloit  fe  fervir  de  luy  pour 
)  conduire fon  peuple  parle  mirade  du  iêu 
;  forty  de  la  pierre.qui  onifuma  le  faeriâ-  ^7i> 
I  ce  ^  il  ne  penfa  plus  qu'aux  moyens  de 
[  {àuver  les  îuiis  de  l'appreheiifion  fous  la- 
(  quelle  ils  gemiUbient.  C'eft  pourquoy  lot» 
,  que  les  Madianites  ôc  les  Amalecites 
g  eftoient  alTanblez  avec  les  autres  peuples  . 
„  voifins  contre  la  lud^e ,  Gedeon  fut  ùd" 
j  lÀ  de  l'Ëfprit  de  Dieu.  Il  Tonna  de  la  trom» 
perte ,  il  cria  tout  haut  qu'on  le  fiiivift» 
i  il  envoya  at}ifi-toft-oj|;donner  aux  Tribus- 
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<k  s'^embicr ,  &  f^uis  aucune  tefiftam^i 
un  feul  homme  qui  jtrfî|ue4à  avoU  eftéj 
particulier,  &  d'une fimille peu  confide- 
lable  9  fe  vit  chef  d'une  erande  année  »  &i 
reconnu  de  tous  pour  kui  Prince,  hha 
il  ne  s'éleva  point  d'une  Çi  grande  puififan- 
ce.  Il  fe  ibttvinc  t^ûjoiurs  qu'il  u  teiwiti 
uniquement  de  Dieu }  6c  lors  qu'il  Ce  mt 
à  la  telle  d'une  arm^e  û  noxnbreuiè  ,  hàa 
Unn  d'en  eftre  plus  vain ,  il  en  parut  m 
contraire  plus  humble,  de  la  défiance  qu'il 
avoir  de  luy-merme  fembla  aller  }ufqu'à 
l'excès.  Car  à  ne  fe  compta  pas  de  ce 
ffetnier  miiadeque  Dieu  avoir  déj|a£ttc 
eu  fa  faveur ,  ny  de  ce  courage  qu'il  luy 
avoit  infpiré.  Il  luv  fufpendic  encore 
tous  ics  devins  »  ftt^tt'à  ce  que  iXeu  by 
euft;  donné  de  nouvelles  marques  de  fà  vo» 
loncé ,  &  du  choix  qu'il  faifoit  de  luy 
poiu:  la  conduite  de  Ton  peuple.  En  tfoof, 
coQune  remarque  5.  Ambroi&  »  il  n'agi!- 
foit  pas  tant  pour  Ton  befoin  particum,  ' 
que  pour  noftte  inftruâi^s  de  pour  mt  ! 
l^prendre  à  nous-mdinea  »  à  ne  nous  pas 
trop  facilement  aHurer ,  que  Dieu  nous  ià 
appeltex  à  des  emploies  plus  faints ,  que 
n'eftoient  ceux  où  Gedeon  fê  vie  appelle 
alors.  C'eft  pourquoy  il  conjura  Dieu 
^  l'a^mm  encore  une  fois  qu'il  avoit  ic- 
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Iblu  de  (e  fervir  de  luy  pour  délivrée  ion 
de  fss  ennenus  pat  ce  nûracle  i^n'Hk 
luy  marqua.  U  le  pi;ia  d'auéer  qu'il  mift 
dans  un  champ  une  toiion  de  bceby» 
il  luy  <tic  que  û  la  toCéc  tcmibrat  (at 
la  Koilbn»  pendant  que  tout  le  champ 
demeureroît  (èc  >  il  reçonnoiftroit  alors 

2ie  I^ea  iâaveroit  le  peuple.  Ce  imra- 
e  arriva  comme  il  l'avoir  ibuhûcé  »  mais 
fon  humble  crainte  n'eftant  pas  encoie 
aâèz^ifîpée ,  il  pria  Dieu  de  faire  un 
&iaatnA>mmàs^w^^  Il 
le  conjura,  que  la  rofée  crempaft  toute  U 
-terre ,  6c  qu'il  n'y  eut  que  la  toiion  feu- 
k  qui  demeuraft  ièche^  Ce  que  Dieu  ût 
encore  pour  l'aiTurer  pleinemepi  qu'il  l'a^ 
voit  choiii  pour  eilte  le  hberaceur  de  Ton 
peupktKviCà<.  .4qiix  nifacks  tàon  les 
Saints  Pères  marquoient  la  conduite  que 
Dieu  de  voit  tenir  à  l'égard  des  Iiiifs ,  & 
ci^lîie  à  l'égard  de  lEgUfe  des  Gentils,  Ses 
gracies  aiurabis  eiloient  toutes  rentosées 
dmsjia  ludée  feule ,  qui  recevoit  en  quel* 
que  forte  du  dd  une  roi<Se  œkfte ,  pen- 
jum  qiKcJlei^ftc  des  peuplesdu  môde  e  toit 
dans  ut^^^s^k^j^ife  ilerile  »  &  Uûlée  pac 
les  ardeurs  du  peçhé.  Mais  par  un  mirsuJe 
contraire,  l'Eglife  eniuiie  ^anduë  par 

toocç  U  ccccc»  4  rccm  av«c  ab<>ndapc<w 


Digitized  by  Google 


î  Figure    LXX.  iij: 

fie  higrac  &  prefompuicux  attribueroic  à 
ia  muicicude  de  Tes  croupes  une  vi<^Qire 
donc  il  ne  fcroic  redevable  qu'à  fa  feule 
ptoceéHon  ;  ii  dedara  à  Gedeon  qite  (i  tout 
ce  peuple  marchoic  en  bataille.,  ii  ne  rem- 
porceroic  point  la  vidoire ,  &c  qu'il  ne 
vouloic  pais  qu^Ifraël  .pûc  dire  que  c'e- 
ftoic  par  la  propre  force  qu'il  avoit  défait 
les  Madianices.  Gedcon  ûr  donc  publier 
d'abord  dans  tout  le  cajnp^  que  tous  ceux 
qai  feroienc  timides»  &  que  rapproche  des 
ennemis  ou  l'appareil  du  combat  pourrpic 
effrayer ,  fe  reiiralfenc  du  camp  ,  &  s'en 
naMmKttaâerit  cheveux.  Vingcnleux  mille 
Kommesilirenc  ravis  de  cette  propoiîcion» 
ÔC  Ce  feparerent  des  autres  dont  il  ne  reûa 
plos  qae  dix  miiie.  Mats  ce  nombre  tttmt 
â^ore  àôp  grand  pour  Icdeilèin  deDieu»  - 
il  commanda  à  Gedeon  de  les  mener. cous  ' 
aii'Imiixlaih>  x>ù  ii  luy  prcnnit  deiuy  mon^ 
trer  ceux  donc  il  dévoie  fe.  fei^vir.  Lor» 
qu'ils  furent  venus  au  fleuve  >  Dieu  dit  à 
Gedeofi  qu'il  prît  garde  à  ceux  qui  fans 
s'af refter  ptendroient  vifte  >  &  firulemenc 
en  payant  de^^eau  du  fléuve  dans  le  aeox 
de  leur  main  ^  pour  appaifer  un  peu  leur 
fbif^  oâ^  atix^autlres,  qui  s'aeenbîulleroienc 
afin  de  boire  plus  à  leur  aile.  Il  n'y  en  eue 
<^ue  Cfois  cens  de  ces  premiers  ^  ^c^Dieuviiis 
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à  Gedeon  que  c*eftoit  cés  trois  cens  hom- 
mes qu'il  «kToit  mener  contre  i'ennemy» 
parce  qu'avec  eux  Ht  remporteroic  la  vi- 
âoire.  Gedeon  s'appuya  fur  la  parole  de 
'  Dieu,  duquel  il  attendoic  tout.  Il  renvoya 
le  refte  du  peuple ,  &  ne  retint  avec  luy 
que  ce  peu  de  monde  qu'il  mena  hardiment 
contre  les  Madianites.  Dieu  vouhit  àiCca» 
ner  aiors-xieux  qui  à  l'avenir  feroient  pro* 
près  à  (on  iêrvice  &c  dignes  de  combattre 
lès  ennemis, d'avec eeox qui n'entreroiem 
pas  comme  il  le  deiîre  dans  cette  milice 
uinte.  Unous  faut  voiricy  comblai  le 
WHnbre  de  &  vcus  foldats  eft  petit»  fuk 
que  de  troite-deui;  mille  hommes  il  en  re-  | 
iette  d'abord  vingt-deux  mille ,  &  que  des  , 
Sx  miUe  qui  reSoient ,  il  n'en  mient 
que  trois  cens.  La  marque  de  leur  âeâioa 
eft  qu'ils  ne  plient  point  le  genou»  ea  nit* 
tum  de  l'eni  du  flenve ,  âeqtf  ils  ne  4onr 
tteot  que  coname  en  paÛàat  ce  foulase*  I 
ment  à  leuc  foif.  Dieu  veut  que*  (es  iol- 
dacs  demeortjit  itrmes  &  élevés  vers  le 
€iel»  &  qu'il  ne   courbent  vers  la  teut  1 
que  le  moins  qu'il  leur  eft  polEble.  Corn-  j 
me  eftant  hommes  ils  (ont  neceffairement 
obligez  d'olèr  de  ce  monde  »  il  £iut  quHs 
ta  ufent  comme  s'ils  n'en  ufolent  paSi 
ièbala  parole  de ^t Paul»  6c  qu'ils  ià* 
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cts&iTttic'auf  befoins  les  plus  inévitables 
de  cecce  vies  qui  s'écoule  comme  un 
fleuve ,  (ans  y  avoû:  aucune  attache ,  6C  * 
iàns  retardée  par  ces  adions  paûageres 
leur  courfè  vers  le  ciel  où  ils  haSiteni:  dé« 
fOi  de  cœur.  Ces  per(bnnes  Com  toû  jours 
en  petit  nombre  dans  l'EgliCe  ;  mais  c'cifc 
neantmoins  ce  petit  nombre  qui  en  eft 
toute  ta  fbrce,~  comme  Dieulemontreicy, 
&  qui  combat  pour  elle  contre  les  enne* 
mis  qui  l'attaquent. 


Déféùte  ^es  MMimiteu  lug.  7. 

TAnt  d'affurances  de  la  viûoire  pou-  Lé  mi 
voient  (v&tt  à  Gedeon ,  s'il  n^ta&nu  m- 
plu  à  i>iea  de  luy  en  donner  une  deraicre  itct 
preuve  par  la  propre  bouche  de  Tes  en-i/f^ 
nemis.  Il  loy  commanda  d'tUer  hiy  lèol 
durant  la  nuit  dans  leur  camp  »  ou  s'ii  . 
craignoit  d'y  aller  feul ,  de  js'y  £ure  ac- 
compagner defbn  fils.  lUuy  promit  que 
lors  qu'il  y;iaoit>il  encendtoit  de  (es  enne- 
mis mefmes  «piel  Qxok  l'événement  du 
combat.  Gedeon  fit  ce  que  Dieu  luy  avoit 
«fdoimé.  il  alla  de  nuit  dans  le  camp  des 
Idadianites*  où  il  «ntendit  un  foldat  qui 
r«mportoit  à  foncompagnô  ce  (bngc  qu'il 

mwmt  tOm  lo  CEoyois  iwic  »  Jii|p  M<m^ 
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comme  1111  pain  cuit  fous  la  cendré  qui 
roiilaiK  dans  le  camp  >  ôc  eftant  venu  fon- 
dre contre  une  tente ,  l^a  renverfce ,  &  Ta 
briféc  contre  terre.  L'autre  luy  répondit 
auffi-toft  5  que  ce  fon^c  marquoic  vifiblc- 
ment  répéc  de  Gedeon  à  qui  Dieu  avoit 
livre  les  Madianites,  Ce  que  Gedeon  ayant 
oiîy ,  il  s'en  retourna  auffi-toft  avecl'afTu- 
rance  que  Dieu  luy  avoir  piromife ,  &  il 
alla  trouver  les  liens  qu'il  remplit  de  joyc 
6c  de  coHragcpar  le  récit  qu'il  venoît  d'en- 
tendre. Il  partagea  en  fuite  ces  trois  cens 
hommes  en  trois  bandes,  qu'il  arma  d'pnc 
manière  auflî  nouvelle,  qu'elle  eftoit  riiy- 
fterieufe.  Il  voulut  qu'ils  priifent  chacun 
une  trompette  dans  une  main ,  &c  dans 
l'autre  an  vafe  vuide  où  il  y  euft  une  lam- 
X  pc  >  &  que  lors  qu'ils  l'entendroient  fon- 
ner  de  la  trompette  ,  ils  fiirent  tous  aufG 
le  fcmblable.  Qu'ils  joignilTent  à  ce  bruit 
des  trompettes  73es  acclamations  ,  en  di- 
fant  à  haute  voix.  Vive  le  Seigneur  & 
Gedeon  ;  Se  qti'ils  brifaflent  l'un  contre 
l'autre  les  vales  où  eftoiçiit  leurs  lampes 
ardentes,  Auffi-toft  que  Gedeon  leur  eut 
donné  le  /îgnal  dont  ils  eftoient  convc- 
nus,ils  firent  retentir  le  Ton  de  leurs  trom- 
pettes dans  tout  le  camp  des  Madianites 
qu'ils  environnoient.  En.  meline.temps  ils 

brifereiit 
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briferent  ces  vafes  de  terre  q^u'ils  avoient 
dans  l'aucte  main ,  &  ils  élcvetent  la  lampe 
qui  y  avoir  efté  caciïée.  Ils  (e  tinrent  ainfî 
rccmes  d^&lepofte  où  Gcdeon  les  avoic 
placez,  de  ils  crièrent  à  haute  voix.  L'£pc«i 
du  Seigneur  de  de  Gedeon.  Tout  le  camp 
des  Madianîtes{ètrouua.raifi  de  trouble  Ôc 
d'epou vante,  ôc  par  un  effet  miraculoix  de 
la  puiflànce  de  Dieu ,  ils  tournèrent  leurf 
épées  contre  eux*mdfnies  &c  s'tnttctaeM 
'  idix.  Ce  fut  ainfi  que  l|s  Madianites  fu^* 
,  rent  humiliez  par  les  luifs  »  ou  plutoft 
I  par  h  puiHance  ■  de  Dieu  meTme^  -  Phis* 
cette  luauiere  de  combattre  cSt  extraordi-Ht 
lîûirc  ,  dit  S.  GregQÎrc ,  plus  il  eft  vifiblç' 
qu'elle  nous  marque  quelqué  myfte#é  tt- 
ché.  Car  qui  jamais  a  efté  Sans  arines  k 
la  guerre ,  ôc  qui  n*a  oppofé  que  des  yit 
Ces  de  terre  à  la  violence  des  ennemis  ?  On 
auroic  mefme  fujec  de  croire ,  dit  ce  S» 
Pcrc,  que  cette  enttreprifè  auroit  efté  ridi- 
,  cule  >  il  on  n'euft  yeu  par  la  fuite  qu'eHc 
I  jetta  l'ép<mvante  dans  le  coeur  d^.Madia« 
'  nites.  ^iais  Dieu  nous,  vouloit  appreti'* 
dre  alors  que  les  foldats  de  la  Lôy  nouv 
velle^hè'reitfteroienc  point  à  leur»  eièie*> 
mis  par  la  forc$  de  leurs  armes  y  mais  qu'en* 
I  Tonnant  feujtemeut  de  la  trompette  &  en; 

I  Olifant  leurs  vafês  de  ter; e  >  ils  en  deyîcn^ 


I  %i%   l'Hist.  db  la  sainte  Bible. 

I  <  .dcoient  viâiocieax.  Cac  ces  vaTesd&co:* 
ce  reprefencoient  lâ  foiblclTé  de  nos  coips^ 
Se  lenis-Chiift  marqué  par  Gedeon  ,  ne 
veut  aveciuy  pour  Ibldacs ,  qiie  ceux  qui 
mépiifçm:  leur  chaiç  6c  qui  iurmomenc 
Ifurs  ennemis  en  mourant  i  comme  le 
Siauveur  a  £iic  tuy^meime.  La  mort  pour 
eux  n'efl: .  que  le  brifement  d'un  vafe  de 
terre  j  Se  ce  vafe  que  l'on  méprifoit  eftaut 
hti£é  i  on  ne  voit  plas  qu'une  lampe  cdLa« 
liance  qui  donne  de  la  terreur  à  ceiix.<^ 
Us  perkcutoiei^t,  C'eft  ce  qui  eft  arriyi 
aux  £Uncs  Martyrs.  Après  avoir  doimé 
l^ar  leur  patience  toute  la  fureur  des  Ty« 
ians>  i'éclat  de  leur  vertu  Ôc  de  leurs  mira- 
ides  a  para  enluite.  Ceux  qui  les  mepri- 
ibient  ont  commencé  à  les  révérer ,  &  ils 
'  .(pnt  devenus  enfin  les  adorateurs  de .  U 
{buveratne  vérité  >  après  avoir  efté  les 
Bieurtriers  de  ceux  qui  Tavoienc  d  iàinc^-^ 
lisent  &(.  â  geueceufement  défendue. 


^  .  JHort  t^AbimeUch,  luges  $» 

du  M.^^EpEpu  eftant  more  après  avoii» 
ijSi»  Vjl  gouverné  le  peuple  tr^s-uincemeiit, 
Avëttt  lùÛA  ïoixmte  Se  dix  fils  qu'il  avoir  eus  de  : 
/.  C.   |)lu(ieac$  femnies.  Mais  un  autre  de  Tçs  ' 

nommé  Abimelçch ,  qu'il  eut  .d'UQp 
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finstne  de  Sichem ,  excita  d'ocranées  de- 
fordres  aprcs  la  mort  de  fon  pore.  Il  gagna 
d'abord  les  Sicshiraiccs  par  (a  jucre  Ôc  par 
icsf  aieas ,  ôc  il  leur  fit  cepciefêncec  4)u'il 
leur  valoit  beaucoup  mieux  -qu'il  cegnaft 
luy  feul  >  que  non  pas  les  i^ixante  Se  dîk 
cn&ns  de  Gedeon-qui  eftoient  &i  ^frères. 
Les  Siclumicesle  aurenc.  Us  le  chpiâ' 
cent  pour  leur  JSLoy  ,  ôc  ils  luy  donnèrent: 
line  graacbibmme  d'argent  dont  Abnue» 
lech  i£  (èrvit  f  our  lever  pcomptemeoc 
quelques  vagabonds  qu'il  m'^a  avec  ■■  luy 
au  pafs  deGedeon  »  ou  il  tua  iês  ibixante 
&  dix  iieres  ,  excepté  le .  deçniec  de  tous 
ttonamc  loachan  >  qui  Ce  (àuva  heureufè- 
ment  de  la  fureur  d'Abimelech.  Lors  que 
cé  }eune  loachan  eut  appris  que  les  Sichi- 
mires  s'eftoient  allènablez  dans  la  campa- 
gne pour  (q  réjouir  du  choix  de  leur  nou- 
veau Roy  ,  il  parut  tout  d'un  gcmid.  fiir  le 
haut  ii'uue  montagne  >  d'où  il  éleva  û 
.  voix  pour  leur  reprocher  leur  Ingratitjn- 
«le.  11  «Ta  du  diicours  £guré  des  'at;bre» 
d^une  foseft,  qui  pour  s'élire  un  R.O]f  s'ad- 
dreflferent  d'abord  à  l'olivier  ,  purs  au  fi- 
guiec,ôc  enfuite  à  la  vigne,iàiB  que  «»ar« 
inres  excelles  voululTent  accepter  çéc  offire^ 
Ils  s'adrefTerent  enén  à  l'épine  qui  leur  pro- 
fmc  hardimêc  de  les^  caches  Ani&ibnpxiabçc; 
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Il  pria  Dieu  de  vangcr  l'outrage  qu'ils  a- 
yoienc  fait  à  Gedeon  »  &  de  pecmeccce  s'il 
defàppiQUvoii:  ce  choix  d'Abimelechjquô 
de  cette  épine  foitift  un  feu.  qui  devoraft 
les  Sichimices  &  Abimelech  luy-tnelme. 
pieu  cçouca.  les  prières  de  loachan.  Cae 
trois  ans  après  >  les  Sichimiccs  fe  lallerenc 
des  ^olences  de  ce  Tyran»  ik  cpmme  ils 
peuToiem;  à fe delivier  de/on  joug  par  le 
fecours  d'un  Prince  nomme  Gnal,  ils  fu- 
sent trop  foibles  contre  Âbimelech  qtd 
les  futnioma'».  &c  qui  décruiilt  leuc  vÛk 
jutqu'avix.  fondemens.  Apres  que  ce  peu- 
{ik  ingrat!  est  -efté  <Tangé  de  .ià  perfidie 
cautre.  Gedeon  par  ceiuy-là  me^e  qu'ils 
avoient  il  injudemeuc  éleu,Dieu  perdit  en* 
•fin  ce.  Tyran  >  qui  ne  penfbit  qu'à  pouiïoE 
plus.avanc  l'heureux  îuccez  de  Ces  asâx&i 
Il  aiHegea  une  ville  nommée  Thebes,  dans 
laquelle  il  y  avcût  une  force  tour  ou.  ton» 
te     .ville,  s'iràoit  retirée  y  6c  «oaainc  il 
&'m  approchoit  pour  y  mettre  le  feu ,  une 
fêmine.jetta  d'en  haut  un  éclat  d'une 
laet^e.iAr.la  teCbe  d'Alnmelech,  quil'é* 
craCd^  Cet  homme  ne  pût  IbuâErir  qu'on 
di(lqu*il^cftoit  mort  de  la  main  d'une 
i&nH»e«^  il  commanda  à  fon  Ecayec- 
ie  tuQKi^BHnptemenr}  ce  qu'il  fit.  Ge  fut 
quis  ce  malheuceux  poru  la  peûiâ 
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^u'ii  avoic  ii  juâem«u:  méritée  pù  1» 
auelle  mort  de  Tês  Âeres.  Il  croyoic  que 
ce  crime  énorme  avoir  cfté  oublié  de 
Dieu ,  parce  q.u'il  Tavoit  laiâe  long-temps 
impuny  ,  &  qu'il  femblojt  niefme  ii'avoic 
efte  fuivy  que  d'heureux  fucces.  Mais  la 
facietice  de  Dicuè  Tes  bornes.  •  Il  ne  laiâè 
vivre  les  grands  criminels  que  pour-  tmf 
jdu  bien  des  maux  qu'ils  commcttenc  yôc  il 
leur  apprend  icy  qu'il  fond  enfin  tont  d'un 
coup  fur  eux  du  haut  du  ckl  pouF  lés 
perdre  ,  6c  que  la  fcvcriié  de  ia  jul^ice 
tft  comme  une  pierre  qui  les  écrafe ,  & 
qm  les  fait  tomber  dans  le  ptecipic^  de  ce 
«omble  d'honnoir  où  ils  s'câoieut  éle- 
vez avec  tant,  de  peine.  Les  ùmfk  . .  . 
tti-tmt  encore  Bernait^  «lue  r<«Keii9f!fe 
4'AkûmeleclaL  àoit  apprendix^  m%  h/omr 
mes ,  que  rien  ne  ks  porte  talit  à  p^ç- 
.^ècacer  leurs  hext» ,  que  Ve  deik  dt  9th 
gner.  Cetcc  pniEon  de  ia  gloire  polTedis 
itilcmeut  leur  iljjiit  ,  qu'ils  Q«tW«at 
tout  le  rcfpcft  qu'ils  doiveoe  e»»  »©»9S 
les  plue  faints  de  frères  &  de  pères. 
•portent  leurs  violences  ■  juft^tes  SiWk  ex- 
trcmiiiez  j  6:  «tant  s'en  faut  qiitt  leuss 
yeux  ibient  frappez  d'horteui  en.  voyait 
le  faiîg  de  iairs  proches ,  qu'ils  sien 
lepaiiHnt  avec  plailir ,  &  fe  réjoijiflcm 
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%ii    l'Hist.  de  là  sainte  BlOtE. 
âç  la  moïi  de  cc»x  <jii*ils  cM>yoitnc  pou- 
yok  nuire  aux  noirs  litâeins  ïemm- 
kitiou  demefurée. 


Fille  àe  l  ephié.  lug.  1 1 . 


forte.  Galaad  (bn*  pere  Tayam  eu  dlme 
a-r'  fo^iïi^  mail  vaile  vie,  fcs  autres  frcres  ne 
kvonlurcnt  point  ceconnoiftie ,  &  ils  le 
fbiccrcnc  d'aller  dans  la  terre  de  Tob  9  ovi 
comme  il  tftoit  vaillant ,  des  brigands  qui 
lie  vivoiem  que  d^  rapine  V  le  choiikenc 
pour  leur  che£  Il  arriva  alors  q»e  les  Am*- 
monites  tourmentèrent  par  de  auelles 
gucrr«s  les  iuifs ,  qui  ne  trouvèrent  point 
4t  remède  à  un  ^iger  ii  preHant  que  le 
courage  de  lephtc^  ^.Ç'eft  pourquoy  ils  rc- 
iolurent  entre  eUx  d'envoyer  yersKiy 
^ens  pour  le  prier  de  revenir  :  ce  qu'il  leiir 
-prpmit  après  leur  avoir  fait  quelquerepro^ 
che  dii  traitement  qu'il  avoit  receu  d'eux 
ancrais  >  te  après  avoir  tiré  d'etix  une  afi* 
furance  qu'ils  luy  obe  îroîcèit  comme  à  leur 
Prince.  Cclaettant  fait,  lephté  tâcha  d'à- 
bordtk  dëc<M3filefc4e&oy  des  Ammonites 
du^  ^^ilcîn  qù'iL  avoir  contrekivdée. 
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FiooRB   LXXllt  k^" 
ce  Pciiice  demeurant  inflexible  à  toutes  Ics^ 
remontrances ,  êc  paroillànc  refolu  à  la 
guerre ,  rEfprit  du  Seigneur  fc  faiiît  de 
lèphté  qui  aûl'embla  des  croupes  de  toqtes 
parts,  marcha  contre  les  Ammonites,  &  lit 
vœu  à  Dieu  que  s*il  luy  donnoit  la  vidoi- 
re  y  il  kty  oiFciroit  en  Wocauftt  celuy  qui 
ibrtiroit  le  premier  de  Ton  logis  pour  ve- 
nir au  devant  de  luy.  Il  défit  en  effet  fes  i 
ennemis.  Mais  la  ^oyedefa  viâfoire  tek  '-"^  '^  \ 
bien-tpft  changée  en  t  r i  fl;cf{è;car  lors  qu'il 
retournoitdans  famaifon  ,  fa  611  e  unique 
tranfportée  de  joye  à  eaufè  de  ia  gloire  ^ofe  i 
ion  pere  s'efloit  acquife ,  forcicia  p^mie- 

au  devant  deluy  en  uanfanfavcc -fei^rr^ï^i---^ 
très  filles  ia»  ièn  cbMi  tambours  &  âès^)^ 
ftcumens  de  tiH^qué.  kphté  Sumfi^^ 
iufqu'au  fond  du 'cœur  lors  qu'il  appeiceuE 
ta  fflle.  Mais  quand  elle  eut  appris  îeTœiâ^.  '  j 
que  {on  pere  -avoir  £âc ,  elle  l'exhosca 
'  courageufement  à-  l'acdamplir  ,  ôc  i'alTu- 
ra  qafblle  mourroit  confente ,  puis  qu'il 
eftoic  revttiu  Tiâerieux  .des  Âmsooni- 
tes.  Ëlle  luy  demanda  feulement  deux  ' 
mois  poui.  aller^/ur  les  montagnes  pleu^* 
rer  {»  mort  avec  les  antres  ^es  qui  l'ac- 
conipagncrcat  j  &  ces  deux  mois  eftanc 
partez  a  elle  vint  retrouver  fon  pere  qui 

accomplit  enfiiite  Ton  vœu.  Les  SS.'PP; 
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L'Hi»T.*B        SAIKTE  BlBI^E. 

Pilt  .coniidcffi  ce  vcsu  de  lephce  çonuxui 
jim'euçnipk^efi  yœux  indifcîeis  4e.siî^- 
juics  perloiopes,  qm  par  leur  legeretc  àc 
'■  RX  leur  i^Eçcipicacion  fe  iecteni  <kns  là 
$t^QiU  {BaUiCttrcareyOP  de  cooomecti&fr 
«Bfme'9»  yi^lîu^  ^  fcoi^llc  <|u;ils  o^u: 
^çàPki>  ,oii  àc  ne  la  poiiToir  a€COn%-» 
4(|jj.e  poc  4)n  arûne»  U  y^iw£U?Liift 

♦   ^ûiiei:  ^  cb<>fcs  que  pieu  ^etdk  ,  5c 
^'fiw*  lie  peut  accôipplir  Qœs  çoffmeser' 

viec  4ouIeur  «e  qu'il    aûc  iwsMtfiHoiiis 

bl4oiwble,ceUe  (ki^vPe  Wfi  (e:i>f^»Laiifî» 
admirer.  E,Uç  rcvinç  avtc  joyc  ap«6 

^àm  i«i»jif/fie»9HKr  celijiy  qui  «M^iiHfiiit 
Wtu^i^  pJ^  mms^  fSté  c$U33«ë  par  les 

iê$  ccH»|)agjui;js,  «ipai  i'Klée  de 
f»çt9  quVik  a«^c  u>$i€iurs  pcei«ncéw 
P%  cwffige»  €ïj  qvielquf  ibttç  €e  . qu'il  y 

du  père.  J&Ue  re]»4it  volontaic€  ce  qui 
j^nimUm  qv)^fo<;çé  ,  qu'un 

$€ô jc^'i^j^ieM  *  ^^il3ffte  diient  les  SS.  PP, 
ilçvinic  un  holocaufte  agréable  à  Dieu.  Çllc 
9ppi;i£  i  toac^  les  yits^s  ■  chreftie^ne» 
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fêh  la  haine  div  ficde,  à  s'immoler  a  Dieu 
avec  joy  c  y.  &  q^tie  s'il  arrive  que  leurs  pè- 
res ou  leurs  mères  les  facrifient  à  leur  va- 
niré ,  en  fe  réjouïirant  qu'en  forrant  du  ' 
monde  elles  lailfenr  à  d  aurres  la  part  qu'el- 
les auroienc  dû  avoir  leur  biei>^  elles 
s'oflFrent  ncantmoins  à  Dieu  en  faaifice 
avec  une  plénitude  de  cœury&:  ne  penfent 
qu'à  luy  plaire  ,  fans  fe  mettre  en  peine  fi 
leurs  pères  font  juftes  ou  injuftes  dans 
cette  oGcilion,  &c  qu'elles  admirent  que 
Dieu  fe  fcrvc  ou  de  l'indifcretion ,  ou  de 
la  dureté  ,  ou  de  l'intcicft.  de  ceux  qui  leS' 
doivent  le  plus  aimer,  pour  leur  donner 
lieu  de  luy  offrir  un  holocaufte  que  .kw'S/ 
humble  pieté  luy  rend  précieux,. 

I<I tiijjur.ce  de  Sam/ôh.  luaes  14. 

'  A  Prés  Icphté ,  l'Eicriture  fainte  ne  âît  p 
jf\pUis  rien  de  coniiderable  que  de  Sam-  ^ 
fort  ,  dont.,  elle  rappone  l'hiftoire  atFcx  "^^J^* 
dans  le  particulier,  il  eftoic  de  la  Xribu  de 
Dan  ,  écCa  naiflànce  Bit  annoncée '^af  ^^^'^^  ' 
im  Angc^ii  aflîirafa  raerc  qiiefà  fterikîté-  *  >* 
cefTeroit ,      c^u'éllc  auroit  Êien-^toft-un 
^Is.  Il  iuy  commanda  |Mjr  avance  (te  coh— ■•  • 
tribiier  à- la  fanârification  de  cet  enfànri, 
«IV  s'^ftûoant  du  vin-^  de  toutcecjvûi 
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peut  ttly  vreir.  Cette  femme  avenir  fon  ma«- 
ry.  Manuc  de  ce  que  TAngelay  avoit  div^  : 
éc  il  tcmoîcna  un  extrême  defir  de  voir 
âuffii^Ange.  Dieu  luyaccâfda^<x  qu'il  d6»- 
^pity,Ôc  ÙL  femme  ayant  apperceu  iemc-|- 
j  me- Ange  j.me  fécondé  fois ,  elle  appelle 

promtémeiât  fon  mary  qui  Ifc  vit  &  luy 
voulut  oStfk  un  Ûx&i&cQ.  Mais  l'Ange  fça^ 
chant  que  le  fâcrifice  ne  fe  doit.qu'à  Dieu^ 
Se  eftant  trop  humble  pour  s'àrfiriboer 
its  honneurs  divins  yiï  dit  à  Manuë  >  que 
s^il  voulèit  offrir  un-  holocaufte,il  l^ôffrift. 
à  Dieii.  Lorsque  Màiiué*eut:  mi»  un  che^ 
vreau'fuc  une  pierre  pour  le  brûler  y  auili-^ 
'  ;     ioft  qtie  là  flâiiie  du  lacrifice  s'éleva  vers 
le  cid  3  l'Ange  s -y.  enveloppa-cri  que!^^ 
iCbtce ,  pour  s'offrir  luygaiefme  dans  ron- 
deur &  dansi  la.  flâ^ne  Hu  facrifice  quei 
rhomme  lUy  offfoit  5  comme  s'il  enft 
voulu  fe  .cottiiiiner  luy-4Defme  .envfa  fubr- 
:    tance  ^ufli-bien.  que  l'holocaufte.  L'ea- 
,  &hte(kntnëfelonlapiomciIederAhce> 
&  ay^tnt  t&éi  appelle  Samfon  ,  on  obkr-»» 
^  t  '  va  tpiu  ce  qui  ^v«it  eftc  ordonne  deDieu^ 
Oni^e  luy  coupa  point  les  cheveux  :.il  ne 
fM'dHhw  ^Wt  de  vin  ny  dé. toute  aatttdioi«r 
Miinà§  qui  enyyire»     il  devint  neantmoins  le 
08^7;  plus  fort  de  tous  Jes^  hommes;.  Lok  qu'il; 
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Ff  VtfKi   tXXV..  ij^ 
fine  I^hihitme  pouc  l'épouffcc*Soii  peteluy-/.  C. 
re(i(la  d'abocd ,  &  eue  horreur  de  ce  nom  11^7* 
de  Philiftine ,  nefçackghtpa$,  €Oitmie  dit54i0»/M( 
l'Ecriture ,  <|ue  c'eftok  Dieu  qui  conduis*  4^4»^. 
fbit  en  cela  Saniion.  Car  il  figufoit  c^ae  envireM 
iefus-Chrift  qui  a  efté  le  fort  fanspalreil  iZ^anif 
cpoulerois  un*  jour  l^gUfe  des  Gentils^ 
après  avoir  quicié  la  ludée.  Sàtufon  cher» 
choit  de  plus  par  cette  alliance  uneaccaw 
âcn  «k  cendre  aux  Philiftins  le  mal  qu'il» 
faifoien't  lou^ric  aux  luifs  depui»  cane 
d'années.  Lors  qu'il  alloit  un  jour  pour 
voir  cette  fenrnie^il' rencontra  dansÇom 
chemin,  un  lionceau  qui  venoit  à  liif 
ecumant  dcïage.Mais  Samfon  eftant  plein; 
de  l'Ëiprîcrde  Dieu  eout!uc  ver»eeidoi»e- 
lion  ians  aimes  ,  ô(,  fan»  avoir  même  una 
verge  à  lia  main  ,1c  prit  par  la  gueule  &le 
'  déchira  en  pièces  avec  la  mène  ÊunUcé  qufe 
fi  c'eût  été  un  chevreau,  Quelque  temps    '  ' 
après  lors  qu'il  retournoit  par  lemefme 
lieu}il.Vx>tilttt  voirez  lion  qu'il^voie^ia^i 
•Il  trouva  dan;&  fa  gueule  dû  mdel  que  des. 
abeillcs^y  avpient  fait  comme  dans-leur  ru» 
che  :  il-  ipîbpofk  enfUite  cette  énigme  anxc 
ieime»gens  qui  vinrent  à' Tes  nopces  :!.^ 
viande  ell.  for  tiède  celuy  qiU  devoroic,  di:. 

douceur  dû  ibrt.  Us  ne  purent  {Ravoir  le- 
&is»de.  cette  pro^olUioo  que  par  la  fe^onâiQ: 
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'  de  Samfon  qu'ils  aivojcnc  gagnée.  CetWb 
femme  (ionc.le  prefla  tamde  iuy  expU*-^ 
quer  cette  parabole  que  Saniion  nc  poil--  | 
vaut  plus  rertfter  a*  (es  artifices  luy  en  de-.  ^ 
ckca  k  Cens  qu'elle  redic  audir-caft  à  ces.  i 
leanes  hommes.   Cette  %ure ,  comme;  | 
îcmarquent  les  fàiats  Percs  y  prcdifoic 
par  avance  le  chaii^^meac  qae'lelus-!Qhri& 
aevoic  faire  ua  )our  dans  les  pay eus  Scies- 
idolâtres.  Ce  peuple  autrefois  eftoit  com- 
me un  lion,  furieiuc  qui  dcfcl»coit.  le»* 
Chteftiens  j:  xmis  lefus-Chfift  enfin  ï% 
vaincu  fans,  aucunes  armes.  Il  a  iïut  qiia 
tes  Ëmperoars  Bay ens  qui  n'aycMent  dàns^ 
|a  bpudbe  que  des,  Arrefl;»  cruels.  &;  des« 
foiitences  de  iport  contre  ie^  fiddle^ ,  ont 
reformé  leurs  edits^  ôc  n'ea  ont  plus  ùàt, 
que  de  favorables  pour  l'Ë^life.  H  ne  s'eft; 
j^lus  trouve  dans  leur  bouclxe  que  dix  mieL  , 
iprés  qu'ils,  ont  fait  mourir  en  eox^meU  1 
mes  le  fiel     1%  ct:uauté  ii,  &      peuple:  | 
d'hommes,  plus  cjcuels  que  ks  llops    cfl:^  . 
devenu  en.  quelque  force  k  noittrituce.  I 
des  CJbi'êii^em>  eQ;anc.  régénérez  coah^  j 
jjie  eux  ealerus-Chrift^  &  fooEnant  avec:  1 

fax  un  wxje£»a  çoc^si,  &as  m  mùsiCi 
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D^Mte  des  Phtlifiir.s.  luges  vy,. 

SAn^bn  s'èftontiKeB  trompé-pac  fa  (èeor^La 
iiKL,:qui  avoic  tiré  às\yxp^x,{ç&  çsx&i-me  4n- 
fes  ua  feaet. qu'elle  avcïit  au{E-tx)ft.  dé-»/? 
couyect  aux  aotres.>luy  témoigna^,  iôn  inr  2^14» 
digaaÙQn  de  cccce  perfidie.  Il  la  c^cca  en 
colère»,^  donnalieu  à  iès  pateiis.de  s'ima- 
giner qii'ii  avoicr  compa  avec  die..  Dans, 
cette  pe¥£ua(ioails  marièrent  cette  £smm& 
avec  un  autjce  homme.,  Et  lors  que  Sara- 
fbn  quelque  temps.aprésfiicievenupoar 
U  voir^le  petede  cette  femme. vint  emayé 
tu  devant  de  luyyS^  luy  avoua  qu'àyant  cru. 
^u'il  avoit  Eompu  avec,  elle ,  il«avoiuiiarié 
jj^âUe  àiun  autre  :  mais  qu'il  avoir  fa  feeuc^ 

Î»iûricex&  qu'iUa  poijvoit  ^goufer.  Samr- 
on  ne  xedrat  point  cettâe  excofe.  Ilpco*- 
tefta-  <^'apcé$  cet  outiage  que  les  Pnilii^ 
>i»S;luy  av.oieiit  foit  ,.ils  ferQient.eux.-mé* 
a9£$,  à  l'avenir  cauiè  de  tou(  le  i^ui 
lopciQu-acciveroit»  IX  fe  vangjea..di'abQcd  d& 
^  peuple  d'elle  maoiete  bien»  (^uaercÛ-^ 
Aaijiçe*  Il  p^it'  trois  cens  ceuardis ,  les  lia  pac- 

l^ljiiiftiris ,  qvii  futeat,  réduits ^»ceo3asK 
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Figure    LXXVL  ijt 
cxança  ià  prière.   U  ouvrit  une  des 
dents  dé  cette  mâchoire,  &  la  changea  paz 
fà  puidahce  en  une  fource  d'eaux  vives  qui 
luy  rendirent  fe$forcef.Samfi»niat  recon<^ 
hoillant  dt  ce  micade  ,  &  il  voulut  même 
que  ce  lieu  en  fufl  comme  un  monument; 
éternel par  le  nom  qu'il  luy  en  donna* 
Ces  évenemens  maveilleux  ont-  eftc  le 
fujet  de  la  médication  &c  de  l'admîutioji 
des  faints  Pères ,  qui  le»,  ont  confiderez 
a'^Ktcl'iùeil  de  la.foy  &  de  la  pieté ,  au  lieu 
que  les  gens  du  monde  qui  'n'ont  ''que 
des  yeux  humains  ,  Se  qui  jugent  chat- 
nellemmt  des  chofes  les  plus  faintes  Se 
les  plus  fpiricuellesv,  bien  loin  de  s'édL- 
iier  de  la  leéjture  de  ces  hiftoires  facrces, 
en  prennent  quelquefois  iîije&  d'un  diveCf 
tiilement  propbane  &  injurieux  à  la  par 
lolc  de  Dieu.  Le  grand  iâint  Grégoire 
n'a  pû  Ce  lafler  d'admiret  dan»,  cette  fir 
suce  >  comment  lefus-Chrift.  le  yeritar 
ble  Samron>a  défait  fans  armes  le»  enr 
nemis  de  &  vérité  ».  &  ne  ieuc  a  opr 
pofé  que  U  &iiplidté.  de  quelques  pcr 
cheurs  >  coinme  Samfon  n'oppom  que  la 
mâchoiài^une  befte  morte,  à  u&cliok 
mée  de^£hili(Ufts.  Cependant  cette  finir' 
plieicé  Se  cette  patience  des  Saints  cftaitt 

conduite  4e  la  nain  deûiea  ^.a  déâû  oc: 
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2.  l'Hist.  dj[  la  sAmxE  Bible. 
qu'il  y.  avoit^pliis  rerrible  dans  les  hoin^ 
mes  &  àms»  dctnoa»»  Les  humbles 
ÉkyiteuEs  de  lefus-Chcift  eflant  comme 
kiy  obei(£bis  ôc  patiens^  ||.ii<^'à  mocnir- 
avec  jpye  pour  foa  ferviee ,  foiu  xleyemiS' 
après  leur  .mort  des  four  ces  d'^eaux  viv^. 
&  le  principe  d'une  infinité  de  grâces  «pa^ 
Dieu  a  lepauducs  pac  eux  Tui;  toute^i'Er- 

I     ■       ■  Il  ■  III-   »     II»!!  «Il        ■      ■     V  "  IW 

Portes  de.  Gaz^a*  luges  1.6- 
-^Amfôn  ayant  defaic  mille  Philifti»fe 

a88Q  *  devoicarrcftei  àîJ'avenir  toute  ieiicfttreuTjr- 
j^paît  ^     emgclchcr  de  former  encore  contre: 
Q     kif  qadque  nouvelle  entrepH(è;  Mais. 
lii^.    comme  leusr^gderf  er^ontre  Sam^n  repr4E>^ 
^    fentoit  la  guerre  fiitiue  des  démons  con- 
tre IerosrCkriAt&  contre  ion  Eeliie  fain^ 
te ,  il  Euoit  <|i|&  les .  peciecu^ons  tou jpucs. 
»iDuveUes  de  ctô  ennemis  viel^  jious- 
.  iiitarc|iiaibic4%phiiâtreti<le  la  guerre  que 

âtcâcke  auelle  qu'ils  ont  à  nous  gerfecu* 
«of  ^'s.  fe  fiebàcer  jamais  de  ta  vidioir 
qtie  Dieunous^ibiiaiefat  ei».  '  Ms  fi&K 
iiftins  donc  bien  loin  de.  iaiflei:  Samâ>n. 
«u-re^os  auifiioms  £îu  U  çQtt^ilaaiiôBudfi. 
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leurs, propres  interefts a  eftoient  au  con- 
;  itaire  toujours  dctentifs  à  luy  tendre  de 
;  nouveaux  pi^es  y  6c  h  découvrii;  les. . 
i  moyens  de  1^  ^^^^^  combcr  fou^  leur  puif^ 
,  wnce.  Lors  qa'ils  eftoient  dans  cette  re- 
I  ch«(c)i£3*&  .<|u'il$  oUèiYpieitc  toutes  Ie& 
,  démarçhçs  de  Samfpn  ,  ils  teconnureni 
[  un  jour  qu'il  cftoit  ailé  dans  la  ville  de 
Ga^a.  Diés  qu'ils  en  furent  avertis  ils  nt 
perdtfenc  pçi^c  «k  temps  ,  &  leur  haino 
redpylîjgftc  Im^vitefTe ,  iU.s'aflènablerjEnc 
i  en  4:«$>peu  d'heutes ,  de  ils-envîrpnnerenc 
{  <&tffi  viilfi  dec^kuie^-oarts.  lisniitenc.ua  • 
I  granj  i)Qmk^  deibldats  à  la  porte ,  &  il» 
I  *€folu£)Qiit  cmf«  cux  de  demeurer  la  nuic 

mHm  4$  k-j«tUe  danis  m  ^atidiîleiiee, 
aj^Q  qm  i<ics>qu'ikea  £à^sk<iit  le  matin  ils» 
le  fXi^Sknt  ùns  aucune  peine»  Pendant. 
4|tie-  tant  de  Philiftins  travailloient  aind 
,  la  nuit  pour  preadre.  un  feiil  homme» 
:  Samfon  dprmuit  paiilbkment  fans  fça* 
i  voir  le,  péril  ^  i'enviroanoit*  Mais  lots 
qu'il ^o^éuiavcctyj  il  l^lçv^juiiniiieadelai  ■ 
,  uuii;,,  alla  fans  rien  craindre  à  là  porte  de  la 
,  ville  qu'i4  arracha  avec  Ces,  remîtes  &  Tes. 
,  poteaux.  U  les  mit  enâiite  fur  £es  épaules. 
.  &  les>  emporta  fur  le  haut  d'une  mon- 
tagne ,  après  avoir  paCfé  au  travers  de 
j  c?ux  qu'on  avoit  ivii  eu  embu^bldc  poufi 
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l'obfetver,  qu'il  lailfa  époviTancez  cit  ce 
qu'ils  voyoïcnr.  Aiit(i  tontes  te»e^eran»' 
ces  lies  Philiftim  forent  encore  une  fois 
trompées  ,  &c  ils  virent ,  comme  aupara- 
vant ,  retourner  à  leur  confbfi«n-  tous  les 
^efi^s  qu'ils  avoient  (onatz  pour  pér- 
ime un  feul  hommcCetce  fïgure  dit  S.Gre^ 
goire  le  grand ,  eft  trop  vifibie  pour,  rie 
pas  reeohnoiftte  qu'elle  in^rqueit  leiùs- 
Cktift.  Cdk  luy.  que  fes  ennemis  ayant 
perfecuté  pendant  toute  (à  vie ,  ont  enfin 
mis  àsàas  un  tembfieatt  qu'Us  om  «liM^ine 
environné  de  gardes ,  comme  les  Philif- 
tins  alors,  environnèrent  Gaza  lOrs  que 
SxtMd  y  dbrmeir  paîfibtoiÉaàfc;  Msi^ce 
véritable  Samfon  sleft  réveille  au  mûkm 
de  là  nuit  par  fa  refun'eûion  glorieuTe ,  Se 
(è  aê&wha^  de  cd  tieii  ks  ennemis  le 
tenoient  eniêrmc>  non  fiieleaient  il -en 
eft  forty  libre  luy-merme >  ^ns  pouvoir 
jamais  afTujetry  à  la  mort  ]  mais  il  a 
encore  rendu  les  hommes  libres  endétrui" 
iànc  Ja  motç  dont  il  a  brifé  les  portes  ôc 
le»  fcrtiwes  ,*  comme  TEglife  faincele  mar- 
que 4an«  fe&aâions  de  grâces  >  &  lésa 
portées  jufqu'au  haut  de  b  montagne  ^ 
c'eftàdire  jufques  dans  le  ciel ,  que  laRe- 
fuireâion  du  Ssurveur  a  ouvert  aux  kont* 
mes ,  &  oà^es  membres  dpereuLCous  de 
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Mort  de  Sofnfon,  luges  i6, 

IL  euH*  efté  à  ibuhaiter  qae  Samfon  euft  /'^tf 
eu-  autant  de  force  pour  refi-fter  à  une  dtt  M* 
ftmmt  qu'il  en  avoic  eu  pour  déehircr  les  2885. 
lion» ,  &  poor  s'oppofer  luy  feul  à  des  Avânê 
armées  entières.  Mais  les  artifices  de  £>alila  ^*  C» 
furent  caufe  de  la  mort  du  plus  Fort  de  1 1^^» 
cou»  les  hemmcsir  &  il  trouva  èan&  (es  ca- 
reflès  &  dans  lès  larmes  le  maUJacur  «m'il 
avok  érité  en  tant  de  rencontres.  Cac 
les  Philiftins  ayant  «nnarqué  que  Sam» 
fon  alloic  fouvent  chez  DalÛa,ilfrluy  pro- 
mirent une  grande  fomme  d'argent  ii  elle 
pouvoir  içavoir  de  Samfon  en  quoy  côn^ 
iiftoic  ià  ibice.  Samfon  fe  joua  d'abord 
4e  cette  femme  ,  il  luy  dit  que  pour  Is 
rendre  fcmblable  aux  autres  hommes, 
il  fàloic  le  lier  avec  des  cordes  neuves 
ou  avec  d'autres  liens  >  ou  qu'il  faloic 
luy  attacher  les  cheveux  autour  d'un 
morceau  de  bois  ,  qui  eftcnêhc  des  déÊii-* 
tes  dont  il  iè  fervoit  pour  fe  délivrer  de 
fon  importunité.  Mais  Dalila  Êiifant  à 
chaqué^i£i«^'ëpteuv€  de  ce  que  Samibii 
luy  avoit  4it4  reconnut  qu'il  la  joiioit. 
Elle  fiit  touchée  de  ce  refus,  &  elle  ne 
pût  s'ën.  venger  autrement  que  par  des 
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reproches  ^  &  par  des  larmes.  Samfon  ne 
put  relifter  aux  plantes  6c  aux  prieras 
'  donc  elle  rimporcunoit  jour  ôc  nirit^  & 
,  illuy  découvrit  enfin  la  .vérité.  Il  luy  dit 
.  .     que  le  fer  n'avoir  jamaisvpaile  Cvim  fa  ccfte, 
Se  que  11  on  le  caToic  toute  fa  force  s'en 
iroitavec  fes.  cheveux..Dés  qu^elle  eut  fceu 
ce  fècret  die  tn  donna  avis  aux  Philiftins; 
ôc  ayanc  méaimy  Samibn  ^  un  barbia: 
qu'elle  avott  fait  tcoit  tout  prefi;  luy  cou* 
pa  fes  cheveux  >  &  luy  clla  en  mcfinc 
temps, 

vdl  invdly  <ie  PiùiiAws  >  il  croyait  à  ion 
oïdimire  k  \o\àfit  <ie  leurs  c£brts.  Mais 
Dkm.  B'^Mc  mméés  hay ,  St  i'Eaàtme, 
êc  les  Philiâàii4»'m  eâanc  rçodu»  les  um^ 
txes  luy  xcev^rcm  d'abojisl     yeux  jS^  le 
f»iidai|ÛMrent  à  tourner  la  ineuk.  Pen« 
Sont  que  Samibn  eftait  <ians  ce  uaviàl 
pénible  &  Itooteux  >  ..^  dijeveux  revin- 
ftm  j  &  conMBe  cxi  un  jour  folemnel  les 
-PhiJifttiM.lc  &stRt  venir  a^in  qu'il  jouaft 
devant  eux  'dans  la  f^e  où  ils  cdoieQt 
aflèmblcz  ;  Sanifon  percé  jufqti'au  cotur 
de  cet  outrage ,  (è  fit  con<àtire  entre  deux 
colonines  qui  foutenoient  toute  la  mai- 
tJndHCon.  Eftantlà  il  invoqua  Dieu  &  le  pria 
Monde  deluyr<:iaikeièspïet»ieres  forces  ;  6c  anfii- 
2S87.  toH:.  prcnaat  (ie  diaqiiQ  Uiaiji .chacune  de. 
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ces  deux  colomncs ,  îl  les  fccoiia  avec  un 
puiflanc  ctFort ,  fit  tomber  tout  l'édifice^ 
&  mourut  volontairement  luy  -  mefmc 
avec  trois  mille  Philiftins.  Ainfi  ilen  fie 
plus  périr  en  mourant ,  comme  remarque 
TE  cri  turc  ,  qu'il  n'avoir  fliic  pendant 
fa  vie.  C'cft  ,  difent  les  faints  Pères, 
ce  qui  a  paru  dans  le  Sauveur  ,  qui  a 
plus  confondu  les  démons  en  mourant 
volontairement  qu'il  n'avoit  fait  dans 
toute  (a  vie.  Car  c'eft  véritablement  alors, 
comme  dit  faint  Paulin ,  que  la  maifoa 
du  démon  a  eftc  rcnverfée  piu:  terre,  &c  que 
Taudacede  ces  Anges  altiers  a  efté  anéan- 
tie. Mais  les  faints  Pères  ne  s'arreftent  pas 
feulement  aux  my  Itères  qui  lîguroient  le- 
fus-Chrift  dans  cette  hiftoire  ;  Ils  déplo- 
rent encorde  malheur  par  lequel  ce  Fort 
Invincible  eft  enfin  tombe  fous  lapuif^ 
fancè  d'une  femme.  Il  perd  tous  fes  che-» 
veux  5  c'eft  à  dire  toutes  fes  vertus.  Oit 
luy  cre? e  les  yeux ,  c'efl:  à  dire ,  qu'on  luy 
elle  toutes  fes  lumières.  On  le  condamne 
à  tourner  la  meule ,  c  eft  à  dire ,  à  s'aban^ 
donner  comme  une  befte  aux  vains  plai-i 
fîrs  de  ce  monde,  où  l'homme  ne  trouve 
que  des  pcînes5&  où  il  demeure  mifcrable- 
nient  enchcjifné  pat  fa  propre  volonté.  Vrt 
pechcuç  en  cet  eftat  n  a  plus  d'autre  reme- 
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de  que  d'ânroquec  Dieu  comme  Sam(oa 
afin  que  Ces  cheveux  renailVenCi  4;'eû:  à  S- 
ce  que  Tes  grâces  perdues  revieuuent.  Ç'eft 
ce  qui  fait  cUre  à  iàinc  PauHii ,  que  c'eft 
k  peiuceuce  qui  redonne  la  focce  à  l'ame, 
qui  dccruic  en  elle  les  coloiunes  de  la  mai- 
ioa  du  deraon,  &  qui  renveriè  iès  ennemis 
qui  cciomphoienc  d'«Ue  »  en  la  tendant 
vidorieufe  par  fa  propre  ruine ,  &  la  £u- 
ûut  mourir  à  elle-mefme  pour  ne  vivre 
plus  que  pour  Dieu. 


Femme  dte  Levitt  ontraoée,  luges  i  ^. 

'tAniu\  'Ecricuce  dans  les  deux  decniecs  cha" 
'  Monde  «-^  pitres  du  Livre  des  luges  rapports  une 
2c8$>    hiftoire  qui  eut  de  grittides  fuites  dans  la 
êu  4uvi'  ludée  ,  &  qui  cauià  la  tujne  entière  d'u* 
,rM.     ne  Tribu.  Vn  Lévite  qui  demeuroic  aa 
moue  Ephraïm  époufa  une  femme  de  U 
de  Bethléem.  Mais  ei^c  (urvena 
quelque  mécontentement  entre  eux»  ils  fe 
leparerent ,  &  cette  femme  s'en  retourna 
chez  Tes  pacens  en  fiethléem.  Le  Lévite 
idemeura  ainil  pendant  quatre  mois» 
après  lefquels  Tentant  de  l'aoeâion  poui 
la  femme  qui  l'a?ott  quitté  »  &  Toolaiit 
^  reconcilier  avec  eUe,il alU  fiethlceia 
SQcrouver  foxi  beau-pere  >  &  Iwï.  tede- 
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;  inan<ia  £U£0£e  une  ^is  fa  âllc»  Sçn  beau-* 
pere  le  receii^vec  une  exciçme  jpy  e,  &:  fa 
femme  mémi^aymt  oublié  tooc  ce  qui 
s'eftoic  patle»i4y  témoigna  toute  Tone. 
d'a^edion.  On  If  ictinc  dans  ce  Içgis  du- 
rant trois  jours ,  &  lors  qu'il  voulut  s'en 
retourner  ,  on  iie'^tâckok  qu'à  retarder 
toujours  £bn  départ  en  le  rcme(canç,d'un 
jour  à  rautre.  Mais  eftant  enfin  partis, 
la  nuit  les  Turprit  auprès  de  la  ville  de 
Gabaa^  de  la  Tribu  de  Benjamin,  ^  il 
fut  contraint  de  s'y  arcefter.  Il  demeura 
qifêlque  temps  au  milieu  de  la  pla<$iiuift 
que  pcrfonne  fe  miâ:  en  pçine  de  les  re- 
cevoir.. Mais  enfin  un  bon  vieillard  du 
inefme  pays  que  ce  Lévite  ,  rapperceuc 

.retour  .de  Ton  'ouvrage,  de  la  cam^ 
pagne ,  &  le  pria  de  venir  en  (à  maifon, 
ou  il  iuy  tendit  '  tous  les  devoirs  que 
l'JiQrpitalité  pouvoit  demander  de  luy« 
Après  qu'ils  eurent  mangé  enfemble,  lors 
qu'ils  ^di^foient  à  s'aller  coucher,  ks 
eens  de  cette  ville  de  Gabaa  environnè- 
rent la  maifon  où  eftoit  cet  hoftc ,  éc 
le  demandeiient  à  celuy  qixi  le  logepir , 
afin  4'^^^^  fuj^  iuy  paflion.  de- 
rçftabt/  Ce  bon  viellard,  eut  horreur 

cette  violence  :  mais  il  ne  pût  s'etTipé-. 
ciacc  (U  leur  aba^çimcr Ulen^^ 4!B«e. 
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Lcrite.  Ik  k  craîcertnt  pendant  toute  la 
nuit*  avec  cane  d'oucrages  9  <|ue  tout  ce 
qu'elle  pûc  faire  avant  le  jour  fut  de  reve- 
nir au  logîs  oà  fonniàry  efl;oit«Dés -qit'ei*- 
le  y  fut  ariivce»  elle  tomba  morte  pat  tet<- 
rc^  tenant  Tes  mains  étendues  (iirla  j^ortCi 
comme  pour  demander  à  (on  mary  ta  voi- 
geance  d  une  il  horrible  injure*  Son  mary 
lortit  le  uiatiii,  5c  la  voyant  immobile  à 
U  porte  â  crôt  cPabord  qu'elle  dormoir. 
.Mois  ayant  reconnu  la  vérité  »  la  douleur 
dont  il  fut  faiii  luy  fit  prendre  la  rcfolu- 
non  de  couper  cette  lemme  morte  en  ilm^ 
ze  parts  s  Se  d'envoyer  chacune  de  ces 
parts  à  chaque  Tribu  >  pour  les  exhorta: 
à  tirer  ûnè  vengeance  d'une  fi  exécrable 
méchanceté.  Toutes  les  Tribus  refoLuraïc 
de  punir  un  il  grand  excès.  Ils  reconnu- 
rent qu*il  ne  s'eftoit  jamais  fait  rien  de 
femblâble  dans  Ilraël ,  &  ils  proteftetest 
qu'ils  ne  xetourneroient  pomt  chez  eux 
qu'ils*  n'euflcnt  tiré  vengeance  d'un  fi 
grand  outrage.  Saint  Ambroife  admlie 
cette  refolution  ^  &  ne  peut  aflez  louer  ce 
zele  faint  de  tout  un  peuple  qui  n'eft 
point  kidiâèrént  pour  les  gràfHk-  àeùn^ 
dres  i  &  qui'  ne  peut  fou^ir  qu'o»  viole 
la  Loy  de  Dieu.  L'outrage  fait  à  jUiiixia- 
riage  ,  dit  ce  faine  Pere   irrite  tous  les 

cQptitS) 
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i  e/pcîts }  &c  une  Tcihu  e(bnc  coupable  dt 
t  ce  crime  toutes  les  autres  s'allëmfajeiit 
d  pour  l'exterminer  ,  parce  qu'îles  crai- 
i  gnoient  qu'en  demeurant  inlenilbles  dans 
:  cette  conjonfture  ,  elles  ne  (èmblafTent 
i  approuver  ce  qo'dles  diflimuloient  pac 
i  une  cruelle  complaifance ,  &  qu'elles  n'at- 
t  tiraflcnt  toutes  fur  elles  la  colère  de  Dieu 
'  qu'une  Cea\c  Tribu  avoir  G.  juftement  mfi- 
:  ritce.Ce  làint  Pere  rougit  de  la  corruption 
:  de  fon  fiecle ,  où  il  remarque  qu'on  fouf- 
i  liroic  ie  violetnent  de  la  faititecé  des  tta- 
i  riages ,  lors  qu'il  compare  cette  molledè 
âvecle  zele  h  louable  des  Ifraclites ,  qui 
!  ne  cherchent  point  de  vaines  raiibns  pour 
i  exculèr  la  Tribu  de  Benjamin ,  6c  qui  la 
;  pumiTent  Ci  exemplairement  afin  d'atreder 
I  plus  puinammeut  la  licence  des  hommes; 
I  ôc  il  ne  fçauroic  aflèz  déplorer  lenudheur 
:  des  perfôunes  qui  ne  font  fenfibln  qu'à 
,  ce  qui  les  touche  3  &c  qui  font  infenfibles 
I  aux  plus  grandes  [Hrohinacions  que  l'on 
[  cojBmec  contre  la  Lay  du  Seigneur. 


TOus  les  Ifraëlites  eftant  allèmblez  \  ^  mi* 
Mafpha ,  &le  Lévite  dont  la  Cç,mmt  mtteps. 

I  avoit  àfté  ouoagée  leur  ayant  £ûc  en€OU 
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Ces  plaintes,  ils  marchèrent  contre  les  au- 
teurs de  ce  crime ,  pour  pimk.iui  Ci  grand 
excès.  Ils  dcputereiic  d'abord  vers  les  Ben- 
jamites  pour  fe  plaindre  d'eux ,  Ôc  ils  leur 
«lentanoerenr  ces  perfonnes  afin  qu'ils  les 
filTcnc  mourir.  Mais  les  Benjamices  s'en 
rendirent  les  prote(Sfceurs  &  s'oflemble- 
rent  jufqu'aa  nombre  de  vingt-cinq  miUc 
Avant  que  les  ifracUces  doniiatrent  la  ba- 
taille. Us  confukercnc  le  Seigneur,  qui 
témoigna  l'approuver.  Cependant  auUea 
de  l'heureux  fucccs  qu'ils  s'en  pçoxnet- 
toient ,  il  arriva  au  contraire  que  vinsK* 
deax  miUe  hommes  d'entré  eux  lurL 
taillez  en  pièces  par  les  Benjamites.  Ils 
furent  furpris  de  cccce  perce }  mais  ils  ne 
perdirent  pas  néanmoins  la  reCblution 
d'un  combat  nouveau  «  auquel  ils  fe  pré- 
parèrent par  beaucoup  de  larmes.  11$ 
coijfulterent  ençore  une  fois  le  Seigneur, 
qui  Ruc  dit  qu'ils  pouvoiettC.  marcher 
contre  leurs  Ê:eres  :  mais  les  Benjamites 
défirent  encore  dix  huit  mille  Ifiraclites. 
Tout  Ifraël  eftonné  que  quatre  cens  noille 
hommes  cedadènt  à  vingt-cinq  mille  dans 
une  caufe  fi  jufte ,  eut  recours  à  Dieu.  Us 
pleurèrent ,  ils  jeûnèrent  »  &  ils  le  con(nl- 
terent  pour  la  troifiéme  fois  ^afin  de  (91- 
voû.js'ils  dévoient  eqqve,  m^^çhgc  cçtg,? 
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trc  les  fienjamices.  Dieu  non  feulemenc 
•  le  leur  commanda  j  maïs  il  les  aiTura  de  la 

viâoire.  Sur  «etce  alTurance  ils  allereiit 
[  contre  Gabaa,  &  mireiit  une  embufcade 
i  «jprcs  de  la  ville.  Ce  peuple  comme  en- 
'  y  vré  de  Ces  deux  premières  viâoires ,  (br- 
;  tant  à  fou  ordinaire  avec  une  furie  qui 
>  s'augmcncoic  par  la  fuite  (èinte  de  ceux 

qui  ne  s'enfuyoiene  qu'afin  de  faire 
i  mieux  tomber  les  Benianiites  dans  le 
'  pie^e ,  ils  y  Rirent  en  eifet  enveloppez. 
I  Tous  les  vingt-cinq  mille  hommes  de 
I  cette  Tribu  y  furent  tuez ,  &  leurs  vil- 
i  les  leduices  en  cendres.  Il  ne  fe  fàuva 

de  ce  carnage  que  Cix  cens  hommes  qui 

(ê  retirèrent  dans  le  del^t ,  &  qui  fer- 

vinenc  depuis  à  rétablir  cette  Tribu.  Cac 
i  les  Ifraclites  après  cette  vidoire*  fe  trou- 
I  verenc  làiiis  d'une  profonde  douleur  poue  . 
1  la  ruine  d'une  de  leurs  douze  Tribus. 
:  Et  comme  ils  avoîent  proteftc  qu'ils  ne 
I  leur  donneroient  point  leurs  iiiles» 
I  ayant  exterminé  ceux  de  labes  Galaad» 
i  parce  qu'ils  n'^oient  pas  venus  avec 

eux  à  ce  combat  »  ib  n'en  relênrerenc 
I  que  leurs  filles  vierges  qu'ils  doime<r 
I  lent  aux  lix  cens  Benjamites  qui  s*c- 
;  toient  fauvez.  Les  faints  Pères  ont  ad- 
i  miré  la  conduite  de  Dieu  dans  cette  cen* 
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contre.  lantals  guerre  ne  parut  plus  fam- 
tfioienc  oitrepriie  que  celle  des  liiaëlices» 
neaticmoins  ils  fonc  Jsatcus  par  deux 
différentes  (ois.  Dieu  vouloic  faire  voir, 
comme  dit  le  Pape  iàint  Grégoire ,  com* 
bien  doivent  eftre  purs  ceux  qui  entre- 
prennent  de  punir  les  fautes  des  autres, 
&  combien  il  faut  eftre  exemt  de  pecbé 
foy-mefme  pour  ofer  jctter  la  première 
pierre  contre  fcs  frères.  C'eft  un  zele  bien 
^tuC)  ditce  S.Pere,  que  d'avoir  befoin  d'é* 
tre  puriÂé  de  Tes  fautes ,  &;  de  fe  meflér 
neantmoins  de  purger  celles  des  aucrés. 
Pieu  vouloic  encore  apprendre  aux  hom- 
mes par  ce  grand  exemple,  quelle  doit  eàre 
leur  charité  envers  leurs  n:eres  ,  ôc  avec 
qud  r«grec  on  devoit  fe  refondre  à  évdn- 
dce  iine^mille  dansifraël.  Quelque  cri- 
minels que  fuilènt  les  Benjamices,6i:  quel- 
que endutcis  qu'ils  fuflent  dans  le  pech^, 
Ùieu  vou  ncancmoins  qu'on  gemiflè  du 
toefte  engagement  où  Ton  fe  trouve  de 
les  détruire.  Les  luifs  mefnie  après  les 
avoir  délits  Cont  touchez  de  repentir  »  Se 
tie  penfenc  qu'aux  moyens  de  rétablir  ce 
qu'ils  avoient  tâché  de  ruiner.  Il  feroit 
honteux ,  conune  diiènc  les  £dnts  P^es, 
que  les  Chreâiens  cedalTenc  en  ce  point 

aux  luift ,  &  qu'ils  viifent  avec  plus  d'in- 
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difTerence  ,  non  feulement  un  pays  ou 
une  nuàCon  éteinte  dans  l'Eglife  ,  mais 
une  feule  ame  retranchée  de  leur  fodeté 
ôc  de  leur  corps ,  puifque  ce  retranchew 
ment  ne  leur  doit  pas  eftre  moins  (en- 
iibk  que  ii  4>n  leur  coupoit  un  de  leucs 
manbres. 


Ruth  fmt  No  'émi.  Ruîh  i. 

L'Hiftoire  de  Ruth  eft  iî  confidetable,  Erm- 
qu'il  a  plu  à  Dieu  de  la  faire  écrire  m  rm  I'm 
long  dans  un  livre  particulia*.  Au  temps  àn  Al. 
des  luges  une  grande  famine  eftant  arri**  2708. 
vée  en  liraël  un  homntt  de  Bethléem  yi^^';; 
nommé  Ëlimelech  >  s'en  alla  avec  fa  fcm-  /• 
me  &  fes  deux  fils  dans  le  pays  de  Moab  n^^» 
pour  y  trouver  dequoy  vivre.  Ëlimdech 
.  y  ellant  mort  ,  Noëmi  y  demeura  feule 
avec  fes  deux  Hls ,  qu'elle  maria  à  deux  iîl- 
\t&  de  ce  pays  de  Moab ,  donc  l'une  s'j^^ 
pelloit  Ruth ,  qui  en  époufa  le  plus  jeune./ 
Di;;  an§  après  les  deux  âls  de  Noemi 
moiinurenc  ,  &  cette  f^rinnie  &  voyant 
fans  mary  &  iàns  enfans ,  dit  à  fes  deux 
bclles-BUes  >  que  Dieu  avoir  regardé  dans' 
fa  mifericordc  le  pays  de  luda ,  &qu*clle 

cftoic  refoluë  d'y  retourner.  C'eft  pain» 

L  iijj 
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Figure   L  X  XX.  14^ 
lequel  l'Eglife  dévoie  um  jour  fuivre  le* 
rus-Chrid:  dans  Tes  petfecucîons, permic 
à  Ruth  de  venir  avec  elle  à  Sethtéeni, 
qui  eftoic  le  lieu  de  Ùl  naiffance.  £Ue  y 
arriva  durant  la  moilTon  ;  &  parce  que 
la  pauvreté  les  preïToit ,  Ruch  pria  Noëmî 
<f  agréer  qu'elle  allaft  glaner  dans  quel- 
(jue  champ.  Il  fe  trouva  par  hazard  que 
le  champ  où  elle  eiloit  venue  ramalfer 
quelques  épies,  eftoit  celny  de  Booz ,  qui 
eftoic  parent  d'Ëiimelech  le  mary  de 
Nocmi.  Booz  ayant  fceu  qui  edoit  cette 
feui^  femme ,  éc  tous  les  moiflonneurs 
luy  relevant  avec  de  grandes  ioiianges 
ibnt  travail  infatigable ,  il  luy  témoigna 
toute  la  bonté  pofTible  >  &  la  con- 
traignit de  menget  avec  Ces  filles.  U  luy 
permit  mefme  de  moilibnner  Ci  çlle  vou- 
loir 3  &  il  donna  ordre  aux  moifTon- 
neurs  de  laiHèr  tomber  à  defléin  plu- 
iieurs  épies  afin  qu'elle  les  ramaifaft. 
Cette  bonté  de  Booz  a  efté  condderée 
des  faims  Pères  comme  la  figure  de  la 
mifericorde  avec  laquelle  LChrift  a  receu 
TEglilèJ!  n'a  point  dédaigné  fâ  badèlTe.Sa 
pauvreté  preiente  ny  Ton  idolâtrie  pafTce 
ne  la  luy  ont  point  fait  regarder  avec  un 
oeil  de  mépris. Cette  fainte  femme  apprend 
aux  ames  Chreftiennes  à  renoncer  pour 
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jamais ,  comme  elle ,  à  la  roaifoA  de  Leur& 
parcos,&  à  la  terre  de  leur  nai{fance,<iui  eft 
la  vanité  &  la  corruption  du  roonde,pour 
entrer  par  la  faintcté  de  leur  vie  dans  u» 
monde  faint  &  dans  le  peuple  de  Icfus- 
Ghrift.  Elles  ne  perdront  rien  dans  cet. 
heureux  renoncement,  &  elles  trouvefont 
dans  la  charité  du  Sauvcur,miUe  fois  plus 
<ja'elles  ne  poavoient  efperer  de  l'appa^ 
rcnce  trompeufe  des  faux  biens  du  mon- 
de. La  pauvreté  de  Nocitii  à  laquelle  fCuth 
demeura  toujours  attachée ,  luy  fut  plus 
auontageufe,  mefme  tcmporellement ,  que  , 
toutes  les  richdTcs  des  Moabites  :  Et  ceux 
qui  fe  tieimcilt  liez  icy  par  un  amour  fer- 
me &  généreux  à  l'EgUfe ,  lors  qu'elle  pa-, 
roift  comme  une  veuve  aba»don«ée  for 
la  terre ,  vecsom  ^iân  leur  pauvreté  ré- 
çompeAi^e4e  -tous  les  trefors  du  sid>  ' 


Booz  épouft  Rmh.  Iluth  5^. 

I 

Z4  mi-  "VT  Oëmi  edanc  avertie  de  la  bonté  de  \ 
me  Mi"  1^  Booz  envers  R,uth ,  penfa  àpoufler  1 
véc  plus  avant  ces  premières  grâces  qu'il  luy  ^ 
^7oS,  avoit  faites ,  &  dit  k  belle  ^le  qu'elle  i 
vouloir  luy  procurer,  un  repos  ftabla 
poui;  le  rel^e  4^  f^s  ^ouu,  Elle  l^u^.  dcckca. 


I 
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l|ae  Booz  eftoit  (on  parent  y  Se  que  cpm- 
me  il  devoit  coucher  dans  le  champ  qu'il 
moiilbnnaic  >  elle  luy  conieilloit  de  Vy, 
aller  trouver  la  mit  >  lors  que  peifonne  * 
ne  la  pomroit  reconnoître ,    de  fc  tenir 
aux  pieds  du  lie  de  Booz  ^  qui  ne  manque-» 
roit  pas  de  lu  y  dire  tout  ce  qu'elle  auroit 
à  faire.  Ruth  fat  par  le  commandement  de 
f4oëmi  ce  qu'elle  n^auroit  jamais  ofé  faire 
d'elie*meime>,&  s'eftanc  avancée  dans  le 
filence  des  ténèbres  aux  pieds  du  lit  de 
Booz  3  cet  homme  épouvanté  demanda 
qui  elle  eftoic,  Rutb  luy  reprefcntaque 
comme  il  eftoit  Ton  proche  parent  >  eUe 
avoit  droit  Iclon  k  Loy  de  l'époufer* 
Booz  qui  avoit  alors  plus  de  cent  ans  Itiy 
témoigna  de  Tedime  de  ce  qu'elle  n'imi* 
toit  pas  ks  filles.de  fon>âge  qui  ne  fui* 
voient  quelcsemportemens  d^tm  ammic 
aveugle ,  ôc  qui  preferoient  inconiide^ 
rérocnt  les  jeunes  gens  à  des. maris  fan- 
ges. Mais  il  Uiy  dît  qu'avant  qu^'ellc  pûc 
légitimement  Tépouii^r  y  il  faloit  qu'un 
autre  parent  plus  proche  déclarai  qu'il* 
ne  la  Youloit  point  pour  femnoe,  Lelen-»* 
demain  Booz  s'eftaiit  veiM  mettce  avea^ 
.  les  autres  Sénateurs  à  la  porte  delà  vil- 
les où  les  jugemens  s'exerçoient  félon  ^ 
cottiume  dfr  a  conps-là  >  &  ayaxit  TCI| 
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ce  parent  paâer  par  la  porte  de  la  ville  >  il 
luy  dit  en  prefênce  des  plus  confiderables 
de  ce  Iko  «  que  Hoemi  voulmc  vendre 
quelque  terre  ,  qu'il  pouvoir  voir  s'il  la 
vouloir,  afin  qu'à  fon  refusil  pût  Vaçhc- 
tec  lay-meikie.  Ce  porent  die  qu'il  i'a-» 
chetetoit.  Mais  Booz  luy  répondit  qu'ît 
luy  Adroit  aul£  eu  mefine-teinps  épou-^ 
iforRuth.  Ce  paient  liirpris  de  cette  ^o-> 
poikioa  aima  mieux  «der  Çoa  droit  à 
Booz ,  qui  prit  les  Sénateurs  &  tout  le 
peuple  à  témoin  ^'il  pouvoir  4poa&t 
Rnth ,  à  laqjoelle  ceux  qui  eftoieoc  pre- 
fens  foubaitecent  toute  forte  de  bonheur» 
Ils  prièrent  Dieu  que  cette  '}eam  lèmme, 
qui  eittroit  dans  la  famiUe  de  Booz  fu& 
auilî  heureufe  que  Rachel  &c  que  Lia  ,  & 
que  fon  nom  fuil  célèbre  dans  la  Hiccef- 
ÛOA  de  tous  les  â^s.  Ce  ainfi  que  & 
£t  ce  mariage  que  Dieu  bénit  bien-toft 
s^és  par  la  naifknce  d'Obed  qui  fut  le  pe* 
le  d'iUi  &  l'ny  eul^dtt  Roy  David.  Tout  le 
pais  félicita  Noemi  de  fon  bonheur»  Elle 
feftdit  au  petit  Obed  cous  les  (oins  d'une 
mère  &  d'une  nourrice ,  6c  on  l^'eftima  plus 
heureufe  d'avoir  la  feulç  Ruth  pour  belle- 
fille,  que  fi  elle  euû:  eu  beaucoup  d'enfans» 
I^eu  voiduc  nous  apprmdre  dtas  cet^ 

.    ^  ?dlieÛraUe  ÊESOiOe  ^  comma  rem^i^if. 
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S.  Ambri^  *  qu'il  ne  considère  <laiu  les 
lîommes  ny  leur  race  ny  la  faintete  de 
leurs  ^es  renais  kat  vertu  ^le  &  la 
difpoiition  de  knr  coeur.  Vue  fille 
Moablce  nét  de  parcns  idolâtres  me- 
cite  ncaoïtmoins  par  la  iàimeté  de  Tes 
xpœurs  le  plus  grand  honneur  qu'en 
pût  recevoir  alors  fur  la  terre ,  quielloic 
a'entrer  dans  la  généalogie  du  Seuyeur,  Se 
dp  devenir  layeule  de  lefus-Chrift.  Vn 
luif  n'ofoit  pas  mefnie  par  la  Loy  peniêr 
à  ^oufêr  une  Moabite ,  &  cette  Kœroc 
témoigne  tant  de  ù>y  qu'elle  mérite  que 
non  feoletncnt  un  luif  Tépoufe  >  maïs 
^ue  Icfus  -  Chrift  naifle  d'elle ,  &  qull 
ait  efté  Ton  fils,  comme  il  a  tSté  leiils 
ês  David.  Elle  nous  apprend ,  dit  S.  Am~ 
broife ,  à  ne  nous  pas  repofer  lâchement 
iîir  une  profeffion  extérieure  Se  inanimée 
éa  culte  de  Dieu  »  ny  fur  im  nom  mort  die^ 
Chrcftiens  >  comme  les  luifs  fiu:  leurs  fa- 
crifices  charnels  ou  fur  le  nom  d'Abraham 
dont  ils  Êû/bient  toute  leur  gloire  j  mai» 
à  Élire  une  fainte  vioknce>&  à  mérites, 
par  la  ferveur  de  noAre  foy  de  nous  lier 
par  unefbdeté  étroite  à  rEglife  &  à  ItCa&i-^ 
ChriA.  Car  il  veut  des  époufes  qui  (oient 
Kcotnmandabies  par  elles  -  mefmes  9  ^ 
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non  par  des  qualitez  ecraligacesj  &  qui 
ne  foienc  pas  Iculement  challes  aux  yeux 
des  homtiiBs  par  la  pureté  du  corps  ;  mais 
qui  ibieu  c  pures  dejvaur.  lu  y.  par  rhumilirc 
du  cœ.ur ,  qui  cd  le  caradeie  des  verica-^ 
bles  Epoufes  du  Sauveur ,  ôc  qu^un  Sainr 
appelle  la  vir^iiiic4     la  vii'ginicé  iia&fixu^ 


.  Samuel  donne  à.  Ucli.  i  «  Rois  i  ».  . 

La  ^r*- Q  Amucl  dfevaiit  un  jour  paroiftre  avec- 
mttrg  O  un  grand  éclat  di£  faimecé  dans  le  mon*- 
AwJe  de.  Dieu  l'y  dilpofa  diés  fa  plus  cendre  en- 
di  tui'  fânce.  Anne  (à  mere ,  qui  eft ,  comme  dit^- 
mnif  S,  ChryCollome  >  {>lus  glorieufe  d'avoir 
iratian  eu  un  tel  Âls ,  que  £  elle  avoic  efté  mere 
tCHeli  du  plus  grand  Prince  du  monde , 'après. 
€n  mé'  avoic  paûe  une  grande  farcie  de  ia  vie 
mttjsfs  dans  la  Ileriliié.,  çonjura  0ieu  avec  de  ûi^ 
fffue  •  ardentes  prières  >  qii'cnfin  elle  obtint  dQ 
i'jinge  luy.  cet  enfant ,  qui  fut  le  ficuit  de  fa  piecé^ 
^uQuci  &c  la  recompenfc  de  fa  foy.  Comme  cettd 
fanaif-  fainte  mere  fçavoic  que.  çet  enfant  na 
fançe  hiy  venoit  que  de  Dieu  ,  elle  nliefitat 
kJ^^éOT-poii^ycdele  luyreacke,  ËJle  ne  fe  contes:^ 
rig»  ta  pas  d'offrir  au  lieu  dft  luy  de.  l'argentan, 
eu  de  ne  lH>fifci{  que  pouç  quelques^ 
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FiGuit£   LXXXIX  tf^ 
fa  vie.  au  Seigneur.  Dés  qu'elle  eut  fevré 
ce  fils  q^ui  eftoit  toute  fon  afïêdion  ,  h  du 
{ecoonoiilaïKe  qu'elle  aVoic  de  la  grace  i84& 
que  Dieuiuy  avoit  faite  en  le  lay  donnaac^vtffft 
la  preflà  de  lè  luy  aller  promptement  offrir,  /.  C. 
&;  par  un  deiinterellcmtiu;  qui  doit  eftreiijéw 
couûderé  de  toutes  les  maes  Cbtc;D:ien- 
nés,  elle  alla  contre  tous  lesmouvemens.. 
delà  nature,  &. contre  les  apparences  de  K 
naifoii  »  le  conlàaei:  à  Dieu  dans  ia  plus;, 
grande  enfance.  Elle  le  laiila  tout  petic 
ne  pouvant  avoir  alors  qu'environ  trois;; 
ans  entre  les  mains  d'tieli  le  grand  Preftre: 
ians  le  regarder  plus  comme  luy  apgarte^. 
nanr.  AinH  fbn  fâcrifice  approcka  eti 
quelque  ibrte  de  celiiy  d'Âbrakam  >  puis» 
qu'abandomiant  fon  fils  à  Dieu  ,  elle  ne; 
aut  faire  autre  chofe  que  rendre  à  Dieu  ce: 
qui  eftoic  àluy ,  &  qu'elle  n'euft  pu  re-^ 
tenir  iàns  une  eip.ece  de  iàcrilege.  Dieo. 
É>eujt  la.  pieté  de  la.  mère  en  répandant  une 
^x>ndance  de  grâces  fur  le  fils.  Et  Xoi^^An  iil^ 
qu'à  l'âge  de  dou%e  ans  il  eQioic  occupé  saxAdêndm 
jervice  d'Heli  le  grand  Preftre ,  isçau  Mi-iS-^^u 
ni  (1ère  du  temple  oàil  coaclK>it  auprès  detr 
l'Ârcbe  »  Diea  le  favoriià  d'uae  révélation,^ , 
^ar  laquelle  il  lù  iiigei  d'abord  ce  qu'ij^ 
ÏÉ>voit  eftxe  un  jpur^  Il  l'appella  par  tioi». 
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comme  le  petit  Samuel  croyoit  que  c'ç- 
ftoit  la  voix  du  grand  Preftre ,  il  luy  ^la 
demander  chaque  fois  ce  qu'il  dciiroic  de 
luy.  Mais  tnân  la  quatrième  fois  Dieu 
lay  parla  &  luy  prédit  les  malheurs  étran- 
ges qu'il  alloic  faire  tctnbor  fur  Heli  ôc  foc 
toute  fa  famille.  U  luy  die  qu'il  ne  pou- 
voir plus  fouffrir  la  malhcureufe  negligcn- 
.  ce  de  ce  père  lâche ,  qui  fçachaiic  le?  de- 
fordres  de  fes  enfans ,  &  voyant  en  com- 
bien de  manières  ils  j)rofanoient  tous  les 
jours  la  faintctc  de  l'on  tcmpl€&  defon 
Attcei ,  fe  contentoit  de  leur  en  iàire  use 
légère  réprimande, au  lieu  d'eftre  anime 
d'un  faint  zcle  pour  les  intercfts  de  Dîeit 
contre  (es  propres  enfans.  Et  il  luy  décla- 
ra que  les  aimes  de  la  maifon  de  ce  grand 
Preftre  cftoient  tels  qu'ils  ne  pouvoieni 
plus  cftre  expiez  par  toute  la  multitude 
des  iàctilices  qu'elle  luy  otfroir.  Quelque 
~  ittftance  qu'Heli  fift  le  lendemain  pour 
^       fynok  du  jeune  Samud  ce  que  Dieu  luy 
«roit  ^t  durant  la  nuit»  il  arraclû 
avec  peine  de  fa  bouche  ce  que  fon  reipeâ 
pour  ce  Pontife  luy  vouloit  faire  fuppri» 
mer.  Heli  reconnoiflànt  la  juflice  de  l'ac- 
reft  de  Dieu»  vit  trop  tanl  qu'il  ne  fufifoît 
pas  à  un  pere  d'eftre  bon  luy -mefme,  s'il 

m  icftvaiâoic  encore  è  rendre  bon  ièsren» 


,  Figure  LXXXIII.  iff 
'i  êanii  Se  difpoià  k  foufifric  avec  une  hutn* 
[  ble  fbûmiillon  la  peine  qu'il  avoit  méritée 
par  la  mauvaife  éducation  4e  (es  encans.  Il 
:  y^a  dit  S.  GregMte,  beaucoup  d'tixûtateurs 
aHeli ,  6c  dans  ks  maifons  particulières 
des  Chrétiens  &  dans  TEgliK,  c'eft  à  dire 
en  la  perfonne  «fe  Ces  Pafteuis,  k  l'égard  de 
leurs  enfans  fpirituels  qu'ils  laiilènr  vivre 
dans  le  defbrdre  avec  une  complaifance 
crodiie  y  comme  dit  S.  Grégoire ,  Se  pour 
ceux  qui  en  ufent  ,  6c  pour  ceux  donc  ils 
diffimulent  les  playes  qu'ils  devroienc  gue> 
rir ,  puis  qu'ainfi  q^ii  poroift  p^  cette 
excellente  figure  >  elle  ne  peut  fervii  qu'à 
attirer  les  jugemens  de  Dieu  fur  la  perfon- 
ne des  uns  &  des  anaes. 


timitiM  itHeli»  i.  Rois  4» 

Dlea  voulant  accomplir  les  mal-/ j4n  à» 
heurs  qu'il  avoit  prédits  à  ia  ÇsmTXW^f>ndt 
d'Heli,  fulcita  une  nouvelle  guerre  con-*888» 
crelesittil&par  les  Pbili(lins.  Ce  peuple '^V4«t 
eftoic  ennemy  déclaré  du  peuple  fie  Dieu»  ^ • 
te  il  eftoit  dans  fa  main  comme  unHXd» 
ptiiti&nc  inftramenc  dont      fuftice  le 
jcrvoic  dans  les  rencontres  pour  punir 
les  luifs  de  leurs  grands  excès.  Èftant  donc 
iuicé  contre  fon  peuple  il  aegUgeti  d&le 
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fecourir  alors ,  conmie  il  avait  hit  tant  cte 
fois  9  &  permit  qu'il  fuft  mis  ca  fuite  par 
Jgs  Plûlillins.  luQ^i  luifs  furent  furpris  da 
ce  fuccez  malheureux  de  kurs  armes  >.  & 
iis  ixurent  qu  ils  poui roieut  faire  violcn* 
ce  au  Sei^iieur ,  que  pour  ne  plus  tombes 
dans  un  lemWable  accident  y  ils  n^avoicnt 
qu'à  apporter  à  In  guerre  ce  qu'ils  avoient. 
de  plus  faint  ^  c'eil  à  dire  L'Arche  d'allion^.^ 
ce.  Mais  Dieu  dont  on  ne  fe  rit  pointj, 
&  qui  abandonne  quand  on  l'irrite  >  ce. 
qu'il  a  merme  de  plus  iâcré  dans,  le  nK)n-' 
de ,  laiiïà  aller  TArche  dans  le  camp,  (ans 
mettrez  peine  de  la  défendre.  Toutç 
['«aimée  .la;  receut  avec  de  grandes  accla« 
mations  de  joyc  >  ne  fçachant  pas  que  .cc 
qu'ils  efperoient  devoir  eftre  leur  gloire 
ëc  leur  bonJaieur  »  alloit  devenir  leur  con^ 
fufîon  Ôc  leur  honte  ,  &  qu©  ces  deux 
Preftrcs  corrompus  >  Ophni  &  Phinées 
•l^aflbS  d'Heii  qui  l'accompagnoMijt  ^  & 
quç  Dieu  regardoit  dans  fa  ^eur  >  atti*» 
reroient  plus  de  maux  fur  eux  que  l'Ar-. 
dieneieur  potivoic  alcHTs  attirer  de  grâces., 
Les  PhiliiUns  furent  elteni^ez  d'abord 
lors  qu'ils  entendissent  le  grand  bruit  que 
tes  Ittifs  ^M«nt  e»  recevant  l'Arche.  Mais^^ 
s^eftant  raifurez  enfuite  ils  fondirent  avec 
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tucrcnc  les  deux  eiifans  d'Heli  >  taillèrent 
en  pièces  trente  mille  hommes  des  luifs» 
&  mirent  le  ccfte  en  fuite.  Heii  qui  atten-- 
doit  avec  beaucoup  d'inqpiecude  le  fuccez 
de  cette  guerre ,  ôc  qui  trembloit  pour 
l'Atche ,  de  peur  qu'elle  ne  fud  desbono- 
lée  pat  les  Philiftins»  lu/  qui  foudroie 
avec  tant  d'indifférence  ,  qu'elle  le  fuit 
tncote  plus  tous  les  jôurs  par  fcs  enfàns. 
merme,  entendant  un  homme  qui  reve- 
Aoic  du  combat  luy  en  demanda  des  nou' 
vélies.  Cet  homme  luy  annonça  la  défai- 
te de  toute  l'armée  ;  ôc  lors  qu'il  luy  dift 
que  l'Arche  avoit  efté  prife  »  ce  grand 
rreftre  âgé  de  prés  de  cent  ans ,  tonîba  de 
Ùl  chaife  à  la  renverfè  6ç  Ct  cadàU  tefti^ 
Sa  bdle^fUle  femme  dePhinée,  appcenaui;: 
la  mort  de  fon  mary ,  6c  la  prifè  de  l'Ar- 
che ,  eftant  gro^fe  alors  eUe  accoucha  fu-^ 
bitement  &  mourut  iùr  l'heure.,  lamais. 
on  ne  vit  plus  iènûblenient  combien  Dieu 
venge  l'injure  qu'on  fait  aux  chofes  iàin-* 
tes ,  par  l'abandonnement  mefme  de  ce. 
qu'il  y  a  dé  plus  faint ,  &  que  rien  ne  l'ir- 
rite tant  que  les  péchez  desiPreftres ,  dont 
la  fainteté  devroic  l'appàifer  lors  qu'il  eft: 
p.reil  de  punir  l'iniquité  de  Ton  peuple  :  £c 
il  apprit  aiuiî  aux  Chrefliens ,  conunere- 

loarquem  les.  faint;  V^fts  k  n^  ^as  met-«K 
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tre  tcUemeni:  leur  confiance  dans  le  plus 
faint  de  nos  Sacremens ,  dont  l'Arche 
n'eftoic  que  la  fîguce  ^  qu'ils  n'ayenc  pas 
fbin  en  mefme  temps  de  vivre  d'une  vie 
divine  pour  (è  nourrir  de  ce  pain  du  Ciel. 
Car  Dieu  9e  protège  que  ceux  qui  l'hono- 
rent, &  il  ne  fait  éclater  là  gloire,que  pour 
ceux  qui  fe  rendent  dignes  de  luy . 


JdoU  de  Dagon.  i.  Rois  j. 

Xét  wc-T  'Arche  de  Dieu  ayant  efté  prife  pa- 
me  4»-  JLi  roiflbit  déshonorée ,  &  avoit  perda 
nét      tout  l'éclat  dont  jufques-là  Dieu  l'avoic 
3888*    toujours  comblée  j  mais  elle  ne  fiit  ja- 
mais plus  glorKufe      lors  qu'elle  fût 
entre  le$  mains  des  Philiftins.  Dés  qu'ils 
en  furent  les  maiftres ,  ils  la  menèrent  à 
Azot  &  la  mirent  dans  le  temple  auprès 
de  l'idole  de  Dagon ,  pour  nous  repre- 
iênter  par  ce  faailege  le  aime  de  ceux 
qui  veulent  allier  dans  un  mefme  ceeui 
le  culte  de  Dieu  &  le  culte  des  <kmons. 
.  Mais  Dieu  fît  bien  voir  en  cette  rencon- 
tre qu'il  n'eft  pas  fèmblablc  aux  faux 
Dieux.  Dagon  ne  pût  fubfifter  devant  la 
prcfeuce  de  l'Arche ,  &  le  lendemain  on  le 
trouva  renvcrfé  par  terre.  Ceux  d'Azot 
cftant  furpris  &  affligé  de  là  honte  del>ah 
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gon  ,  le  relevèrent  &  remirent  en  fa  place 
ce  Dieu  qui  ne  s'eftoicpû  relever  luy-mef^ 
me.  Mais  le  jour  fuivanc  on  le  trouva  en* 
corepar  terre,  fans  telle  &  ùns  mains.  La 
vengeance  de  Dieu  pa(!à  de  cette  idole  aox 
idolâtres ,  ôc  toa&  les-  habitans  d'Azot  fo- 
rent frappez  d'une  playe  honteufe  dans  les 
parties  les  plus  ièaettès  de  leurs  corps, 
par  une  multitude  de  rats  que  Dieu  fît  nai« 
tre  dans  tout  leur  pays.Cette  playe  fale  qui 
les  empeTchoic  de  fe  pouvoir  allèoir  par  la 
douleur  qu'ils  fencoienc  en  cette  partie,  Se 
qui  marque  admirablement  les  playes  hon- 
teaiês  êc  fècretces  du  péché  »  eftonna  les 
Azotiens,  &  ils  reconnurent  aufll-toft  que 
la  caufe  de  leurs  maux  eftoit  Toutrage  faic 
à  l'Arche ,  plus  heureux  en  cela  que  ceux 
qui  font  inienfibles  aux  maux  dont  Diea 
punit  en  eux  la  profanation  des  chofès 
que  l'Arche  figuroit  alors.  Ne  pouvant 
donc  plus  itipporter  la  prefènce  de  JOien 
dont  us  éprouvoient  fi  fenfiblement  la 
puilTance ,  ils  menèrent  l'Arche  dans  d'au* 
très  villes  oà  elle  âc  de  {èmbkbles  maux. 
C'eft  pourquoy  les  Philiftins  aaignanc 
enfin  qu'elle  ne  les  lift  tous  mourir ,  aC 
(èmblerenc  leurs  fages  &  leur»  devins ,  qui 
kur  donnèrent  un  confeil ,  dont  Dieu  tira 
ùl  gloire  par  un  saonument  eterndl 
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vengeance  qu'il  avoic  exacce  fur  fes  çnne-  ' 
mis.  ils  ordonnèrent  qu'on  renvoyeroit  i 
l'Arche  avec  uii  petit  coâFre  où  iècoienc  | 
encore  cinq  figures  de  rats  dont  ils  ayoicnc  ; 
cfté  Cl  inconamodeZ}  avec  cinq  autres  figu- 
res des  parties  fecrettes  de  leurs  corps  ou  | 
ils  avoient  edé  frappez  de  ces  playes.  Aiuii 
,  parut  la  gloire  de  Dieu  en  cette  rencontre, 
qui  iàns  le  iècours  d'aucun  hoiTune  n'eut 
oefoin  que  de  luy  feul  pour  forcer  fès  en- 
nemis à  renvoyer  Ton  Arche  faiute  de  la  | 
captivité  où  elle  avoit  efté  injuftemcnt  rc- 
teiiuë.  La  joye  qu'ils  avoient  fentie  lors 
qu'ils  la  virent  entre  leurs  mains,  iè  chan- 
gea bien-toft  en  ttiftelTe ,  &  les  maux  pre- 
iens  qu'elle  leur  caufa  leur  en  firent  craiio- 
dre  encore  d'autres  plus  grands.  Les  hom- 
mes doivent  apprendre  de  cette  hiftoire, 
que  la  joye  qu'us  ont  qudquefois  de  tenir 
u>us  leur  puiflance  ce  qui  appartient  à 
Pieu ,  fera  bien  court?  ,  &  que  s'ils  ne 
-voywit  pas  la  playc  dont  Dieu  les  frappe, 
parce  qu'dle  eft  derrière  eux  comme  celles 
des  PhiliAius ,  félon  que  le  remarque  S. 
Grégoire,  ils  ne  doivent  point  douter  que 
Pieu  ne  vange  toft  ou  tard  l'abus  d'une 
ehofc  qui  luy  appartient ,  par  l'opprobre 
éternel  de  ceux  qui  s*en  eftoiem  injuftç- 
iaenc  rendus  k$  «Ei»ftrç$« 
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V Arche  renvoyée*  1.  Rois  6. 

♦ 

LEs  Philiftins  ne  pouvant  plus  fouffrirL^  mi* 
la  prdfencede  l'Arche  de  Dieu  qui  les  w  4^- 
frappoic  de  tant  de  playes,  fircnc  klon/i/^ 
le  confcil  de  leurs  devins  un  chariot  tout  z888* 
neuf  pour  la  mettre  defllis  >  &  y  attelèrent 
deux  vaches  dont  ils  enfermèrent  les  pe- 
tits i  afin  que  fi  les  vaches ,  maigre  l'inl- 
cinâ;  de  la  nanirc ,  ne  lailloient  pas  d'aller 
Vers  la  terre  dlfraël ,  ils  connuifcat  par 
cette  violence  furnaturelle ,  que  ce  n'e- 
toit  pomt  «par  hazard  3  mais  par  un  effet 
viiîble  de  la  puillance  de  Dieu  qu'ils 
àvoient  eftc  frappez  de  tant  de  playes. 
Dieufuivit  en  quelque  forte  la  foibleiiè 
de  ces  perfonnes  5  &  fit  que  ces  animaux 
furraontant  la  tendrelfe  naturelle  qu'ils 
avoient  pour  leurs  petits,  traînèrent  l'Ar- 
che fans  s'arrefter.  Ils  portèrent  droit 
vers  la  terre  des  luifs  3  &  devinrent  ainû 
une  admirable  figure  de  la  manière  dont 
on  doit  aller  à  Dieu  en  s'clevant  audef« 
fus  de  toutes  les  affeAions  de  la  terre.  Les 
Grands  d'entre  les  Philiftins  voulurent 
eftre  tcmoins  de  cette  merveille  >  &  ils 
virent  avec  eftomiement  que  l'Arche  s'ar- 
cella  en  Bethfamex  qui  eftoit  la  'première 
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ville  des  luifs.  Le  peu{^e  de  cette  ville . 
fiit  dans  une  extrême  joye  en  voyant  l'Ar- 
che >  dont  la  captivité  tenoit  tout  Ifracl 
dans  le  deiiil.  Mais  cette  joye  fiit  bien- 
tôt changée  en  larmes ,  lors  qu'ils  vi* 
leiit  que  ce  ùuxé  dépoft  épargnoit  auflt 
peu  les  Iitifs  mefines ,  qu'il  avoit  fait  les 
Philiftins.  Dim  punit  les  regards  trop  eu» 
rieux  des  BcthTamites ,     frappa  d'entcç 
eux  cinquante  mille  perfonnes  >  parce,  die 
l'Ecriture ,  qu'ils  avoient  voi  l'Arche  da 
Seigneur.  La  frayeur  dont  ils  furent  faî- 
iîs ,  &c  U  peur  qu'ils  avoient  de  mourir 
tons  t  lenr  fit  dire  en  tremblsmt  :  Quel  <ft 
ce  Dieu ,  Ôc  quelle    ià  iainteté  »  ou  qui 
pourra  fubilÂer  devant  là  face  ?  ils  en- 
voyèrent donc  prier  coix  de  Cariathw» 
rim  de  venir  prendre  l'Arche  que  les  Phi« 
liftins  leur  avoient  renvoyée.  Ils  y  vin,7 
rent  Se  remenerent  l'Arche  en  Gabao ,  Se 
la  mirait  dans  la,maiiôn  d'Abinadab»  où 
cftant  dans  le  lieu  que  Dieu  s'eUoit  choiil 
pour  fa  demeure ,  non  feulement  elle  ne 
frappa  point  ce  pays  des  ^yes  dont  elle 
avoit  frappé  tous  les  Philiftins;  &  enfuite 
les  Bethmmites,  mais  elle  le  combla  même 
de  toutes  fônes  de  benediûipns  ;  fàifiusc 
▼oir  ^nfîblement  que  celuy  dont  elle  i^toic 
U  fîgiue  ne  demande  qu'à  répandre  fes 
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grâces  fur  les  hommes  «^uand  on  n'y  mec 
point  d'obftacles  j  mais  que  lors  qu'on  ir-  < 
lûefàjufHce ,  il  ^aic  bien  faire  édaccer  la 
grandeur  de  là  puiilànce  dans  le  chaftimenc 
de  ceux  qui  mcprifent  fa  bonté.  Les  Beih- 
iâmites  lœibloienc  honorer  l'Arche  en  fe 
céjoiiifllâni  de  la  recevoir  au  milieu  d'eux» 
mais  leur  joye  eftoic  fuperbe ,  parce  qu'ils 
mertoient  leur  g^oireà  polTew:  ce  dépoft 
iàcrc,  fans  (k  meccre  en  peine  d'obcic  à  la 
loy  deDleuqui  y  rendroir  Tes  orades^Ainû 
plufieurs ,  dit  S.  Grégaire  Pape ,  s'appro- 
chent du  corps  du  FUs  de  Dieu  avec  une 
confiance  pleine  de  hardielTe  >  qui  peri£> 
lent  dans  ton  foiânatre  j  parce  que  tie 
Jxayaillant  point  à  rendre  leur  amc  pure 
jpotvr  Te  pouvoir  nourrir  de  l'agneau  ùais 
.  tache ,  ils  trottvebtla  mort  dans  lafource 
de  la  vi£. 


L'£fl:at  des  choies  eftoit  td  dans  laL^i  tnê" 
ludée  qu'on  l'a  marqué  auparavant,&  me  4»* 
Dieu  fit  voir  en  élevant  Samuel  en  hon-née 
neur ,  que  lors  qu'il  veut  xegardcr  favo-  2828»] 
rablement  fon  pcuple,il  commence  par  luy 
<lonner  deJ>ons  Paftenrs.  Ce  faint  Pro- 
j^h^e  Sa  feacant  animé  de  rjBfprit  de  Dieu» 
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prefcha  dans  cont  Ifraël ,  reprefenca  à  Ct; 
peuple  leurs  péchez  ,  &  leur  promit  que 
s'ils  vouloienc  décruire  leurs  idoles  ,  afin' 
<ic  ne  plus  adorer  que  Dieu  ,  ils  feroîenc; 
heureux  à  l'avenir ,  &c  que  Dieu  les  dcfli- 
vrcroit  delà  tyrannie  des  Philiftins.  Lors 
qu'ils  eurent  tcnioigné  vouloif  écouter  ù 
voix:  5  6c  qu'ils  eurent  en  effet  renverfej 
les  idoles  de  Baal  &  d'Aftaroth  ,  Samudj 
leur  commanda  de  s^afTembler  à  Mafphn; 
-afin  qu'il  y  priafl:  pour  eux.  Quand  ils  y' 
furent  arrivez  ils  reconnurent  leurs  dére-i 
glemens  palfez.  Ils  ordonnèrent  un  jeûne, 
IblcmneU  Ils  s'humilièrent  devant  Dieuj 
Se  luy  confeiferent  leurs  ofFenfes ,  le  con- 
jurant de  leur  pardonner  leurs  fautes  3  & 
de  recevoir  favorablement  l'holocaufte 
que  Samuel  fon  Prophète  luy  alloit  offrir 
pour  eux.  Lors  qu'ils  eftoient  dans  ces 
fentiraens  de  pieté  >  il  furent  furpris  d^ap- 
prendrequeles.E^iliftins  marchoient  pour 
les  venir  con-fbattre.  Ces  ennemis  du  peu- 
ple de  Dieu  eftant  enflez  de  leurs  p^ofp^ 
ritez  palfées ,  &  fçachant  que  les  luifs 
s'eftoient  tous  afTemblez  à  Mafpha  >  crû- 
rent que  c*efloit  une  occafîon  de  fe  défai- 
re d'eux  en  un  feui  jour  ;  &  ne  içachant 
pas  que  Dieu  de  qui  dépend  le  viéloirc 
6'cftoit  reconcilié  avec  fon  peuple  à  la 
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prière  de  Samuel ,  ils  clperoienc  le  mdfmc 
jbiccés  de  ieur  eimcprifij^  qu%  avoient  ' 
éprouvé  peu  auparavaut.  Samuri  offrit 
fon  holocaufte  à  Dieu  ,  &  il  luy  fut  Ci 
agréable,  qu^il  lança  au  mefmeinomeiiC 
de  .grands  toaneries  contre  les  Phili^ins. 
Ils  en  furent  lî  épouvantez  qu'ils  prirent 
la  fuite  d-eux-^melmes.  Les  ifraëlites  en 
tuèrent  pluiieurs  &  les  poiuruivirent 
long-temps.  Ainfî  Samuel  par  cet  holo-^ 
caufte  qu  il  offrit  à  Dieu  pour  ie  reconct-* 
lier  avec  Ton  peuple ,  rendit  la  paix  aux 
luifs  en  faifant .  celfer  les  déreglcmens 
qui  leur  avoient  attiré  la  guerre  \  &c  il  les 
gouverna  dep uis  avec  un  foin  &  un  amouc 
de  vray  père.  Mais  fa  vieiilelTe  arrefta  le 
cours  de  toutes  ces  profperitez.  Car  , 
muel  eut  des  enfans  qui  ne  luy  reâem^ 
bloient  en  rien.  Ils  ne  s'appliquoient  qu'à 
fatisfaire  leur  avarice,  Ôc  ils  raifoicnt  un 
honteux  trahie  d§  la  juftice  6c  des  juge- 
mens  corrompus.  Les4u^donc  crurent  tjét  du 
que  c'eftoit  un^^gcafion  favorable  pour  Manie 
demlmder  à  étre'gouveniex  par  un  Roy  i^^. 
comme  les  autrjss  peuples  du  monde  i  ôc  SamMel 
ils  fe  lalfcrent  d'eftre  gouvernez  de  Dieu-  ei^int 
mefme  par  l'entrendle  de  fes  Miniftres.  Jigé  dé 
Samuel  fut  extrêmement  afliigé  de  cette  60.  ans 
propoiicioUt  II  s'ea  plaignit  devant  Dieu^  ^  i^u 
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gouvtT'  &  Dieu  luy  témoigna  que  c'eftoit  fur  luy- 
tté  de-  meUncquc  cette  ottenfe  tctomboit.  Il  luy 
fuitU  commanda  neantraoins  de  leur  accorder 
mort    ce  qa'ib  defiroienc.  Mais  il  voulat  aupa- 
ravant  que  Samuel  les  avci^  de  couc  ist 
ti.dn  que  ce  nouveau  Roy  exigcrdit  d'eux  i  ce 
&  dc^  qui  n^cftonna  point  ce  peuple  qui  von- 
^^J%      ïoii  en  ce  point  dite  femblable  aux  autres 
nations  du  monde.  On  admire  ^  comme 
refi;)arqnent  les  faints  Pères  ^  que  les  luifs 
ayent  préféré  le  gouvernement  d'un  hom- 
me.à  jccluy  de  Dieu  ,  on  n'admise  point 
,  -àiie  Içs  Chrefticns  aiment  mieux  avoir  le 
demo)!  pour  chef  &  pour  Roy  »  qae  le- 
£us7Çhri{l  mefme  dont  ils  font  les  mem-* 
bre^.Carnous  difons  fouvcnc  du  Sauveur, 
j      comme  les  luifs  dilent  de  luy  dans  i'£^ 
vangile  :  Nous  ne  voulons  point  que  ce*- 
lu]^4à  règne  £ur  nous  ^  &  nous  difons  fou^^ 
veht  au  contraire  au  demon>  non  de  bou- 
che 9  mais  de  cœur  :  Voûs  cftes  nôsreRoy 
^.nonsfomn^Hj^fujccs.  Nous  ne  vou- 
•  Ions  point  reconnbifti;j^^mpire  de  Dieu 
iîir  nous  ;  mais  noâre  lo;^  comme  la  tô« 
|tre  eft  noilre  volonté  propre  »  &  nous  ne 
vottlons  dépendre  que  de  nous  nicimost 


Digiti^uô  Uy  GoOgl 


FicwRE    LXXXVII.  i5f 


D 


Sacre  de  Saiil.  i .  Rois  8. 

Icii  voulant  accorder  à  Ton  peuple  le  La  nté^ 
Roy  qu'il  luy  demandoit,  clûc  Saiil  me  M* 
de  cette  forte.  Si  fon  pere  ayant  perdu  Tes  née 
afneires  envoya  Saiil  (on  fils  les  chercher.  290 j# 
Il  ne  les  trouva^oint,  &  il  eftoit  preft  AvMt 
de  s'en  retourner ,  fi  le  fcrviteur  qui  l\ic-  /. 
compagnoit  ne  luy  eût  dit  qu'il  pour- 
roit  eu  fçavoir  des  nouvelles  par  Samuel, 
qui  cclaircilToit  tous  les  doutes  de  ceux 
qui  le  confultoicnt.  Ils  allèrent  donc  le 
chercher  ,  &  l'ayant  trouve  ,  Dieu  dé- 
clara à  Samuel  que  c'eftoit  cet  homme 
qu'il  avoit  choiii  pour  être  Roy  ,  fie 
pour  délivrer  fon  peuple  de  la  violen- 
ce des  Philiftîns.  Ce  laint  Prophète  le 
reccut  chez  luy  &  le  traita  avec  toute  for- 
te de  refped  éc  de  bonté  ;  &  après  qu'il 
luy  eut  fait  palTer  la  nuit  dans  une  cham- 
bre qu'il  luy  puigpafrP'i^^ J'accompagne 
le  matin  po^s'en  aller  enfemble.  Il  fit  ^ 
retira  le  fervitcur  qui^  les  fuivoît ,  il  prie 
Saul  à  part  ^%icpandit  une  petite  holc 
d'huile  lur  fa  tefte  pour  le  facrcr  Roy, 
&  l'cmbralfa  pour  lelaluer  dans  cette  nou- 
velle dignité.Pour  preuve  que  tout  ce  qu'il 
Iwy  avoit  dit  eftoit  dans  îordre  de Diea^ 
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illuy  déclara  que  dans  un  certain  lieu  qii*il  | 
luy  marqua  >  il  crouveroic  des  peiibnnes  j 
qui  luy  diroient  que  les  afndrcs  qu  il  cher- 
çhoic  eftoient  retrouvées  y  3c  que  fon  ! 
pere  n'edoic  plus  en  peine  que  de  luy. 
Qu'un  peu  après  il  trouvcroit  un  graiid 
nombre  de  Prophètes  avec  lefquels  il  pro- 
pheciferoic  auiu  luy-me&ne»  Cet  hotnnie 
heureux  félon  le  monde  ,  qui  en  chcir* 

'  chant  des  afneircs  avoit  trouve  un  Royau- 
me^ ne  die  rien  à  Con  pere  de  ce  qui  s^eftoit 
pade  i  &C  Dieu  voulant  iq  déclarer  Roy 
publiquement  devait  tout  le  peuple ,  il  ne 
{t  trouva  pas  dans  cette  aif^mblée  £b«- 
lemnelie  qui  fe  di  de  tous  les  luifs  dans  j 
Mafpha  par  l'ordre  de  Samuel.  Le  fort  | 
tftant  donc  jette  d'abord  fur  les  Tribus» 
&  çnfuitc  fut  ks  fariiilies  particulières  de 
U  Tribu  qui  eftoit  choisie  i  le  fort  cour 

^  firma  ce  qui  avoit  déjà  efté  fait  d<^ps  le 
iecret  ^j&c  âi  voir  que  Die^  preûdeaulfi 
bien  aux  forts||u|ài^^  les  autres  cho« 
fçs  qui  fe  font  parm^les;  lipmmes.  Lors 
que  Saiil  fut  d^^figt^f^  qu'il  ne  fe 
trouva  point,  oi^j^|y^]^j^c  de  le  cher- 
cher i  &  après  beau coLip  de  peines  ayant 
.enfin  dké  aihcné  >  Satauçl  le  montra  étr 
tout  le  peuple»  &  leur  6t  remarquer 

,  -^uc  Dieu  leur  avoit  choiû  un  Roy  d'uuç 

•  m. 
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■  xninc*  tres-vantageuiè  9  parce  qu'il  eftoic 
de  grande  taille.  Il  fut  fort  humble  d'à-  '  '  ' 
bord  i  il  ne  s'éleva  point  de  fa  dignité  ,  8c  •' 
diifimula  par  (a  modeftie  la  révolte  de  quei*  . 
q^ues-uns  qui  ne  vouloient  pas  lerccevoiï 
pour  leur  Roy.  Mais  il  fit  voir  par  lafuite. 
Se  prindpalemenc  pat  le  iàcrifîce  qu'il 
voulut  oftrir  luy-rmcilne  à  Dieu  au  lieu 
de  Samuel  par  une  précipitation  indifcrct- 
te  ,  qu'il  eft  difficile  d'eftre  bien  humble 
dans  les^andes  dignicez.  Les  faints  Pè- 
res l'ont  toujours  confideré  comme  la 
égure  de  ceux  qui  font  éieus  aux  ctiarges 
derEglife      qui  doivent  toujours  tttras 
hUt  dans  ces  grandes  élévations  ,  lors 
mefine  qu'ils  &nbl«it  avoir  quelques 
j^urances  d'y  avoir  efté  appeliez  de  Dieu» 
parce  que  s'ils  entrent  dans  des  fentimens 
«fcnrgueil  dans  cin  minifterec(ui'doircâre 
tout  d'humilité ,  Dieu  rejette  enffoite  ceux 
qu'il  avoir  choifis  d'abord ,  &  ofte  aux  fu* 
fcrbes  ce  qu'il  avoit  dci^)é  aux  humbles.  ' 

Immhâs  é'finEcnifw*  i.  Rois  14. 

SAul  eftant  cftably  Roy  &  faifaiit  la 
guerre  contre  les  ennemis  du  peuple  àd'j^a  du 
Dieuj  les  Philiitins  fe  loûleverent  avec  m^o^^c 
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Îreroic  avant  la  nuit.  Ce  qui  fie  que  toutes 
es  troupes  paflant  par  un  lieu  plein  dt 
miel  n'oferenc  y  toucher.  Mais  lonathas 
qui  ne  fçavoit  rien  de  çette  dcfenfe  ,  pref- 
ié  par  la  neceffité ,  &  par  rcpuirement  de 
Ce^  forces  »  eftendic  le  bout  de  fa  baguette 
pour  prendre  un  peu  de  ce  miel ,  qui  luy 
redonna  une  «nouvelle  vigueur.  Apïés 
quelque  repos  qu'on  prit  Cm  le  Toir ,  com- 
me on  vouloir  recommencer  à  pourfui- 
vre  encore   les  Philiflins  pendant  la 
nuit,  Saul  confulta  Dieu  pour  (çavoir. 
quel  feroit  le  fuccez  de  cette  entrepri- 
se ,  mais  il  ne  pût  en  avoir  aucune  lé- 
ponfe.  Il  reconnut  au(E  toft  que  quel- 
qu'un <ia  peuple  avoit  irrité  Dieu  ,  6c 
jura  que  quand  ce  feroit  lonathas  U  ■ 
mourroit.   On  je?ta  le  fort  qui  enfi» 
tomba  fur  loBathas.  Saul  luy  deiiMai> 
da  ce  qu'il  avoit  fait.  lonathas  plaignit 
fon  malheur  y  Se  luy  dit  :  j'ay  pris 
tn  paâànc  un  peti  de  mid  au  bout  à'u- 
ne  baguette  ,  Ôc  pour  cela  on  m'oftt 
la  vie.  Saul  par  une  fermeté  ,  que  qud-  ' 
ques*uns  des  faines  Pères  blâment ,  Ôc 
n    que  d'autres  louent  >  per Aila  dans  le  dei^  • 
fein  de  faire  mourir  fon  £ls ,  qui  empc- 
^koit  ce  jour  là  qu'on  n'extermina  eniier e> 
ment  les  EhUiftias.  Mais  le  peuple  co««hé 
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4e  L'aâion  aclm>râble  de  lonathas ,  VartOr  | 
diia  é'mUQ  les  uiaîns  de  fou  perc  juia  j 
f|ii*U  ne  mourroit  points  &  le  délivra  ainlî  . 

an  péril  qui  apprend  y  œmme  difetit  les  j 
iaints  Pères  >  combien  il  eft  dangeixux  de 
goûter  pour  peu  q^ue.  ce  foit  le,  miel,  c^eft  à 
dire  le  plaifir  du  monde  y  &c  de  fe  hifCer  \ 
aller  à  la  douceur  d'une  complaifance  (e-  j 
crecce ,  aj^rés  les  grandes  viâ^oires  qu'on  a  | 
remportées  lut  les  démons,  qui  font  figu-  , 
rez  par  les  Philiâins.  Ce  miel  plaîHr  pow 
un  cemps>  die  faint:  Ambioife  :  mais  enfin 
il  donne  la  mort ,  comme  il  eût  fait  infail-  ' 
liblement  à  lonathas  ,  fi  la  grandeor  de  | 
iès  adions  paifées  n'eut  xnexûc  qu'on  oa«- 
hliaft  cette  dernière, 

•     .  •    ^  •* 

^^^^^^^  ft  1  _  _■  * 

•         •  •  •  • 

\ 

%  * 

Z*4u  ;T  £s  péchez  des  Araalecites  eftant  moa- 
dn  M*  JLjitz  jufqu'à  leur  comble ,  Dieu  par  Sa- 
x^iQ.  .muel  ordonna  à  Saul  de  les  détruire  eii- 
jivdtit  tieremenc ,  (ans  nen  épargner  Se  fans  te- 
/.  C.   ièrver  la  moindre  chofe  de  tout  ce  qui 
J074,  ieiir  appartenoit.  Saiil  exécuta  cet  ordre 
de  Dieu,  &  il  alla  av€cplus  de  deux  c^ 
mille  hommes  contre  ce  peuple.,  idolâtre. 
hUh  il  interpréta  à  fa  faiitaiâe  kiiQmr  ' 

»  •  •     ■  • 
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niandemenc  qu'il  avoit  reccu  de  Dieu  ,  aa 
lieu  d'obeïr  fîmplemcnt  à  fa  voix.  Il  con* 
(êntic  qu'on  épargnaft  ce  qu'il  y  av.oit  4c 
meilleur  dans  les  troupeaux  ,  fous  prexte 
d'en  faite  un  facrifice  ,  &  il  fauva  Agag 
leur  Roy.  Dieu  fut  irrité  de  la  teroerice 
avec  laquelle  ce  Prince  ofoit  éluder  fes 
ordonnances  ,  &  commanda  à  Samuel 
d'aller  témoigner  à  Saiil  ^  qu'il  fe  re« 
pentoit  de  l'avoir  éleu  pour  Roy.  Sa-* 
muel  trouva  que  ce  Prince  s'eftoit  dé- 
fa  fait  élever  un  arc  de  triomphe  pour 
une  viâ:oire  dont  luy-mefme  avoit  terny 
toute  la  gloire  par  fa  deibbeilfance.  Saiii 
vint  au  dev-ânt  du  Prophète  Samuel,  & 
luy  dit  qu'il  avoit  accomply  ponékiièll»* 
ment  Tordre  du  Seigneur.  Pou  vient 
donc,  die  Samuel, que  j'eritcns  ces  cris 
4e  belbes  ôc  de  troupeaux }  Saîil  répon- 
dit que  le  peuple  les  avoir  refervez  pour 
les  immoler  à  Dieu.  Mais  ce  faim  Prophè- 
te ainnvf  de  zele,  reprefenta  à  ce  Prince 
orgueilleux  fa  baifeile  paifée»  &:la  bon- 
té avec  laquelle  Dieu  l'avoir  élevé  fans 
aucun  mérite  à  la  dignité  Roy^e;  Ccpen* 
dant  qu'après  cela  u  s'eiloit  iaiifé  aller  à 
un  intereft  honteux^  qui  Tavoit  empê- 
ché dobeïr  fidelleiaenc  à  la  Yoiit  de* 
Dieu;  Il  luy  6t  voij:  qu'elk  horreur  Dieu» 
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«voit  de  Tes  Tacrifices  ;  que  c*cQl  prixi^ri-*  l 
palaucnc  robeïllaiice  qu'il  exige  de  tous  | 
ks  homraesicju'il  la  pccfcrc  à  toutes  les  au- 
tres vîâimes  ;  que  la  defobeiiraiice  eft  i 
comme  uii  péché  d'idolacric  »  parce  que 
cekiy  qui  ne  veut  obeïr  qu^à  luy-mefine, 
s'eftablit  Ton  Dieu.  Il  luy  déclara  enfia 
que  Dieu  le  rej.eccoit  >  &  luy  ôcoit  Cott  i 
Royaiuîie*  Ce  mot  toucha  Saul  >  ôc  luy  i 
fit  dire  qu*il  avoir  péché.  Mais  cette  con-  I 
feffion  a  colijoars  efté  regardée  comme  i 
la  figure  des  faulTes  peuirences  ^  qui  | 
augmentent  phis  k$  fautes  qu'elles  ne 
ks  efifacem:  >  ôc  qui  accirent  eacore  plus  I 
la.  colère  de  Dieu  qu^elles  B'ëxdunc  | 
'  mifericorde.  Car  ce  Prince  fe  mectanc 
pns  en  peine  de  k.  cokre  de  Dieu  y  fitat 
k  Prophète  de  l'honorer  devant  le  peu- 
ple y  èc  Ton  ambkiou  fie  bien  voir  avec 
qu'elle  j^uftice  Dieu  n'écoatoit  pmnc  (à 
confêilion  hypocrite ,  puis  que  eomme^ 
il  regarde  plus  le  cœur  qu'il  n  écoute  les  | 
poroks  y.  il  voyodt  dans  l^ame  de  ce  Prince 
iîiperbe  >  un  deûr  palfionne  d^efkre  hono-» 
rc  des  honimes»  Samuel  eiifuite  fit  venir 
Agag  Ray  d'Anvikc,  êc.  par  un  zelefî-  ^ 
dddeaux  orckes  de  Dieu  >  à  k  ât  couper 
ett.pie€»$3»  Se  tuaip^s  uneiàime  feverité 
siâAf  qui  avoit  j^da  Saul^ar  lafauliV 
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compaHioa  qu'il  en  avoù  eue.  S.  Am- 
broi(e  <lsc  que  cet  exemple  doit  appren- 
<ire  aux  Pafteuis  <le  l'Eglife  à  n'ufei:  pas 
d'une  douceur  cruelle  envers  les  pèches 
reprefentez  par  les  Amalecîtes ,  &  à  imi- 
ter plûcoil  Samuel ,  qui  fans  douce  avoit 
plus  de  charité  que  Saul ,  mais  qui  avoic 
en  mefme-temps  tçop  de  lumière  pour  ne 
pas  voir  qu'en  flatanc  les  péchez  pat  une 
lauile  indulgence  on  perd  les  pécheurs, 
qu'on  les  fauve  au  contraire  en  gucrif^ 
Tant  leurs  bleâhr«.  par  les  icmedes  d'ut^ 
au  llere  pénitence. 


David ]9Hcie U  harpe,  i.  Rois  i^. 

SAul  ayant  edé  rejette  de  Dieu  pour/'^^fi  dn 
avoir  efté  il  négligent  à  accomplir  iès  ^^«m/r 
ordres  >  Dieu  choiiit  auûî'Coft  un  autre  2934* 
Roy  pour  gouverner  Ton  peuple.  Il  Çcki-jivatit 
vit  encore  de  Samuel  pour  l'aller  iàaer:  /.  C. 
éc  comme  ce  faine  Prophète  vit  que  c'é*  1070. 
toit  bleller  le  Roy  Saul>  Ôc  s'expoler  à  vm  David 
danger  vifible  de  more ,  Dieu  luy-reefme^J'*»f 
luy  donna  des  adrelTes  pour  élke  ce  nou^f»'/- 
•  veau  Roy,  &  pour  éviter  la  fiueurdece-f«/iij» 
lay  qu'il,  rcjettoit.  Il  fe  fervit  de  l'occa-  ans  ^ 
iion  ou  4a  prétexte  d'un  facrifice  qu'il  ^^««1 
alla  oiàii  enBetbléeipXers  qu'il  fut-arrivé^S» 
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en  cette  .ville  il  invita  Ifai  pere  de  David 
de*  venir  luy  &  Tes  enfans  -riiai^gei:  avec 
luy.^JLl  les  coniidera  les  uns  ap(és  1^  au- 
tres 3  parce  qu'il  içavoit  qu'il  y  en  avoit  ua 
.d'eux  queDiâu  avoic  élu  pour  Roy,  Mais 
il  vit  bien  enân  que  Dieu  ne  $  arrefte  pas 
comme  nous  aux  apparences  extérieures 
'dans  les  jugemens  qu'il  fait  des  hommes^ 
mais  qu'il  paile  {ufqu'au  cœur^Car  voyant 
l'aîné  des  çnfans  dlfai  d'une  grande  taille^ 
il  crût  que  ce  feroit  celuy  que  Dieu  au?- 
'/pit  élu  pour  Roy.  Les  fepc  enfans  donc 
d'ifai  ayant  paru  devant  luy  Pun  après 
l'autre  ,  fans  que  Dieu  témoignait  en 
chre  .pas  un  d'eux ,  il  demanda  s'il  n'y  en 
avoit  plus*  On  luy  dit  qu^il  en  reftoit 
encore  un  petit  qui  paiiToit  les  brebis.  Il 
le  fie  venir  9  Se  Dieu  luy  dit  que  c'eftoit 
celuy4à  qu'il  devoit  facrer*  Dés  ce  ino- 
ment  l'Elprit  de  Dieu  remplit  David , 

/  ^  quitta  SauL  Ce  déplorable  Prince 
;^ant  eité  abandonné  de  i'Ëfprit  de  Dieu^ 
fut  en  mefme  temps  faih  de  i'efpritmar 

.  lin  qui  l'agi  toit  de  fureur,  &  le  tour*- 
^inentoic  jcruelienaent..  Cet  accidâit  qui 

•    fytt  .ui|  jufte  châtiment  4e  ce  Roy  ingrat  \ 
&  rebelle  à  Dieu,  Se  qui  preïageoit  que 
'ik  dignité  lu^  alloic  bien>ntoft  eftre  en« 
k¥«e         au  cçttuaif e  le.  cooamcace» 
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jKiçnc  de  rckvacion  (ie  David.  Car  Saul 
cftant  tourraeijté  de  ces  fureurs  ,  fc$ 
Officiers  luy  con(eîllerenc  de  chercher 
dans  ion  Royaume  quelque  pej^foime  qui 
joiiaft  excellemment  de  la  harpe  ,  afin 
que  lots  que  l'efpric  maiin  fe  faifiroit  de 
hiy  9  l'armonie  de  cet  înftruroent  lefou* 
lageaft.  &c  luy  rendift  le  repos  de  l*ame.  Il 
ne  fe  trouva  perfbnne  plus  habile  en  cet 
art  que  David  9  qui  joignoit  à  ceKé  fcien- 
ce  un  agrémen;:  de  beauté  qui  fit  que  Saîil 
l'aima  avec  Ijfaucoup  de  tendrefle,  le  fit 
fon  Ëcuyer  ^  Ôc  voulut  toujours  l'avoir 
à  fa  fuite.  £t  toutes  les  fois  que  le  ma- 
lin cfprit  jetreit  Saiil  dans  la  fureur, 
David  le  chalfoic  auifi-toft  en  jouant  de 
la  harpe,  &:  délivroit  le  Koy  d'un  touc^ 
ment  qui  luy  eftoit  infupportable.  Les 
(aints  Pères  difent  que  c'eft  une  admira-* 
ble  âgure  de  la  manière  dont  les  vrais- 
Pafteurs  de  TEglife  reprefentez  par  Da-  ' 
/id  doivent  par  la  douceur  de  leurs  paro- 
.es^  de  leur  fages  difcours  rendre  lecaU 
nae  aux  ames  agitées  par  la  violence  de 
eurs  paffions.  Saint  Grégoire  remarque 
im  David  eut  befoin  luy-mefme  enfu|te 
jue  Nathan  fit  à  fon  égard  en  le  délivrant 
le  la  tyrannie  du  démon  &c  du  péché  pat 

£S  fâges  temontxaace»  ^  ce  que  David 
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il'avoit  faic  qu'en  figure  à  Tégard  de  Saul> 
en  lu  y  donnant  un  foulagement  court  & 
paiTager  par  Tharmonic  de  (a  harpe  ^  qui 
ii'cmpcfcha  pas  que  ce  Prince  malheureux 
n'crtayaft  de  luy  ofter  la  vie.  Les  Caitri- 
ques  de  ce  faint  Roy  font  plus  cfEcaccs 
maincenâcrur  lésâmes  bien  difjpoféesspuis 
qu^ain(î  que  remarque  S«  Auguftin ,  rîen 
n'eft  il  puiilanc  que  les  Pfeaumes  de  ce  Pro* 
phece,  &  cette  harmonie  divine  des  veri- 
tcz  quils  renfermient  y  pour  éloigner  du 
çœur  l'efpric  d'orgueil  ^  S^fOiit  y  accka 
les  grâces  du  CieL  * 

GolUib.  !•  Rois  17*  . 

✓  • 

Ç  Aul  faifânt  la  guerre  aux  PhiliftinSA  & 
^  i3  les  armées  eftant  campées  zSéz  prés 
'  Tune  de  l'autre ,  G(^iach  Philiilin  ,  4'ttne 

^vaiit  g'^^"'!^"''  coips  qui  efloit  monftrueufè, 
j  mais  d'un  orgueil  encore  plus  grand ,  vint 
iQé  'i  9^^^cc  \o\Ms  inittlcer  aux  Hirac* 

Davtd        *  ^  eftoit  inutile  que 

mant  *^  monde  combattift  cnfèmble.  Qu'il 

^Hel'  ^^^^^  terminer  ces  diâferens  par  tin  éaÀx 
ftte/  32.  C^'^ii^î  plus  hardy  des  luii^  n'avoit 
qu'à  venir  pour  combattre  contre  luy. 
11  accompagnoit  ce  dëfy  de  tant  de  ni^pis, 
^uc  tout  ITcaël  ne  pouvoit  fguâiic  cette 
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infultc.  Mais  la  crainte  de  ce  Géant ,  la 
grandeur  de  fon  corps  jointe  à  l'appareil 
effroyable  de  fes  armes ,  fiiifoit  trembler 
les  plus  hardis*  En  ce  mefmc  temps  Ifai 
envoya  fon  fils  David  vers  trois  de  les  frè- 
res qui  eftoicnt  à  la  guerre  pour  leur  porter 
des  vivres.  Lors  qu'il  fut  au  camp,  il  vit  ce 
Philiftin  audacieux,  &  fe  fcntant  animé  du 
zele  de  la  gloire  de  Dîeci ,  il  demanda  qui 
cftoit  cet  homme,  &  ce  qu^on  donneroit 
à  celuy  qui  le  tueroît.  On  luy  répondit  que 
Saiil  avoit  promis  fa  fille ,  &  de  grands 
biens  à  celuy  qui  déferoit  cet  ennemy» 
Mais  fes  fircres  l'entendant  parler  de  la  for- 
te hiy  reprochèrent  fa  vanité  ,  Sz  le  ren- 
voyèrent avec  mépris  à  la  garde  de  fes  bre- 
bis, qu'il  n'avoir  quittées,  difoient-ils,quc 
par  un  defir  prcfomptueux  de  voir  le  com- 
bat. David  qui  fentoit  dans  Uly  bien  d'au- 
tres mou  vemens  que  ceux  que  produit  une 
vanité  humaine ,  &  brûlant  du  zele  de 
Dieu  ,  dit  affez  clairement  parmi  les  fol- 
d-ats  ,  que  ce  feroit  luy  qui  iroit  contre 
cet  homme ,  &  qu'il  ne  le  craignoit  point 
On  l'écoute^,  on  l'interroge  ,  on  le  me- 
né à  Saiil  ,  qui  comparant  fa  pctitefle 
avec  la  grandeur  de  Goh'ath  ,  vît  trop 
d'inégalité  dans  ce  combat ,  Se  ne  l'eufè 
jamais  permis  fi  David  luy-mefs^e  xift 


iSo    l'Hist.de  la  saikte  Bible. 
l'euft  perkiadc  de  le  laillcr  faire,  en  luy  di 
fant  qu'il  eftoit  accoutume  en  gardant  les. 
troupeaux  à  fe  battre  contre  les  ours  Si 
contre  les  lions ,  après  Icfquels  il  coiiroii 
pour  leur  arracher  d^entre  les  dents  ce 
qu'ils  luy  avoient  emporté  de  Ton  trou- 
peau. Saul  donc  fe  rendit  3  &  donna  à 
David  fes  prôprcs  armes  Se  fon  épce.  Mais 
David  ayant  elfayé  de  marcher  dans  ccr 
équipage ,  ne  le  pût  faire  librement.  C  efl 
pourquoy  quittant  tout  cet  appareil  y  il 
eut  recours  à  fes  armes  ordinaires  >  c'eftà 
dire  à  un  bafton  &  à  une  fronde.  Goliath 
le  voyant  approcher  fe  moequa  de  luy. 
Me  prens-tu  pour  un  chien, luy  dit-il, 
pour  venir  ainli  à  moy  avec  un  bafton? 
Il  menaça  d'expofer  fon  corps  mort  aux 
oifeaux  du  ciel  ^  &  aux  bcftes  de  la  terre^ 
Se  il  courut  à  luy  pour  le  percer  de  fa  lan- 
ce. David  de  fon  cofté  courut  au  devant 
de  Goliath  3  Se  d'un  coup  de  fronde  il  luy 
enfonça  une  pierre  dans  le  front.  Ceêoiip 
ayant  renverfé  le  Philiftin  par  terre  3  Dor 
v>dfe  jetta  fur  luy  y  luy  coupa  la  tefte  de  fâ 
propre  épée  y  Se  répandit  par  cette  mort  la 
terreur  dans  tous  les  Philiftins,  &  la  joyt 
dans  tout  Ifracl.  Celte  vidloire  eftoit  une 
Ûgure  admirable  de  la  viûoire  de  Icfus- 
Chrift  humble  fur  l'audace  de  l'Ange  fu- 


pcrbe.  Mais  les  faints  Pères  ont  de  plus 
regardé  ce  Philiftin  comme  l'image  de 
i  orgueil  »  qui  eft  rennemi  le  plus  à  craiiir 
dre  au  peuple  de  Dieu  ,  &  à  ceux  mê- 
mes qui  ont  tcrrafle  les  ours  &  les  lions, 
c'cft  à  dire  ks  mpnftres  des  plus  grands 
péchez  >  6c  ces  faints  ont  ren;iarquc  (ju'on 
ne  peut  vaincre  cét  ennemy  par  des  armes 
(lumaines  >  comme  David  ne  voulut  point 
zombattte  Goliath  avec  les  armes  de  Saialj 
nais  avec  ie  bafton  qui  âgufoic  la  'troir 
ie  kfus-Chrid  >  &  avec  la  pierre  qui tnai^ 
luoit  la  ferinet<£  de  la  couce^puiuaiKse  de 
(a  grâce; 

'  "  -    -  -     V.  ..  •  n  ,  •  ' 

LA  furprifc  &  la  joye  <Jc  tous  les  luifs  ^« 
à  la  défaite  ile  Goliath  par  David,  fut  ^  ji^, 

celle  qu'ils  ne  pouvoient  alTez  admirer,  njr  iq/^z, 
ic  aciil  dont  ils  Ce  voyoienr  délivrez  iî 
benreufement  >  ny  ie  o>arj)ge.  de -oeluy 
ijui  les  avoit  faavez.  Le  Roy  Saul  com- 
mença à  s'informer  plus  parciculieremçnc 
qui  eftoit  David.  Il  voulut  fçavoii  de 
quelle  itiaifon  il  eftoit ,  Se  comment  fc 
iiomiïioit  fon  pere.  lonat  has  fils  de  ^aiil 

^  wtoit  luy-mciœje       de  fi  graiides 
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adlions  contre  les  Philiftins^  bien  loin  M 
porter  une  bafle  envie  à  un  inconnu,  qui 
cfFaçoir  neantmoins  par  uîie  feule  vidoi- 
re  tout  ce  qu'il  avoit  fait  julques-là  àé 
plus  glorieux  dans  les  armes  ,  conccut  an 
contraire  pour  David  une  afFcftion  pro- 
digieufe^  qui  ne  fit  des  deux  qu'une  ame  & 
qu\m  coeur.  Il  jura  avec  luy  une  amitic 
éternelle.  Il  fe  défit  de  tous  fes  orne-; 
mens ,  &  de  toutes  fes  armes ,  &  en  rc- 
▼eftit  David.  Mais  l'admiration  que  toin 
k  peuple  conceut  de  cette  aûion  ,  pafTa 
plus  avant.  Car  lors  que  David  eut  tiiCi 
Goliath  y  &  qu'il  portoit  fa  tefte  à  la' 
main ,  les  femmes  de  la  ludée  allèrent 
en  foule  au  devant  de  luy  pour  honorer 
.  fon  triomphe  par  toutes  fortes  d'inftru- 
vntcns  de  mufique  >  &  figurer  ainfi  par 
leurs  tranfports  de  joye ,  &  par  leurs 
applaudiffemens  les  loiianges  que  tou- 
tes les  Eglifes  du  monde  figurées  alors 
par  ces  femmes  dejla  ludée ,  dévoient  ren- 
dre un  jour  à  lefus-Chrift  pour  honorer 
^  la  vi<5loire  qu^il  auroit  remportée  fur  ici 
démon.  Mais  ce  triomphe  qui  eftoit  unq 
jurte  reconnoilîance  du  falut  que  tout  le 
f^cuple  luif  vcnoit  de  recevoir  de  Davidj 
ieroit  devenu  le  commencement^ de  fci 
^*^ux,  Se  prcfque  de  fa  perte ,  s'il  ne  rcuii 
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f  revenue  par  Çz  prudence.  Car  les  fem- 
mes chantant  dans  leurs  acdaimdons  & 
Uir  leurs  inftrumens  de  mufique  ,  que 
Saul  avoit  tu^  œiUe  Philiftins ,  mais^ue 
David  en  aroit  tué  dix  miUejcc  Prince 
orgacilleux  ne  pouvant  foufFrir  cc't  avan- 
tage qu  on  doniioit  à  David  au  deffiis  de 
liiy,fut  pique  de  jalouiic  contre  David,  & 
au  lieu  d'innterla  generofité  defonfilslo- 
nathas  ,  i  fe  laiilk  décimer  d'un  ecruelle 
<»vie,qui  luy  fit  regarder  toûjours  depuis 
avec  Wur  celui  qu'il  avoir  confia 
dere  jufqucs-la  comme  la  perfonnc  de 
tout  fon  royaume  qui  meritoit  le  plm 
ion  affe<aioa,  &  à  qui  il  tftoit  prefquc  re- 
devable de  fa  couronne,  il  fc  plaignit  hau- 
tenient  que  fon  peuple  luy  attribuant  U 
gloire  d'avoir  déÊdc  mille  ennemis  èn 
donnoit  dix  mille  à  David  ;  &  le  chagrin 
qu  il  en  conceut  toûjours  depuis  julqu'à 
fa  mort ,  apprend  à  tout  le  monde  ;  6c 
prii^palement  à  ceux  qui  ont  quelque 
autorité  dans  l'EgUfe ,  comme  dit  faint 
Chryfoftome,  querien  ti'eft  plus  à  crain- 
dre que  l'envie,  quoy  qu'une  malheiureuîè 
expérience  ne  Me  que  trop  voir  tous  les 
jours,  comme  dit  ce  S.  Pere ,  qu'il  n'y  a 
pointdemalqui  foit  plus  ordinaire,&  dans 
les  Royaumes  de  la  terre  &  dans  cduy  de 
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Icfus-Chrift  mefmc.  Plus  ceux  aufquelij 
on  porte  envie  fônt  des  actions  cclacanj 
tes  5  moins  on  les  fouffre  j  leur  lumier^ 
brûle  les  uns  au  mefme  tcnips  qu'e'Id 
cclaireles  autres.  On  les  resardc  comme 
ennemis  ^  &  on  tâckc  de  les  perdre  fans 
qu'ils  ayent  fait  d'autre  crime  que  de  n'ei^ 
avoir  points  6c  d'eftre  irréprochables  dansj 
leur  conduite.  Mais  on  fc  confolc  de  cesj 
pcrfecutions  injuftes  par  l'approbation  à\ 
toutes  Its  pcrfonncs  équitables  ,  qui  n'e-| 
tant  point  aveuglez  par  leur  paflion ,  .ju-j 
gent  des  ckofes  félon  ce  qu'elles  font  en 
ellcs-mefiTies,  &  eftimant  la  vertu  par  tout 
où  ils  la  rcc^nnoifTcnt  3  la  révèrent  d'au-; 
tant  plus  qu'elle  eft  plus  abandonnée  ,  & 
attendent  que  toft  ou  tard  Dieu  couronm 
ceux  qui  fouffrcnt  pour  luy, 

Saiil  veut  tuer  David,  i  .Rois  15?. 

L'Àri  T  'Envie  de  Saiil  contre  David  croilTok 
dn  M*  JLj  de  jour  en  jour.  Comme  il  ne  chû- 
3^43.  choit  plus  que  les  occafions  de  le  perdra 
David  qui  s'en  apperceut ,  ufa  d'une  pn> 
dence  admirable  pour  fe  garder  des  pièges 
de  ce  Prince.  Lors  que  ces  ftireurs  ordi- 
naires le  tranfportoient  ,  &  que  David 
joiioit  de  la  harpe  en  fa  prefencc  fclon  ù 


Figure  XCIIL  iS^ 
:oaftame  >  SaiilEc  un  effort  pour  le  per^ 
cr  d'une  lance  qu'il  avoic  à  la  main  i  niais 
)avid  qui  vcilloit  toujours  fur  luy-mefme 
vita  ce  coup  6c  s'enfuit.  S^iil  chercha 
onc  d  autres  manières  de  le  perdre..  Il 
aulut  Le  faire  par  un  mariage.  Il  luy*  de- 
oit  donna*  la  hiie  après  la  défaite  de  Go^ 
[ath.  Cependant  Ton  envie  luy  fit  oublier 
ette  promeffe  >  6c  il  donna  ù  fille  ainée 
derob  à  un  auae  »  fans  penfer  à  avoir 
)avid  pour  gendre.  David  de  fon  coftc 
'en  aoyoit  fort  indigne ,  parce  qu'il 
/oublioit  jamais  fa  première  bailelfe» 
lais  l'affediop  que  Michol  la  féconde 
lie  de  Saiil  eut  pour  David  »  renoua  la 
ropolîtion  d'un  mariage.  Saiil  (çachant 
ctte  affection  ,  fit  dire  à  David  que  pour 
voir  la  fille  en  mariage  »  il  ne  deiiroit  de 
ly  autre  chofe  finou  qu'il  tuaft  cent  Phi- 
ftins  )  &c  qu'il  luy  apportaft  autant  de 
larques  de  la  mort  de  ces  incirconcisr 
]ccte  propoiicion  qui  eftoit  maligne  en 
>y  y  &qui  ne  tendoic  qu^à  expoler  Da*% 
idaux  ennemis  »  retourna  comme  il  ar-. 
. ve  toujours ,  à  la  confuiion  de  ce  Prin- 
%  6c  à  la  gloire  de  celuy  qu'il  p^fecutoit; 
uis  qu'ayaiu  (ué  deux  cens  Philiitins  m 
eu  de  cent  que  Saiil  luy  demandoit  >  il 

poilia  (k  kïie  fans  tomber  dans  le  péril 
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qu'il  luy  avoic  prépare,  Sâiil  outré  àc 
douleur  de  ce  que  tout  réulfilfoit  fi  mal 
fcloa  Tes  dellcins  ,  ôc  que  David  joignift 
ranx  de  prudence  avec  im  fi  grand  coura- 
ge ,  voulue  encore  une  fois  le  percer  de  fa 
lance  lors  qu'il  jouoic  de  la  harpe.  Mais 
David  prévint  ce  coup  par  fou  adreflc,  & 
s'enfuie  de  devant  luy.  lonathas  fiU  de 
Saul  fit  divers  ciTorts  pour  rendre  Ton  pè- 
re plus  équitable  envers  David,  parce  qu'il 
l'aimoic  tendrement.  Mais  Tamitié  da  fils 
ne  pût  faire  cefier  Tanimofité  du  père» 
coitime  Tanimofité  du  perc  ne  pût  dimi- 
nuer l'amitié  fi  genereufe  du  fils.  C'eft 
pourquoy  Saul  rcfolut  de  perdre  David  à 
quelque  prix  que  ce  fuft  ,  Se  il  fit  iiiveftir 
Ùl  maifon  par  des  archers  durant  la  niiiti 
afin  que  le  jour  eftant  venu  on  le  tuaft. 
Michol  fa  femme  qui  aimoit  autant  (on 
mary  que  Ton  pcre  le  haifibic  y  éluda  céc 
ordre  barbare  y  6c  le  décendit  la  nuit  par 
mie  feneftre.  Elle  mit  dans  (on  lit  dés  pa« 
quets  d'habits  ôc  quelques  peaux  »  pour 
faire  (emblant  que  David  y  eftoit  encore  ; 
èc  lors  qu'on  le  yim  demander  >  elle  dit 
qu'il  dormoic  &:  qu'il  eftoic  malade  >  afin 
que  cependant  il  euft  le  temps  de  s'enfuir. 
Quand  on  eut  reconnu  Tartifice  fi  inno* 
cent  de  cette  femme  ^  &  que  Satil  £c  %k 
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trompé  par  fa  propre  fille ,  il  fie  pourfui-- 
vre  (on  enssemy  qui  s^eftoit  retiré  chez  Sa« 
mueL  Tous  ceux  qu'il  envoya  furent  fai** 
fis  de  TEiprit  de  Dieu ,  fans  pouvoir  pcn- 
fer  davantage  à  exécuter  les  ordres  de  Saul; 
qui  voulant  venir  luy^mefme  jpour  faire 
en  perfonne  ce  qu'il  n'avoit  pu  faire  par 
iès  OifiderS)  fut  aufli  faifi  comme  eux  de 
i'Efprit  de  Dieu  ^  &c  fat  contraint  de  s'en 
retourner  fans  rien  faire.  Il  apprit  ainfi  par 
Vinutilité  de  toutes  fes  «naeprifb  conue 
David  >  que  les  Grands  du  monde  ne  peu- 
Tent  ufer  de  leur  puilïancc  à  l'égard  de 
ceux  meime  qui  leur  ibnt  ie  plus  odieux^ 
qu'autant  que  Dieu  le  leur  permet»  &  qu'il 
^ait  quand  il  luy  plaift  donner  des  bor- 
nes à  leur  violence.  Il  les  arrcfte  au  milieu 
4e  leur  fureur  >  &  il  fauve  de  leurs  mains 
^vecune  facilité  admirable  tous  ceux  quii 
a  xcfolu  d'en  tirer  »  en  les  rendant  ou  fa^ 
vocables  à  ceux  qu^il  aime ,  comme  lona- 
t  has }  ou  impuiHans  pour  leur  nuire,  com-- 
fXïc  Saul. 


îcnathas  ^  Ddvid.  i .  Rois  zo» 

IOnathas  qui:  voyoit  . avec  douleur  i'û^FAn^ 
greur  de  fon  pere.concreDavid^mais  qui  du  M. 

«(îmEoit  que  le  temf s  i'adQuciioit  »  ^^mz^^^.^ 


cftoît  contre  la  Loy  ,  mais  que  lefus- 
Chrift  mefinea  approuvée  dans  l'Evangi- 
lc«  Il  luy  donna  auiTi  Tépée  de  Goliath  le 
Philiftiii,  de  l'aida  de  tout  ee  qu'il  pût. 
Mais  cette  charité  Ci  facerdotale  luy  couda 
la  vie.  Car  Doce  Idumeen  un  des  Om- 
ciers  de  Saul  j  alla  trouver  Saul  qui  fe  plaî^ 
gnoic  de  ce  que  tous  Tes  fujets  &  fon  fils 
meTme  luy  declaroient  la  guerre  »  Ôc  favo« 
rifoient  Ton  ennemy  :  ce  lâche  Courtifàa 
luy  die  ce  qu'Achimelech  avoic  fait  à  Da* 
vid  >  &c  fut  caufe  que  ce  Prince  rendit  fa 
mémoire  exécrable  à  tous  les  fieclcs  par 
un  parricide  &  un  (àcrilege.  Car  il  fit 
auili-tofl  venir  ce  grand  Preilne ,  qui  fe 
juftifia  parfaitement  bien  ,  en  protcftanC 
qu'il  ne  P^avoit  rien  de  l'inimitié  du  Roy 
contre  David  »  qu'il  çoniideroic  au  con« 
traire  comme  fon  fidelle  ferviteur,  &  com^ 
«ne  fon  gendre.  Mais  fa  défenfe  û  jufte 
n'arrefta  pas  la  fureur  de  Saul  >  £^  fon  in-* 
ndtence  u'empefcha  pas  qu'il  ne  le  iîft:  tuer 
fur  l'heure.  Et  comme  perfonne  n'ofai( 
mettre  la  main  fur  le  Preftre  du  Seigneur, 
il  ne  fe  trouva  que  Doëg  affez  hardy  pour 
tuer  non  feulement  le  grand  Preûxe,  mai» 
encore  quatre-vingt  cinq  Preftres  reveftus 
de  leurs  habits  facer dotaux.  David  fut  ex- 
trêmement affligé  de  cette  noitvdle  ^  &  Ce 
Gonfidaa  comme  la  uuTe  de  ce  carnage; 
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li  Ce  recira  eniuite  chez  le  Roy  Achis  ; 
mais  fa  repucacîoii  pailée  le  penia  perdre» 
Car  ce  Prince  Te  iqouïilanc  d'avoir  entre 
le$  mains  celay  qui  avoit  fait  de  Ci  belles 
avions  dans  la  guerre ,  eftoic  preil  de  ie 
tuer,  fi  David  par  une  invention  nouvel- 
le n'euft  contrefait  le  fou  pour  fe  délivrer 
de  la  mort  qui  luy  eftoit  inévitable.  Cette 
folie  apparente  fut  alors  TefFct  d'une  pro- 
fonde lagcAe.  Les  faiiits  Pères  Tonc  re«- 
gardée  comme  la  figure  de  cette  folie  ^ 
qui  a  paru  au  monde  dans  la  vie  &  dans 
la  mort  de  lefus-Chriâ;  »  mais  qui  fe« 
Ion  faint  Paul  a  eilé  plus  iage  que  la  (à- 
gelfe  de  tous  les  hommes.  Les  Chrétiens 
n'ont  point  rougy  de  palier  ainfi  pour  des 
fous  aux  yeux  des  faux  fages.  Ils  fe  fout 
contentez  d'eftre  fages  aux  yeux  de  Dieu^ 
fans  fe  mettre  en  peine  des  jugemens  qu^on 
faifoit  d'eux  fur  la  terre.  Et  Texpcrience 
fait  toujours  voir  que  la  folie  des  Chrê- 
tiens  efi:  une  véritable  fagefie,  comiitp  la 
•  plus  grande  habilité  des  fagcs  du  monde 
efl  devant  Dieu  le  comble  de  la  folie. 


jibig^iL  i.  Rois  ij. 

*  VAn  T  A  vie  que.David  menoic  depuis  que 
du  M.  JLj  Saiil  fe  fut  déclaré  fon  ennemy^  eftoit 
^9^5*   ^out-à-fait  déplorable.  U  fuyoit  comme 
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un  vagaboix  de  montagne  en  montagne.  Avant 
&  de  caverne  en  caverne,  6c  il  tcaiivoit  par  / .  C. 
tout  des  petfonnes  qui  le  trahifToienc,  aâu  105$)» 
lie  tant  de  travaux  par  Icfquels  il  achecoit 
on  nouveau  Royaume,  le  rendiflent  dans 
la  fuite  de  Ton  règne,  plus  humble  que  ne 
Tavoit  efté  Saui,  qui  s'eftoit  veutouc  d'un 
coup  dans  la  grandeur  de  dans  la  potTeiliott 
paifible  de  fa  couronne.  La  plus  grande 
Çeine  de  David  en  cet  eftat ,  eftoit  ce  que 
iouffroient  les  quatre  cens  hommes  qui 
s'eftoient  retirez  auprès  de  luy  ,  6ç  qui 
raccompagnoient  par  tout.  Lors  qu'il  fuc 
échappé  du  péril  où  il  fe  vie  de  perdre  la 
vie  dans  le  defert  de  Ziph ,  dont  les  ha-- 
bitans  le  trahirent ,  ôç .  qu  il  tâchoit  de 
trouver  quelque  foulagement  à  la  faim, 
que  tant  de  fuites  ôc,  tant  de  couriès 
avoient  caufée  à  fès  geas>il  tn  envoya  dix 
chez  Nadab  qyi  eftoit  un  homme  fore  i'An 
riche ,  mais  brutal  ôc  infupportable.  Ces  29^y. 
perfonnes  luy  ayant  reprefenté  de  la  part  oh  mou* 
de  David  leur  maiftre  >  que  bien  loin  de  ^ut  Sa- 
luy  avoir  fait  aucun  tore  de  tout  ce  qu'il  muil 
poiTedoit  durant  tout  le  temps  que  fes  a^é  de 
gens  avoienc  efté  proches  de  fes  xatts^piés  d: 
il  avoitau  contraire  défendu  &c  conïèi-' ccntsis 
vé  tout  Con  bien,  &c  que  cecte  condui- 
te meritoit  bien  quelque  reconnoiifance; 
Nabal  leur  répondit  inibkmment  qu'il 

II 
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ne  leuL*  donneroit  rien  >  qu'il  ne  fçavoit  ' . 
qui  cftoit  David ,  ôc  que  tout  le  monde 
eftoic  plein  de  fecviteuis  irugicifs  qui  £c  ca-  | 
choient  de  leurs  maiftres.  David  fut  CaiCi  , 
^une  étrange  indignation,  lors  qu'on  luy  ' 
eutfait  cerapport.  Il  trouva  ce  refus  in-  i 
jufte,  &c  ce  mépris  infupportable,  &  il  s'^en 
alloit  de  ce  pas  en  tirer  vengeance  5  en  ex- 
terminant par  une  chaleur  de  colère  trop  1 
violente ,  Nabal  &  avec  luy  toute  fa  fa-  I 
mille.  Mais  Abigail  f^me  de  Nabal  qui 
eftoit  une  perlonne  incomparable,  £c  aufli 
fage  que  fon  mary  eftoit  infenfé  ,  alla 
promptement  au  devant  de  David  >  lors  j 
qu'il  venoit  tout  perdre,  de  luy  parla  avec  • 
tant  de  foûmifîion  &  tant  de  fagelTe  ,  que 
Û  conduite  &  les  prefens  dont  elle  accom- 
pagna fes  paroles  calmèrent  la  colère  de 
David ,  &  iuy  firent  concevoir  la  gran-  , 
deiir  delà  faatequ'ilalloit  faire  ,  en  per-  i 
^nt  une  femme  d'un    grand  mérite. Abi- 
gail après  cette  glorieulc  victoire  revint  ^ 
chez-^dle  ûns  rien  dire  à  fon  mary  de  ce 
qui  s'eftoit  paifé ,  parce  qu'il  eftoit  aife-  1 
vely  dans  le  vin.  Le  lendemain  lors  qu'il 
apprk  ces  nouvelles ,  il  fut  faifi  d'une  û 
grande  frayeur  ,  que  dix  jours  après  il  en 
mourut,  par  une  mort  qui  venoit  de  Dieu, 

qui  vengea  plus  innocemment  David  i 
qu'il  ne  fc  fuft  vangé  luyrmefiTie.  Aulfi- 
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toft  âpres  David  demanda  en  mariage  Abi- 
gail>qiii  par    roodeiUe  fe  jugea  indigne  de 
céc  honneur.  Mais  fa  refiftance  ne  fervit 
qu*à  faire  voir  qu'elle  rMritoir  par  fon  hu- 
milice  ce  qu'elle  avoir  déjà  mérité  par  fa  ià^ 
gelfciSc  elle  devint  ainfi  femme  d'un  Prin- 
ce y  dans  l'adottciflement  duquel  elle  avoir 
donnë  pea  auparavant  un  exemple  rare  de 
la  manière  dont  on  doit  adoucir  la  colère 
des  Souverains  ^  lors  mefme  qu'elle  n'eft 
pas  jufte;  comme  David  en  defarmant  tout; 
d'un  coup  fa  cokre  ^  6c  étouifaiu  fes  ref- 
lentimens  à  la  feule  remontrance  de  cette 
femme^fut  félon  iaint  AmbroiIc>  un  grand 
exemple  aux  Rois  de  ne  mettre  pas  Iciu: 
gloire  à  pouflèr  jufqu'au  bout  leur  vio-^ 
knces  3  &  de  ik  pas^  croire  qu'il  foit  indi- 
gne d'un  Souverain  de  céder  à  la  raifoti^ 
de  fe  retirer  d'un  engagement  aulli-toft 
qu'ils  reconnoiffent  que  leui:  autorité  fe 
trouve  commife  contre  la  juflice,  , 


s 


David  épargnt  Sanl.  1 .  Rois  16.  . 

Aul  pirfecutoit  David  avec  tant  dcmean^ 
violence  >  que  pour  perdre  uu  feuiorir 
homme  il  foulcvoit  toutes  les  forces  de  2947» 
fbn  royaume.  Il  vint  enfin  i'aflîcger  dans -/<f^ 
le  de^êrt  de  Ziph ,  &  il  s'y  optniaftra  kL  €• 
vouloir  prendre  à  quelque  prix  que  ce  fuâ  i^JT^ 
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celuy  que  Ton  envie  liiy  reprefemoic  com- 
me le  plus  cruel  de  Tes  ennemis.  Lors 
paiToit  les  nuits  avec  toute  Ton  arméè  ^ 
qu'il  dormoit  dans  ce  defert ,  David  par 
ttti  courage  qm  luy  eftoit  infpiré  ês 
Dieu  y  vint  feul  avec  Abifai  le  trouver 
duraut  la  nuit  dans  fa  tente.  Il  vit  aue 
non  feulement  Saul  »  mais  Abner  um 
Capitaine  des  gardes  y  6c  tous  Tes  0£i^ 
ciers  cftoîent  dans  un  profond  fommeiI> 
comme  n'ayant  à  pourfuiyre  qu'un 
jneray  dont  ils  n'avoient  rien  à  aaindre, 
&  qui  devoir  tout  craindre  d'eux.  Abifaï 
reprefênta  alors  à  David  ,  que  Dieu  Hh 
vroit  luy-mefme  fon  ennemy  entre  {es 
mains  ,  &  qu'il  pouvoir  en  un  momenjt 
fe  délivrer  de  toutes  Tes  peines.  Mais  JSéi^ 
vid  refpeétant  en  fon  ennemy  Toni^tion 
fainte  dont  il  avoît  efté  facré  Roy  ,  non 
Seulement  refufa  de  mettre  la  main  fur 
luy  3  mais  ne  voulut  pas  mefme  permettre 
à  Abifai  de  le  faire.  Il  fc  contenta  d'em- 
porter fa  lance  &c  fa  coupe  i  ôc  lors  qu'il 
.  s'en  fut  allé ,  il  appella  de  loin  Abner  pour 

•   le  réveiller.  Il  luy  reprocha  tettc  négli- 
gence avec  laquelle  il  gardoit  fon  Prin* 

'  -  ce ,  &  qui  le  rendoit  digne  de  mort.  Il 
luy  demanda  où  eftoit  la  lance  &  la  cou- 
-    pe  de  SauL  Saul  fe  réveilla  à  ce  bruits 
&  entendant  la  voix  de  Dayid  il  luy 
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rémoîgna  quelque  bonté  en  apparen- 
ce >  &c  Tappella  hieime  fon  fils.  Mais  Da- 
vid luy  demanda  avec  une  tendrelTe  ad- 
mirable pourquoy  il  perfecutoit  avec  tahc 
d'animoîité  un  de  Tes  ierviteuf s  >  qui  n'e- 
iloic  que  comme  un  chien  niorc  au  prix 
de  luy.  Il  luy  reprefcnta  l'innocence  de 
toute  ià  vie  9  &  il  finit  en  luy  difant^  que 
il  c'eftoit  le  Seigneur  qui  l'irritoit  contre 
luy  ,  il  prioit  Dieu  d'agréer  fon  fàcrifi- 
ce  :  mais  ^que  û  c'eftoit  les  hommes  qui, 
Fanimoient  à  la  vengeance  y  &  qui  le 
portoîtnt  à  le  chafler  de  l'héritage  dtt 
Seigneur  3  ces  hommes  quels  qu'ils  fuf- 
fent  eftoient  maudits, de  Dieu»  Saiil  n'eut 
rien  à  répondre  à  la  juftice  de  ces  plain« 
tes«  Il  avoiîa  qu'il  avoir  pèche.  Il  recon- 
nut publiquement  fa  folie  ^  &  il  confeC* 
(à  qu'il  avoit  ignoré  beaucoup  de  chofes« 
11  le  laiila  donc  en  paix ,  &  David  luy 
renvoyant  fa  lance  >  conjura  Dieu  que 
comme  il  venoit  de  témoigner  que  la 
vie  de  Saiil  avoit  t&é  precieufe  à  fes 
yeux ,  fa  vie  de  mefine  le  fuft  aux  yeux 
du  Seigneur,  de  qu'il  le  delivraft  de  tous 
fes  maux.  Tous  les  faints  Pères  ont 
levé  cette  adion  de  douceur  par  leurs 
loiianges.  Saint  ^^mbroife  admire  qu^un 
homme  qui  pouvoir  en  un  mpment 
s'alîurer  la  vie  de  le  Royaume  par  b 
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perte  de  celuy  qui  cherchoic  à  le  tuer  fi  in« 
4ufteiivenc  9  AC  Tait  pas  fait  i1qi&  qu'il  pou- 
voit  tuer  Ton  ennemy  fans  cftrc  vca  de 
per(bm)e ,  &  qu'il  de  mieq^  aimé  demea* 
ser  toujours  dans  im  péril  extrême.  Ce  qui  | 
redouble  la  gloire  de  aSUt  aôion^  eft  qu'il 
A'acceiidoit  de  aucune  recannaittan* 
c$  de  ^  douceur  «  comme  il  en  avQÎt  eu  uu 
exemple  depuis  peu  >  n'ayant  point  voulu 
ttier  Saul  clins  une  caverne  oà  il  s'eftoic 
retire  fans  içavoir  que  David  y  elloit  ca--^ 
ché  avec  fes  gens.  Car  s'cftant  contente 
4e  couper  un  morceau  de  (à  robe  faiis  le 
toucher  >  Saul  admira  cette  generoflté  de 
David  >  &  ne  laifTa  pas  neantmoins  de  le 
f  ourfuitce  depuis  coname  auparavant.  CâSi* 
W  douceur  dans  un  temps  ou  Ton  n'avoit 
pas  encore  veu  celle  du  Fils  de  Dieu  fur  i 
la  terre  >  doit  bien  confondre  les  ChrCf» 
ûicns ,  qui  s'imaginent  qu'il  leur  fbit 
pttmis  de  pouffer  aufli  loin  qu'ils  peu- 
vent leur  animoiité  leur  vengeance 
#ontre  leurs  Eeres. 


Valtwts  àc  Sicûeg.\.  Rois  30, 

"iAn  Avid  voyant  enfin  que  la  colère  de 

M.  MlJ  Saul  eftoit  irreconciliaUe ,  chercha 

2949.  fa  feureté  hors  de  fon  pays  ,  &  s'enfuit 

^vm  ete  kRoy  Achis  qui  le  traita  bien,&  ky 


Digitized  by  GoogI( 


e 


FtGUïii   XCVII.  Zf7 

4omia  la  viik  de  Siceleg.  Mais  ccc  cnga-  /•  C« 

gement  jctta  David  dans  un  ctrangcem-  lOjj, 
barras.  Car  ks  Philiftîns  armaiis  contre 
Saul  y  Achis  obligea  David  de  venir  avCQ 
luy  à  la  guerre 5  &  de  combattre  pour  les 
Philiftins  contre  Ton  Prince.  Dieu  néants 
lïîonis  le  délivra  par  ime  rencontre  heu- 
reufe  de  cette  facheufe  conjonûure.  Car 
les  Phi  lift ins  craignant  que  David  ne  les 
trahift  &c  ne  les  livrali  à  Saul,  prièrent  le 
\  Roy  Achis  de  le  faire  retirer.  Achis  le  fift 
avec  peine ,  &  s'excufa  envers  David  de 
cet  outrage  qu'il  rejctta  fur  les  Princes  des 
Philiftins^  aufquels  il  luy  dit  qu'il  n'avoit 
pas  le  bonhoir  de  plaire.  Ce  mccontept&» 
ment  fut  faivy  d'un  autre  qui  Ait  bien  plu* 
fcnfiblc  à  David.  Lors  qu'il  retournoit 
dans  la  ville  de  Siceleg  j  que  k  Roy  kiy 
avoit  donnée  ,  où  cftoient  fes  femmes  éc 
tout  ce  que  luy  Se  les  fîcns  polledoient ,  il 
trouva  que  les  Amalecices  ravoient  brû^ 
lée  5  Ôc  avoient  emmené  tout  ce  qu'ils  y 
avoient  rencontre.  Outre  l'affliction  par- 
ticuliere  que  David  receuc  de  l'enlevemcnr 
de  fcs  femmes  ,  il  rellèntit  encore  la  perte 
que  firent  tous  ceux  qui  l'accompngnoîct, 
qui  fe  lai  flanc  aller  àjune  douleuc  excelUve 
&  déraifonnable ,  voulurent  fe  venger  de 
ce  tort  fur  David  melme,  &c  dehbercrcnc 
de  k  lapider^  Uwià  ne  fui  point  Bhxoê. 
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de  tant  de  maux«    Il  mit  route  fa  cou-  | 
£ance  en  Dieu*  Il  le  confulta  à  Ton  or-  | 
dinaire  pour  fçavoir  s'il  devoir  pourflii- 
vre  ces  voleurs  qui  luy  avoient  enlevé 
ce  qu'il  avoir  de  plus  précieux  au  mon- 
de. Et  Dieu  rayant  aiTuré  qu'il  les  dé-> 
feroir  ^  il  alla  avec  tous  Tes  geus  pour 
les  combattre.  Deux  cens  dYnrre  eux 
manquèrent  de  force  &  ne  purent  fui- 
vre  David  ,  qui  ayant  trouvé  un  de  ces 
voleurs  que  les  autres  avoient  laifle  ^  le 
prit  pour  guide  >  ôc  les  alla  furprendre 
lors  qu'ils  ne  s'attendoient  à  rien  moins^ 
&  qtiils  témoignoieixt  par  leurs  fcftina 
&  leur  bonne  chère  ^  la  pye  qu^ils 
voicnt  d'un  fi  grand  butin..  David  les 
battit  durant  tout  un  jour  ,  fans  qu^l  m 
reliât  que  quelques-^uns  qui  fe  lauverenc 
fur  des  chamaux.  Il  reprit  tout  çt  qu^ils. 
iuy  avoient  enlevé ,  6&  eut  de  plus  beau* 
coup  de  dépouilles^  Et  comme  ceux  qui 
avoient  accompagne  David  n'en  vou-». 
loient  point  faire  part  aux  deux  cens  qui  | 
o'avoient  pas  eu  allez  de  force  pour  hsu 
fuivre  prétendant  que  c  e/loit  beaucoup 
deleor  rendre  feulement  ce  qm  leur  appar-^ 
.    tenoii:  i  David  fut  pris  pour  arbitre  de  ce 
différend  >  &  il  ordonna  qu'on  partage-  • 
moitié  butin  avec  les  autfes«  Et  cette  ma^ 

»icre  dç  parafer  lç$  dépQuiUe.s  palià  .dc-^ 
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i^vAs  pour  une  loy  immuable  dans  IfraëL 
dét  exemple  doit  bien  confoler  mainte- 
nant dans  l'Eglife  ceux  qui  fonc  foibles> 
Se  <^ui  n*ont  pas  âiïèz  de  vertu  pour  fui- 
vre  les  forts  dans  leur  courfe  >  &  dans  les 
combats  qu'ils  livrent  ou  qu'ils  ont  à  fou- 
tenir  contre  les  ennemis  de  Dieu.  Ils  ap- 
prennent dicy  que  pourvu  qu'ils  ayenc 
une  véritable  charité  envers  TEglife  >  ils 
auront  part  à  tous  les  travaux  de  ceux  qui 
.employeur  les  armes  de  Dieu  pour  la  dé- 
fendre contre  les  ennemis  de  fa  vérité  Ôc 
de  fa  difcipline* 

Défaite  de  SauL  i  «  Rois  51. 

LE  refus  que  les  Philiftins  firent  àpa-  £4  mé^ 
vid  de  le  laiifer  venir  dans  leur  armée  an- 
luy  iai  d'autant  plus  avantageux  »  que  19/^ 
Saul  avec  lonathas  ôc  fes  autres  fils  de-  iç^^g. 
voient  mourir  dans  ce  combat ,  &  qu'il  ^^^v 
eufteftc  complice  en  quelque  forte  de  leur  éms  4« 
mort.  Ce  mjilheureux  Roy  abandonné  de  près  U 
VEfpris  de  Bien  ,  &  qui  ne  Te  conduifoit  mort  d 
plusquç  par  lefien  propre>  ayant  confultc  Smutl 
Dieu  pour  f^av oir  le  fuccés  de  ce  combat 
fans  en  pouvoir  recevoir  aucime  réponfe, 
agit  en  defefperc  &  en  fui^pux  >  &  vou- 
lut trouver  dans  l'art  des  démons,  &  de 

l'enfer  ce  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  du  cieL 

N  vj 


lTtIist.  de  la  saikteBiblh. 
Quoy  qull  eiift  fait  des  arrefts  fi  fcvereg 
contre  les  devins ,  il  ne  laillk  pas  de  les 
confuker.  Il  fe  déguifa ,  ôc  eftant  entre 
chez  une  femme  qui  Ct  méloît  de  ces  noi« 
res  fciences»  il  luy  demanda  qu'elle  luy 
fift  venir  le  Prophète  Samuel.  Ce  ùdxit 
Prophète  ayant  fait  connoiftre  àcetce  ma- 
gicienne que  celuy  qui  la  confukoit  cftok 
le  Roy  luy-mefme^  TefFroy  qu'elle  en  euc- 
palfa  biai^ioft  dans  Saul  >  lors  que  Sa^ 
mucl  luy  prophetifant  l'avenir  >  meirae 
après  fa  mort  >  luy  dit  dune  voix .cton-- 
nante  :  Pourquoy  troublez-vous  mon  re«* 
pas  y  &  pourquoy.  m'interrogez--vousf 
puifque  le  Seigneur  vous  a  dcja  abandon- 
ne pour  palier  à  celuy  qui  doit  régner  à 
voflcc  placeîDieu  va  fliire  fondre  fur  vous 
tous  les  maux  dont  il  vous  a  menacez.  Il 
donnera  vQilre  Royaume  à  David  »  il 
vous  livrer  aux  PlailiÛins,  &c  demain  vous-^ 
&  vos  en  fins  ferez  avec  raoy.  Samuel 
difp^rut  k  cette  parole  y  ôc  Saul  tomba, 
par  terre  fans  vouloir  prendre  melme 
de  nourriture ,  cjuoy  qtfil  fiift  en  une 
extrême  foibleâe.  L'idée  de  fojn  mal* 
heur  &c  de  celuy  de  fes  en  fans  remplif. 
foit  tout  fon  cfpm ,  êc  l'iieure  qui  luy 
cftoit  marquée  fe  kiftant  d'approcher, 
il  porta  à  la  guerre  un  cœur  déjà  alfu- 

U  4e  Cà  déais».  Ses.  tioupcs  fuïciu 
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taillées  en  pièces  ;  fcs  eufans  furent  tuez. 
£c  comme  il  attendoic  à  tout  moment 
la  mort  qu'il  fçavoit  luy  cftre  inévita- 
ble,'il  fut  frappé  d'une  flèche  dont  h 
blcâure  jointe  au  defefpoir  qui  le  pof- 
fcdoit  le  porta  à  prier  fon  Ecuycr  de  le 
tuer.  Son  Ecuyer  ayant  refufc  de  le  fai- 
re ,  il  s'enfonça  luy-me{mela  pointe  de 
fou  épée  dans  l'cftomach  ,  fe  lailTa  tom- 
ber delTus  ,  &  donna  exemple  à  fon 
Ecuyer  défaire  luy-mefrae  ce  que  fon 
maiftre  avoir  fait.  Telle  fut  la  fin  de  ce 
Prince  malheureux ,  qui  pour  av(5ir  épar- 
gne- Amaicc  par  une  compaffion  indif- 
crette ,  &  traité  fi  cruellement  les  Prê- 
tres du  Seigneur ,  tomba  enfuite  dans 
une  Cl  grande  barbarie  contre  luy-mei^ 
nie.  Trop  heureux  s'il  fuft  toûjours  de-, 
meuré  particulier ,  ou  du  moins  s'il  euft 
gerfcveré  dans  l'humilité  fi  eftimable  qu'il 
lit  paroiftre  d'abord  dans  fon  exaltation* 
Mais  â  grande  dignité  éblouît  fes  yeux, 
Se  éleva  fon  cœur  j  &  n^écoutant  plus 
jiy  la  voix  de  Dieu ,  ny  celle  de  fes  Pro- 
phète s  il  termina  de  fi  beaux  commen- 
cemens  par  une  fin  tragique  >  qui  l'a  xen^ 
du  un  exemple  redoutable  à  tous  les  fic- 
elés. C'eft  ce  qui  a  fait  dire  aux  iàints 
Pères ,  que  Saul  c&  dons  la  Loy  aucienue 
ce  que  ludos  a  ellé  depuis  dans  la  nouv«l*. 
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le  :  parce  qu'ayant  tous  d^ux  efté  d'abord 
élus  de  Dieu  mefine»  &  en  ayant  efté  rejet-* 
tcz  enfuite^l'un  pour  Ton  prgueil  &  Tauc^c 
pour  fon  avarice,  ils  font  tombez  dans  le 
defefpoir  »  &c  ont  appris  aux  plus  forts» 
comme  dit  faint  Ambroife»  à  trembler 
*  toujours  y  Se  à  craindre  les  élevatîons^mé- 
me  les  plus  fainces  »  à  moins  qu'elles  ne  , 
foient  établies  fur  une  profonde  humi- 
lité. 

  »  »  '  . 

X^fl^  àe  SmhI.  i.  Rois  5i, 

Z4  «/-  r  ^  Pbiliftins  eurent  de  la 

MC  an-  ^  mod  de  Saiil  fut  lî  grande  qu'ils  cou- 
pée      perent  fa  tefte  pour  la  faire  voir  dans  tou^ 
2949.  tes  leurs  villes  ,  S>c  pour  l'offrir  enfuitc 
avtc  fes  armes  dans  le  temple  de  leur  ido- 
Ie«  Ils  ne  firem  en  cela  que  ce  que  hit  le  ' 
commun  des  hommes ,  qui  fe  rejouiffent 
toû^ours  de  la  mort  de  ceux  qui  leur  font 
de  la  peine.  Mais  David  qui  fui  voit  d^au-' 
^  ues  maximes  eut  bien  d'autres  fentimensj.  • 
&  feifmant  les  yeux  ôc  aux  biens  qu^il  en 
aUoic  recevoir  y  ôc  aux  maux  qu'elle  luy 
épargnoit  y  il  pleura  d'une  douleur  fiiKere  • 
S^l  &  lonatnas  ,  compoia  ur^  cantique 
^  .   funèbre  en  leur  honneur  >  &  maudit  les  . 
montagnes  de  Gciboé  où  ces  deux  Prin- 
ces â  vaillaus  ftvoieix  efté  snallieureare^  : 
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ment  tuez.  Il  témoigna  depuis  une  recon** 
noiirance  particulicrc  aux  peuples  dela<- 
bés  5  Galaad  qui  avoiéiit  rendu  aux  corps 
de  Saiil  &  de  les  enfans  les  derniers  hon^ 
neurs,  &qui  avoient  accompagné  leurs 
funérailles  de  jeûnes  &  de  larmes.  Mais 
le  refpeâ;  qu'il  avoir  pour  ce  Prince^  mé« 
me  après  fa  mort  parut  dans  une  rencon- 
tre encore  bien  plus  confiderable.  Vn 
Amalecite  eftant  venu  trouver  David  dans 
.  Siceleg  deux  jours  après  qu'il  eut  défait 
les  Am^dtes  &  ramené  les  captifs ,  Da-- 
vid  luy  demanda  des  nouvelles  du  com* 
bat,  &  principalement  de  Saiil  &  de  lo- 
nathas.  Cet  Amalecite  luy  dit  que  Saiil 
eftoit  mort  y  ôc  pour  luy  en  donner  des 
preuves  indubitables ,  il  ajouta  que  s^'é- 
tant  trouvé  pat  hazard  fur  la  montagne 
de  Gelboe  ,  il  avoir  veu  Sjaiil  appuyé 
fur  la  pointe  de  fa  lance  afin  de  s'en  percer 
le  corps  $  de  que  ka  Philiftins  eftant 
prefts  de  fondre  fur  luy  ^  Saul  l'avoit  ap-,  *  • 
pellé  &  Tavoit  prié  de  le  faire  promt6;' 
ment  mourir ,  ce  qu'il  avoit  fait  commet 
pour  l'obligerj  &  qu'après  fa  mort  il  avoic 
pris  fon  diadème  qu'il  apportait  à  Da^ 
vid«  David  qui  dans  la  douleur  £bnû^ 
ble  où  il  fe  ttouvoit  3  ciloit  ;bien  éloi- 
gné de  fè  tenir  obligé  à  im  homm^qoi.:; 

iu^  âportpit'^çetce  nouvelk^^  <^ui  difoit 


i 
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avoir  attribué  à  cette  mort  déchira  fcs  vc- 
teinens»&  demanda  à  cet  Amalecitc  com^ 
ment  il  avoit  efté  allez  hardy  pour  mettre 
la  main  fur  l*Oint  du  Seigneur.  Et  à  l'heu- 
rt mefiDC  il  commanda  à  un  de  Tes  Çcxyi^ 
tcurs  de  le  tuer,  laifTant  un  grand  exemple 
par  cette  conduite  de  ne  fe  rejouir  jamais 
de  la  mort  de  fes  ennemis  ^  ny  du  ma.l> 
quoy  quejufte,  qui  leur  arriue.  Apres  la 
mort  de  ce  raiferable  Prince ,  David  ayant 
confultc  Dieu  retourna  dans  la  ludée  >  ou 
la  Tribu  de  kida  le  facra  pour  eftre  fon 
Roy ,  ayant  alors  atteint  l'âge  de  trente 
ans.  Abncr  cependant  General  de  Tarmée 
de  Saul  ^  prit  Isboferh  ion  fils  pour  le  faire 
régner  fur  les  dix  autres  Tribus.  Mais  If-t 
boleth  cinq  ans  après  ayant  eûé  aiTaiïiné 
en  dormant  par  deux  fcelerats  qui  appor- 

'  terenc  fa  cède  à  David  comme  un  proent 
qni  leréjouiroit  ^  il  n£  témoigna  pas  plus 
de  joye  d'une  mort  qui  luy  alloit  donner 
un  Royaume  paiiîble  fur  toutes  les  Tri» 
bus ,  que  de  telle  qui  Tavoit  fait  Roy  fur 
les  deux  qui  le  reconnurent  d'abord.  Et 
BfSLVkK  fait  k  ixiefme  aaitemem  à  ces  deux 
hommes  qu'à  cet  Amalecite  qui  s'eftoit 
▼amé  d'avoir  rue  le  Roy  Saul ,  il  fit  voir 
par  ce  double  exen\ple  de  fàgenarofité  & 

.  de  fa  douceur  ,  que  bien  loin  d'infulter 

au  malheur  de  fcs  ennemis ,  il  fçay oit  les 
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pleurer  par  de  véritables  larmes  >  &  les 
Tanger  mefme  après  kuc  more. 


AVlïï-toft  après  la  mort  d'Isbofeth  Z<«  we 
toutes  les  Tribus  d'ifracl  fînient  feme  4»- 
(bûmetcre  à  David ,  qui  reçonnoifTant  qixtnée  . 
«fcftoit  alors  que  Dieu  vouloit  Tctablir  î949» 
dans  le  I^byaume  qu'il  iuy  avoit  donné 
dés  le  vivant  de  Saiil ,  Âc  de  grandes  guer-» 
tes  »  &  4la  attaquer  lerufalem  qui  eftoit 
encore  alors  Ço^tmCt  aux  lebufôens.  Ils  les 
défit  malgré  la  manière  oucrageuTe  donc 
ils  le  traitèrent  d'abord ,  dans  la  créance 
qu'ils  avaient  d'eftre  invincibles  >  6c  qu'il 
km  iuSkoic  d'empleyq:  à  la  garde  de  kuc 
ville  contre  fcs  attaques ,  les  boiteux  Sc 
les  aveugles  qui  fc  trotîvetoient  pacmy. 
eux.  Dés  queDavid  fut  maiftre  de  lerufa- 
lem, &  que  les  chofcs  furent  un  peu  tran- 
quiles  ,  il  témoigna  plus  de  pieté  que 
&ttil  n'avoir  fait  durant  tout  le  temps 
qu'il  fut  Roy.  Car  au  lieu  que  ce  miferablc 
Prince  n'eut  aucune  penféc  poar  l'Arche 
qui  eiloit  toujours  demeurée  cbez  Abina-  . 
dab  depuis  que  les  Philiftins  la  renvoyè- 
rent ,  David  bien  loin  d'imiter  cette  in- 
diÔèrence ,  luy  fit  préparer  chez-luy  une 
tente  magnifique ,  &  alTcrabla  tous  fes 
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fujccs  jufqu'au  nombre  de  trente  niille, 
pour  la  tranipofter  de  chez  Abînâdab  à 
leruiàiem*  Cette  cciemonie  fut  accom« 
pagne e  de  toute  la  pompe  &  toute  la 
magnificence  que  la  pieté  de  ce  faim  Roy 
luy  pût  iiifpirer.  Il  joiioit  luy-meline  de 
la  harpe  5  &  une  infinité  d'autres  perfbn- 
nes  faifoienc  retentir  toutes  fortes  d'ini- 
trumens.  Lors  que  cette  pompe  renipUf- 
foit  de  joye  les  efprits  de  toutîle  monde. 
Se  que  l'Arche  marchoit  paifibienientj 
un  accident  imprcveu  changea  auffi-toft 
toute  la  joye  en  trifte{re>^&  jetta  l'épou?- 
vante  dans  tous  les  efprit».  Ozsl  Ah  d'A^ 
binadab  qui  conduifoit  le  chariot  où  Ton 
avoit  pofé  l'Arche,  ayant  remarqué  qu'un 
des  boeufs  qui  trainoient  ce  chariot  £e^ 
gimboit  3  &  que  Tarche  eftoit  en  danger 
de  tomber,  6c  y  porta  aufli-toft  la  main 
pour  la  foûtenir  ,  mais  au  lieu  d  empé<* 
cher  TArche  de  tomber ,  il.,xomba  luy- 
mefme  roide  mort } .  &  Dieu,  dit  r£critu- 
re ,  entrant  dans  une  grande  colère  à  caa« 
fe  de  la  témérité  de  cet  homme  le  frappa 
iur  l'heure.  Tous  ceux  qui  f  urenttémoins 
de  ce  châtiment  en  furent  faiiîs  deaaiu- 
te,  &  David  luy-mefme  eftant  penctré 
dé  frayeur  ,  changea  auili-toft  le  delTeîn 
qu'il  avoir  fait  de  mener  TArche  chez 
luy.  La  présence  d'un  Dieu  Ci  terrible 
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rintimitîa  j  &  fa  frayeur  doit  bien  plus 
raifonnablemenc  pa({èr  dans  nous  qui 
fommes  moins  juiles  que  David,  de  peur 
qu^^ncore  au)ourd'huy  quelque  étranger 
comme  Oza  n'eftànt  point  appelle  au  mi- 
niftere  de  TArche  y  ne  fe  laiile  tromper 
par  quelque  zele  indifcret  ou  par  quelque 
{peciein  prétexte ,  Se  qu^eii  portant  terne* 
rairement  la  main  à  des  my  fteres  qui  font 
trop  diTproportionnez  à  Teûat  où  il  fe 
trouve  >  il  n%ri!^  la  colère  de  Dieu  par  un  - 
(ervice  qu'il  croyoit  luy  devoîr  eftre  trc^*^ 


David  datj/i  devant  Arche.  i.Rois  6. 

T Rois  mois  s'étant  pa({êz  depuis  laZ4  mi^ 
mort  d'Oza  dans  laXranflation  dei?^  4»- 
r Arche  ,      la  crainte  de  David  s*éizninée 
peu  à  peu  paifée  en  voyant  la  profpent^ir^^p, 
dont  Dieu  a  voit  comblé  la  maifon  d'O- 
bededon  où  l'Arche  eftoit  en  déport  5  il 
fe  refoluc  une  féconde  fois  y  de  la  faire  ve- 
nir chez  luy  à  leiufalera.  Comme  il  avoir 
reconnu  que  l'occafion  de  la  m#rc  d'Oza 
eftoit  venue  de  ce  qu'on  manquoit  alors 
deLevites  pour  affilier  auprès  de  l'Arche, 
•  il  en  fit  choiiîr  un  grand  nombre  ,  qui 
non  feulement  euifenc  foin 
fur  un  chariot,  comme  la  preiniere  fois. 
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mais  qui  mcfme  la  portafTent  fur  leurs 
épaules.  L'harmonie  des  chants  demu- 
iique  &  dcs  indrumens  de  louces  ToKes 
de  manières  y  far  ordonnée  avec  un  foin 
prodigieax.  De  Cix  en  (ix  pas  onimmdoît 
un  bœuf  &c  un  bélier  >  6c  David  revefltt 
d'unEphod  de  lin ,  y  danfoit  y  comme  dit 
l'Ëcriture  >  de  cornes  Tes  forces.  On  £c  en- 
trer aind  en  triomphe  TÂrche  fainte  d^s 
lerufalera,  &  on  Talla  porter  au  travers 
d'une  foule  prodigieufe  de  monde  >  dan$ 
le  lieu  que  David  luy  avoir  fait  préparer. 
Mais  Micholfa  femme  qui  regardoit  cet- 
te pompe  des  feneftres  de  Ton  palais^  ayant 
veu  le  Roy  en  cet  eftat  >  fans  fa  robbe 
Royale  ,  &  danfant  devant  l'Arche  ^  le 
œéptiia  dans  fon  €ceur«  £t  lors  qu'il  £m 
rentré  chez-luy,  elle  alla  au  devant  de  luy, 
&  luy  dit  en  le  raillant  :  Que  le  Roy  dlf-. 
raci  s'ed:  acquis  aujourd'huy  de  gloire  m 
fe  dépouillant  de  fes  habits  Ôc  danfant  de- 
vant fes  fujets  y  comme  des  boutfons  qui 
fervent  à  divertir  ks  autres  l  Mais  David 
s'élevant  au  defTus  de  tous  ces  fentiuiçns» 
de  femme,  ditfaint  Ambroife,  Se  nerou- 
giûfant  point  de  ce  mépris  >  répondit  à 
Michol  :  Dieu  m'a  tiré  des  derniers  de 
£>n  peuple  ,   &  m'a  préféré  à  voftre 
pcrc*  C'eû  par  luy  feul  qiic  je  règne  & 
que  je  me  voy  aujourdliwy  eftabiy  paiû- 


FieunE  CI. 
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je  m'humilicray  de  plus  en  plus  en  fa  pre- 
iènce,  le  feray  toujours  petit  ôc  méprifa- 
ble  à  mes  yeux  ^  Se  je  mecttay  ma  gloire  à 
m'abaiileu  au  defTous  des  derniers  de  mes 
fujets.  Ce  Roy  humble  y  dit  faint  Gré- 
goire y  oublianc  là  dignité  fouyefainc  $  êc 
tant  de  vidoires  qu  il  avoir  remportées 
fur  les  hommes  ÔC  fur  les  beftes ,  fur  des 
monftres  en  gtandeur  &  en  force  ,  &  fur 
toutes  fortes  d'ennemis  >  eilant  grand 
aux  yeux  de  tous  n'eft  petit  qu'aux  ficns. 
Il  Ce  mëprife  luy-mefme,  &  il  confent 
que  les  autres  le  mcprifent.  Il  apprit  aiaiî 
aux  Princes  Chreftîens  à  ne  craindre  ja- 
mais d'avilir  leur  ma)eftë  en  fe  foûmeitanc 
à  Dieu  a  &  en  donnant  à  leurs  fujcts  l'e- 
xemple du  oiltc  qu'ils  luy  doivent.  C'cft 
aprehender  des  difcours  de  femmes  que 
de  craindre  d'abaiiTcr  fa  grandeur  en  ces 
rencontres  ;  &  il  faut  eflre  un  David 
quand  on  trouve  une  Michol  ailèz  har^ 
die  pour  faire  un  reproche  iî  injufte.  Elle 
frappée  de  fterilitc ,  dû  faint  Ambr^ife^ 
de  peur  qu'une  femme  &  orgucilleufc 
n*eu(t  des  ^nfaAS  qui  luy  icflembUf- 
fcnt 
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AmbaJ]adeHrs  de  David.  ^«Roisi  o. 

l^An   T  Ors  que  les  guerres  civiles  efioient 
du  M.        airoLipics  dans  la  ludée ,  &  que  David 
2967.  n^eftoit  plus  troublé  des  divi fions  de  fes 
Avant  fujecs ,  il  luy  furvinc  une  nouvelle  guerre 
/.  C.    conçue  les  Ammonites  pour  le  fujct  que 
1037 •    nous  allons  dire.  Leur  Roy  Naaseftant 
mort ,  David  fe  fouvint  qu'il  avoic  eftc 
fon  amy  ,  &  voulut  prévenir  par  fes  ci- 
vilitez  ion  fils  Hanon  ,  en  luy  envoyant 
des  Ambalfadeurs  pour  lalfurer qu'il pre- 
nort  part  finccreraent  à  fa  doukur,&  qu'il 
fèroir  coû jours  £>n  amy  comme  il  l'avoic 
efté  de  fon  père.  Mais  ce  jeune  Prince 
eftant  très -mal  confeillc ,  écouta  trop  fa- 
cilement les  impoftures  des  principaux 
de  fon  Royaume  ,  qui  luy  irent  qu'il 
devoit  fe  défier  de  David  i  que  ce  n'eftoîc 
point  par  civilité  ny  pour  le  confoler  de 
la  mort  de  fon  pcre  qu'il  luy  avoit  en- 
voyé ces  Ambafladeurs  î  mais  qu'il  fe  fer- 
voie  de  ce  prétexte  pour  faire  entrer  des 
eipions  fur  lès  terres ,  pour  en  confiderçr 
les  endroits  foibles  ,  &  pour  fiî  rendre 
/  enfuite  plus  facilement  maiftre  de  (put 
fon  Royaume  Ce  Prince  les  crût,  &  agif- 
fànt  fur  cette  fuppofition ,  il  traita  outra- 
geufemenc  ces  AmbalTadeurs  9  leuc  6c  la^ 
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fer  la  moitié  de  leur  bar  be  &c  déchirer  par 
derrière  leurs  habits  de  telle  forte  >  qu'ils 
I  ne  pouvoient  eftre  veus  fans  rougir  de 
honce«  David  fceut  cette  nouvelle  par 
d'autres  perfoiines  ,  avant  que  de  Tap- 
prendre  de  les  Ambaâadeurs  mefmes.  Il 
fut  touché  de  l'outrage  qu'ils  avoienr  re*- 
«eu  ,  &  il  envoya  au  devant  d'eux  des 
gens  pour  les  confoler,  ôc  pour  les  prier 
de  ne  poiiu  paroilire  en  cet  eftat  dans 
Icrufalera  ,  mais  d'attendre  en  lericho 
que  leur  barbe  fut  revenue.  Il  6t  deffein 
auili-toft  de  ne  pas  laiifer  un  â  grand 
crime  împuny  ,  &c  envoya  loab  Gene- 
ral de  ies  armées  contre  les  Ammonites. 
Comme  ils  s'attendoient  à  cette  guerre, 
ils  aVoient  cherché  du  fecours  dans  leurs 
voiiuis^âc  particuUerement  dans  la  Sy^ 
rie.  Mais  leuis  troupes  auxiliaires  n'em- 
pefcherent  pas  qu'ils  ne  furent  tous  dé- 
faits >  ôc  loab  fe  iîgnala  ce  jour-là  parfon 
grand  courage  &  par  fa  grande  expérience 
dans  la  gucrre.Les  Ammonites  ayant  re- 
commencé l'anjiée  fuivante  à  remettre  de 
grandes  troupes  fur. pied,  David  y  alla  luy- 
xnefmecn  perfonneavec  toutes  lès  forces. 
Il  défit  les  ennemis  »fir  pailer  au  fil  de  l'é- 
pée  quarante  mille  hommes  de  pied  ,  ou- 
tre ceux  qui  eftoient  dans  fept  cens  cha- 
jriots  de  jguerretToos  lesPrinces  voifms  qui 
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Jais  ,  il  vid  ,  vis-à-vis  de  luy  y  une  fcirir 
snc  qui  fe  baignoit  qui  eftoicparfaitemenfc 
belle.  Il  s'informa  qui  elle  eftok.  On  luy 

-dit  que  c'eftoic  Beihfabce  fenitnc  d'Vric:; 
&  l'ayanc  faic  venir  chez  luy  il  coi;nmic 
un  adultère  avec  die.  Cette  fenune  edanc 
devenue  grolfe,  8c  craignant  que  l'abfeiii- 

.ce  de  fon  mary  Vrie  qui  eftoic  k  la  guefirc» 
nefîfl  reconnoîdre  Ion  adultère  «  &  no  . 
l'expofàfVaux  peines  que  la  loy  ordonixoic 
contre  ces  forces  -de  femmes  >  avertit  Ds^ 

.vid  de  la  cLaiai;e ou  elle fe trouvoit.  David 
auûl-tofl:  donna  oidre  à  loab  (on  Generd 
d'armée,  de  luy  faire  venir  Vrie,  fpusipre- 

.  texte  de  s'informer  de  l'eftac  de  la  guerre, 
&^^>rés  diverfes  demandes  il  le  renivoya 
dikqf.  luy.  Mais  Vrie  méprifiuit  les  dou- 

,  ceursdc  fa  niaifon ,  négligea  d'y  aller,  9c 
die  enfoitç  à  David  qui  luy  en  faifoic  cç- 
proche  ;  L'Arche  de  Dieu.,  tout  llracl  êc  * 
tout  luda  ;  &;  loab  mon  raaiftre  avec  tous 
(ki  fçrvicQurs ,  demeturent  fou»  des  cencési 
ôi  moy  j'icay  en  ma  maifon  pouc^inanger* 
boire  &  dormir  avec  ma  femmç?Ienele  fc- 

.  cay  jamaisXe  dcifeindei^avid  ayt^t  donc . 

.  eÛLé .  éludé  par  le  grand  courage  de  cçc 
homme ,  &  voyailt  toujours  Bethf^e 
lexpofée  à  palTo:  pour  adultère  ■«  il  prie 
une.  refolurion  bien  oppoféc  à  toute  U 
douceur  qui  juf^ues-là  luy,  avoit  efts  û 
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'  ;5I4    l'Hist.  de  la  sainte  Bible. 
nâturellc.  Il  donna  oriJre  à  loab  d'expo* 
iec  Vrie  en  quelque  endroic  qu'il  ]ugeroic 
le  plus  dangereux  y  Ôc  de  ïy  abandonner 
-avec  coUs  4XaiL  qui  Ty  aurôient  accompa- 
gné, loab  obeic  iidellemenc  aux  ordres  de 
David ,  &  ayant  laiiré  périr  Vrie  dans  une  . 
rade  atca^ttéoù  il  ne  luy  ficjpomt  donner 
de  fecours  >  il  en  envoya  âuiu-coft  la  noi^- 
•velle  à  David  ,  qui  n'eut  pas  de  peine  à  fc 
Gonibler  de  la  perce  d'un  ferviteiir  fi  cou- 
rageux &c  Cl  âdelle ,  ôc  dont  il  eftoit  le  pre« 
miei:  la  tàufe.  La  femme  dTrie  fçacnant 
la  mon  de  ion  mary  le  pleura  9  &  lorsque 
les  jours  de  fon  deiiil  furent  palTez ,  David 
%la  prit  pour  femme  &  en  eut  un  fils.  Ce  ^ 
double  crinte  d'un  fi  grand  Saint  Bdt  vmt 
'  que  leis  honimes ,  quelque  grands  &c  quel-» 
que  jùftes  qu'ils  foiertt  ,  forte  coûjpurs 
bomnies  i  ôc  qu'ils  ciehnenc  toujours 
quelque  chofe  de  la  fragilité  de  cette  bouc  ^, 
^dont  ils  ont  efté  formitz.  Ces  chciltes,. 
:dit  faine  Auguftiii.j  doivent  ^e  trenu^ 
.  blcr  lés  foibles ,  lots  qu'ils  voyent  tom- 
ber les  plus  forts.  Auffî  l'Ecriture  les  pro« 
pofe  non  pour  âxcufer  ceux  qui  fuiveae 
ces^rands  hommes  dan$  leurs  cheutes^  ôc 
''4|ai  veulent  inûtef  dans  leurs  a^ons  ce 
^tt'eux-mefmes  ont  deteffcé  de  tout  leur 
;  cœur  i  mais  pour  tenir  tous  les  juftes  dans 

«BehiiUBÎliKe.i^^    &  pour  appreib» 
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àxei  à  .caiK..qai  tombeot  avec-David ,  à 

jelever  com.rac  Pavid.   ,  • 


Peniicncede  David J  !•  Rois  1 1. 


D 


Ayid  9yant  coQimîs  éetkx  (î  grands  Va» 

aimes  3  ôt  voir  pai:  le  peu  de  foii^^/i 
qu'il  eut  de  fe  relever  de  cette  cheiite  ,  les  19  70* 
profonde  tqiebres  que  le  péché  )ttisip  jivant 
.dans  Tame  de  ceux  meTme  qui  fout  les/,  C. 
plus  faints.  Il  demeura  en  paix  pendant  10 J4* 
;une  année.danç  ua  Ci  grand  defocdrc  »  (i  La 
paix  neantmoins  peut  eftre  daivs  un  cœur 
.qui  a  ofiFenfc  Dieu  d'une  manière  fi  cri- 
.»[Undiç«  Mais  lors  qu'il  e(koic  daiis  cét 
oubly  de  Dieu  &  de  luy-roerrae ,  Dieu  eut  * 
pitié  de  luy,  6c  luy  envoya  Nathan  Cou 
;  Prophète  pour  luy  ouvrir  Içs  yeaK*  • 
pour  luy  faire  fèntir  Ùl  playe  qui  luy  efto^ 
.inconnue.  Ce  faînt  Prophète  aydnt  recâii 
de  pieu*  une  commiiEoniî  pénible  »  Êc 
-  voir  par  la  ipaniere  adroite  dont  il  liiypar- 
.  là  d'abord  >  aveq  quelle  fagefilè  on  j^c 
•  épargner  les  perfounes  .qui  font  dans  le 
rang  dePavjd ,  en  ne  les  rçbiuant  pgs  p»i: 
des  paroles  trop feveres  6c  urop  aigr^Na* 
;  than  uià  de  la  parabole  d'4Q.hQ]ii9%e.qui 
;  ayant  beaucoup  de  brebis^  en  ofta  une  à  ua 
'  pauyrequi  n'avoir  que  cdlo-là^^  Se  qu'il  ^« 
V  moit  uniquemettCe  rince  qfdf^ft^ 
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cncQCCiiYeuglé  dans  ce  qui  ne  le  regardoic  - 
^as ,  prononça  la  fencence  contre  liiy^ 
isiefiiie  r  (ans  le  içavoir  >  en  la  pronon-* 
'^ant  contre  cet  homme.  Car  le  Prophète 
n'ufant  plus  de  déguifement ,  luy  dit  avec 
^fimt  gravité  digne  de  celuy  dont  il  eftc^c 
'  leMiniftre  j  que  c'eftoit  luy-mefme  qui 
^^i^  Éftoit  cet  homme.  Il  luy  repreCenta  lel 
#%iens  que  Dieu  luy  avoir  faits^  ôc  les  mau;iç 
dont  il  Tavoit  délivré  en  le  tirant  des 
.    mains  de  Salil.  Il  liiy  fit  voir  quel  ottcraf- 
ge  il  faifoit  à  Dieu  en  payant  tant  de  gra« 
ces  d'une  Ci  grande  ingratitude.  David 
^ers  rentra  en  luy-mdime.  Il  ne  sirrî* 
ta  point  -contre  la  vérité  >  lors  mërme 
*  qu'ellele  Gondamnoit.  Il  ne  s'aigrit  point 
C0nti?efo  Pcophete  qui  la  luy  reprefentoic 
ûns  le  flater  >  £c  il  ne  luy  demanda  pas» 
comme  I  remarque  faint  Auguftin  ,  qui 
'ii  eftoit  pour*  oier  ainfî  reprendre  ion 
Prince  »  £c  pour  examiner  la  vie  de 
fon  Souverain,  11  oublia  en  ce  moment 
qu'il  ^oictKoy ,  pour  felouvenir  (èulè- 
■meoc  qu'il  eftoic  pécheur,  La  parole  qu^il 
•  prononçai  Tay  péché  contre  le  Seigneur, 
-wit  en  layrune-  parole-  dé  pénitence  plus 
*•  fiucerc  qu'elle  n*avoit  cfté  c»  Saul ,  & 
î  qu'elle  n'cft  aujourd'huy  en  '  plulietirs 
Chreftiens.  Il  embrafTa  avec  une  humble 
'  ^ùiiiiiEon.couS'les  maux  qij^  Nathan  luy 
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Figure  C  ^  147 
prédit  devoir  arriver  fur  fa  propre  famille^ 
&  il  vie  cette  longue  fuite  de  malheun 
.qu  onluy  marqua  comme^  un  moyen  far 
vorabie  de  fatisfaire  à  Dieu  3  &  d'appaifer 
£i  colère.  Mais  en  voyant  avec  un  regrec 
&  une  douleur  amere  de  quel  eftat  il  eftoit 
tombé  3  il  ne  (e  deiefpera  point  ^  cotnine 
Remarque  faint  Ciufy loÛQme  ^  qui  adsnir 
re  en  cela  le  grand  courage  de  ce  Prince  &c 
£a  grande  tonfiance  eji  Dieu  :  mais:  ^ 
qu'il  reconnut  fa  perxe  »  il  travailla  (ans 
s'inquiéter  à  la  tcparer  le  mieux  qu'il  luy 
fut  poifible  pa:  «rie  pénitent  qui  dura 
aytaiit;que  ùi  vie  ^  &c  qui  a  fait  direàfaia^u 
Ambroife  ^  que  plufieurs  imitent  David 
4aiis  Ton  pccbë  >  Biais  qae  peu  ^iseàtinz 


Mon  d' jimnt.i,  1,  Kok  n, 

Dieu  ayant  fait  rentrer  David  en  luy- 
meTme  parles  avtmtÊsmem  de  Na-  ^« 
than ,  il  hxy  âc  bien  voir  par  la  siamo»  ^97'* 
dont  il  le  traita  cnfuitc ,  que  la  plus  gran- 
de  grâce  qu'il  puiflè  faire  oax  pecKcuts  cft  *'*  ' 
die  ne  ies  point  épargner.  Car  premierfr*  ^^^^  ' 
jnent  il  frappa  de  mort  le  petit  qui  eitoit 
isé'defon  adultère  >  (ans  que  fes  Uifmes  ny 
fes.  jeunes  pufiènt  changer  l'arreft  de  ûieui  ' 
&oaiîls  Amnon  £niu\te  çpmmit  un  ince** 

Oiij 
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^iS    l'Hist.  Dt  LA  SAINTE  Bible. 
fte  avec  Thamar  fa  fœur  3  feignant  d'eftré 
mzizdc^  êc  la  prianc  de  venir  luy  préparer  & 
manger.  Abralom  irrité  de  cet  outrage 
comtiiis  coficce  fa  propre  (œm^dc  qui  étoic 
delà  même  mere^  refoku  de  tuer  Âmnon, 
(An     II  attendit  deux  ans  aprésj&  prit  l'occafion 
diê  M.  éPùn  feftin  qu'il  iit  à  tous  (es  frères  tn  un 
3 974*  jour  de  ré joiiiilàiice  >  au  milieu  duquel  il  le 
L*éin  ÂH^i  affaifiner.  S'eftant  éloigné  de  la  Couc 
Monde  après  ce  parricide  dont  il  vouhic  fansfaire 
;.p77.  fa  vengeance  particulière  >  &  que  Dieu  fie 
iervir  à  fa  vengeance  contre  David,  il  ufa 
cnfuite  de  tant  d'adrefTe^qu*^  bout  cfe  trois 
ans  David  luy  permit  de  revenir  à  lerufa-^ 
PAn    lem.  Ce  rappel  du  fils.fut  prcfquela  perte 
du  M.  da  per<i  :  car  des  que  ce  fils  ingrat  le  vit 
2979.  bien  avec  fon  pere  3  41  commença^'entro^ 
L*^n  du  prendre  contre  fon  Royaume  &  contre  fa 
Monde^vit.  Il  gagna  d'abord*  l'alFedion  du  peuple,  . 
aji)8o#  &  fe  rendant  populaire  avec  tous  ceux  qui 
^   VCnoient  devant  David  pour  terminer  . 
leEurs  dif&rends  ,  il  leur  ^ifoic  efperer 
que  s^il  eftoit  .Roy ,  il  fçauroit  bien  leur  * 
rendre  juftice.  Ayant  donc  ainfi  travail- 
fAn  iulé  durant  quatre  ans  à  s^eibUir  ^-Si;  à 
Monde  attira:  beaucoup  de  monde  dans  fon  par<» 
ti,  il  demanda  à  David  permiffion  d'al- 
fec  en  Hebron  ^  (bus  prétexte  d^un  vœu 
qu'il  avoir  fait  pendant  fon  exiL  Lors 
^u'il  y  fut  arrivé  ^  il  fe  fit  tout  d'uii  - 
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coup  déclarer  Roy.  Quand  David  l'eut  ; 
fceu  il  Ce  vie  oblige  y  eftant  âgé  de  plu»  - 
de  foixance  ans  »  de  forcû:  à  pied  de  Ie<^  ^ 
lufalem  n'ayant  que  les  .  gens  de  guerre 
qui  èftoietit  auprès  de  (a  peribnnê»  U 
paiTa  le  torrent  de  Cedron  >  &  monta  ea 
pleurant  la  montagne  des  Olives ,  où  il  â« 
gurapar  avance  ce  qui  devoit  arriver  utt 
jour  au  véritable  David.  Il  fouffrît  dan& 
cét  cftat  avec  une  humilité  prodigieufe, 
les  iniokes  de  Semei^ui  le  maudiflbit 
qui  Uiy  jettoit  des  pierres  ;  de  condde-- . 
rant  cette  révolte  de  Ibn  fiijet  comme  Ti- 
Biage  de  fa  révolte  contre  Dieu  »  il  la  .rer« 
garda  comme  un  eâfet  de  la  juflice  de  Pieu 
lur  luy  3  &:  il  receut  tôut^s  ces  injures  avec 
la  mçlme  foûmiiUonque  ii  Dieu  eufl  com- 
mandé à  cet  homme  de  les  luy  dire.  Ce- 
pendant Ab£ilom  eftant  entre  en  triom^. 
phe  dans  leruiàlem  »  commença  Sdon  le 
confeil  d'Achitofel  ^  de  violer  pubHque^ 
ment  les  femmes  de  ibn  pere*  '  C'eft  ce 
que  Nathan  avoir  prédit  à  David  :  6c  ce 
prince  pénitent  reconnut  par  fa  propre 
expérience,  que  quand  l^homme  fe  {oûleve 
contre  Dieu»  toutes  les  créatures  fefoule^ 
vent  en  même  temps  contreluy^our  van- 
ger  Dieu  de  l'injure  qu'on  luy  a  faite.  Ainfî 
il  vie  fa  faute  punie  par  le  defordre  de  tour 
te ià  famille^  par  Toutrage  de  Thamqr> 

O  iiij  •  "  ^ 
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l'Hi        LA  S AiNtB  Bible* 

k  mort  d'Amnon,  par  l'attentat  d'Ab-  ^ 
HàiitA  toavee  kiy^aidmt  y  par  l'abandon** 
MMuentde  les  amis  >  par  la  révolte  de  Tes 
fiqets  I  par  les  infukes  d'un  homme  info- 
litit  5  «dc'râfi^  pair  le  |ieril  d^iliie  »of  c  tou« 
ftittts  fioikMc  cj^^à  n'évka  <|ae  pai  luie  i 
&tfte  honteuïe.>  atcorapagnce  de  tant 
JttKillien^  y  qa'il  n'y  avdilx^  k  veuë 
4é  0ieâ'  &  i^^^rance  de  le  pou  voir  appai* 
fe  par  cotts  ces  maux  qui  le  pût  foûtenir 

â  fképkrabki  Clëi.  e«eflipie 
jetais  fait  bien  voie  k  verké  de  cette  paro^ 
j  le  de  fàiric  Anguftin  ,  qu  eftant  pecfeajrs,  I 

n^n  voukffis  nons  tecondtiei^  avec  . 
Dîeu>  nous  nous  devons  punk  nous*-me£> 
mes  ^  &  recevoir  volontairement  tous  les 
maux  ou  int*erieiiifs<Kt  estcrieurs  cfur'il  lu^- 
plaift  de  nous^envoyer  ^  parce  qae  toft  o» 
tiwd ,  oii  en  ce  monde  ou  en  Vautre  >  le 
juceilé  péut  demeitt^r  impuny \  Se qu^it 
iaiit  qu^eii  quelque  monicre  qiiecefbit  k 
wefure  de  k  jttftice  de  JMeu  foit  rempfte.  ^ 

*  '  .  .        r  .  " 

Mm  à' Jè/ahm  x,Koh  t^ 

'  •  *  • 

vte  ^*  îfL  BiÛldtiHéAaiit  iiiiriftre  de  tmifalan^ 
d^9i.    xJL^^^ccâ  àës  moyens  de  perdre  le 
\Avant  Roy.  Il  fie  aÏÏVmblec  fon  coiafcil.  Achi- 
J.  C*    X^Htj^'m  éSeakt  le  plus  habile,  fut  d'à»  . 
IQiy  vh  ét  |>otùcrulvre  |>roiiipcement  D«vi4 

* 
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^  pendant  que  {q$  troupes  eûoient  en  diSoi^ 
dre.  Mais  Dieu  ruina  heureufemenc  ce 
oonfeil  f  qui  enft  cfté  fans  dcmce  la  perte 
de  ce  Roy  fugitif  j  &  Chufai  qui  cftoit 
fecrcttemcnt  d'intelligence  avec  Da- 
vid >  ayant  efté  appelle  par  Abfaloin  ^  die 
que  pour  cette  fois  le  confeil  d'Achitofcl 
n'e{h>it  pas  bon.  Il  reprefenta  quel  dangec 
c'eftoit  que  de  pourfuivredes  gens  deief^ 
perez  j  &  que  dans  ces  commencemens  oÀ 
îes  efprics  eftoicnt  encore  dans  l'irreroliiw 
Ûon  >  il  ne  ialoic  que  tuer  un  pietic  nom«i 
bre  des  foldats  d'Abraloni^pour  faire  croî^ 
se  que  toute  Ton  armée  aoroic  eftc  àé&w 
te  ;  ce  qui  jetteroit  Tépouvante  dans  toi;K 
fon|)arty.  Son  confeil  donc  prévalut^  ce 
qoi'imca  detëb  rcNCteiefaperbe.AchjcOit. 
fel  3  qu'il  alla  chez  luy  ^t^-iQ&  ài  fe  pen<^ 
dit.  Chufaî  fit  promptcmcnt  aveitifjDa^ 
vid  de  paflèr  le  lowdain  >  &  qu'odî|seftos: 
prcfl  de  k  pourfuivre.  David  le  fit^  raiV 
lemblant  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  rnondci 
il  fe  prcp^a  àHKie  bataille*  Il  voulut  y 
1er  en  p&fonjie  ^  mais  on  ne  le  voulut  pas 
fouffrir  ;  &/cn  fe  retirant  il  recommanda 
npreâiément  à  lûiab  &  aux  autres 
ciers.en  prefeiice^dç  toute  l'acmçe ,  ',qp  ott 
cpargnâft  AbfoloœX.es  deux  amiëeseftai^ 
aux  mains  ».  celle  d'Abfalom  quoy 
coinpoiablemou  i4<pius..  i^otnbr^uj 

O  V 
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baccuë.  Il  s'en  fie  un  grand  carirage  3  Sc 
vingt  mille  de  fes  gens  demçurcrênt  ftir  la 
place»  '  Abralom  luy^roe(ni^  chercha  Cott 
ialuc  <lan$  fa  fiiice  >  &  lors  que  fa  mu* 
le  palToic  fous  un  chefne  fort  épais  & 
fbcc'teâti  >  fesv  che^ux  qui  efloienr.ex<*' 
traordinairement  grands  ,  s'embarrafle-' 
rent  dans  fes  branches ,  Se  la  iiiale  conti-^ 
nuâm  toû^oufs  de  counc  >  il  demevira 
fùffNendû  par  fes  cheveux  fans  pouvoir  fe 
dégager.  On  vim  en  doniker  avis-  à  ioab 
qui  te  fôch;a  qm'on  xie  l'avoir  pas.  tué  »  6c 
qu^on  fe  fuft  arrefté  aux  prières  que  Da-* 
vid  avoir  Éaites  de  l'épargnerl  ^tnetroit-t 
îram  pâcfonnc  aâez  hardy  pour  porter  la 
fcmn  fur  le  fils  du  Roy  ^  iuy-mefme  fe  fie  • 
méh»  èàril'  eftoit  3  luy  perça  le  ce6»ï  dô 
aoiàl  dacds^  y  &c  &t  foaaer  auâi-toll  la 
retràiïe  afin  de  terminer  le  combat  & 
d'épalrgnerlcrcftc'da  peuple^  Cette  nou-i 
Telle  me  au  isioa^nr  lio^fine  portée  ^  I>a^ 
vid  ,  qui  »'eftoit  en  peine,  que  de  fon  fils: 

Abfâlotik  Et  des  qu'il  mému  la  moft^; 
3  changea  en^  deiiçil  toute  la  jpye  de  fa 
viAoire.  loah  eftant  offênfé  que  le  Royi 
prift^^fi^-peii  déport  à  l'heureux  (ucfxs&  cb 
fes;  ayi^esr^iiïy  reprocha  ay^ç  fejeauçoup 
i^g  liberté  3  . &  mefn^e  avec  des  rpeoace» 
és^  l'iahaAdoQaer^  <|ti^i^  aiinoic  ceiox  qui^ 
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Ifaîmoient  j  &  il  l'obligea  malgré  liiy  defc 
faire  voir  au  peuple*  Mais  fa  douleur  ne 
ceâa  pas  pout  cela  »  &  il  devint  ainfi  aux 

{KiQs  du  corps  )  £c  encore  plus  à  ceux  de 
'ame,  un  grand  exemple  qui  leur  fait  voir 
îufqu^ù  doit  aller  Tamour  qu'ils  doivent 
avoir  pour  leurs  enfans  >  puis  qu'il  ou«* 
blioic  Toutrage  avec  lequel  ce  fils  denatu* 
ré  avoir  deshonoré  Tes  propres  femmes^Sc 
la  fureur  avec  laquelle  il  animoic  cous  fè^ 
fujets  à  fa  perte ,  pour  fe  fouvenir  feule* 
ment  qu'il  eltoit  fon  EU  >  ôc  pour  pleura; 
dans  la  more  de  fon  cotps  la  perte  ecanel^ 
le  de  Ion  ame» 


V 


AViH-coft  agrès  h  mccç  d'AbuIouxZ^  mf' 
les  principaux  de  Ton  armée  rhrotr-fiif  «n- 
BoiHanc  u:ai  faute  >  fe  baÛerenc  de  hzQi-ttce 

parer  çn  jurant,  à  David  une,  éternelle z^jSu 
obeilIance«  Ceux  qui  s'eftoieqt  le  plus  dé-i^t^^i^f 
clarez^^iX)ncre  ce  Prii^çe  dans  fa  diig;:acc^/* .  d 
témoigaei;ent  le  plus  d'emprellement  ixoi^ 
kiy  eadèmandec  pardoq^Setneiqui  voj^oïc; 
Cfi  qpê  Tes  infiikçs  paifées  hiy  pouvoienc: 
attirer,,  vint;  fe  jetter  k  les  pieds ,  &  s'accuw  ' 
iet  dé  fa/aute.  Ejt  comme  ceux  q^i  efboienc 
pjcfifeus  ne  pouvoient  fou^rir  qu'on  pai>^ 
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qu'ils  preilbienc  le  Roy  de  leur  peaxketcc& 
de  le  tuer,  David  dit  qu'il  ne  vouloit  point 
fouflFdr  qu'on  foiiillad  la  viâoire  que 
Dieu  luy  avoit  donnée  »  par  le  meurtre 
d'aucun  homme.  Miphibofeih  fils  de  lo- 
iiathas  vint  auili'trouver  David^  mais  dans 
un  cftat  fort  lugubre*  Il  luy  dit  de  quelle 
manière  Ton  ferviceur  Scba  l'avoir  furpris 
lors  qu^  (brtit  de  lerufalem  pour  Aïk 
Abfalom*  Ce  lâche  domeftique  vint  trou* 
ver  le  Roy  avec  quelques  chev^vux  chai'gex 
de  preTens»  6c  luy  dit  que  Miphiboieth 
fon  maiftre  eftoit  demeuré  à  lerufalem,, 
dans  l^e(perance  que  ce  trouble  luy  poar<« 
rok  cendre  la  couronne  de  Saul  Ton  pere« 
Pavi4  crût  trop,  légèrement  ce  calomnia--- 
teur  y  Se  luy  donna  par  avance  tons  lç& 
biens  de  Miphibofetfau  Mais  ce  qui  eft 
encore  plus  furprcnant  en  ce  S.  Roy>  c'eft 
que  par  un  eiteni|ile  reddbtable  à  tous  ici 
^Roys^aprés  avoir  ^entendu  la  ^ufl;ifica4 
tion  de  Miphiboieth  qiii  reproch<!nt  à  Se- 
ba* ioa  impofture  >  il  le  contenta  de  don^ 
lier  à  ce  Prince  la  moitié  de  (on  bien  ^  Ss 
kifïa  l^autre  à  cet  impofteur.  Tout  le 
.l^oyaiime  altoit  donc  eftre  jpaiûbie  »  ùfun  * 
eipric  reâwant  ne  l^euft^  }ettc  dans  de  nau« 
y  eaux  troubles.  Seba  homme  fodieux 
fonna  int£alemfmenc  ;dè  la*  trompette  m 
luiUea  da  peii^e  ea  aûa^  ^kk  à  A^mm 
^  •  •  •      .  •  • 
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)ln»is^  départ  avec  David  y  6c  ilTepara  de 
lay  les  dix  Tribus  dliracL  qui  fuivircnc  ce 
feditieux  9  la  Tribu  de  luda  demeurant 
'  toôjaars*  fidelle  à  fon  véritable  Princ6« 
;  David  craignit  <e  nouveau  defordie  ^  ôc 
.  prévoyant  qu'il  pourroit  avoir  encore  de 
plus  dangereufes  faites  que  la  révolte 
d'Abfalom  il  refolut  de  l  etou£fcr  dés  ia 
naiflance  j  &  fit  pourfuivre  vigpureufe* 
ment  Seba  qui  s'enliiit  s'enÊ:rina  dans 
la  ville  d'Abcla;  loab  auiTi-toft  alfiegea  la 
ville  ,  qui  eftoît  en  danger  de  périr  ^  fi  la 
^  fageiTe  d'une  femme  ne  l'euft  délivrée  de 
ce  péril.  Car  ayant  demandé  à  loab  du 
haut  des  murailles  pourqtioy  il  venoit  les 
aflieger  de  cette  forte  >  Ôc  loab  ayant  cé« 
moigné  qu'il  ne  dcmandoic  que  Seba  qui 
s'eftoit  icvolté  contre  David  i  elle  alfem^ 
bk  tQut  le  peuple  de  la  ville  ^  &c  leur  per^* 
fuada  de  jettcr  la  tcfte  de  Seba  par  les  mui-  ^  ' 
railles,  Ainfi  la  mut  d'un  £ùà  bomm« 
donna  la  paix  k  toute  une  ville^  &  à  tout 
un  Royaume,  loab  rendit  alors  un  grand 
£:rvice  à  Davié  :  mm  il  Bit  prapremehc 
l^imâge  de  ces  {èrviteurs  ambiiieux  qui  ne 
craignent  point  d^expofer  leur  vie  dans 
une  b^ile  x  &  ^ui  executenc  fouvenç  ^ 
OTCC  wi ,  grand  courage  les  ordres  dte 
Princes  i  mais  qui  témoignent  en  d'auv 

ttcs  coacoatcâ  qu'ib  aie  claoEdifiiit  ^^ft 
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leurs  incerefts  ôc  leur  propre  gloire.  Gur, 
il  aâaffinàt  d^bord  Abner  Prince  du  fàng 
deSaiil  contce  la  volonté  de -David  qui  ea 
fuc  percé  de  douleur.  .11  tua  cnfuite  Abfa- 
knn.fils  du  Roy  contre  la  dc£en(e.ex^e£re 
de  David ,  &c  il  aÛàûîna  aulH-toft  après 
Amafa  à  qiii  David  avoit  voulu  donner  le 
commandement  de  Ton  axmét  pour  punie 

•  Ioab,de.  ce  qu'il  avoit  tué  Ton  fils  Abfa-: 
lom.  David  rouflfrit  tout  le  rcftederaviCi 
ce  fervijDeur  inTolenc  coupable  de  ces  proîs. 
meurtres  ^jugeant  en  luy-meTme  par  \m 
^timent.  de  pénitence  qu'il  •  eftoic  bien 
iaftequ'il.^u^ciâ  qu'un  Xuj^t  luy  inful-» 
taft  aiiifî  avec  tant  dTaujdace,  qu'il  ccinv* 
mandaft. malgré  ioy  tWiei  jTes  armées» 

'  f juis  qu'il  s^ftQitluy.-meTatie  jcevolté  cQn-. 
tre  Dieu  par,  un  dou^ble  crime, ,  ap^és  en 
avoir  efte  comblé  jès  tiUtf  de  grace$  Sc.àet  ■. 
tant  de  gloire.  .  ,<  „.? 


Fieaude  UPeJie,  X,  Kois.x^. 

Fjé»  dt»  A  feine  David  rerpiroît  des  troubles 
Monde  XjLque  Dieu  avoit  exdcez  en  tâc  de  mar: 
2978.  niere  dans  ikmailbn  &  dans  Cxm  royaume» 
^vMf  pour  le  punir  ài  péché  qu'il  avoiï  com-. 
/.  C.  mis>  que  la.  paix  qu'il  commcnçoit  à  gpu* 
1  o  I      ter  fut  cau{e  encore  ^'il  retomba;dans  uxk 
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l^homme  quelque  jufte  ou  quelque  ^^m-^ayMi 
tent  qu^il  loic  >  eft  toûioujrs  homme  ^  &c  déjà 
qu*ii  cft  expofé  à  des  tentations  &  à  des  dS  anSi, 
cheutes  toujours  nouvelles.  Vne  paifion 
impure  l'emporta  la  première  foîs^  mais  il 
ièlaifla  feduife  en  cette  occafion  k  la  vani-* 
té  >  qui  eft  toujouts  à  ajdndte  aux  plus 
parfaits  >  &  il  voulut  par  un  mouvement 
d'orguèil  laire  le  denombremeBt  de  touc 
fon  peupk.  Ses  fecviteats  s'y.  oppoierent 
d'abord  3  &c  luy  cjifent  qu*il  fumfoit  d« 
prier  Dieu  d'augmenter  foi»  peuple  dis;:  plu^ 
fin  plussfans  fi^mectie  en  peine  de  içavoiï 
fi  particulièrement  quel  en  pouvoit  eftre 
le  nombre..  Mais  k  Koy  le  leur  ayan| 
commandé.  ;sd;>f0lument  >  ils  dix 
«»is.  à  parcoudr  toute  la  ludée ,  Se  trou- 
vereut  daus  Iftaël  h»k  «ens  «lilk  bom^ 
mes  portant  armes ,  Se  cinq  cens  mille 
hémes  <lans  la  feule  Tribu  de  luda^  Davidi 
teconaut  enân  ceoEe  faojce  >.  6c  il  a'eu( 
pcMur.  beibiu  icy  ,  commet  la  premier^ 
fî^Sv>.:qu*un  Prophète        omàx  Tés.  : 
yeux*  Û  çoniciïà  de  luy-ipclirijafi  (ou.  pe^r  . 
ché,ôc  conjura  Dieu  de  le  luy  pardonnes 
CDcore^  X<or&  quil  eftoit  ésns  nm  ha« 
xmUafiâOL  pcû^QMde  > .  Qm.  .ik  fouvenir 
qu'il. eftoit,P..oy.  ,  que.  pour:  gemi^  de 
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.  Gad  r  non  pour  luy  dire  qu'il  luy  pardon- 
hoir  fa  faute  fans  la  punir  ,  mais  pour  luy 
donner  à  choiiîr  luy-mefme  laquelle  de 
ces  trois  punitions  il  aimoit  le  mieu3c>  ou 
d\ine  famine  de  fept  ans  ,  ou:  dHme  guerre 
de  crois  mois  >  ou  d'une  pefte  de.  crois 
jours.  David  dans  un  choix  fi  affligeanc  fe 
décermma  à  la  pefte  ^  qui  dans  crois  jours 
marquez  emporta  fcpcance  mille  hom« 
mes.  Ce  que  David  fit  pendant  cette  playe, 
eft  un  grand  exemple  pour  les  Roys>  de  la 
tendreile  qu'ils  doivent  avoir  pour  leurs 
peuples  >  &  apprend  bien  aux  Pafteurs  de 
TEgiifi^  comment  ils  doivent  s'oiBrir  à 
Dieu  comme  une  victime  pour  les  ames 
dont  ils  font  chargez.  Car.  et  Prinœ  Ce 
regardant  comme  la  caiife  des  inaux  que 
fouffroit  Ton  peuple,  jetta  vers  Diea  ies 
foûpirs  ardçns  :  C'cft  moy ,  dit-il ,  qui  ay 
pecne  )  c'eft  moy  qui  ay  Êût  une  inju&i^ 
ce  :  qu'ont  fiait  ces  brebis  que  vous,  fxap*  * 
f&A  ^  Tournez  plâcoft  xo&tc  fiîaxiitmut 
tre  moy  &  contre  toute  mamaifi^n^^Diett 
enfin  s'appaifii  &  fit  celfer  cette  playe.  U 

.  commanda  à  TAnge  «xcenmnaceur  4e  . 
s  arrefter  ;  &  il  apprit  par  cet  exemplei^  ^ 
tonime  rc marquent  les  faints  Pères  qu'il 
Icait  fè  vangerfu«  les  peuples  des:pedi«i 
de  caix  qui  les  conduifc^nt,  comme  ii 
«'app^fo  fouvent  lors,  que  les^  Pafteuxs 
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t>nt  foin  de  décourner  fa  fureur ,  Se  d'at- 
tirer (es  mifericordes  fur  les  perfbnnes 
qu'il  kur  a  rouEnifes* 


Sdhmon  Roy  3  ;  Rois  i» 

LA  fin  de  la  vie  de  David  apçtocksttit,  f * 
fa  vieillefTe  donna  lieu  à  les  enfans 
^  bcoiiillcr ,  par  le  defir  qn*ils  avoicnt  ^9°9» 
de  s'emparer  de  fon  Royaume  apr^s  là 
mort.  Mais  lors  que  tout  le  monde  eftoit  *  ^* 
•niùrpens  poar  (çavoir qui  (eroit  ù>n  Tue»  ^  '  * 
ceireur,  Âdonias  l'aîné  de  tous  les  enfàns 
de  David  après  Abfalom  qui  eftoit  mort,  J*  /' 
ne  pue  atundre  la  mort 
dans  limpatiéncc  de  régner  >  il  4c  un  fe-  ^ 
itm  magiufaque  ou  il  invita  tous  les  ^  . 
GcaïKls  ^ii'âl  iavoit  ififeuâialetiieiit  Ju^Sl^ 
gnez.  9  aâ n  qu^au  milieu  4^  feftin  ils  le  de-- 
daraflent  le  Roy.  Lors  que  le  jour  pris 
pôur  êenre  conjuradôn  iuc  arrivé  ,  Na- 
than le  Prophète  inftruit  de  ce  qui  fepaf- 
it  5  &  qui  içavoit  que  Dieu  avoit  refo-? 
kl     faiirft  KgHer  Salomon  âpres  David» 
vint  trouver  Bethfabée  pour  la  porter  à 
alfcr  parler  au  Roy  ^  afin  de  l'informer  de 
l^emreprifed' Adonias  »  &  de  le  faire  fou- 
venir  de  la  promelTe  qu'il  luy  avoit  foite, 
de  laiifer  fon  Royaume  à  Salomon.  Na- 
l^MU  entra  lor^  que  j^chCabée  parloic  (Su« 
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core  à  David ,  &  luy  demanda  Ci  c*eftoît 
par  fcn  ordre  qu'on  declaroic  Âdomas^ 
Koy.  David  ne  di£fera  pas  davantage  3  ô( 
ordonna  fur  Theure  qu'on  allaft  Tacier  Sa^  , 
lomon  3  &  qu'oni  Je  60:  affeoir  fur  Con 
trône,  Cetcc  nouvelle  s'eftant  auflî-toft 
répandue  de  tous  coftez ,  elle  intimida  de 
celle  force  tous  ceux  ^ui  eftoienc  avec 
Adonias  1  que  leur  ailembiée  fut  toute 
'diflipée  >  &c  qu'Adonias  luy-mefme  ne 
chercha  phis  qu'à  fauvec  fa  vie  en  ceiimic 
les  cornes  :de  l'AuteL  Salomon  promit 
'  ^eantinpins  de  ne  luy  cicn  iaire  3  pourvea  | 
qu'il,  demeuraft  en  repos.  Quelques  &x  ^ 
moi^  après  Dieu  tira  David  de  ce  monde, 
'  après  ,  avoir  donné,  à  Salomon  les  avis 
qu'il  luy.  croy oie  neceilàir es ,  ôc  les  ordres 
V     qu'il  devoir  exécuter.  Adonias  enïiiiçe  fit 
^  demander  Abifag  pour  :  l'époufer  ,  qui 
^ftoic  une  jeune  mie  d'une  beauté  6c  d'une 
vertu  rare,  que  l'on  avoit  choifîe  dans  tout 
.    l&àéi  pour  fèrvk  David  dans  (à  grande  . 
vieil] eUe.  Mois  Salomon  pénétra  dans  foû  ^ 
deflfein  qu'il  crut  dangereux,  de  le  fit  mou-  \ 
sir.  Il  fit  aufli  mourir  Ipab  Generdi  de 
l'armée  de  David  par  le  commandement  ^ 
ue  fon  pere  luy  en  laifla  en  mourant..  Il 
t  . la  meime  choie  à  Semei  ,  qui  avoïc 
charge  David  de  tant  d'outragesi  lors  qu'il  , 
ïoyoit  fon  fils  Ahfalpip.  Il  Tayoîc  traite  < 
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di^abord  avec  douceur  »  &  il  s'eflak  con-^ 
tente  de  luy  ordonner  de  ne  poinc  forcir 
de  leruiàlem  ftir  peine  «le  la  vie»  Mai&  trois  *  I^Ah 
ans  aprés^  deux  de  Tes  efclaves  s'eftant  tn^  du  M% 
fuis  il  monta  à  cheval  pour  les  pourfuivre:  i^p  i . 
Ce  qui  ayant  efté  rapporte  à  Salomon^ii  le^^t^^M 
fit  moiirir.  Salojnou  le  voyan&ii  heureufè- C« 
ment  eftablidans  fon  Royaume  ,  recher-  1015. 
cha  Tallidiice  du  Roy  d'£gypte  donc  il  é«  Dt  Cage 
poufa  la  ûlle.  Peu  de  temps  après  Dieu  luy  de  SûIq-^ 
apparut  en  fonge.Il  luy  témoigna  qu'il  l'ai-  mon  le 
moic  à  caufe  deDavidibiipa:d^&i  illuy«2o  ie 
offrit  de  luy  donner  toiK  ce  qu'il  luy  àt-  fonregn€ 
itianderbk.  Cè  Prince  confiderant  qu'il  U  3. 
eftoit  Roy  d'un  grand  peuple>que  cette  dir« 
gnitc  devoit  eftre  foutenuc  par  une  grande 

Frttden€e9&  que  plus  elle  l'élevoit^plus  elle 
engageoit  à  de  grandes  chofes  »  aût  que 
ce  qui  luy  eftoit  le  plusneceiTaireedoit  la 
Sageflfe^  pour  ,  bien  gouverner  (es  Eftats..  ' 
Dieu  fut  touché  d'iin  choix..qai  tempi'^ 
gnoit  que  ce  jeune  Roy  avoit  déjà  cq  qu'il 
ënnatidoit*  Il  luy  promit  deiàicieqailiiy 
auroit  eu  ni  devant  ni  après  luy  pei:fonne^ 
qui  régalatt  en  fagefTe* .  Et  pour  luy  f^ira 
voit  combien  il  agréoir  qu'il  eud  préféré 
cette  demande  aux  autres  biens  »  il  proxnic 
de  les  luy  donner  comme  par  furcrpiftjj 
&  de  le  rendrek  plus  riche  &  leiplus  cbû^ 
gu^u&  Roy  de  cou^  ceu^c  qui  î'avûi^e 
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piccedé ,  &  de  tous  ceux  qui  le  dévoient 
liiivre.  L'exemple  de  ce  jeune  Prince 
prend  aux  Rois  Chrefticns  à  eftimer  peu 
les  biens ,  les  honneurs  &  les  plaifirs,  & 
à  n'eftabiir  pas  leur  grandeur  à  difputer  do 
la  magnificence  avec  les  Rois  infidelles. 
&  idolacres ,  dont  ils  nç  fçauroicnt  fou- 
veot  cgakc  ni  la  puiflàncc  ni  le»  richelfes;, 
mais  à  mettre  leur  principale  gloire  a  eftre 
les  véritables  images  du  Dieu  (|u'ils  ado-^ 
t^c ,  en  fe  r^idanc  femblables  à  luy  par 
lem  fagefii ,  qui  eft  pour  eux  la  fourc^  ^ 
de  tous  les  biens ,  &:  par  leur  juftice  qu^  i 
le  mefine  Salomon  appelle  •  l'a£feuni£er 
mem  de  leur  trône. 


jMememdi  Salmcn.i.Koh  i, 

Zâ  me-  O  Aloraon  ayant  receu  de  Djeu  w  doi^ 
me  M'  Ode.rageàê,.il£B  prefmtaauiTi^toftapre^^ 
née*      une  occaûpn  qui  la.fit  paroiiire  dans  foi\ 
jippl.   éclat,  &  qui  en  repandit  la  r^utatioft 
dans  toute  la  taxe.  Deux  iemmies  demau-j 
vaife  vie  le  vinrent  trouver  pour  le  prici: 
de  juger  leur  differetid.  L'une  des  deu% 
luy  dit ,  que  iors  qu'elles  demeurpient  ^ 
toutes  feules  dans  une  mefmc  maifo.n,  elle 
y  accoochaid'nn  fils  ;  que  trois  jours  apr^$ 
l'autre  accoucha .  auiu .  d'un  fils  qu'elle  i 
éteu^la  nuit ,  &  que  Vcfta^it  .lévie  dçu-  ■ 
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cemenc  $  elle  luy  avoic  pris  le  fien  lors 
qu'elle  dorraoir ,  &  luy  avoit  mis  fon  en- 
rancmorteti  fa  place.  Que  le  matin  s'é- 
tant  levée  pour  donner  à  teter  à  Ton  pecic» 
&  le  crouvant  mort ,  elle  le  regarda  actcn-* 
tivcment ,  &  reconnut  que  ce  n'eftoic 
point  Ton  âls.  L'autre  femme  nioic  for« 
tement  ce  que  la  premieie  avoic  dit ,  &c 
fi^ûcenoic  que  c'eftoic  fon  enfant  qui  eftoit 
vivant ,  &  que  celuy  qui  eftoit  mon  eftoic 
à  celle  qui  luy  difputoit  maintenant  le 
(ien.  Vne  affaire  fi  brouillée  >  fans  preu* 
vcs ,  fans  témoins,  qui  s'efloit  pallee  dans 
la  folitude  d'un  logis ,  &c  dans  le  fîlénce 
de  la  nuit ,  eut  befoin  d'un  Roy  auffi 
éclairé  qu'eQ;oit  Salomon  ,  qui  témoigna 
encetït  rencontré  qu'il  avoir,  comme  il 
cfl  dit  de  luy  »  une  connoilTance  claiie  de 
route  la  nature  >  non  feulement  en  ce  qui 
tegtfde  les  plantes  ôc  les  «bres  ,  ou  les 
animaux  i  mais  en  ce  qui  regarde  même 
les  fentimcns  les  plus  cachez  du  cœur  hu- 
iiiain>&4esaflreâ:ions  tes  plus  tendres  des  ' 
mères  pour  leurs  enfans.  Ufe  fit  apportiSC 
uneépée,  &  prononça  cét  arreft  qui  pa- 
roiffoit  lH«a  étrange  :  L'une  dit  i  Cét  eti'* 
^fant  qui  vit  eftà  moy  y  &  l'autre  foùtient 
'  qu'il  cft  à  elle  :  Qu'on  le  divifeen  deux,  Se 
quis  dbacune  eh  ait  la  moitiés  La  faufio 
maù  confeaûc  d'abord  à  ce  jugenv^; 
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mais  lâ  vecicable  fencanr  toutes  fes  entrail*  j 
les  émeucs ,  conjura  le  Roy  de  le  donner 
çlwLojk  toat-encier  à  ccUciiui  ^eliiy  veuloic  | 
ravir.  Ce  fut  alors  qu'on  reconnu;  veçica-  i 
blement  la  vraye  mere  >  &  qu^on  admir^ 
l'adreife  donc  Salomon  s'çlloit  fervi  {u>ttr 
la  découvrir.  Il  fît  voir,  la  vérité  de  ce 
qu^il  dit  lu  y  meime  dans  (es  ProyerbeS) 
qu'un  Roy  qui  e(l  aflls  fur  fon  tr^n^  a  en 
quelque  forte  refprit  de  devination  fut  les 
ievces  'y  qu'il  eft  difficile  que  rien  échappe 
à  fa  prudence ,  &z  qu'il  fçaic  parfaitement .  j 
difcerper  la  vérité  d'avec  le  menfbngc. 
1res  faiiKs  Pères  rcpaacquent  que  la  Hgu^ 
ce  de  ces  deux  femmes  reprefente  excel: 
letnmenc  la  différence  qui  le  trouve  entre 
âes  faux  ôc  les  véritables  Paileors.  Les  - 
faux  Payeurs  accufent  les  véritables  de 
tner  les  araes  y  lors  que  ce  font  eux* 
mefines  qui  Ijss  tuent  »  &c  ils  fe  Servent  de  j 
cette  impofture  pour  feraér  des  troubles  ' 
&  des  diyi(î<His  dans  l'Eglife.  Les  ynis 
Paftcurs  au  contraire  ont  .des  entrailles  . 
de  mere  pour  les  peuples  qui  leur  font 
commis*  Us  ne  cherchent  que  le  falut  de 
4euts  enfans  »  &  non  leur  propre  glo^ej  j 
6c  ils  aiment  mieux  céder  à  la  domination 
des  injulles  y  qui  arr«:hent  d'aicrc  leurs 
mains  les.ames  qu'ils  nourrilfoieut  de  la  j 
parole  de  vie  ,  que  de  foutfrir  qu'on  i 
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diy'iCe  à  caufe  d'eux  l'unicé  du  corps  5c  de 
l'Eglife  de  Dieu.      ;  • 


T tmplt  de  SMomoit,  )  Rois  6, 

• 

LE  règne  de  S^omon  fat  un  règne  de  L'An 
paix  ôc  de  toutes  fortes  de  Diens«e^ii  M..: 
'  Les  richefl^es  infinies  du  Prince  ie  répm-*  3000. 
dolent  fur  tous  fes  fajejts  ^  qui  vivoienc  Avant 
paifîbleraent  comme  dit  rEcricure  cha-^'Sr^ 
Clin  à  l'ombre  de  ù>n  figuier  *  &  de  &  vî-  comme 
gne.  On  mcprifoit  Tox  alors  à  caufe  de    /.  Ct 
ion  abondance ,  &  Vargent  y  eftoit  cdm- 1004- \ 
me  les  pierres»  Toute  la^  magnificence 
des  Princes  qui  l'ont  fuivy  n'a  point  éga- 
le la  fienne ,  &  ils  pontroienc  palfer  pour 
pauvres  ou  pour  de  fimples  pavciculiers 

•  en  les  comparanS'  à  Salomon.  U  falodt 

-  tous  les  jours  pour  lâ  tiiaifon'  de  ce  Roy 
pfés  d'onze  muids  de  fleur  de  farine  >  éc 

'*  prés  de  vingt-deux  ra.uids  de  farine  cora- 
mBhe  ;  dix*  bœufs  gras  6c  vingt  autres 

-  pris  des  pailurages  i  cent  moutons ,  ou- 
tré une  multitude  infinie  de  cerfs ,  de 
biches  9  de  volailles  3'  &s  dé  toutes  fbrc« 

'  '  de  gibier.  U  avoir  quarante  mille  chevaux 
d'attelage  ,  &  douze  mille  chevaux  de 
ikiain  ;  âufqueU  on  diftribuoîc*  lor^  ôc 

•  k  piailk  àv<jS  iin<)rdre  incomparable» 'La 
paix  donc  on  jouifCoic  alors  dans  toute  la 
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ludée  eftoic  la  caufe  &  la  faiie  de  cette  f^r^ 
tiiitc ,  &  elle  fie  mériter  à  Salomon  lo 
nom  de  Pacifique.  C'eftoic  cette  paix  qui 
iuy  eftoit  iiecelraire  pour  le  dcllein  de  bâ- 
tir le  Temple ,  dont  David  avoit  fait  le 
projet  9  &  qu^il  n'avoit  pû  exécuter  à 
cauie  de  toutes  fes  guerres.  Ce  jeune  Prin- 
ce appliqua  tou^  les  foins  à  faire  reiiffir  ; 
cette  entreprife.  Il  deftina  trois  mille  fîx 
cens  hommes  pour  veiller  fur  les  oûvriersi 
quatre-vingt  mille  perfonnes  pour  cou- 
per &  tailler  les«  pierres  dans  les  monta* 
gnes  i  &  foixante  &  dix  raille  hommes 
pour  porter  (ur  leurs  épaules  ce  qu'il  y 
avoit  à  porter.  Il  envoya  prier  le  Roy  . 
Hiram  de  luy  permettre  de  faire  abattre  \ 
des  cèdres  fur  le  Liban ,  &  il  ba(tic  un  ^ 
Temple  où  Dieu  fembloit  prendre*  plaiiîr 
de  faire  voir  jufqu'où  pouvoir  aller  la  ma- 
gnificence des  hommes.  Ce  Temple  ibc  j 
'  commencé  la  quatrième  année  du  reg^e  j 
\  de  Salomon  j  quatre  cens  quatre  vingts  | 
ans  après  la  fortie  d'Egypte  »  &  il  fiic  ache-^  i 
vé  au  commencement  de  Tannée  du  mon-  | 
de  fOGOifuiliement  mille  mis  avant  Uvraye  ; 
naiiïànce  duMeifie^  domUeftoit  la  fi-'j 
gure.  Ainfi  Salomon  qui  n^avoit  guère  1 
que  vingt  ans  quand  il  cointnença  cçc  { 
ouvrage  ,  eut  le  bonheur  cl'élevcr.k  prci-  j 
.«iepTemple  fur  la  terre  ,  au  nom  &  à  la 

gloire  ^ 
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l^loire  du  vray  Dieu ,  ôc  d'ackever  en  pea 
d'années  le  plus  fupcrbe  édifice  qui  eûc 
cftc  veu  julqucs  alors.  Trop  heureux,  dit 
fàînt  Ambroifè,  s'H  euft  eu  (bin  en  élevant 
un  Temple  à  Dieu>  de  s'afFcrmir  rellemenc 
danc  rhumilité ,  que  Ton  ame  euft  pu  luy 
eftre  un  temple  plus  agréable  que  celuy 
qu'il  baftilToit  !  Mais  après  avoir  confacrc 
à  Dieu  un  Temple  de  pierres  en  fa  jeun  elle, 
il  profana  honceufement  en  fa  vîeilledè^ 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  ^  le 
temple  de  fon  propre  corps  ;  &  il  apprît 
par  fon  exemple  à  ceux  qui  comme  luy 
Font  des  prefens  à  Dieu  ou  à  fon  Eglife^ 
de  ne  pas  trop  s'appuyer  (ur  ces  donsrqud-» 
que  éclatans  qu'ils  ^ienc  aux  yeux  des 
hommes  »  mais  de  fe  fouvenir  que  le  vray 
bonheur  de  l'homme  dans  cette  vie  »  corn*- 
me  remarque  S.  Auguftin  >  eft  d'eûxe  ab*- 
bailTé ,  &  non  pas  d'eflre  élevé  ,  çuîs  que 
tout  ceque  Salomon  a  (ait  &  pofledé  <le 
magnifique  n'a  pu  empefcher  qu'il  n'ait 
efté  enfin  comme  accablé  fous  le  poids  de 
fa  félicité  &:  de  fa  gloire. 


MerdAifmn.  j.  Rois  7. 

L£  baftiment  du  Temple  <k  S«iotiioi^' 
quoy  que  û  adiiiirable  &  Ci  my fterieux 
CR  luy-meime ,  auioic  eilé  imparfait»  û  ce 

P 
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I?rince ,  donc  cous  les  ouvrages  eilôient 
des  figures  ,  comme  luy-mefrac  eftôit  la 
figure  du  véritable  Salomon  >  n'enft  ac- 
compagné cet  édifice  faille  de  roue  ce  qui 
eftoit  ncceflairc  au  culte  de  Dieu ,  Se  aux 
cérémonies  de  Tes  (acrifices.  Apres  cane 
d'ouvrages  d'or  qu'il  fit  faire  avec  une  dé- 
penfe  infinie  ^  il  fit  cet  ouvrage  qui  à  eau- 
Ce  de  Cx  grandeur  monftraeule  eft  décrit 
plus  parciculieremenc  dans  l'Ecriture  »  ôc 
mçrite  une  explication  particulière,  Ce- 
ftoît  un  vafe  d'airain  >  extrêmement  va-- 
ile.  Il  avoir  cinq  coudées  de  haut  >  dix 
de  large ,  &  . trente  de  tour.  Il  pouvoir  te- 
nir prés  de  trois  cens  muits  d^eau  ^  pour 
parler  félon  nos  mefures.  Il  elloic  appuyé 
.îur  douze  bœufs  d  airain ,  dont  trois  re- 
gardoient  l'Orient  ,  trois  l'Ocddenc, 
crois  le-  Septentrion  ,  êc  trois  le  Midy. 
,11  eftoit  enrichi  de  toutes  fortes  d'orne-  -j* 
ntfns ,  defèftons,  derépre{èncationsd*â-^V 

,niniâux ,  &  de  tout  ce  que  les  plus  excel-^.! 
Icns  ouvriers  y  avoient  pu  faire.  Salomon 
.  mît  cette  Mer  dans  le  Temple ,  où  die  fèc- 
«droit  à  puriâer  les  Preftres  lors  qu'ils  en- 
troient pour  exercer  les  fondions  de  leur 
Sacerdoce.  Dieu  avoic  dohnë  ctft,  ordre 
à  Moyfe ,  ^  çe  faint  Prophète  avoir  fait 
faire  autrefois  un  grand  baflin  de  cuivre 

qiû  eftpic  encre  le  tabernacle  Se  l'Aatel» 

é 

Digitized  by  Google 


Figure    CXll.  ^  55> 

aân  que  les  Preftres  fc  lavallenc  les  pieds 
&  les  mains  lors  cju'ils  y  entroient  i  ôc 
qu'ils  en  forcoient.  C'eft  ce  qui  a  donné 
lieu  à  beaucoup  dcperfonncs  cîcjçroir^uc 
lors  que  les  Preftres  ail  oient  offrir  à  iRea 
les  encenfemens  >  ils  n'y  ailoient  que  les 
pieds  nuds ,  &  Dieu  leur  ordonna  de  (e 
lavçr  de  la  foire  fur  peine  de  mort  -,  vou- 
lant t  die  l'Ecriture  3  que  cette  Loy  ic 
sardad  eterneUement*  Il  marquoit  dés 
lors  bien  fenfibhment  ,  tous  ces  facrifices 
n^eftanc  alors  que  des  figures  d^  Tave-* 
nir,  quelle  pureté  il  cxigeroit  un  jour 
des  Miniftres  de  fon  Autel  &  des  Pre- 
ftres de  la  Loy  nouvelle.  Car  eûianc  6i&^ 
cUe^  comme  remarque  faint  Grégoire», 
que  vivant  parmy  les  hommes  ils  nayenc 

.  toujours  quelques  ordures  aux  pieds  qw 
marquent  les  afFedions  de  l'ame.  Se 

r  aux  mains  qui  en  reprefencent  les  aâiousj 
ils  doivent  avoir  recours  aux  eaux  faaéaa 

^e  -la  compondion  6c  de  Thumilité  4u 
cœur^  pour  avoir  toujours  i'ame  nette» 
éc  pour  ne  s'approcher  y  s'il  eftoit  poii^ 
(îblc  >  des  myfteres  qui  font  redoutables 
aux  Anges  mefraes  j  qu'avec  la  pureté 
lies  Anges,  .  ^  . 
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Didicàce  én  Temple.  3  ..Rois  8« 

f  j4/f  *  V*   Or$  qii£  Salomon  eut  achevé  couc  rc- 
ÀhM.    ILj  difîce  du  Temple ,  &:cc  qtii  y  eftoir 
300 !•    neceffaire  pour  le  culte  des  facrifices  3  il 
Avéïnt  peufa  à  le  dédier  ^  &  à  tranlporter  l'Ar-^ 
tEre     che  du  lieu  où  David  l'avoit  fait  metcre. 
emmM'-  Pour  rendre  cette  cérémonie  plus  âugufte, 
ne  de   a  allembla  tout  fon  peuple  qui  fe  trouva 
/.  C     en  foule  en  cette  tranflation.  Salomon 
I  ©o 3 .  . marchoit  luy-meftne  devant  l'Arche  y  qui 
eàoix  portée  par  des  Preftres  >  &  U  oâFric 
des  faaifices  (ans  nombre.  Lors  qu'ils  fu- 
rent arrivez  au  Temple ,  les  Preftres  fK»-* 
terent  l'Arche  dans  le  Sanâuaire  >  ôc  dans 
le  lieu  le  plus  intérieur  qui  luy  avoir  cfté 
préparé  ;  &c  lors  qu'ils  en  furent  fortis^une 
nuée  remplit  auiÛ-tod  le  Temple»  de  forte 
flue  les  Preftres  nepouvoienc  s'y  tenir,  ny 
éire  ce  qui  eftoit  de  leur  charge.  Ce  Prin-* 
ce  fut  ravy  de  joye  lors  que  Dieu  témoin, 
gna  par  cette  marque  extérieure  qull  a^- 
^eoit  ce  lieu  qu'il  lay  avoir  prépare  ^  il  fe 
mit  à  genoux  devant  l'Autel  ^  &;  élevant 
les  mains  en  haut  >  il  invoqua  Qieu  de  ^ 
tout  (on  cœur.  Il  s^éaia  dans  la  veuë  de 
cette  Majefté  Ci  fainte  ;  Ëft^l  donc  poi&bU 
que  Dieu  vueille  habiter  fur  la  terre  2  Si  le 
icielâcla  terre  ne  le  peuvent  contenir^conv» 


Figure  CXI  H.  j4i 
bien  moins  le  pourra  cette  maifbn  que  j'ay 
baftie }  Il  pria  Dieu  enfuite  de  veirer  fes 
benedidions  fur  Ton  peuple,  d'ccoucer  fa- 
vorablement les  prières  de  ceux  qui  vien- 
droienc  en  ce  Temple  pour  implorer  iâ  mi-' 
fericojrde ,  &  de  fe  lailfer  £cchir  envers 
ceux  qui  y  confelTeroient  leurs  fautes  avee 
nne  fincere  douleur.  Il  le  conjura  que  lors 
que  le  peuple  fe  trouveroic  201igé  de  fes 
ennemis  >  il  trouvafl  dans  ce  Temple  un 
aille  aâuré  contre  leurs  attaques  »  que  lors 
que  les  péchez  des  hommes  auroient  ren- 
du le  comme  d'airain ,  6c  la  terre  com- 
me de  (exa&c  qu'une  longue  fecherelfe  con* 
fumeroitles  hommes  parla  fatnine^  les 
ptietes  qu'on  luy  ofFriroit  dans  ce  Temple 
euvciiTem  les  iourccs  dudcl,  &Menc 
pleuvoir  fur  la  jçcrre,  &  il  le  priaenânfjue 
les  yeux  Aifièsit  mû  jours  •  ouverts  dens  ce 
lîea  faint  pour  détourner  tous  les  maux  de 
ceux  qui  l'y  viendioient  invoquer,  êc  que 
tes  oreilles  faiXknt  toujours  attentives 
leurs  ^ieres.  Cette  cérémonie  ducaquin* 
ze  jours ,  parce  qu'elle,  fe  trouva  joiutc  à 
la  itfte  des  Tabernacles ,  qui  ajoâta^nco* 
re  huit  jours  aux  jours  de  la  Dédicace» 
après  Içiquels  Salomon  renvoya  tout  le 
peuple  y  ayant  offert  dàns  ente  folemnitié 
vingt-deux  mille  bœufs,  Si  Cix  vingt  mille 
.brebis..  Les  SS..  Peccs  remarquent ,  que 
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tout  ce  que  fittdiors  Salomon  pour  ceTcm-^ 
pie  qu'il  avoit  bafty  ,  devroic  imprimer  un 
profond  refped  daus  tous  les  Chreftiens 
lors  qu'ils  entrent  dans  les  Eglifès ,  puiC-- 
qiieron  y  portède  aujourd'hny  la  vccitc 
dont  les  luifs  n'avoicnt  autrefois  que 
Tombre  dans  ce  Temple  &  fuperbe  -y  èç  qae 
quand  on  outiiroit  les  cieux.&;  le  ciel  de» 
cieuxjcomme  dit  admirablement  S.  Chry-.' 
Ibftome  ,  on  n'y  trouvctoit  rien  ny  de 
plus  grand  ,  ny  de  plus  faint  que  ce  qui 
icpokfurnos  Aatels.  ' 

■  '  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^  __ 

».   »  ^ 

Jtanc  de  Sapa.  }  Rois  io. 

i*  Jn  du  A  P^'^s  que  Salomon  eut  bafty  ï  Dica 
Mnde  jfjL  un  Temple  Él  maj^nifique,  il  fe  baftit 
•3 01  j.  Jin  palais  pour  luy-meliiîe  ,  qui  dura  qua- 
Av/mt  torzc  ans  à  fiiirc ,  où  l'or  briUoit  de  toutes 
/.  C.  parts,  &  où  la  magnificence  des  colorones 
«pl.  &  des/ailpturesattiroit  les  yeux  de  toutlc 
monde.  Tant  d'ouvrages  fi  admirables  rc* 

pandirent  fa  renommée  dans  toute  la  terre» 
Se  on  couroit  en  foule  de  tous  cotez  pour 
voir  un  Prince  que  l'on  regardoit  comme 
la  merveille  de  {on  fiede.  Celle  qui  témoi- 
gna plus  de  defîr  de  le  voir  fut  la  Reine  de 
Sâba ,  qui  vint  du  fond  du  midy  pouf  rc- 
coonoître  fi  tout  ce  qu'on  difoit  de  ce  j(CU- 

'  Ae  Pnnce  eftoit  veriiable.Eile  Tint  dans  im. 


•  *  ♦ 
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appareil  magniâque  >  &  elle  apporta  à  5%. 
lomon  4e  richçs  prefens  >  fix  vingts  lalens 
d  or^  qui  font  prés  de  huit  millions  de  li-* 
vres>  des  perles  preçieufes  >  &  des  parfums 
tels  qu'on  n'en  avpit  jamais  ven  de  fcmbla- 
bles.  Mais  après  qu^elle  eut  y  ta  la  magnifia- 
c;ence  de  ce  Roy>  la  f^gcfle  de  Tes  difcours» 
(a  pénétration  dans  les  chofes  les  plus  ca-. 
chées^l'ordre  de  là  mairon9&  le  nombre  de 
Tes  officiers  >  elle  eftoit  toute  hors  d'elle» 
dit  l'écriture,  &  elle  dit  à  ce  Prince  :  le  re- 
connoîs  maintenât  que  tout  ce  qu^on  mV 
voit  dit  de  vous  &  de  vôtre  fagefle  eft  véri- 
table, le  nepouvois  croire  tout  ce  que  j'en 
apprenois  ^  &  je  vpulois  en  eftre  éclaircic 
de  mes  propres  yeux.  Mais  cequcje.voy 
pafle  de  beaucoup  tout  ce  qu'on  m'a  dit. 
Heureux  ceux  qui  font  toujours  occupez  à 
vous  rendre  fervice  y  &c  qui  ^c#utent  fans 
cefle  la  fagelTc  de  vos  difcours.  Cette  Reine 
fe  retira  comblée  de  jpye  de  tout  ce  qu'elle 
avoit  veu>&  de  tout  ce  qu'elle  avoit  oiiyi& , 
Salomon  luy  donna  des  prefens  beaucoup 
plus  précieux  que  n'eftoiem  ceux  qu'elle 
luy  avoit  offert.  Les  SS.  Pères  ont  dit  que 
cette  PrincefTe  (iguroit  l'Eglifc  :  &  nous 
dipyoDS  craindre ,  félon  la  parole  de 
vangile  >  qii'cUe  ne  nous  condamne  um 
j|our.  Car  au  lieu  qu'elle  eft  venue  des  ex- 

ttemitez  de  k  terre  pour  enteiuke  k  fage^ 
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Salomon ,  &  qu^ellc  a  crû  bien-hcu- 
Kux  ceox  qiii  approchoienx  ck  liiy^  cÇ  qui 
luy  pouvoiem  rendre  quelque  fervicc  i  les 
Chreftiens  au  contraire  ayant  Dieu  mef- 
me  pour  maiftre^la  fagelTe  delefus-Chnii; 
four  règle  >  &  k  ciel  pour  recompeni^ 
préfèrent  fouvent  les  hommes  à  Dieu  ,  la 
iageCedu  moncie  à  celle  de  lefus-Chrift^  ^ 
k  poiTeifion  de  U  tèrre  à  celle  du  deL 


Chcuu  d€  Salomon ^  3  •  Rois  lu, 

JEnvifti    là   Prés  que  Salomon  eut  fait  des  cho- 
féM  du  xV  ^cs  fi  admiraUes  ibns  le  commen« 
Mundê  cernent  de  Ùl  vie  9  il  tecmij^a  ta^t  de  belles, 
302  }.    aâions  par  une  fin  hon^eufc ,  6c  qui  faic: 
jivânî  voir  par  un  «cemple  eiscorc  plus,  (ènûblc; 
i.  C.   que  n'eft  celuy  de  David  Ton  pcre ,  qjici .  - 
98;.  Sa-  l'homme  ne  doit  jamais  s'appuyer  fur  luy- 
hmn^    tnefroe ,  &  que  plus  il  eft  élevé ,  plus  il 
Ayant    dpii  aaindre  fa  propre  foiblelfe.  Cac  les. 
àéia      femmes  corrompirent  enfuite  un  cœur  qui 
flui  df  âvoit  efté  datant  tmt  d'années  leiemple 
^QiOttt,  de  Dieu.  De  ramour  de  la  fagefTe  il  palla. 
dans,  l'amour  des  femmes,  &  de  Tamoui 
des  lèmmes  dans  l'idolâtrie.  Il  eut  jdfqju^. 
à  ièpc  cens  femmes ,  qui  porcoient  toutes, 
le  nom  de  Reines ,  outre  trois  cens  autres, 
concubines  ;  quoy  que  la  loy  dé  Dieu,  qui 
p^naetcoA(  ^ioEs  la  pluralité  <^  ffimoiei^. 
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defendift  de  ks  multiplier  en  û  pmà 
nomhits     fui  tôut  de  s'ailier  aveç  des^* 
femmes  étrangères.  Apres  avoir  bafty  un* 
Temple  au  vray  Dieu  iten  bafticaux  ido- 
les >  Se  la  complaifance  qu'il  eut  pour  ces* 
fem.mes  qu'il  avoit  pxifes  de  l'Egypte,  & 
'  du  pays-dcs  Ammonites  &  des  Moabîies^  ^ 
le^porca  ^baftir  des  Temples  àlaDceile 
des  Sydonicns  >  àTidole  d^  Ammonites,  - 
&  à>^  d'autres  abominations  femblaUes*^ 
Ge  crime  £  énorme  irrita  Dieu  étrange* 
ment  contre  S'alomon, ,  Il  luy  apparutj  • 
non  plus  comme  il  avoit  fait  déjà  deux 
fois^diâTaen tes  pour  approuver  fa  conddi*- 
cc>  ou  ppur  luy  promettre  des  biens,  mais 
pour  iuyvtémoigner  fà  jufte  indigiiati^dc- 
ce  qu'il  avou  il  mal  ^ar  dé  fou  idUance  %  ÔC- 
fi  boiitcufement  violé  Qi  loy.  Il  luy  prêt»  - 
dît  4;|u'il  alloît  divifer  ion .  Royaume  f  & 
i|uil  k  .douBeroit  à  fen  ferviteur  :  Que 
neantmoins  en  coniideration  de  David^ 
ùm  pere  >  il  n'executeroit  cét  arreft  quV 
prés  fa  mort  /  Se  qii'il  conièrveroic  unCv 
Tribu  à  fon  fils  Salomon  >  ayant  reconAu  ^ 
que  ce  Arvifeur  qui  devoir  elke  herioec  v 
dé  ^9  Royaume  fer  oit.  leroboam  qu'ils 
avoit  élevé  tout  jeune.,  &  à  qui  le  Pro^- 
fkutt  Abkts  v«mMt  de  promettre  leoroyasi*- 
me  fur  dix  Tribu»,  en^ coupait  devttit'- 
luy  ia  robe  enidôuxe  parties  domil  lu^^.en 
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^nna  dix ,  fit  ce  qu'il  put  pour  le  per^ 
àïC  y  ôc  le  concraignic  de  fe  redrer  en 
Egypte.  Sulomon.regna  paifiblemenc  du-  - 
«ant  quarante  aiis  >  &;  il  mourus;  âgé  de 
tjén   présxic  foixaûte.an&,  &  fat  cnfeveli  da»s 
du  M.  la  cité  de  David  loii  pei:^.  Si  fa  chute  luy 
30x9%  a.eûc  û  foncftc ,  elle  eft.  tccs-ualc  poiur* 
jivant  ceux  qui- la  conlidecait  avec  les,  yeux 
/.  C.    de  la  foy.  Il  cft  écrange  qu'ayant  efté- 
9  7       i2ikvonf&  de  £Xieax)n4ie  fçachf  pas  enco* 
re  11  ia  coiidicioa  mcrite  plus  d'eftre  dé- 
plorée que  d^eftreloiice.  'Car  fon  péché 
t{k  cres-ceruin  félon  l'Ecriture  mcfme» 
au0I  bien  que  celu.;,  de  David  ornais  il  y  a. 
cette  diffcrence  entr'cux ,  que  la  penicenr- 
€6  de  David  e(t  auili.  très  -  certaine.,.  aiL 
lieuque.celle.de  Salomon  cA  tresrincer^  ^ 
taine  :  quoy  que  plusieurs  ayent  regardé- 
k  livre  de  l'Ecclehaib  comme  le  livre  de 
£1  pénitence.  Cet  exemple  nous  doic 
infpircr  un  effroyable  mépris  détoures  les 
^andeurs^du  monde quand  on. les  an? 
soit  receuxifs  de  Dieu  mefme  :  &  l'oQr. 
iroit  quel  tableau  Salomon,  en  £fttc  luy^ 
mefme  daAiaJe;  livjre.  que  j£  viens,  de  mac^ 
quen  Ainii  il  n'y  a  pcrfonne.  ^ui  iie  . 
éobfS  préférer  le  fumier  de.  lôb  au  trô^- 
ftcde  S^omon  }^puis^u«  dans  Tua  on« 
^oit  U  mo  4cllcL  de  cejcte.  parfaite  potiep-?^ 

« 
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^*en  voit  dans  l'autre  la  ckûte  d'un 
IbomiBf  qui  n'a  pu  fe  dcfcndce  contre  cc 
ver  de  l'orgueil  mfeparâblc  des  grandes 
dcheiTes  >  &  contre  le  venin  de  la  pro- 
fpericé  >  par  la  plus  haute  fageûe  qui  fut 
jamais* 


Corjfcillers  di  Roècam.^. Kois  IX. , 

LOrs  qwc  Salonion  fut  mort  &c  que  La  ml 
Ton     Roboaiii  iè  fut  a0îs  iuc  Ton  me  sm 
trône  >  Tes  fu jets  &:  leroboâtn  à  leur  telle  nét 
vinrent  le  trouver  pour  le  fupplicr  très-  joip. 
humblement  de  les  décharger  d'une  patr  jiv/tKi 
lie  des  impolis  excslïîfs  que  Salomon  fon  /.  C«  i 
pcrc  levoit  fur  eux.  Ce  Prince  demanda  ^yj^  : 
crois  jours  pour  en  délibérer  »  &  conrul- 
ta  d'abord  ks  vieillards  dont  fo»  pcEC  , 
fiiivoit  les  avis,  qui  by  coiifcilletént  loùs  * 
de  traiter  doucement,  k  peuple ,  &  de  lu^  '  -  1 
rendre  une  réponiè  fayofable ,  afiïi  de  * 
gagner  les  efpcits  dans  le  corn mence.- 
.  ment  de  Ton  rcgi^  a  pouj:  eu  cjftre  enfuiic: 
çluspaifaitcmentieinaiftFe.  Mais  ce  jcuut 
.    Prince  quittant  le  confeil  des  vieiUards,al-  ' 
|a  confuher  de  jeunes  gens,  aificç  kfquels.  ' 
il  avoit  efté  nouqy qui  luy  conicillereiui ,  ' 
de  répondre  durement  à^ccs  depu^a^'  ^ 

&  de  les.  menacer  de  >s.  traiteiàl'âvtv 
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fi'avoic  foie.  L'Eaiture  marque  que  ce  fut. 
par  une  conduire  particulière  tie  Dieu'  que: 
ce  Prince  fe  laiiTa  aveugler  y  )xi((m%  fuivre 
le  coafdl  de  ces  jeunes  gens  fans  expe* 
ficnce  >  en.  abandonnant  celuy;  des  vidU 
lards.  C'eft ,  dic^elle  >  par  cette  indifcre^. 
tion  de  Roboam  que  X)ieu  vouloir,  ac- 
complir ce  qu'il  avoir  prédit  à  leroboam, 
par  Ion  Prophetci  Aiiias.Car  tout  iè  peupli^ 
aulïî-toft.  aptes  cette  réponfe  du  Roy  Ce. 
xevolta  contre  ce  jeune  Prince ,  &  prote*. 
fia  ne  luy  obéir  oit  jamais..  Roboam. 
-  pour  appaifer  ce  tumulte  envoya  Aduram-. 
un  de  MrS  principaux  oâiders  y.  qui  fut  la-. 

*  pidé  de  tout  le  peuple,  &.leRoy  luy-mêf 

*  ime  cherchîi  fon  faîut  dans  fâ  fuite.  Tou^:  , 
^wè\  donc  >  c'eft  à  dire  éàx  Tiibus^  fe  ic^ 
parurent  de  Roboam  ^  &  prièrent  lero^ 

^    -boam  d'eftre  leur  Roy.  Et  comme  Ro--  . 
t>oam  Ct  preparoit.àie  coinbattre  avec  une.* 
^mce  de  cent  quatre- vingt  mille  hommes. 
t}hoi(îs ,  qu'il  avoitt  levez  de  lafeule Tribu< 
4^  Iiula  y  que  Dieu  tint  toujours  fideUe«.  \ 
ment  attacnée  à  Ton  fa  vice  en  coniiderat- .  * 
tion  de  David  qii'il  a  voit  aimé }  ui)  hom-** 
lnë  de  Dieu  nommé  Setnef$  luy  vint  OFf». 
4{>nner ;  <lc  k.  part  du  Seigneur,  de  n:Cii5 
rifen.  faire  3  Se  de.  n'aller  goint  combattre 
c!0n(jtj&  I^oboam  »  parc^e  que  ce  troulâe; 
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Fieuas  eXVt.  345). 
i'avoit  prcdit*  Ce  fut  donc  icy  que  com- 
mença cette  longue  divilîon  des  Rois  de 
luda  ôc  dlfàiifl,  qui  &c  unelongue  pieu-», 
ve  dans  tous  ks  Iiccles  fuivants  de  rim- 
prudènced*un  jeune  Roy,  qui  perdit  par 
ion  indifaeiion  ce  qu^l  pouvoit.  coiilei*-- 
ver  par  fa  fagcffe.  Mais  Uiea  fiuvoir  en 
luy  qu'il  cft  le  lïiaiftce  des  Rois.,  &  qu^îl 
leur  donne  un  bon  ou  un  mauvais  fais>, 
fclon  les  deifeins  de  colcrje  ou  de  bonté 
^ull  a  far  eux.  Le  plus^fage  dé  tous  les^. 
Rois  laiiTa  fou  Royaume  à  un  âls  ftupidCL 
&  indifçret  >  &  Dieu  voulut  vifihlcment; 
punir  le  pere  dans  le  fils  ^  Sa  les  dérègle- 
mens  de  la  vielleilè.de  Salomon  dans  rira-- 
prudente  jcuneiîe  di  Roboam*  Les  Au^- 
tlieurs  Ëcclefiaftiqnes  ont  remarqué  que: 
cette  legeraé  de  Rohoam  qui  préféra  k.. 
confcil  des  jeunes,  gens  à  celuy  des  vieil--- 
Iards«,  iiguroitlemaiheur  de  ceiix  <]^tt  ne/ 
voulant  point  écouttrlafagtile  des  faiiust. 
Pères  ,  qui  /ont  les  véritables  confeillera^s 
Rpyaûme.  die  iefus-Chrift' ,  ont  te^ 
ûKurs  k  des  cpnièiilerfc  indifaets  qui  - 
préfèrent  la  noiweautc  des  opinions  iui-- 
ihaines  àl'autoritcii^violaUe  d&raoçiear- 
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Prophète  àefibeijfânt.  j .  Rois  i 

i*^^»  T  Eroboam  Te  voyaat  i»aiûre  des  dix  j 
dn  M.  X  Tribus  dlfracl  fit  voir  d'abord  que  les  ^ 
303a    Princes  poi  religieux  prefeceiac  fouvâK  1^  . 
éàvmit  interefls  de  i'Eftat  à  ceux  de  la  Religion,,  i 
/•        Car  ce  Roy  impie  fe  pcrfuada  que  fi  ce  ^ 
5^74^    peuple  alioic  à  ibn  ordinaire  à  krufakm  ; 
poiir  y  oSxii  Tes  iacriâccs  à  Dieu  »  il  ren-  . 
trâroit  peu  à  peu  dans  l'obe'ilTance  de  I 
Roboam  fon  Roy  légitime.  Ainfi  aprcs  1 
avoir  bien  pcnfé  à  cette  affaire  y  il  fit  faire 
deux  veaux  d'or  .^*doât  il  mit  l^un  en  Be- 
thel     l'autre  à  Dan  >  &  dit  enfuite  au 
peuple  que  c'cftoient  là  les  Dieux  qui  Ta- 
voient  tiré  de  l'Egypte ,  &  qu'il  les  devoit 
adorer»  U  leur  dreûa  des  Autels  avec  uii£: 

trande  magnificence,  fie  tâcha  d'imiter 
aiisie  culte  de  Tes  idoles  tout  ce  qui  ^ 
faifoit  à  leruiaienv  dans  le  cuite  de  Dieu, 
véritables  Mais  lors  que  lerpboam  .e£toit. 
Iny-nidme  à  l'un  d£  «es  deux  Autels  qui 
eâoi  t  cii  Bethel  3  Die»  luy  envoyîi  un  Exq- 
phece  qui  adrcfla  fa  parole  à  cet  Autel ,  & 
qui  prophetifa  qu'il  naiâxoit  4in  fils  de  la 
race  de  D^vid  qui  ie  nommcroit  lofiasj 
qui  égoi  gcroit  filt  cet  Autel  t©us  les  Prc- 
'  .fires  qjiû  y  oâ^eient  de  Tencens^  que 

.»ou£  maïque  âu&  la  Dionlietie  eâfiisL  , 
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Ff  attBt^E  ex  VIL 
l^vraye ,  TAutcl  s'alloit  fendre  en  dcujt  à 
heure  mefme.  Ce  qui  fîlt  accoroply  par 
loflas  deux  cens  cinquaiice  ans  après  eau 
prediâtioik  leroboam  u€  pût  foiii&ir  la 
Uberté  toiue  rakice  de  ce  Prophète;  ôc 
voyant  qu'il  parioit  contre  l'Autel  qu'il 
avoic  dHeiré  kiy-racfme  ,  il  eftendiL  la 
main  pour  ordonner  à  fes  0£&ciers  de 
le  prendre ,  mais  elle  fe  fecha  auûi-^toâ;» 
^  &  il  ne  la  pût  retirer  à  luy.  Ce  Prince 
cftant  humilié  par  une  punmoa  û  (oa- 
iUiue)  pria  le  Prophae  d'obtenir  Ql  gue** 
rifon  dç  cduy  qui  l'avoir  envoyé  vers  luyj 
&  l^ufage  4ci  iamam  luy  ayant  efte  rendu^ 
il  le  pria  de  man  ger.  ea  îqxk  logisi  Le  Pr o^ 
phete  lercfufa,  &  dit  que  l>iculuy  avoir 
idefenda  de  bmre  &  <b  manger  eia  ce  IT^u 
Comme  il  a!cn  alloic  un  feux.  Prophet^ 
qui  demcuroit  dans  la  mefme  ville  de  Be- 
thuel  »^  courut  après  cet  homme  de  Dieu» 
qu'il  troiwa  lors  qu'il  fe  repofoit  fous  uik 
arbre,  U  le  pria.de  venir  manger  chez  luy: 
ce  que*  l'autre  ayanit  refufe  ».  parce  que 
Di^  leiuy  ayoit  défendu.  leJuis  un  Pro-- 
phete  comme  vous  ^  Uiy  répondit-il.  Va 
Ange  (li'a  commandé  de  courir  a  j^rés  vqu& 
pour  vous  remener  chez  moy  ^  aâii  que 
lapus  mangions  enfemblc,  Illertômpa  par 
cet^cciâce^âc  il  le  âj;  vcjiir.avec  hiy^Niai& 


£aiix  Ërophece  infpiré  de  Dieu  die  àl'aucrt^ 
qu'il  a  voit  feduit  :  Parce  que  vous  n'avez^ 
pas  obt  i  à  Dieu ,  Se  que  vous:  avez  mangé 
icy  contre  fa  défenfe  ^  vous  ne  rci:ez.(:ioinc. 
©nfevely  avec  vos  gères.  Gela^  fè  trouva, 
yray  bien-toft  après.  Car  lors  qu'il  s'm* 
retournoic  fur  fon  afue  ^.  un  lioa  1&  vint- 
étrangler  faiis  toucher  davantage  à  fon^. 
corps  m&n  ni  à^fon  a(he  ,  qui  fe  cenoien&. 
l'un  6c  i'àutre.auprcs  du  Prophète  mort^ 
Saint  Grégoire  remarque  que  ce  Prophète, 
de  DieU'avoiï  .ett  quelque  fecrette  mm^ 
l^aifance  dans  les  grandes  chofes  qu'il  ve»- 
noit^de  faire ,  en  frappant  ainfî^  &  en  gue-- 
siâant  cnfuice  le  Roy      luy  parlant  avec; 
taiic>de.lihcrcé.:  Qiie  cette  gloire  qui  l'éiCf 
1^.  caufa  un  oblcurcifleraent  dans  fon^ 
aiae-^  l^uis.  qu'au  lieu  de  dêmeufer  fermeà^ 
negipim  violer  la  loy  de  Dieu,  ni  à  inter- 
préter fcs  ordres  5  il  fe  lailTa  feduire  par  un;  • 
fetux  Prop  hète  cjui  le  jet  ta  dans  la  defo- 
beilTancc  ,  &  par  la  defobtiilance  dans  lao. 
inort^  Dieu  1  ayant  puni  aina  d'une  ofinft; 
pâ(rage£€  ikns.  le  corps ,  j^jde  coo&vccf. 


ZambrifikrHU.  ^^Kois  x^;> 
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Fx^«KE    CXVIU.  jyj 
après  ayok  régné  vingt-^ideux  ans.  Il  eut  507;^ 
toujours  gttcrrc  avec  Roboam ,  contre  le-  Avant 
quelils'ieilaitrevokc.  Nadabfon  fîisluy/. 
fucceda,  qui  ne  régna  que  deux  ans  ^  parce  91^ 
que  Baala  liiy  ravit  bien-toft  je  Royaume.. 
Ce  fut  ce  B^aafa  qui  excita'de  aueQes  guer- 
res contre  le  pieux  Afa  Roy  de  luda  ^  k\% 
de  l^'impie  Abias  qui  avoir  règne  avant  luy 
auffi-toft  après  Roboam  fon  perc  ^kis 
Dieu  voulant  recompenfer  Afa  de  la  pietc 
qu^il  témoignoit  envers  luy  >  &  du  foin 
qu'il  avoic  d'extçrmiiifir  les  idoles  de  tout 
luda  pour  y  rétablir  fon  culte ,  il  le  rendit 
vidfcorieux  de  fes  ennemis  ,  &  luy  fit  rem- 
porter pluûeurs  viâoires  fur  Baafa  Roy 
a  Ifracl  qui  luy  faifoit  toujours  la  guerre^/ 
&  qui  n'eftoit  pas  moins  impie  que  fcs^ 
predcce&urs  lecoboam  &  Nadab.  Auffî 
îehu  le  prophète  du  Seigneur  vint  l'aver- 
'  tir  de  tons  les  maux  qui  arrrreioiéx  à^iuy 
à  fa  race  eprés  kj.  Baafa  mourut  bien^toft 
après  ces  menaces  du  Prophete>.&  laiiTa  le 
ÏLoyaumie  à  fon  fils  Ëla  qui  commença  p2£' 
le  meurtre  de  lehu  >  à  caufe  des  prédica- 
tions qu'il  avoit  faites  à. fon  pere  U  à  tout^. 
fa  pofterité.  Mais  il  ite  régna  que  deux 
anis  :  car  Zambri  qui  commandait  une 
partie  de  fes  armées  le  révolta  contre  luy,. 
&  le  tua  lors  qa^i  eftoit  à  table,  Zambrl 

iç  fijtauiJîrtoft  dcdatei  Bloy  y  quoy  quMl 

.  •  .»  . 
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ne  jouit  pas  long-temps  d'un  Royaume 
qu'à  avok  acquis  par  une  (i  cruelle  perfi- 
die. Car  Amri  qui  coramandoit  l'autre 
partie  des  armées  d'Ela  fut  aufli  clû  Roy 
|»ar  tous  Tes  foldats  i  &  voulam  porter 
plus  avant  par  Ton  courage  ce  qu'il  croy  oit  " 
oue  la  fortune  luy  offroit  fans  qu*il  y  pen- 
iaft  »  il  fe  rofoluc  d'aller  auaquer  Zambri 
dans  la  ville  de  Thcrfa  où  il  s'eftpit  for- 
tifié. Cet  ufurpateur  fe  voyaiit  preffé  â 
vivement   ne  rut  pas  moins  cruel  con- 
tre luy-mefme  qu'il  Tavoit  elle  contre 
£la  (on  mâiftre  :  car  il  fit  mettre  le  feu 
dbns  fon  Palais ,  &  s'y  brûla  luyrmefme 
avec  toute  fa  famille.  Il  mourut  >  dit  TE* 
ctitofc^  dans  fespbchez  >  &  dans  toutes 
ks  impiétés  qu'il  aveit  commiiès  en  fui- 
▼ant  les  traces  de  leroboam ,  qui  avoît 
fait  tomber  Ifiraël  dans  l'idolâtrie.  Diea 
voir  en  cet  exemple  combien  les  Ty«» 
rans  luy  déplaifent.  Luy  qui  pouvoir  vi- 
vre heureux  en  fe  contentant  âk  degré 
d'honneur  où  iès  fervices  l'avoient  élevée 
devint  malheuteux  au  moment  me/me 
que  ùm  ambition  le  porta  à  ofter  cruel- 
lement U  couronne  au  Roy  qu'il  avoic 
fervy.  En  fcpt  jours  il  perdit  avec  la  vie 
^    le  Royaume  qu'il  avoir  fi  injuftemcnt 
ufurpe  î  &  û  confcience  lui  reprochant 
«a*  ccfle  fon  crime  ^  il  fç  condamna  luy* 
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FiGURB  CXIX. 
mèfinc  à  eftre  brûlé  ^  £c  à  excerminer  de  la 
terre  avec  luy  toute  la  rdce  d'un  pere  fi 
impie  envers  Dieu  j  &  ii  iiiâdellc  envers 
fon  Prince. 


Corbeaux  a^EUe.  3.  Rois  17*  • 

ÀMry  eftant  devenu  paiâble  Roy  d'If-  Envirm 
raël  par  la  mort  de  Zambri  qui  s'é*  l'an  dm 
toit  brûlé  lui-mefme^rcgna  pendant  douze  Monde 
9ris>&  iaiâfa  le  Royaume  à  fon  fils  AchaU  ^ogr. 
qui  palfa  en  impiété,. dit  rEcriturc>tous -i^t^^wi 
les  autres  Rois  Tes  predecefTeurs.  Sa  malice  U  C» 
naturelle  s'augmenta  encore  de  beaucoup  9I3« 
par  Talli^nce  de  lezabel  fa  femme  >.  qui 
cftoit  fille  du  Roy  des  Sydoniens.  U  porta 
il  loin  reâpimç$i,  enormes>que  Dieai^fo^ 
lut  de  les  punir  par  une  feckeçetTe  de  trois 
ans  3  qu'il  fit  prédire  à  Achab  par  le  Vto^ 
phete  Ëlie.  Ce  fut  alors  que  Dieu  corn-» 
mença  à  fîgnaler  pour  la  première  fois  ce 
iaint  homnie^  qui!  eut  foin  de  nourrir  du- 
rant cette  fteriiité  d'une  manière  miracu<-  •  . 
leufe.Car  il  l'envoya  au  torrent  de  Carith, 
où  les  corbfôiux  lui  apponoient  au  (bit  &c  \ 
au  tnatin  du  pain  &  de  la  viande.  Mais  la^ 
longue  fecherefle  ayât  enfin  fait  tarir  Teau 
de  ce  torrent  5  Dieii  commanda  à  ce  Prâ-* 
phctje  d'aller  en.  Sarepta  cheï  une  vefve  à. 
la^uelkil  avoit  or  doué  d'avoir  .foin  delui 
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Lor^s  ejii*il  approchoîc  de  la  ville  ,  il  vie 
prés  des  portes  une  femme  qui  ramafiaic 
quelques  petits  morceaux  de  bois.  Il 
luy  demanda  à  boire      commè  elle  luy 
allait  qucrii  de  l'eau  >  il  la  pria  de  luy  ^p* 
porter  au0i  uu  peu  de  pain*  Mais  cette 
femme  luy  répondit  qu'elle  n'avoît  plus 
chez  elle  qu'un  peu  de  i^rine  avec  un  peàc 
refte  d'huile  ^  &  qu'elle  venoit  ramaifec 
deux  ou  trois  petits  baftons  pour  en  faire 
un  pain  >  k  manger  avtc  fon  eniànc  y  6c 
mourir  enfuite.  Ce  faim  homme  qui  £r 
voir  Inen  fcnfiblement  icy  ,  que  quan^ 
Dieu  envoyé  fes  ferviteurs  dans  quelque 
maifon  j  c'efi;  plus  pour  combler  de  bene^ 
iKAions  ceux  qui  les  reçoi¥enc  ^  que  pour 
en  tirer  quelque  foulagement  pour  eux^ 
mefmes  y  dit  à  cette  femme  qu'elle  alla& 
tuy  faife  un  petit  pain  de  cette  farine  > 
il  luy  prédit  que  ni  ià  farine  ni  ion  huile 
ne  diminueroit  point  jufqu'au  jour  que 
Dieu  cammenceroic  à  r^andre  la  pluye 
fur  la  care«  Ce  miracle  tianfpMca  de 
joye  cette  bonne  vefve  >  qui  ayant  bicH 
voulu ,  quoy  que  d'un  pays  idolatre>  ren- 
dre à  ce  iaint  Prophète  un  fecours  que  les 
luifs  mefme  luy  refufoient ,  marquoit  la 
foy  ftiture  des  Gentils  en  lefus-Chrift, 
&  l'increduUtc  des  luifs.  Mais  la  mort 
cfttn  fils  unique  (ju'clle  avoic  changea 
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Figure  CXIX.  357 
bicn-^oft  fa  joyc  en  trifteiTc  :  &  elle  en  té- 
moigna tant  de  douleur  à  Elie  que  ce 
faîne  Prophète  eftanc  touché  de  fes  lar« 
mes  prit  çét  enfîinc ,  le  mit  à  terre ,  &:  fe 
coucha  fur  luy.  Il  fc  rétreffit  fur  le 
corps  de  cét  enfant ,  &c  il  fe  rendit  petit 
pour  fe  proportionner  à  ce  petit  corps 
par  un  nsiiracle  qui  rcprcfentoit  adinirâ- 
blement  le  myftere  de  llncarnation,  oà 
Jefus-Ciirift  s'eft  rendu  petit  avec  nous 
pour  nous  redonner  la  vie*  Et  cette  ex- 

figure  apprend  à  tous  les  Palpeurs 
de  l'Eglik  ,  comme  le  remarquent  les 
faints  Pères ,  à  fe  proportionner  a  l'enfan- 
ce de  leurs  peuples,  pour  condefcendrc^ 
à  la  foiblelTe  de  leurs  difciples  ,  &  à  fe 
inefurcr  far  eux  félon  la  parole  de  l'Ecri-^ 
tme,  afin  de  leur  difpenlir  les  verîtex 
fàirites  félon  qu'ils  font  capables  de  les 
écouter.  Ëlie  fe  rend  petk  pour  fe  pro- 
portionner à  cet  enfant,  mais  il  le  ref- 
luicite.  Ain  fi  les  Pafteurs  peuTcnt  tem- 
^  perer  la  vérité  avec  les  foibles  «  mais  au- . 
tant  qu'il  eft  ncccifaire  pour  leur  redonner 
la  vie.  ils  peuvent  décendre  jufqu'à  eux; 
.  mais  pour  lesxeleva* ,  &  non  pour  fc  iaif- 
fer  tomber  avec  eux! 
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Sdcnfcc  d'Elte.  5 .  Rois  1 8. 

^'^^  D  ^^'^^^^^  ^^^^  Prophète  Elie  eftoît 
dh  M*  en  aïTurance  chct  la  vcfyc  de  Serepca, 
Achab  &  lezabcl  le  cher  choient  de  cou- 
Avmt  tes  parts  pour  le  faire  mourir  j  &:  ne  le 
/•  pouvant  trouYer  ,  ils  faifoicni  retbm- 
bcr  leur  haine  fur  les  Preftres  <iu  Sei- 
gneur. Qaand  la  fin  ddcepte  fechereflTe  de 
trois  ans  fut  arrivée  »  Dieu  commanda  à 
Elie  de  fe  faire  voir  à  Achab.  Elie  aver- 
tit Abdia,  qui  eftoiç^ùn  homme  d'une  «- 
cellente  pietc»  &  l'intendant  du  palais 
d'Achab ,  d'aller  dire  au  Roy  qu'il  iroit 
bien*-coii  lu  y  parler.  Abdia  en  fit  d'abord 
quelque  diiticultc,  craignant  qu  auHi-toil 
après  rEfpric  du  Seigneur  n'emportaft 
Elie ,  &  que  Ton  maiftre  ne  le  fift  mourir. 
Mais  Elie  ayant  i^S\xgé  cet  homme  qui 
avoitilgnalc  depuis  peu  fa  pieté  en  nour- 
riâant  cent  Prophètes  dans  des  cavernes 
'  pour  les  fauver  de  la  fureur  de  lezabeU 
Abdia  alla  dire  à  Achab  qu'Elielc  vcnoic 
crouven  II  parut  aulSi-toft  iuy-merme,  êc 
le  Roy  luy  demanda  avec  aigreur  :  Ëftr 
ce  vous  qui  troublez  tout  luacl  ?  Mais 
Elie  répondit  avec  un  efprit  de  feu  à  ce 
Prince  impie  qui  l'accufoit  fi  injuftc- 

menc  de  feditio»     de  trouble  ;  Q  n'cft 
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point  moy ,  liiy  dit-il,  ^ui  trouble  Ifracl, 
€^c{k  vous  9  Q  Prince  »  6c  c'eft  la  mairoa 
de  voftrc  pcre ,  qui  avez  abandonne 
Dieu  pour  ucrifier  à  Ëaal.  Mais  faites  aC- 
fcmbler>  lui  dit-iU  tout  irraël  y&c  tous  les 
Prcftrcs  de  Baal.  Ce  qui  eftani  fai%  Ëlic  dic 
à  tout  le  peuple  :  lufqu'à  quand  ferez  vous 
partagez  i  Si  le  Seigneur  cft  le  vray  Dieu^ 
fuivez-le  j  &  Ci  c'eft  Baal,  fuivez-le  de  mê- 
me, le  fuis  feul  d'entre  les  Prophètes  de 
£)îeu  ^  6c  voilà  quatre  cens  cinquante 
Preftres  de  Baal.  Qa*on  nous  donne  deux 
bœufs  ;  qu^ils  en  prennent  l'un  &  moy 
Tautre  }  qu'ils,  le  coupent  en  pièces  &  le 
mettent  uir  TAutel,  l'en  feray  autant  de 
mon  cofté.  Nous  invoquerons  chacun 
notre  Dicu,5^  que  le  Dieu  qui  cxauceranos 
prières  en  faifant  dccendre  le  feu  du  ciel 
lui  le  iàcriâce ,  &  foit  reconnu  pour  vraf 
Dieu.  On  demeura  d'accord  dcLcette.pro- 
pofîtion.  Les  Preftres  de  Baal  commencè- 
rent les  premiers  }  &  après  avoir  mis  le 
bœuf  fur  l'Autel  »  ils  invoquèrent  leur 
Dieu  depuis  le  matin  jufqu'à  midy.  Mais 
perfbnne  ùe  leur  répondit.  Ce  qui  donna 
lieu  il  Elie  de  leur  dircavec.une  fairite  rail- 
lerie :  Criez^crîez  plus  haur^peut-eftre  que 
voftreDieu  dort^  ou  qu'il  cft  à  table.  Mais 
ces  prêtres     faifant  des  inciiions  dans 

tout  le  corps>  ^  redoublant  leurs  crîs> 
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ne  purent  rien  obtenir  de  leur  Dieu  BaaU 
Alors  Elîe  ayant  fait  drefler  un  Autel  de 
pierres,  &c  l'ayant  environne  d'un  fo^é  de 
xoiitcs  parts ,  il  mit  du  bois  delTus  ,  &  le 
jp^i£^^^-^  bœuf  qu'il  coupa  en  pUifîeurs  parties.  Il 
nre  h/c  y     vegcr  quatre  grandes  cruches  d'eau^ 
di4  mn  ^^'^^     remplir  par  trois  différentes  fois, 
en  forte  que  l*eau  découloit  de  tons  co- 

drte  •  &        ^      ^  ^^^^         ^^^^  remply  i  Sc 
tûvâne  ^'^^^^^^  eftant  venue  il  pria  Dieu  ^  &c  \t 
•       feu  du  ciel  defcendit  auffi-toft  qui  dévora 
.  ^  f  riiolocaufte ,  le  bois  >  les  pierres  >  la  pouf- 
^de^-^l^^  fiere,  5c  jufqu'à  l'eau  raerme^  Tout  le  peu- 
ple alors  tomba*  le  vifage  en  terre ,  &  coai^ 
^j^^^f    feifa que  le  Seieneur  eftoit  le  vray  Dieu. 
r      Ce  quElie  voyant  il  leur  dit  :  Prenez 
'  donc  tous  les  Prefl-res  deBaal,  &  quil  n'en 
cchappe  pas  un  feul.  Et  tous  les  faux  Pro- 
phètes ayant  efté  tuez  ,  Elie promit  delà 
pluye  à  Achab  :  ce  qui  fut  fait  avant  preC* 
ique  qu'il  eut  le  temps  de  retourner  en  fa 
maifon.  Cet  exemple,  difent  les  (àînts  Pc- 
res>  fait  voir  qudle  eft  la  force  deia  vérités 
&  qu'elle  foûtient  les  hommes  elle  feule» 
lors  que  toutes  les  confîderations  humai- 
nes fœibleroienc  les  devoir  abattre»  Elle 
fit  •  demeurer  le  faint  homme  Elie  ferme 
dans  le  culte  du  vray  Dieu  ^  quoy  qu'il  fe 
vift  fcul  ^  perfecutc  des  hommes.  Et  à 
veuéa  dans  (a  perfonne  ce  que  die  iàinc 

lerôme  ' 
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•  FitîURE  cxxi.  .  j^i  ; 

ïcrôme,  que  la  vcritc  eft  contente  <îu  petit 
nombre  de  ceux  qiii  l'aiment»  Ôc  qu'elle  ne 
craint  point  la  multitude  de  ceux  qui  Tac* 
tâqucnt. 

Faite  d*EUe*  5.  Rois  1 9. 

LA  Reine  impie  lezabel  ayant  fccu  ce  Uan  dfs 
qu'Elie  avoit  fait  à  ces  faux  Prophe-  Monde  \ 
tes ,  lui  envoya  dire  qu'avant  qu'il  Ce  pafr  3097^ 
faft  un  iour ,  elle  le  traitceroit  comme  il  Av^'it 
avoir  traittë  les  Prophètes  de  BaaL  Ce/.  C. 
faint  homme  effrayé  de  cette  menace  s'en  j^oy. 
fuit  auffi-toft ,  &  fit  admirer  .  comme  dît 
faint  Grégoire  >  par  cette  yiciilltude  de 
courage  &c  de  timidirc  qui  parut  en  lui^ 
combien  l'homme  eft  (ujet  à  l'inconftan-  \ 
ce  dans  cette  vie>    que  c'eft  {cuvent  après 
fes  adtions  les  plus  héroïques  qu'il  éprou- 
ve  davantage  combien  il  eft  foible.  11  s'en-^ 
iuit  dans  le  defert^  où  eftant  accablé  d'en« 
nujr  &     fatigue ,  il  pria  Dieu  de  le  faire  , 
mourir.  Il  s'endormit  en  cet  eftat ,  &  un 
Ange  le  vint  réveiller  ôc  lui  dit  :  Levez* 
vous  &  mangez.  Il  vit  à  Ton  réveil  un 
pain  cuit  fous  la  cendre  avec  un  peu  d'eau^ 
il  mangea  &  but ,  &  fc  rendormit  enfuite. 
L'Ange  l'obligea  une  féconde  fois  de  itiaii-' 
ger  encore,  parce  i^u'il  lui  reftoit  beaucoup  ' 
dechemin.  IL  le  fit     après  avoir  mangCf 
il  marcha  durant  40*  jours  &40.  nuits^ 
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eftant  forcific  par  ce  pain  miracaleux  qui 
a  toujours  efté  cegarcté  comme  la  figure  de 
tëucharidie  y  qui  nous  foûdenc  par  ù, 
force  divine  durant  tout  le  voyage  de  cette 
vie.  Ëlie  eftant  arrive  à  la  montagne  d'O- 
rcb  y  Dieu  luy  appojcui;  6c  kiy  commanda 
d'cllcr  à  Damas ,  afin  d'y  facrer  Hiza^l 
pour  R.oy  de  Syrie,  &  lehu  pour  Roy 
alfraëL  £lie  donc  quittant  cette  niontar 
gne  pour  obéir  aux  ordres  qu'il  avoir  re« 
ceus  de  Dieu  »  trouva  en  Ton  chemin  EU^ 
fée  qui  labouroit  avec  douze  charucsj 
donc  luy-*me{me  en  cohduifoit  une«  Il  mit 
fon  manteau  fur  luy  >  &c  Elifée  Ce  fèntanc 
mifli-toft  tranfportc  au  dedans  de  Tamc, 
par  an  mouyement  violent,  quitta  fon  tra^* 
yail  &c  courut  après  Ëlie.  Il  le  pria  feule- 
ment de  luy  permettre  d'aller  un  moment 
chez  luy  pour  dire  le$  derniers  adieux  à 
ion  pere  ôc  kCà  mere  :  ce  qu'il  luy  permir. 
Et  après  avoif  offert  à  Dieu  les  bœufs 
donc  il  labouroit  en  facrifice  ,  il  invita 
couc  le  peuple  à  i|n  fedin  y  de  s'en  alla  en» 
fuite  après  Elie  pour  ne  le  quitter  jamais. 
Il  qtdcca  un  pere  y  dit  faine  Ambroife,  êc  il 
trouva  en  Elie  un  autre  pere  »  qui  ayant 
pour,  ce  fils  fpirituel  des  entrailles  de  cKari- 
té  plus  cendres  que  ae  font  celles  des*peret 
de  la  chair  y  le  combla  de  toutes  fortes  de 
ïichLÇ0es  durant  fa  tic ,    le  lailfa  en  fe  fe- 
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parant  deluy ,  heritiei:  de  fa  faititeté  &  de 
les  miracles ,  comme  nous  le  verrons  en^ 
fuite.  C'eft  tdnCi  que  Dieu  a  faic  voir  daaft 
le  vieux  Teftamcnt  comme  dans  le  no«- 
vcaii.qiie  les  grands  difciples  naiflènt  d'ôr* 
dinake  de  ces  hoaunes  adiiûrabies  eu  fain--^ 
teré  ,  qui  onc  mérité  par  leurs  excellentes 
«âions  d'avoir  des  imitateurs  de  leur  vie» 
êc  des  hcriciers  de  leur  vertu.  Mais  il  y  a 
cette  différence  danslaloy  nouvelle  ,  ^^ua 
flous  ne  iommes  pas  feulement  lès  <lilci«^ 
pies  des  hommes  deDieu>  mais  de  VHom^^ 
me-Dieu  >  qui  a  tempcié  les  avions  ad- 
tnirables  de  ta  vie»  comme  dit  S.  Auguftinr 
aâ*aque  1-exempie  de  fa  fainteté  ne  fuft:  pas 
trop  diipropoxtiomic  à  noftre  foiblclfe* 
Ceffc  poujrquôy^  connue  remarque  le  mef^ 
me  Pere>  quand  MoyfeSc  Elie  ont  paru  eu 
leur  temps  dans  une  humilité  qui  a  efté  U 
ifource  de  toutes  leurs  vertus  i  il  ne  s'eft 
txouvé  qu'un  lofu^c  Ôc  qu'un  Elifée  pour 
les  imiter  -,  parce  que  les  hommes  fuper-« 
)m$  dedaignoient  alors  d'imiter  les  hom-> 
tnes  humbles  :  mais  maintenant  il  faut  que 
l'orgueil  y  quelque  grand  qu^il  foit  y  foit 
couvert  de  confulîon  en  voyant  Thumili^ 
té^  non  feulement  comme  ce  nfaaée»  mais 
comme  déifiée  en  la  vie  &  la  mort  de 
leius-Chriftj  &  dans  la  perfonnedeDie» 
laeftne.  * 
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Piité  di  I ofdphêt.  u  j^ais  2 1  • 

I  tA^  du  DEndant  que  le  Roy  Achab  rcgnoit  fur 
Monde  jL  IfracU  &  que  lezabcl  fa  femme  s  accor- 
3  lof*    doit  avec  Lui  pour  commcccre  toutes  for- 
I  jivant  tes  d'impictcz  >  le  Royaume  de  lada  efloit 
/•  C.   gouverné  par  Afa,  qui  avoit  fait  beaucoup 
Si^#     d^aâdons  de  pieté  durant  fa  vie,  mais  qoj, 
ia  finie  afTcz  mal  en  faifant  alliance  avec  le 
.    Roy  de  Syrie  pourfe  foiiftcnir  contre  les 
efforts  du  Roy  dlûracL  Dieu  Tcnvoya  re- 
prendre de  cette  faute ,  &  lui  fit  demander 
c'il  le  croyoic  trop  foible  pour  le  rendre 
victorieux  de  fes  ennemis  »  lans  aller  cher- 
cher un  fecours  prophane  parmi  les  idolâ- 
tres qu'il  avoir  en  abomination.  Afa  ne 
pût  foufiFrir  les  juftes  remontrances  de  ce 
Prophète.  Il  le  fit  prendïe  oc  mettre  en 
jprifon.  Son  cœur  fe  porta  enfixite  à  la 
cruauté  ^  il  fit  mourir  un  grand  nombre 
des  principaux  d^entre  fes  fujcts.  L'Eai- 
cure  le  reprend  auili  de  ce  que  dans  une 
longue  maladie  il  avoir  plus  mis  fa  con- 
fiance dans  l'art  des  médecins  que  dans  le 
fecours  de  Dieu.  Ainfi  après  avoir  long- 
temps mérite  de  jukes  ioîianges  par  une 
conduite  digne  d*un  grand  Prince ,  il  des*» 
lionora  Ùl  vie  par  an  mélange  d'aâions^ 
injuriçufes  envers  Dieu»  ou  ccueUes^ 
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envm  les  hommes.  lofaphat  Ton  fils  Uiy 
fucceda  £c  marcha  fuiks  traces  de  David, 
Il  fe  rendit  tres-agreable  à  Dieu  j  il  attira 
fa  benediâion  fur  Ton  Royaume  6c  (us  Çe$ 
armes  qui  le  rcndiienc  tedoucable  au  Roy 
d'Iuacl  Ôc  à  tous  les  autres  Princes  fes  voi- 
iîns.  Sa  pieté  luy- donna  mi  reiibuvelle- 
mcnt  de  courage ,  &  il  ne  téiiioigna  pas  la 
mefme  timidiic  que  les  autres  Rois  avant 
luy  avoienc  témoignée  pour  abattre  les 
bois  /àcriieges  &  les  hauts  lieux.  Il  en* 
voya  des  Pi  tftres  &  des  Lévites  par  toute» 
les  terres  de  fon  Royaume  pour  prefchec 
par  tout  la  Loy  de  Dieu,&  pour  eu  iuftrui- 
re  les  peuples.  Son  ardeur  pour  agrandir 
&  pour  fortifia:  (on  Royaume  eftoit  ad- 
.mirable ,  &  il  fit  ce  que  doivent  faire  Ip» 
grands  Rois ,  qui  cft  de  mettre  leur  pria» 
.cipalibin  à  procurer  la  gloire  de  Dieu  «  Se 
.4e  faire  cnfuite  tout  ce  qu'il  feut  pour  foû- 
tcnir  la  gloire  de  leur  couronne.  Achab 
Roy  d'iiraëi  craîgnoic  d'avoir  pour  énne- 
my  un  fi  puiiTant  Prince, quoy  que  k 
Royaume  de  luda  ne  continûique  la  fixic- 
the  partie  de  cduy  d'ifraël ,  n'ayant  que 
.  deux  Tribus  &  l'autre  dix.  Mais  Dieu  fi( 
voir  par  l'exemple  de  ce  Prince  qu'il  prené 
plaifir  à  rendre  redoutables  aux  hommes 
ceux  qui  ne  craignent  que  luy  feul ,  &  il 
.  vérifia  en  la  pecioune  de  lofaphat  ce  qu'il 
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avoit  die  à  Ton  Prophète  SamMl  au  lujet 
4q  Saul  9  qu  il  comble  de  gloire  ceux  qui 
l'honorent.  Se  qu'il  lend  inéprifables  ceux 
qui  le  méprifent» 

Mert  ttAcht^.  j .  Rois  1 2 . 

ÏAn   T  Es  péchez  d'Achab  &  de  lezabd 
M.   Ilj  montoient  de  jour  en  jour  jufqu'à 
3 1 07«   leur  comble.  Mm  ce  qui  acheva  de  les 
jivans  rendre  iufupportables  aux  yeux  de  Dieu, 
/  C.     fut  le  meurtre  de  rinnocent  Naboth.  Cet 
1^74     homme  poifedoit  paifiblemem  une  vigne, 
qu'il  cultivait  avec  plaiiir  comme  l'herir 
rage  de  les  pères.  Achab  délira  de  l'avoir 
pour  ngran^  Tes  jarcUns.  Mais  Nabork 
qui  ûguroit  par  ià  fermeté  le  zele  faine 
que  nous  devons  avoir  de  garder  le  dépoft 
de  la  vérité  que  nous  avons  receu  de  nos 
pères  >  ne  pût  confentir  à  quitter  cette 
vigne.  Achab  quoy  que  defefperément 
-juéchanc  t  ne  crut  pas  neaiumoins  av(Mr 
droit  d'ufer  de  violuice  envers  fon  fujet: 
maïs  ne  pouvant  vaincre  la  refolution  de 
Naboth  y  ce  refus  luy  caula  un  chagrin 
iStrange  ,  qui  le  reduiht  à  ne  pouvoir  plus 
manger.  lezabcl  ayant  açprîs  de  luy-roef- 
«ne  le  fu  jec  de  (à  triftede  >  Ce  railla  de  Ça 
fimplicité  :  Voftre  autorité>luy  dic*elle,c(k 
grande  à  ce.  que  je  voy  ^  &  vous  avez  bien 
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in  pouvoir  dans  voftre  Royaume,  Elle 
écrivit  fur  Theore  aux  premiers  de  k  viilt 
doù  eftoit  Naboih.  Elle  leur  dit  qu'on 
trouvaft  deux  faux  icmoins  qui  dépofaf- 
fcm  queNaboih  avoir  mal  |^rlé  du  Roy, 
&  que  fur  Lhwre  ou  le  fift  venir  pour  le 
condamner  à  mort  &  le  lapider.  La  Rei- 
ne eft  obe'ie  aufli-toft.  On  trouve  deux 
faux  témoins.  Naboih  eft  accufé  >  con- 
damne y  &  lapide  en  un  mcfme  jour.  le- 
zabel  en  reçoit  la  nouvelle  ^  qui  la  va  por* 
ter  à  Achab  comme  en  uiomphe,  Achab 
guery  de  fon  chagrin  va  voir  cette  vigne, 
où  le  Prophète  Elie  le  vint  trouver  >  £c 
luy  dit  ces  mois  :  Vous  avez  tué  Naboihj 
vous  avez  par  fa  mort  pofTcdé  fa  vigne  j 
mais  les  chiens  lécheront  voilre  fan  g  avi 
lieu  mcfmc  où  ils  ont  lèche  celuy  de  Na-* 
both,  Se  ils  mangeront  lezabel.  La  guerre 
qu'Achab  entreprit  aui3i-to^  après  contre 
la  Syrie  fcrvit  à  exécuter  cette  prcdiâion. 
Ce  Prince  pria  lofaphat  Roy  de  luda  de 
venir  avec  luy  :  Mais  lofaphat  cftant  bita. 
aife  que  Ton  confultaft  auparavant  left. 
Prophètes,  Achab  en  fit  venir  quatre  ccnst 
qui  luy  promirent  tous  la  viâ:oire«  lofa* 
phat  demanda  À'il  n'y  avoit  point  quelque 
Prophète  du  Seigneur.  Acfaab  dit  qu'il  y 
en  avoit  un  >  mais  [qu'il  le  baiifoitj  parç« 
^qull  ne  luy  prédifoit  jamais  que  àx  mad^ 
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Ceftoit  le  faim  Prophète  Michée ,  qu^il 
ût  venir  neancmoms  à  la  prieie  de  lola- 
ptiar.  Michéc  dit  haidiraenc  quel  feroit  le 
ircritable  fiiccés  de  cette  gtierre  ,  &  allura 
inaigré  coûtes  les  promefTes  de.  ces  (aux 
Prophètes  qu'Achab  j  feroit  tué.  Achab 
irrité  de  cette  prédiâion  commâda  qu^oii 
le  gardaft  en  piifon^  aâa  qu'il  le  âlb  moUh« 
rir  à  fon  retour.  A  quoy  Michée  confen- 
fit  de  bon  cœur ,  eftant  affuré  qu'il  ne 
reviendroit  jamais,  Âchab  donc  eftanc , 
parti  trouva  le  Roy  de  Syrie  il  animé  coa- 
tre  luy  ,  qu'en  mettant  Tes  gens  en  bataille 
.il  avoit  donné  ordre  à  tous  fesfoidats  de  , 
ne  s'arrefter  à  qui  que  ce  foit  qu'au  feul 
Achab.  Ce  commandement  du  Roy  ^e 
Syrye  mit  lofaphat  en  graiod  péril.  Car 
paroiflaj(it  luy  feul  dans  l'armcc  avec  l'é-» 
quîpage  d'un  Roy ^  parcequ' Achab  s'eftoît 
-  dcgiûicj  le  fort  du  combat  tomba  louc 
fur  luy  3  parce  qu'on  le  prenoit  pour  A- 
chab/  Et*  s'il  n'euft  parlé  pour  faire  con^ 
.  noiftre  quiii  eltoit  »  il  euli  appris  par  une 
fachcufe  expérience  quel  malheur  c'eft  à 
un  bon  Prince  de  feUer  d'amitié  avec  ie& 
impies.  U  arriva  cependant  qu'une  âéche 
(irée  au  hazardalla  percer  Achab  dans  fon 
diatiot ,  &c  il  mourut  de  cette  bledùredés 
*  le  fpic  mefme.  Le  iang  qui  fortit  de*  & 
playe.  reni|»lit  tout  le  chai:ioc^  j^t  eominfi  . 
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en  lelavoic  dans  la  pifcinc  de  Samacie,oi> 
remarqua  que  les  chiens  léchèrent  fon 
£àng.  Tant  il  eft  vray  qu'il  eft  impoiHble 
mcune  aux  plus  puilTans  Princes  d'évicci: 
rarreft  q^u'ils  fe  font  attiré  eux-mefincs  par 
leurs  excès  i  que  Le  ciel,  cotnme  ài%.S,  Att* 
guiUn ,  fait  quand  il  luy  plaid  éclater  W 
ioudre  fur  ces  teftes  qui  ont  tonné  fur  les- 
autres  que  félon  la  paroleiie  l'Ëcnttt» 
re,  ceux  qui  paroilTent  des  Pieux  {lue 
k  terre ,  ne  font  que  terre  &  poudre  d^r 
iraju  Dieu* 


Elle  ejhavy  an  Cùl,  d^wis*^ 

AChab  c{lani  mort  comme  nous  IV  L'A^ 
vous  dir,  laifla  le  Royaume  à  fon  fiU  du  Mê 
Ocbonas^quîmarcliafuc  les  traces  defoajbrioS^. 
pere  &;  deia  mere  lezabei*  Mais  il  ne  yé*  ji^Mt 
eut  pas  long-temps  :  car  ayant  régné  deux  /.  C% 
ans  il  tomba  d'une  fëneftre  :  ôc  eftanc  en  8^«. 
danger  de  mourir  ^  il  envoya  conildcer 
Beebebub  le  Dieu  d'Acçaron  >  pour  f^K 
voir  ce  qui  luy  arriveroit  éc  u  cheuce*. 
Dieu  eiianc  irrité  qu'un  Roy  d'Xiraël  euft: 
recours  à  cet  oracle  des  démons  y  envoy», 
Elle  au  devant  de  ces  AmbaiTadeurs»  poor 
leur  ordo^ier  qu'ils  demandaiTem  au  Roj^i 
sll  n'y  avoit  pbinc  de  Dieu  dans  Ifraçly  ôC 

four  Murer  quU  »c  idcyeroît  point  4k 
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cecce  maladie.  Ochoiias  s'infouna  de  ceux 
qui  luy  firent  cette  rcponfe  coraniêc  elioic 
i'hpmmc  qui  leui:  avoic  parie.  £t  ayant 
secoauu  à  leur  lappori  que  ccftoii  Eiie^  il 
envoya- un  capitaine  avec  cinquante  hom- 
mes pour  le  prendre..  Elic  ât  décendre  le. 
.feu  du  ciel  fur  ce  capicaine  6c  fur^  cous  fes* 
gens  :  ce  qii'afant       encore,  au  (ccondr 
qu'Ochoiias  luy  envoya.»,  le  troiliémc. 
•  qui  craignoic  d'eftre  brûle,  comme  les 
4tux  premiers ,  tuy  parla  de  loin  avec 
tant  d'hunuUtd>  qn'Élie  fe  iaiifa  âechir>. 
&  alla  avecJu^.  trpuyer  Ofhpfias  a.uqucl; 
il  prédit  (a .  mott  >  qui  arriva  aoffi  «  toib: 
après.  Ce  fui  là  la  dernière  aâion  qu'£«. 
lie  fit  en  public,  &  Dieu  bleortoft  après, 
le  tira  à  luy«  Ëliféè.  eftoit  averti  du  joiir; 
que  fon.  maiftre  dcvoicL  eilre  enlevé  au, 
ciel,.  £c  il  ne  le  voulut  jamais  quitter.  Elle: 
snefaïc  le  tenta  par  trois xli ver fes  foiscil  la/ 
commanda  de  le  laiif^r  aller. feul  en  divers^, 
lieux  où  il  feignoit  avoir  affaire..  Mais. 
£lifôe  proteila  toûjQurs  qu'il  ne  le  quittera 
roic  point.  Enfi.u  ayant  alfcz  éprouve  la^ 
fidélité  de  fou  difciple^  il  luy.  dit  qu'il  luy 
dem^d^ft  ce  qu'il  Voudroic  a:     qu'il  Lft; 
lUy  donneroiu  Eiiréj2Lluy  demanda,  fon. 
efpiit:  double..  Q^y  qu'Elie.  trouvaii: 
<$la  di^ile  àracQpr^r  i4  luy  dit,  neant«»^ 

^mk         %â^c.  ^Quam.  quU  k: 

« 
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viftlors  qui!  xnonceroit  au  ciel.  Ce  faint 
Prophète  montant  au  ciel ,  dit  faint  Ghry- 
ibftcmie  >  ne  laiila  autre  ckoie  que  Con 
aiantcau  à  Ton  difciple  Ëlifée^  conamc  s-il 
ciift  dit  :  Tay  combattu  contre  le  diable 
eilant  couveit  de  ce  manteau  >  vous  com- 
battiez auiïi  cotre  luy  cftantr^yeiiu  de  ces 
mermes  armes.  Ëlifée  rieceuc  ce  manteau 
il  vil  ôi  II  pauvre,. comme  une  riche  raccef^* 
iîon  y  parce  que  la  pauvreté  chrcfticnne  eft 
«ne  fbrterefle  imprenable ,  3c  une  tout 
inacaiHble  ^  &c  que  les  vrais  cUfciples 
delcfus-Chrift  conûderent  la  pauvreté  in* 
terieure  &c  rpirituelle  comme  la  iburce  ét- 
cous  les  biens  5  ainû .  que  les  amateurs  da 
monde  mettent  toute  lau  confiance  daus^ 
loirs  trcibrs.: 


EhjahS'dcvorez.  du  onrj,  4;iRois  tu. 

♦  I 

A Prés  que  le  Prophète  Elle  eut  cikc^Za  mi 
enlevé  de  ce  tnonde^il  Ac  bien paioi*'  4^;. 
^re  dans  Ton  difciple  Elifée  que  fou  efpric  nit 
cftoit  palfé  dans  luy  ,  5c  qu'il:  y  agiflbit  j  jÇûi. 
mefme  avec  plus  d'efficace  qu'il  n'ayoit 
iait  en  luy.-naelme.  Lcpreniiec  efFetqui  p»- 
£ut  fut^de  traveifeFile  lourdain.fans  autre- 
(econrs  que  cdoy.  du  manteau  qu'il-  v&«> 
noie  de  luy  laifler..  Les  eaux,  d'aboul're'' 
iîlkrcjiciuËliféjp.Iors  qu'il  le&  ffappa  j  ^a.is 
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ce  faine  hoiuaie  ayant  i'eiprii  couc  plei» 
de  Ton  cher  maiftre ,  dont  il  regardoit  cn^ 
eore  la. vertu  preiente  dans,  le  manteau  qu'iL 
venait  de  recevoir  coinine  un  gage  de  fbn 
afnour  j,  dit  au  lourdain  avec  anurance  t 
Où  eft  donc  le  Dieu  d'Elie }  ôc  les  eaux, 
aulïirtgfl;  fe  diviferent  de  part  &C  d'autre^ 
comme  elles,  avoient  fait  un  peu  aupara* 
vanc  au  commandement  d'Èlie,  Ëlifcer 
cftant  de  là- retourné  àkricho,  les  peuples 
de  cette  ville  luy  reptefenterenc  que  l'auie*^ 
te  de  cette  ville  cftoijL  admirable  ^  mais  qae 
les  eaux  en  eftoient  anieres ,  Ôc  qu'elles, 
lendoient  te  terroir  Ibrt  fterile.  Elifée. 
pour  condefcexidre  à  leurs  prières  fe  Ht  ap* 
porter  un  vafe  de  terre  où  il  mit  un^peif 
de  Tel  qu'il  jjstta  dans  lai  fource  de  ces  eauxjt. 
alTurant  que  par  ce  moyen  Dieu  guetiroit 
leur  qualité  malfaifante    ÔC  qu'il  n'y  au^ 
loitplus  de  ikrilitë  dans  ce  pais.  L'effet 
fuivit  cette  promelïb*  Ce  faint  Pjfophete: 
par  Teflicace  de  fa  parole  agit ,  comme  dit 
Sé^Ambroife»  non  feulement  (iiir  ces  eaùx 
omeres  qui  couloient  fui  la  terre  >  mais  iË 
pénétra  jufques  dans  leur  fource  la  plu& 
profonde  pou*  y  changer  leuir  mttiie,^ 
écendiit  ce  changement  juiqu'à  la  fin  de 
toaste&decles,  comme  l'Ecriture  l^affiirc 
_]En^ueri{&niles.eaux.  il  guérit  teutm 
:fwgle  qpç  ces  eajuas^amaei 
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tk  r  &c  daus  ce  peuple  prcfeni:  qu  il  conicr* 
va  il  conferva  tous  les  autres  qui  en  naî- 
troient.  C'cftoit  une  admirable  iîgiire,  dir 
ce  faiac  P.ere  >  du  renouvelLemenc  que  le* 
{us-Chnft  Egui'é  par  ce  vafc  de  terie  que 
le  Prophète  remplit  de  Tel  ctevoit  faire  ua 
îouc  ^  non  dans  une  ville>  mais  dans  lou^ 
te  la  terre  ^  en  rependant  fon  fel  ,  c  eft  à 
dire  Tes  Apoftres ,  dans  Ici  eaux  ameres> 
c^eft  à  4^^c  pàrmy  les  peuples  corrompus 
par  le  pcchc  ,  pour  oftcr  ainfi  la  ftcrilité 
delà  ter£e>  &  la  rendre  feconde  en  vertus^ 
Mais  après  un  miracle  Ci  favorable*  Elifée 
en  fît  un  autre  qui  fit  bien  voir  que  ce  S*, 
Prophète  eftoit  pkin  du  mefme  zele  que 
Tavoit  cilc  fon  maiftre^  Car  lors  qu  il  al- 
loit  en  la  ville  de  Beihel  il  trouva  en  che- 
min des  petits*  enfans  qui  eiloient  forti» 
de  cettç^  ville ,  &  qui  voyant  ce  faint  Pro- 
phète railloient  de  luy  de  ce  qu'il  elloic: 
chauve  y,  &c  aioient  tout  haut*  Allez^, 
chauve  j  allez.  Elifée  les  regardant  les- 
maudit  au  nom  du  Seigneoi  ;  6c  auffi-tofl: 
après  cette  maledidion.^  il  fortif  deux: 
ours  d'une  forcft  qui  eftoit  proche  ^  qui 
dévorèrent  quarante-deux  deces  enfôns^ 
On  peuc  bien  dire  icy  avec  caifbn  ce  ^uc: 
faint  Auguftin  dit  ailleurs>  que  cette  co- 
lère du  Prophète  eftoit  une  cmerc  propÈ^e^ 

ci^ue  ^  ^ui  isuu;ijaait  fac  axancfi  i&  siA^ 
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£eur  de  ceax  qui  portant  le  nom  d'enfant 

de rEglife^fe  raillent infolemmct  de lefus- 
Chrift  &  de  fa  croix^  Car  il  a  fouf&rt  dès  * 
luifs  toute  forte  d'outrage  fus  le  Calvair«>. 
comme  Elifée  a  efté  raillé  de  ces  enfans^ 
parce  qu^il  eftoit  chauve.-  14  y  a  bien  de 
ces  enfans  y  dit  faint  Âuguftin  ii  ies^ 
ours  ne  viennent  pas  les  dévorer  vilibie- 
mène ,  ce  n'eft  <pc  pour  Teftre  plas  mal- 
heureufement  dans  J'ame  parJes•demons^. 
>  aufquels  ils  fe  livrent  en  proye  en  inful- 
tant  à  lefus-^Chrift  y  non^  par  les*  paroles* 
injurieuses  >  mais  par  les  aâions  de  leur 
vie  toute  déréglée  ,  &  enûcicmcnt  con^- 
trairesulallenne.. 


Miracle  d  Eh/ee  4;Rois  4^ 

Ifàn  ik^       Pr^s.  la  mort  d^Achab  ,  que  noi»^ 
M^nde  jfj^  avons  veiic,  &  de  fon  fils  Ochoiîas,, 
3^ix)5t»  Ibram  iecond  fiiis  d'Achab4ucceda  à  fon 
jiva  if  aifn^,  Ôcholias  >  &  il  fut  impie  y  dit  i'E^ 
/•        criture  y  mais  non  jufqu'à  égaler  Achab- 
^^1^    fon  pere  6c  lezabel  là  mere.^  Il  regfioic  ëii 
meimc-temps  que  le  pieuX' lofapkac  re- 
gnoit  fur  luda,  &  ces  deux  Rois  gardèrent 
Une  graaade  union  encre  eux*.  Ibram  mef^- 
me  ayant  giiare^ contre  les  Moabices  qui 
u         luy  refafoienr le  tribut  qu'ils  payoient  àt 
Adub-féiipeii^P  £riaJLafdj^Jbac:(kiei(^ 
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;  Xoiàphiat  y  vint  itty-mefint  en  perfon**^ 
ne  av€c..  Ton  acméc  .  Mais  lors  qu'ils  at* 
loieiii;  contre  Moab  ,  ils  firent  fept  jours 
éc  marche  dans  ua  defea  £orc  fec  y  où  îls^ 
fouifi  oient  une  grande  foi£  lolaphac  dans 
cette  extrémité  demanda  s'il  n'y  avoir 
point  quelque  Prophecedu  Seigneur  qu'on 
puft  coniulter.  On  Ht  venir  Elifée ,  qui 
en  confidorauon  de  lofaphat  feul^  coïûh 
me  il  k  témoigna  librement  à  loram 
promit  non  feulement  de  l'eau  5  mais  en- 
core la  v.i6l:oire  (or  Moabé  Dés  le  lende^ 
main  matin,  on,  vit  T^aiit  de  gcands^  ruii^ 
féaux  d'eaux  qui  donnèrent  a.  boire  à  tou« 
t€  l'armée  6c  aux  beftes.  Cette  eau  qui  fbr 
k  faluc  de;  l'armée  de  luda  &c  .dlû:aël>  fut. 
lu  perte,  de  leurs  ennemis*  Car  les^  Moa^ 
bites  la  regardant  aux  premiers  rayons. 
ài\  foleii  levant  ^  aûrent  que  c'eiioic^ 
du  fang StC  que  fans  doute,  leurs  enne»^ 
mis  qui  uenoient  contre  eux  s^tâ^ient 
égorges  l^ixnt  If autre*.  S.'eftant  fondez«.iu£ 
cette  vaine  créance  >  ils^  marchèrent  con*- 
tre  loiratu  &  contre  loiàphat  avec  une; 
adurance  de.  viâorieux^  Mais  ils  troiw» 
vere nt.  contre  leur  attente  ài:$  deux  Roi&> 
^dns     vi{^  êc  dè  courage  >  &  qui  les; 
gourjûiivirent  (i  vivemeat>c^ils  fiirnu  con^ 
irainjcs  de  fe  retirer,  dans  lait  vilk  capitaî- 
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Moabites  de  defefpoir  fit  un  faaificc  de 
fon  fils  aine  qu'il  wa  fur  les  murailles. 
Ce  qui  caufa  tant  d'horrear  aux  luif» 
qu'ils  s'en  retournèrent.  Cependant  EU- 
ice  fut  importuné  beaucoup  par  les  priè- 
res d'une  pauvre  vefVe  qui  n'avoit  que 
deux  enfans  que  fes  aeanciers  vouloict  lui 
enlever.  Le  Prophète  luy  ayant  demandé 
ce  qu'elle  avoit  chez  elle ,  elle  luy  repon- 
dit qu'il  ae  luy  rcftoitquc  tres-peu  d'huile 
dans  un  vafc.  Elifée  luy  commanda  d'al- 
ler emprunter  de  fès  -voifins  des  vafcs  vui- 
des  autant  qu'elle  en  pourroit  avoir,  de 
s'enfermer  enfuite  chez  elle  ,  &  d'emplir 
tous  ces  vafcs  du  peu  d'huile  qui  luy  re- 
Aoit.  Elle  le  fit  fans  que  l'huile  s'arrcfiad 
jamais  |ufqu'à  ce  qu'il  n'y  eût  plus  de  va- 
fe.  Elle  vendit  enfuite  une  partie  de  cette 
huile  pour  s'acquicer  de  fes  <kbces  >  &  gar- 
dal'autre  pour  Ion  ufage  &  pour  ccluy  de 
fes  cnfens*  Ge  miracle ,  dit  fàint  Grégoi- 
re ,  marquoit  l'abondance  de  la  g£ace  da 
faint  Efprit ,  qui  dey  oit  un  joui  remplit 
l'Eglifc,  figurée  par  cette  vefve,  qui  n'a» 
voit  que  deux  eufims  que  les  démons  lu; 
vouloient  ravir.  Nous  devons  defîrer  faHS- 
ceâe,  dit  iàint  Bemaid  y  cette  huile  fainte 
£c  miraculeufe  :  ôc  afin  que  noAre  cœur  ci» 
foit  remjply,  il  faut  Ce  tenir  vuidc  des  con- 

foiacioBs  liuuiauies.&  fcs^uelks».  Car 
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Figure  CXXVIL  J77 
ronûion  da  faine  EfpriCj  figurée  par  cette 
huile^ne  remplit  que  les  vafes  vuides.  C'eft 
en  vain  qu  pn  cherche  d*allier  enfemblfi: 
Dieu  &  le  monde,  la  chair  &c  refprit.  O» 
ne  peur  goufter  en  meime  temps  les  plai« 
iirs  du  ciel  5c  ceux  de  la  terre,  ' 


Guéri/on  de  Naaman^  4.R0ÎS  j  • 

ELifée  voulant  recompenfer  le  foin  tjfh 
charitable  qu'une  femme  Sunamite  dt$ 
avoit  eu  de  fa  perfonae,  la  délivra  de  l'op-  j  1 1  « 
probre  d^ane  longue  fterihté  3  &  Itiy  ob-  Avant 
tint  la  grâce  d'avoir  un  fils.  Mais  cet  en*  /•  d 
fant  eftant  mort  fort,  jeune  >  la  mere  en 
vint  avcctir  le  Prophète.  Il  y  envoya  d'à- 
bord  inutilement  Ton  ferviteur  Giezi  avec 
(on  bafton  3  &  il  alla  luy-mefme  aulfî-tolt 
après  iaire  un  mirade  femblable  à  celuy 
qu'avoir  ^t  EUe  ^  en  relTufcitant  cet  en- 
fant 3.  après  avoir  mis  fbn  corps  fur  fou  , 
petk  corps ,  (es  yeux  iiir  fes  yeux  3  tcît% 
mains  iur  fes  mainsu  U  olla  quelque  temp s 
après  avec  un  peu  de  farine^  cout  le  venin 
d'une  viande  que  l'on  avoit  iervie  aux  en** 
fans  des  Prophètes  >  où  l'on»  avoit  meilé 
par  méprife  de  mauvaifes  herbes.  Il  fit  en- 
core une  admirable  multiplication  de: 
pains  ^  qu'il  diâsibua  à  toutim  peuple 
walgrç  la  r ciiHance  de  Giezi ,  qui  tcmoi- 
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gna  par  tout  n  avoir  pas  la  mefrae  foy  ny 
le  mefine  defîncerertcraent  que  fon  maiftrc. 
Mais  une  des  aâions  les  plus  celebci^s^  d'E<- 
Kfée,  &  que  lefus-Chiift  rapporte  luy- 
merme  dans  d'Evangile ,  eft  celle  qui  fe 
paiTa  à  Tégacd  deNaaman  Genetalde  Tar^ 
mce  du  Roy  de  Syrie.  Ce  Seigneur  avoit 
toute  l'autorité  auprès  de  fou  maiftre,tnais 
il  eftoic  lépreux.  Et  une  âlle  luifve  quo 
des  coureurs  avoient  enlevée  de  Iudce> 
avoient  dît  fouvent  à  ià  femme  dont  el- 
le eftoit  efciave»  que  stl  vouloit  allée 
«u  Royaume  dlfracl ,  Eliféc  le  gueriroic 
dt  fa  lèpre.  Naamati  écouta  cét  «fis  >  & 
ebùm  du  Roy  de  Syrie  Ton  xnaiilre  des 
lettres  à  loràni  Roy  dlfracl,  par  lefi^uel- 
les  il  le  piioit  de  recevoir  les  preTens  qull 
luy  envoyoit ,  &  de  guérir  Naaman  le 
.General  de  Tes  armées.  loram  regarda 
cette  emba({àde  comme  un  piège  que  le 
Roy  de  Syrie  luy  vouloit  drefler  >  il  dé* 
chira  (es  veftemens,  &c  demanda  û  on 
le  croyoit  un  Dieu  pour  guérir  ainfi  de 
la  Icpre  ceux  qui  en  eftoient  â:appez. 
Mais  Elifée  fit  dire  promtcment  au  Roy 
qu'il  luy  envoya  Naaman ,  &  qu'il  fceiat . 
qu'il  y  avoit  un  Prophète  dans  Ifraël, 
Naaman  vint  donc  à  fa  porte  avec  un  grâd 
équipage }  &  ÈUfée  fans  mefme  luy  aller 
l^âtlcr  lui  fit  diie  feulement  par  fon  i^rvi^ 
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teiir  ,  qu'ail  s'allafl;  laver  par  fepc  fois  dans 
le  loi^daisb.  Ce  S^igueur  conildera  ce 
traitement  comme  un  mépris  inrup por- 
table ,  &:  il  s'en  recournoic  tout  tranlpor- 
té  de  colere«  Mais  fes  ferviteurs  lui  ayant 
reprefenrc  que  piiifque  ce  qu'on  dcliroit 
de  lui  eftoit  tres-facile ,  il  devoit  au  moins 
le  tenter  ^  ii  les  crut«  Il  alla  Ct  laver  ièpt 
fois  dsins  le  lourdain  >  &  il  fut  guery.  U 
en  vint  aufli-toft  rendre  grâces  à  ElifcCj 
6c  lui  offrit  de  grands  prelens ,  donc  il  ne 
voulut  rien  recevoir.  Mais  Giezi  fon  fer*» 
vîteur  bien  loin  d'adrarirer  le  defintereflc- 
ment  de  Con  maiftre  ôc  de  l'imiter  »  cou»» 
lut  après  ce  Seigneur  pour  avoir  4e  lui 
quelque  argent  y  dont  il  pût  acheter  des  , 
terres.  Ëhiëe  reconnut  par  1  Ëfprit  de* 
Dieu  cette  avarice  de  Ton  difciple.  H  la  hii 
reprocha  y  ôc  lui  prédit  atiifi-toft  que  la 
lèpre  de  Naaman  pafTeroir  dans  lui  ôc 
dans  toutefa  pofterité,  ce  qui  arriva  fur 
l^heure.  La  guerifon  de  ce  Seigneur  eft^ 
dit  S.  Ambroife  >  une  £gure  des  due* 
tiens  purifiez  de  leur  kpre  intérieure  par 
les  eaux  iacrées  du  Baptefme.  Ce  Propke^ 
te  ne  voulut  rien  recevoir  de  cette  gueri^ 
foïïy  pour  apprendre  deflors  par  Ton  exem- 
ple aux  Miiiiftresde  la  loy  nQuvdlejà  doB'^ 
ner  gratuitemët  ce  qu'ils  ont  receu  gratut- 
temeat.  Et  la  lèpre  de  Giezi  macque  ce 
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qui  fe  fait  inviliblcmcnt  dans  Tame  de  ces 
Miniihes  avaires  qui  trafiquent  des  choies 
faintes.  Il  ne  fume  pas  aux  Pafteurs  ,  dit 
S.  Ambroife  3  d'eftre  eux-mefmes  exempts 
d'avarice*  Ils  doivent  encore  avoir  foin 
que  ceux  qui  les  fyjvcnt  foient  dans  le 
même  definteredement.  Et  il  eft  bon  qu'ils 
témoignent  de  la  kytmé  comme  ËÎifee^ 
lors  qu'ils  en  furprcnnent  quelques-uns 
qui  à  l'imitation  de^Giezi  tâchent  de  s'en» 
xichic  par  un  traâc  facriiege  )  en  deshono- 
rant la  repucaiion  de  leur  Ëfefque^  &  ex- 

pofant  au  mépris  &c  au  fcandale  la  imnceté 
de.leur  miniiUre. 


I.  C. 


Siège  de  Sdmarie.  j^.  Rois  6.. 

A  T  ^  Syrie,  ayant  fouvcnt  drcflK 

Au  M.  JLj  inutilement  des  cmbufcades  pourftir- 
3'^^'    prendre  loramRoy  dllraël»  entra  dans 
^V4M  yjjg  eftrange  colère  contre  tous  fcs  lervi- 
teurs  \  parce  qu'il  croyoit  qu'ils  le  trahii^ 
foient.  Mais  Tun  d'eux  ayant  dit  que  ^ir 
iloit  le  Prophète  Elifée  qui  tiaver/oit  tous 
ies  deileins ,  &  qui  donnoit  avis  de  tout  j 
au  Koy  dliraël  >  il  refolut  de  le  prendre ii- 
&  il  envoya  beaucoup  de  troupes  poufg 
mveftir  la  ville  où  il  demeuroit  Le  Icrvi-  ! 
teur  d'Elifée  -s'eftant  levé  dés  le  matin ,  &  | 

voyant  ce  grand  uomhie  de  g^s  aimez^ 
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crut  perdu  avec  Ton  maidre.  Mais  le  Pro* 
phcte  pour  le  ralTurer  pria  Dieu  de  luy  ou- 
vrir les  yeux  ,  afin  qu*il  vift  un  nombre 
Hicomparablementplus  grandd'Angcs  qui 
renvironnoienc  pour  le  défendre,  It  pria  * 
Dieu  au  contraite  de  frapper  d'aveugle- 
ment cous  ceux  qui  le  venoient  perdre  >  & 
il  alla  enfuite  de  luy-raefme  au  devant 
é^ciix.  Il  leur  dit  qu'ils  s'eftoietit  égarez  ; 
&  feignant  de  les  vouloir  remettre  dans 
leur  chemin  >  il  les  maia  au  milieu  de  Sa- 
marie  ^  où  il  pria  Dieu  une  féconde  fois  de 
rouvrir  leurs  yeux*,  afin  qu'ils  compriment 
lé  danger  où  ils  fe  rrouvoient.  Le  Roy 
loram  penfa  d'abord  à  (aire  paûTer  tous  cei 
hommes,  au  fil  de  l'cpce  i  mais  le  Prophè- 
te le  luy  défendit  :  Se  il  leur  fie  donner  au 
contraire  à  boire  Se  à  mian  eer ,  &  les  rcn- 
voya  en  paix.  Cependant  BenadabRôy 
de  Syrie  ne  pouvant  s*appaifer  ^  ny  contre 
le  Prophète  ny  contre  le  Roy ,  fit  un  der- 
nier eftbrt  pour  lever  une  grolFe  armée,  ôc 
vint  avec  un  nombre  innombrable  de 
fbldats  aflieger  Samarie.  Ce  fiege  reduiât 
Samarie  àune  famine  effroyable,  jufqu'à 
vendre,  comme  dit  l^Ecriturê,  la  tefte  i^un 
afne  quatre  vingt  ficies>  c^eft  à  dire  plus 
^  de  fix  vingt  livres  de  noftre  mbnnoyc.  Ce 
I  fut  alors  qu'arriva  cette  hi-ftoire  lî tragique, 
d'ms  femme  qui  vint  fe  jettec  aux  pieds 
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de  loram  pour  leur  demander  juftice.  Ce 
Prince  lui  demauda  ce  qu'elle  defiroic  de 
lui ,  ôc  elle  lui  die  qu'elle  s'eftoic  accordée 
avec  une  autre  femme  de  manger  leurs  en- 
fans  :  Qu'elle  avoir  commence  à  donner 
k  iîen,  &  qu'elles  l^avoient  mangé  cnièm- 
ble.  Mais  que  devant  manger  de  mefme 
l'enfant  de  l'autre  >  la  raerc  l'aipoic  ctehéj 
Se  nevouloicpasleluidonuer.  Ce  Prinds 
dcrefperé  d'un  accident  fi  barbare  &  fi 
inoiii^  déchira  fes  habits  y  &  il  tourna  fk 
fureur  contre  Ëlifëej  comme,  l'accufant  de 
pouvoir  fauver  la  ville>  s'il  euft  voulu  >  & 
4ene  k  faire  pas>  &  envoya  fur  l^heure  ua 
home  pour  le  tuer.  Ëlifce  en  fut  averti  par 
rEfpric  de  Dieu,  &  fie  fermer  1?  porte  à 
cét  homme  ;  parce  qu'il  fçavoicque  le  Roy 
aulE*toit  après  envoyeroic  ua  nouvel  or- 
dre contraire  au  premier.  Il  paroift  par  cet- 
ce  conduite  du  Roy  de  Samarie  »  combinai 
il  eft  dangereux  lorsqu'on  eft  dans  Taffli- 
âion  de  s'abandonner  à  l'orgueil  &  à  l'im-- 
patience.  Ce  Prince  {butfre>  &  il  ne  s'ha«» 
milie  point.  Il  perd  la  confiance  en  Dieu^ 
il  s'cleve  dans  Ton  defefpoir,  &  il  veut  fai- 
ife  alTaifiner  le  Prophae  mefme  »  qui  dé- 
çournoic  feul  par  îà  faintctc  la  ruine  cn^ 
tîere  de  cette  ville^  Les  vrais  ferviteurs  de  ! 
pieu  au  contraire  ^  envifagent  k&maux  j 
4i  cette  vie  par  l'œil  de  la  fo^«  Us  foiu 
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kumbles  dans  lpur  aâfliâion  >  parce  qu'ils 
rcconnoifTenc  (ju'ils  foufFrcnt  beaucoup 
moins  qu'ils  ne  méritent»  Us  rendent  alors 
à  Dieu  de  tres-iinceres  aâioiis  de  grâces» 
parce  qu'ils  ne  le  confidcrent  pas  dans 
leurs  maux  comme  un  luge  qui  punit  des 
criminels  j  mais  comme  un  Pere  qui  veut 
guérir  fes  enfans ,  qui  les  aîmc  lors  mcfme 
qu'il  les  cha(lie  ;  puis  qu'il  ne  les  chaftic 
que  parce  qu'il  les  aime.  • 

PrcdiSlion  d'Ehfcc.  4.  Rois  7. 

LOrs  que  le  Roy  loram  vînt  fe  plaîn- 
drc  à  Elifce  de  l'extremitc  où  la  fàmi-  ^^^^^ 
ne  avpit  réduit  Samarie  >  le  faint  Prophe-  ,  ^  ^ 
.  te cénfola  le  peuple  rout  abattu  ;  &  laf-  ^^^^ 
fura  que  le  lendemain  à  la  mefme  heure  la  /  q 
farine  &  lorge  fe  donneroit  prefque  pour  gj^^  * 
rien.  On  eut  peine  à  croire  une  Pro- 
phétie ii  furprenante  ,  &c  entre  autres  un 
àes  Seigneurs  qui  accompagnoienc  le 
Roy  foutînt  que  cela  eftoit  impo(&ble« 
Le  Prophereluy  repondit  >  Vous  le  verres 
de  vos  yeux  >  mais  vous  n'en  mangerez 
çoînt.  Cette  prcdiAion  fe  vérifia  de  cecte 
ior ce.  Samarie  eûant  de  plus  en  plus  prei^ 
fée  par  les  Syriens  >  quatre  lépreux  qui 
/  clemeuroîent  à  la  porte  de  cette  ville  Ce 
^rent  entre  eu^c  :  Que  faifoiu*nous  ic;^ 
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PoLirquoy  nous  laiirans-nous  mourir  de 
faim  î  Allons  nous  rendre  aux  Syrien&»]ls  j 
fc  bazardèrent  donc  d'aller  au  camp  des  | 
ennemis,  mais  ils  furent  bien  furpris  de 
n'y  voir  perfonne*  Dieu  les  avoir  cous 
frappez  durant  la  nuit  d'une  épouvantable 
fraveur ,  &  leur  avoir  foit  entendre  la 
marche  d'une  grande  armée  qu'ils  crûrent 
que  le  Roy  dliiael  foifoit  venir  à  fou  fe- 
coursf  Dans  cette  terreur  toute  l^arracc 
i'eftoît  di{&pée,âc  avoit  lailTé  dans  le  camp 
un  riche  butin.  Ces  lépreux  s'en  voyam 
ainfî  les  maiftres  commencèrent  par  man- 
ger ce  qu'ils  trouverentdans  une  tente»  Us 
prirent  enfuite  de  l'or  &c  de  l'argent  tout  [ 
ce  qu'ils  en  voulurent  ,  &  le  cachèrent.  ' 
Mais  reconnoillant  combien  ils  feroient, 
coupables  de  ne  pas  annoncer  une  fi  bon-| 
ne  nouvelle  à  la  ville  >  ils  allèrent  dire  à| 
ceux  qui  gardoient  les  portes  »  qu'ils  ve-j 
noient  du  camp  des  Syriens  >  &  qu'ils  n'y 
avoient veu perfonne^  loram  crût  auili-i 
tofl:  que  c'eftoit  un  ftratageme  :  &c  corne  il 
reftoit  encore  cinq  chevaux  dans  Samarie> 
il  en  fit  monter  deux  pour  aller  battre  lâ{ 
campagne.  Se  découvrir  ou  eftoienc  les 
ennemis.  On  vit  tout  le  chemin  plein  de 
vafes  Se  de  meubles  précieux ,  que  leà  Sy« 
riens  effrayez  avoîcnt  jettez  de  toute  parts 
l9rs  qu'il  le  haftoit  de  fuir.  Ayant  fait  leuti 

rappor^ 
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tapport  à  la  ville  ,  toiic  le  peuple  de  Sa- 
«larie  alla  en  foule  piller  le  <:amp  <les  Sy^ 
ikn$  »  ^  la  fadae  j&c  l'orge  y  fut  donnée 
pour  le  prix  mefme  qu*£Ulee  Tavoic  pré-»' 
dk  le  joue  précedeiu*  Mais  il  dcriva  enfuie 
<c  pour  veriâer  l'autre  partie  de  cette  Pro- 
jphetie^que  le  Roy  ordonna  à  ce  Seigneuf 
qui  avoir  témoigné  tant  d'incrédulité  ans 
paroles  d'Elifée ,  de  fe  tenir  aux  portes 
de  Samariepour  y  faire  garder  quelque  or- 
dre. Ët  ceiBit  ce  commandement  qui  eau- 
ifa  mort  >  &c  qui  vérifia  la  parole  d'Elifée;». 
Car  la  foule  du  peuple  qui  enttoit  3c  qui 
fortoit  fut  Cl  grande  t  quecét  homme  rue 
.  foulé  aux  pieds.  Il  eft  impoIHble,  dit  faine 
Ambroife ,  de  ne  pas  adorer  Dieu  dans  fes 
merveilles ,  lors  que  l'on  voit  quetouc 
1-avenir  luy  ^  prefcnt  >  6c  qu'il  le  décou- 
vre Cl  clairement  à  fes  ferviteurs.  Il  (auvc 
icy  Samarie d'une  maniere  admirable»  Ôcii 
combat  luy  fèul  pour  elle  contre  fes  enne- 
mis qu'il  remplit  de  crainte.  Elle  eftoit  dé- 
délivrée»  ôc  elle  ne  le  fçavoit  pas.  Qua- 
tre lépreux  que  le  Prophète  qui  guerilloic 
les  lépreux  idolâtres  n'avoit  pas  guerîs/u- 
Km  divinemoit  refervez  pour  annoncer  à 
cette  ville  fa  dclivrance.£t  lors  que  tout  le 
pçuple  eftoit  dans  des  tranfports  de  joyci 
si  n'y  a  qu\tn  feul  Grand  du  monde  qui  eft 
(o\iU  auxj^i^ds  du  peuple  >  pour  appreil^ 
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die  par  une  more  fi  funeftc  combien  il  e£b* 
dangereux  d'eftimer  trop  ia  puidknce  des 
homes  &c  ccop  peu  celle  de  Dieu»  ôc  qa'oa 
lattaque  luy  mefitie  lors  qa'on  ne  révère 
fOs  la  vedté  de  fa  parole  dans  la  boache  dé 
fes  ferviteurs  qu'il  ne  fepare  point  de  luy- 
mefme  ,  &  qu'on  ne  méprile  point  fans  le 
mcprifeu 


lezjtbil  mangée  des  chiens.  4.  Rois  ^. 

Vâ»  J»T7  Lifee  cftant  en  Damas  Benadab  Roy 
Monde  E»  '^fi  Syrie  ,  qui  eftoic  alors  dengereirfc» 
3 1 10.  ^'^^  malade  ^  luy  envoya  demander  par 
jivéint  Hazaei  s'il  guerkoic.  Ëlifce  leur  ayant  die 
/•  C,    d'abord  j  Dires  au  Roy  qu'il  guérira  i  il  dit 
£3       enfuice  à  Hazoël  en  pacciculier  ,  le  fçay 
que  voftre^ï'aiflre  doit  moqtir.  Ëceftanc 
tout  d'un  coup  faifi  d'un  grand  freihifife- 
aieiu  >  il  lépandic  beaucoup  de  lasmes. 
Uezacl  luy  en  demanda  la  caufc.  Elifée  luy 
cépondic ,  que  c'eftoit  parce  qu'il  privo- 
y oie  dcja  les  maux  qu'il  devoir  faire  à  IT- 
racl,  lors  qu'il  feroic  Roy  de  Syrie.Hazacl 
'  allant  retrouver  le  Roy  l'adura  qix'il  gue- 
siroic  de  ia  maladie.  Mais  le  leudmainii 
técrangla  &  fe  fie  déclarer  Roy;  Cecy  ar- 
iliva  lots  que  lontm  (ècond  fils  d'Achab 
^c^it  FLoy  dans  I(raçl,&;  lofaphac  dans  lu-  ■ 

•  da..Iprap^9j:  eftanc  uo^  vieox  fie  L-egnec  Ton 
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fils  loram  en  fa  place: &  ainfi  les  denxRoi» 
de  ces  deux  Roy aumes  avoiemi  cous  deux 
le  iiicme  nom.  lorani  Roy  de  luda  n'eue 
rien  de  la  pieté  de  lofaphat  fon  pere  ;  mais 
il  (ai  iemblable  en  impieté  aux  Rois  d'iT^ 
rachparcc^  dit  l'Ecriture^  qu  il  avoitcpou- 
fé  la  fille  d' Achab.  Ce  Prince  eftant  mort, 
OchoUas  ion  dis  régna  en  la  place  fur  lu-: 
da,  pendant  que  loram  fils  d'Achab  éioic 
encore  Roy  dlfiraei.  Ochofias  aida  loram 
dans  la  guerre  qu'il  eue  contre  Hazaël  Koj 
de  §yric,.&  loram  ayant  efté  blefle  dans^ 
cette  guerre  fe  fit  mener  dans  lezraël ,  oît 
Ochoiias  i'alla  vifiter.  Mais  lors  qu'il  étoiç 
malade  lehu  n'attendit  pus  qu'il  fut  mort 
pour  régner  au  Heu  de  luy.  Car  ayant  efté 
facré  par  un  difciple  d'Ëlifée  pour  être  Roi 
dlfraël ,  &  pour  exterminer  toute  la  mai-* 
ion  d'Achab ,  il  alla  auffi-toft  après  à  lez--^ 
raël  où  loram  eftoit  malade  >  &  où  Oclio-^  * 
fias  Roy  de  luda  l'eftoir  venu  voir.  La 
fentinelle  avertit  le  Roy  qu^un  gros  de 
gens  armez  parroilloit  de  loin.  Le  Roy 
envoya  diverfes  perfonncs  pour .  in^ 
former  de  ce  que  c'eftoit»  Et  comme- 
lehu  les  retcnoit  tous  ,  loram  quoy-f'- 
que  malade  y  alla  luy-mefine  avec  Ocho-- 
nas.  lehu  les  renâ>ntra  dans  le  champ- 
de  Naboth  9  ôc  ayant  perce  loram 
d*ttn  coup  de  flèche  ^  il  m  jettec  foii 
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ce  Peré^  à  prendre  trop  de  part  aux  adBFàires 
de  Dieu  &  de  la  Religion  >  &c  (on  empoc*- 
teraent  ayant  efté  julqu'à  tâcher  qu'il  né 
reftat  aucune  trace  du  ailte  du  vray  Dien^ 
Dieu  fie  qu'il  reliât  à  peine  aucune  trace  d< 
fon  corps  après  fa  more.  Cecy  doit  ap-r 
prendre  auï  Grands  du  monde  >  félon  lei 
tainis  Pères  »  que  s^ils  ajoutent  foy  à  de 
faux  témoins  qui  veulent  perdre  ceux  qui 
s'attachent  à  la  doârîne  héréditaire  de l'Ë^ 
glife^  comme  Naboth  à  1^  vigne  &  à  The-* 
ritage  de  fcs  pères  3  ils  doivent  craindre 
que  Dîtfu  n'exerce  fur  eux  la  feverité  de  (es 
jugemens  3  qui  font  d'autant  plus  redouta-^ 
bles  aiijourd'huy  qu'ils  ne  font  plus  vilî- 
bles  comme  imrrefbîs  9  &  qu'eftain  nn.-* 
fermez  dans  les  tçnebtes  du  ca  ur  >  ils  font 
fouyent  inconnus  à  ceux  mefmes  qui  les 
étirent  fur  eux» 

I.-  • 

McrtreJJié/ciié.  4  Ij.ois  ïj.  . 

I£hu  fçachant  qu'il  avoit  t{ié  ed&hlyi^l'^ti  4 
le  Roy  pour  petdre  la  mnifon  à'Ad\ab,^o.Na 
après  avoir  û  bien  commencé  par  loram  Ji*®. 
^  Iczabel,  fie  mourir  auili-tofit  après  ^^^^ 
foixante  &  dix  cnfans  d'Achab ,  que  lés  / •  Ç» 
Grands  de  Sdmarie  tuèrent  d*cux-nîcrmes,S84» 
de  peur  d'avoir  Iciiu  pour  ennemy.  Pou£ 
excamincrplusaifémcuc  tous  les  PicAis» 
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^e.Baal  <|iie  Ie2abel  avoic  uni  favoiiTez». 
'il  feignit  vouloir  infînimcitc  plus  hono- 
rer Baal  qu^Achab  n'avait  iamais  fait.  Il 
'  exhorta  dans  ce  deifein  tous  les  Preiltes  de 
^  cet  idole  à  s'alfemblcr  fans  qu'il  en  man- 
quaft  un  {eul*  -Lors  qu'ils  furent  dans  le 
Temple ,  il  les  d  t  tuer  par  fc^  foldats..  IL 
briHi  l'idole  de  Baal ,  £<:  fie  en  la  place  ou 
ciloit  cette  ftatue  un  lieu  que  la  pudeur  ne 
permet  pas  de  nommer.  Dieu  loûa  lui- 
niefrae  Ichu  du  zele  qu'il  témoigna  pour 
'  ^^'^   fa  gloire  contre  fes  ennemis.  Mais  il  ne 
pcLlevera  guère  dâs  cette  droiture.  Il  tomv 
ba  dans  tous  les  defordres  de  Icroboara, 

f'^'''^2!      ^^^^     colère  <le  Dieu  fur  lui  &  fur 
;        tout  Ifrael ,  de  n^ourut  enfin  laillaiit- pour 
^5^»    ^lucceflfeur  fon  ifils'  loachas.  Pendant  que 
cecy  fe  palToit  dans  ifracl ,  OcKoilas  Kày 
de  luda  ayant  elle  tué  par  lehu>  Achalia  fa 
mcre ,  femme  imperîeufe ,  voulant  régner  • 
fit  cruellement  tuer  tous  les  enfans  du 
Roy  mort.  Mais  la  fœur  d'Ochofias  ayant 
pris  fon  neveu  loas  fils  duPrince  fon  frere> 
^  qui  eftoit  encore  tout  petit»  elle  lecacha& 
le  fit  nourrir  en  fecret.  Lors  qu'Athalia 
/  4r7  du  eut  régné  ainfi  durant  fcpt  ans  ,  le  Gran<{ 
K^'^^^  *Pce£tre  loiada  crut  qu'il  eftoit  ten^s 
•^4^-   de  déclarer  tout  à  luda  qu'il  avoir  un 
;  Roy  légitime  ,  à  qui  Arhalia  avoir  en* 

hvé  la  couronne  par  violence  »  aptes 
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•lui  avoir  voulu  oftcr  la  vie.  Il  fit  dojic 
entménci:  le  petit  loas  dans  le  Temple  où 
il  fut  reconnu  de  tout  le  peuple  pour  le  i 
.  Prince  légitime ,  avec  de  grands  cris  de  j 
,  réjoiiiflance.  Athalia  voyant  cette  con- 
.  juration ,  comme  elle  rappelloit ,  &  vpvi- 
.  lant  l'étouffer  dés  fa  nâillance  ^  courut  au  i 
.  Temple  où  eftoit  le  jeune  Roy  mais  dlc  î 
,  y  . fut  tuée,  &  loas  xcgna  en  paix,  n'eftant 
'  âgé  alors  q^ue  de  fcpt  ans.  Ce  fut  vers  ,  ce 
temps  que  le  Prophète  Elifée  mouror. 
^Lors  qulleftoix  malade  ,  le  Roy  dlfi-rcl''^'^ 
.  quife  nomraoît  aufli  loas,  &  eftoit  fils  de  Mouche 
.loachas  qui  venoit  de  régner  ayant  fucce-  3  ^  '  :  r  \ 
,  dé  à  lehu  Çon  pere  ,  vint  trouver  ce  faine 
Prophète  ,  &  lui  témoigner  la  douleur 
:  qu'il  avoit  de  fa  m;dadie«  Le  Prophète  le 
vifcompenfa  de  ce  bon  office ,  en  lui  pro- 
..mettant  autant  de  viâoires  comrc  la  Sy- 
rie qui  le  pourfuivoit  vivement  >  qu:"!! 
avoir  tiré  de. flèches  par  U  fcneftre.  Ge 
Prophète  mottrnt  aufii-toft  après  :  &  il 
arriva  à  fon  fepulchre  que  des  perfonnes 
qui  cnfeveliifoient  un  mort  ayant  tout    ^  ! 
.d'nn  coup  appercea des  Moabites  qui  cou-- 
>f oient  tout  le  pays  pour  le  piller  >  quitte*-  - 
rcnt  le  corps  qu^ils  enfeveliffoîent ,  &  le 
.'jetterent;  fur  le  toitibeaa  d'filiféc.  Et  ce 
mort  par  l'attouchement  de$  o$  de  ce  * 
i^nc  Prophctcrcfrufclca  à  j'heure  mefsat» 

T%  •••• 
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,  Ce  miracle  efl:  grande  dît  faine  Ambroife^^ 
»ais  œxx  de  la  loy  nouvelle  le  font  inftni-» 
ment  davantage.  Elifce  more  reiUifcke  im 
mort.  lefus-ChnÛ;  a  rertUfcitc  le  Lazare 
6c  pluiieurs  autres  y  i&  durant  (a  vie  8c 
après  Ùl  mort»  Mais  la  refurredioa  des 
corps  peu  coxiiiderabile  au  prix  de  celle 
des  ames  :  Les  corps  reiTufcitent  pour 
mourir  de  nouveau  jLs  ames  rcfrufcitenc 
en  fortant  de  la  mort ,  du  pèche  &  des  dé- 
mons y  pour  vivre  à  jamais  de  la  vie  des 
Anges  ôc  de  Dieu  mefme^  Perfonne  d'eii-^ 
trc-nous  n^oferoit  s'attendre  à  reflufciter 
comtne  le  Lazare  ;  mais  mix  meHiie  qui 
foûpirent  fous  l'c^fclavage  de  leurs  paifioiis» 
peuvent  &c  doivent  ifperer  la  refutredion 
de  leurs  ames  >  s'ils  s'abandonnene  âvtc 
«ne  foy  vive.Ôc  un  repentir  fîiKcre  à  la  vet- 
lu  infinie  du  fang  de  Icfus-Chrift,  &:  à  la 
loute-puillance  de  {à  gracr« 


.  Zachafie  lapide»  ^  Rois  iz» 

ÎM  1  Oas  fils  d'Ochofias  eftant  élevé  far  le 
dn  M.  X  trône  des  Rois  de  luda  par  les  foins  de 
3 1  (?4.  loîada  Grand  Preftre ,  fixi  reconnoiâfaac 
jivmi  depuis  de  ce  bon  office  >  &  refpedb  tou^ 
J.  C.  r  jours  celuy  de  qui  il  tenoit  fbn  Royaume.. 
S7  8.  «  L*amitié  qull  eut  pour  ce  faÎHt  iiomi^e  le 
,#eudic  bleu  lu>-meime  &;  i'en^ctmt  daus 
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la  pietc^qui  Iny  fie  procurer  autant  qu'il  pût 
h  gloire  de  Dieu.  Il  vit  avec  horreur  les  dé-^ 
iprdres  que  i^impie  Athaiia  fa  incre  ayoic 
commis  dans  IcTcmpU^dont  elle  avoit  en* 
levé  couves  les  richeifes  pcmt  en  orner  le 
ttmple  &c  ildole  de  Baal^  £ç  il  refolut  de  ré- 
parer ces  outrages  Ne  pouvant  fatisfaire 
luy  feul  à  de  il  grandes  dëpenfes^il  &c  avef« 
tir  le  peuple  de  fon  dcHeiii»  afin  que  ceux 
qui  s'y  fentiroient  portez  par  leur  pietc  y 
côtribuaâènc  de  quelque  cuofe»  Maïspar« 
ce  que  les  Prellres  nerendoienc  pas  comp« 
te  avec  aflez  de  foin  de  l'argent  qu'ils  recc- 
voienr  y  on  trouva  un  nouveau  moyen  dm 
recueillir  les^aumofue  du  peuple ,  en.  ou- 
vrant  un  coffre  par  le  haut  &  y  failant  une 
petite  ouverture  t>ù  chacun  mectoit  cequ'ii 
avoit  refolu  d'offrir  à  Dicu>  &c  on  vuidoiu 
tous  les  jours  ce  coffre  en  prefènce  du  Roy 
&  du  Grand  Preilre»  Apres  que  le  Taiiple 
eut  efté  relhbli  dans^  fon  premier  eilac^  Se 
que  tous  fes  vafes  eurent  eftcf  reparez*,  ït 
arriva  m^ilheureufement  pour  loas  que  1« 
Grand  Preflreloî^da  mourut  ed^ut  âgé 
décent  trente  ans.  loas  l'honora  mcfme 
aprës  Ùl  moft  »  ôc  voulue  qu^ii  flift  eiuerr^ 
avec  lesRois  de  Iuda.Mais  Ton  cfprit  chaa- 
sea  bien-toft  après }  Se  il  6r  bien  voir  ^ue 
iottvent  les  Princes  font  tels  que  fout  cecis 
,  ftui.ks  approchçiit»Cari'£çriittreiiiarqiiifi 
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.c|u'a»1Ii'  toll  après  la  moit  de  ce  Gcand 
^Çix^ftic.qid.canrcilloic  lî  /agcmcnt  ce  Jjeur 
.ne  Prince.  >  les  Grands  du  Royaume  vin- 
renc  lui  j&ire  des  adorations.;.  &  qiie  le 
.Roy  prenant  gpuil  à  leurs  balles  flatcries, 
les  écouta  depuis  &  les  fit  (es  flivoris.  Ce 
fut.  dés  CÊ  moment  que  ce  l^xincQ  aban<-^ 
.  cîonna  Dieu ,  ôc  au  lieu  de  cefuin  fi  reli- 
^cux  qu'il,  avoit  témoigné  iufqnes-là? 
jpoui:  fon  Temple  &  pour,  ion  Âutel  il 
*  Adora  les  idoles  >  6c  ht  des  abominations 
qiii  attirèrent  la  colère  de  Dieafur  lui  &c 
^  fxi  tout  le  Royaume  de  luda.  Zacharie 
prand  Prellre  fils  de  loiada  quiavoitfucr- 
cedc  à  Ton  père  >  ne  pût  foufFiirces  irapîe- 
^çz^ôc  eftont  iaiii  de  TËfprit  d;;Dieu  il  alla, 
rcpvcndi  c  avec  une  liberté  toare  fainte^  & 
le  Roy  Ôc  les  prenners.  de  fa  Cour  y  de  ce 
qu'ils  abandpnnQient  Dieu  poijr  adorée 
les  idoles.  Mais;  jcettc  liberté  lui  coûta  la 
vie.  Car  loasne.refpeâant  point»  ditl'E- 
.  crituiç  j  le  pere  dans  le  fils  »  &  oubliant  ce 
^u'il  d^YQit  àla  racnioire  de  loyadaqui  lui 
^voîc  mis  la  cpuronne  fur  latefte  y,  fii  lapi-  ^ 
<fer  Zacharia  à  rentrée  du  Temple  mefmej, 
ce  raiitt  homnic  ne  dit  autre  ckofe  ça 
.xhauranc  |i  ih)aftemeQt  ^  que  ces  mot«t 
Q^ic  Dieu  voyç  ce  que  je  lauffre  ,  &  qa'il 
V nie- folle  juftice^  Il  le  vit  en  effet,  11  punit 

lii^ligraulcrin^^  ÔCteaditk,  fuite  <k  la 
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vie  de  ce  Prkife        niiferable  ,  qwe  le 
commencement  en  avoit  efté  heureux.  11 
fufcita  contre  lui  les  Syriens ,  qui  avec  un  | 
trcs-petic  nombre  de  gens  dcHient  toute 
.&n  armée.  Us  exercèrent  fur  fa  perfonne 
tneûne  di:s  chofes  honteufes  qu  e  l'£  critur e  •  | 
ji'oie  marquer  j  &  eftant  forti  d'entre  leurs    '  | 
mains,  plein  cb  csnelles  maladies ,  il  n'eut 
pas  meimele  bonheur  de  mourir  paiilble* 
ment ,  &  deux  de  fes  ferviteurs  le  tuèrent 
i&ns  Ton  lit ,  fans  qu'on  iui  ât  rhonneuc 
après  fa  mou  de  l'cnfevelir  dans  le  fepul- 
chie  des  Rois.  Dieu  apprend  au» Princei^  | 
car  cet  exemple  terrible,  à  fe  déâer  de.  ceux 
qui  leur  donent  fans  celîe  de  l'encens  avec 
,lcurs  louanges  balles  &  mterefl^s  j  &  à. 
préférer  la  libetté  de  ceux  quire^eâenc 
iincerement  leur  perfonne  ,  6c  qui  aiment 
leur  véritable  honneur,  à  la  complai(aii^ 
de  ces  âateurs,qu  i  ne  tendent  qu'à  cori^m*»- 
pre  leurs  bonnes  inclinations,&  à  les  jettec 
dans  dtsengagemensinjuftes,  qurieotàt* 
tiicent  ÏA  haine  de  Diea  &  des  hommes»  ■ 

•  ■  ■  •  I 

  .  ■  »  I 

jûchoi       impie*  A-  Rois  i  6,  \  ' 

'  \  Mafias  ayant  fucced4  à  loasibn  pe«  TAn 
Jl  \  ré  eut  <^verfes.  guerres-  centre  \ùm  4» 

Ikoy  d'ifraël  qui  lepuicaptiL  Mais  loas  >i^S.  \ 
«fiant  î»wt>^  iQii.)sh  Zachorie  lui  fucsc-  Âvmf 
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fils  impie  nomoié  Achas ,  qui  reiioiivd- 
la  dans  lerufalem  toutes  les  abominations  3 2(5 1» 
de  i'îcioiaaic;  Dim  misé  de  ces  crimes 
Je  livra  entie  les  mains  du  Roy  de  Syrie, /"^^ 
&  enfuite  du  Roy  dlfraël.  Ce  Royau-325it 
me  eftanc  vemi  de  loasà^aiiiâis  Zacha- 
riaS)  tombadcpuis  à  Sellun^àManaché  ^ 
qui  laiifa  pdi«r  lueœlïeiit^  Phaceia  fon  fils>  . 
-contre  qui  Phacée  âls  de  Romeiie  confpi^ 
ra ,  afin  de  régner  en  fa  place.  Ce  fut  ce 
Phacëe  qui  fit  une  artielle  guerre  à  llimpie - 
-Achas  &;  à  tout  loé^^  llmsk  de  ce  peupli^> 
iîx  vingt  mille  hommes  en  un  fcul  Jour>?||/ 
parce»  dit  l'Ecriture,  qu^Adbts  &  (bapet^f^ 
{lie  avoir  abandonné  Dieuw  Ils  commif^^ 
xent  tant  de  cruautez  contre  luda  3  qé^ 
lots  qu^ils  revinrei^t  triompbans  en  SA^Pan 
marie  ,  un  Prophète  du  Seigneur  nomme  ^ 26 
Oded  les  reprit  d'un  Ci  grand  excez  contre 
leurs  frères  >  &  les^peritiâda  m  moins  de 
•renvoyer  en  luda  deux  cens  mille  captifs 
qu^il^en  amcnoîent.  Ce  qu'ils  firent  avec 
tons  les  xcmoignages  poifibies  de  coirw 
paffîon  X  en  dotmant  des  habits  à  ceux 
qui  n'en  a  voient  point  »  &  mettant  (ur 
i^s  dutfiocs  ceoxqiil  efteieiK  trop  la^ 
poutvs'eja  retourner  à  pied.  Mais  Achas 
n^eftant  point  humilié  de  toutes  ces  play  es> 
s'aigrit  oe  plus  en  plus  contre  Dieu  i  il 
voducs^aiua  avec     Aiiy riens  >  £c  Ici^* 
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rendre  foM  Royaume  tributaire.  Mais  Té- 
gl^hpkdaiàr  ieaf  Roy  prit  lous  tes  iisac- 
lifçs  qui  ciloient  au  cklà  du  lourdain  ^  & 
l€S;tran^Qrta  dans  l'Alfyrie ,  d'où  ils  ne 

t^^MQl:,)^^  refte 
dix  Tribus  qui  y  fut  uaniporté  enr 

^jfuite  par  Ton  fils  Salmanafar.  Ainfi  cette 

ij^jl0^ct  fat  pernideuiè  à  Âchas^  au  Ueu  éc 
hxy  cftre  utile ,  comme  remarque  TEcritu- 
re.  Mais  plus  Dieu  Taftligcoit,  pkis  il  le 

.i^icprifa  i  &  il  attribua  les  avantages  que 
fcs  ennemis  eurent  fur  luy,  non  à  la  colè- 
re de  Dicuquil  s'eftoit  attirée  ^  mais  à 
puiilaoce  éc  leurs  idoles.  Il  ferma  le  Teni^ 
flç  de  Dieu,  &  dixlîii  des  autels  aux  idoles 

i  éstns  tous' les  coins  des  rues  de  leruÊdcm,. 

^lufqu'à  ce  que  Dieu  termina  enfin  fon  im» 

.  pieté  avec  fa  vie.  Il  fut  un  exemple  funefte- 
des  Priiices  aba^dennez  de  Dieu,  qui  sir- 
ritent  d  autant  plus  contre  luy  9  qu'il  Iwr 
/ait  fentir  fa  puilTance  afin  qu'ils  la  recoa- 

^noifltMit  3  &  qui  font  voir  enfin  par  Icnr 
nialheureufe  n>ortj  que  les  Roy  s  font 

•  grai.drs  tant  qu'ils,  demeurent  dans  le  rang 
où  Dieu  les.  a  mis  $  mais  qulls.  retombent 
d^ns  le  néant  de  la  aeacuse»  Uas  qu'ils  dé^ 
darent  la  guerre  àl>ieu,  &  qu%YeulcBr  . 
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^Hacée  ellant  cfcvcmi  R.oy  d'ifracl  par  rjtz 
JL  h  coii(picarioiM|n^il  Et  contre  Pha^  él$êM^  \ 
ceias  c^ixi  i'a.yoit  précédée  perdit  le  Royau-  ^16 \ 
me  par  la  raefrae  vaye  par  laquelle  il  y  AvMt 
tftoit  entré  >  ccft  à  dire,  par  k  coîifpir-  T  C. 
ratiQU  dun  de  J^s^fuji^ets  nomme  Ofée,  jj^w 
qui  régna  en  {à  place.  Salmanazar  auffi^ 
toft  luy  viiu  ûire  la  guerre  ,  &  fe  l*af^ 
fujettit  en  .rendaîit  Ton  Royaume  tribu- 
taire. Mais  comme  Ofee  voulut  (ecoug: 
le  joug  en  s'appuyant  des  forces  dEgyp-  ' 
te  ,  Salmanazar  revint  coarre  luy  avec        ^  ; 
4e  nouvelles  forces  y  mit  le  lîege  devant 
Samarie  >  £c  au  bout  de  trois.  au$  la  prit^ 
Il  tranfpQrta  les  Ifraëlites  dans  fes.  ter-- 
res ,  c'eft  à  dire  dans.  la.  Medie  &  dans  I 
lAiîyney  d'oà  ils.fe  font  répandus danç.  i 
toutes  les  parties  feptcntrionnaîes  dç  ! 
TAfie  >  fans  eftre  jamais  revenus  en  leur 
pays.   C'cft  âinli  que  Euit  le  Royaume  , 
d'Kiraël ,  deux  cens  cinquante-cinq  ans; 
après  qu'il  fe  fut  feparc  de  luda^  Pen- 
dant que  le  Royaume  dlfracl  edoitain- 
û  affligé  de  t^int  de  méchans  Roys  5  qui 
fuccedoient  les  uns  aux  autres  par 
une  fuite  de  meurtres  &c  de  violences  >  l&Van^éê 
Royaume  de  iuài  refpira  un  peu  de  cette ^û»ir  : 

* , 
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^277,    longue  mircre  fous  laquelle  il  avmc 
uiuMt  gemi  durant  le  règne,  de  l'impie  Achas» 
//  C.    Cat  fon  fils  Ezechias  qui  lui  fucceda 
7ii#     diangea  couce  la  lace  de  la  ludée  »  |c 
fit  régner  la  pieté  &  la  vertu  au  lieu  de 
^impiété  qui  doroinoit  avant  lui  dans 
^  tout  le  Royauntie.  L'Ecriture  lui  rend  ce 
témoignage,  que  ni  devant  ni  après  lui  il 
.  n*y  eut  point  dans  luda  de  Roy  qui  lui  fïit 
femblabie.  Il  Ait  toujours  attaché  à  la  Loy 
de  Dieu/ans  s'en  éloigner  jamais  ni  à  droit 
ni  à  gauche  y  il  ouvrit  les  portes  du  Tem<* 
pie  du  Seigneur  3  que  fon  pere  avoit  fer- 
mées dans  le  delTein  d'abolir  le  culte  du 
vray  Dieu.  Il  ordonna  aux  Prcftres  & 
aux  Lévites  de  fefanûifier ,  pour  purifier 
ce  lieu  faint  qui  avoit  cft  ptofané.  Il  abat- 
lit  tous  ks  bois  facrilcges  5  &  il  brifà  le  ^ 
^ferpcnt  d'airain  que  Moife  avoir  iàit  au- 
trefois par  le  commandement  de  Dieu, 
«qui  eftoit  devenu  une  des  idoles  à  qui  ce 
peuple  ofFroit  de  i'eiicens.  Il  pritplaiûr  à 
rétablir  les  Preftres  &  les  Lévites  dan> 
toutes  les  fondions  de  leurs  charges  ,  & 
eut  loin  de  ce  qui  ïegacdoic  leur  iubiiftâce> 
en  fiiifant  revivre  la  loy  Hes  décimes  6c  des, 

Fremicés.  Dieu  prit  pldiîr  à.  bénir  ce 
rince  dans  tous  lès  delleins,  &  à  lecom-  • 
.  •    pcnler  fa  pieré  par  Thcureux  fucccz  de  Tes 
«armes  &  de  wul«s  fes  entreprifès.  Il  fe  ic- 
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rplta  contre  ks  .Rois       avoient  rendu  ^ 
Tes  predeceiTeors  tcibutaires  ^  Se  il  ftcoua 
le  joug  du  Roy  d'Aliyrie,  Il  fit  une  cruelle 
guerre  aux  Philiftins  ,  prit  leurs  princij)a- 
KS  villes,  6c  les  reckiilic  à  fe  tenir  refler* 
rez.  daiis  ks  bornes  dç  leurs  Eftats,  Ce  fmt 
fous  ce  Roy  Ci  pieux  que  vivoit  le  S.  Pro- 
phète ifaïe,  qui  eftoii  du  fang  royal ,  qui 
fut  toujours  avec  lui  en  parfaite  intelH*» 
ecnce  ^  &  que  Dieu  lui  envoya  pour  cftre 
ton  cofi/blatecir  dans  toutes^  fcs  peine»;. 
Ifaïe  l^encouragea  à  mettre  toujours  de 
plus  en  plus  fon  efperance  dans  le  Dîea 
qu^it  adoroit  :  &  comme  il  plût  à  Dieu 
d'éprouver  la  fidélité  de  ce  Prince>en  fuf*- 
citant  cotre  lui  des  ennemis  tres  -puifTansi 
ce  S«Pf  ophere  le  fortiôa  av^Ç&^Ôc  ï^cmfécim 
•  de  s'efFrayerde  leur  menaces.  On  vît  alors 
combien  un  Prince  eft  heureux  lors  qu'il 
écoute  les  hommes  de  Dieu  ^  comme  on 
peur  dire  auiliqulfaiefe  tint  tres-heureux 
de  vivre  fous  vn  Prince  fi  religieux.  Et  il 
parut  un  fi  grand  exemple»  félon  la  remac* 
que  des  faints  Pères  ^  que^lorjs  que  les  Rois 
craignent  vraiment  Dievi  3  ils  s'accordent 
fans  peine  avec  fes  vrais  ièrviteurs  3  &c 
qu'ils  tiennent  à  plus  grand  honneur  de 
rcfpccler  fa  parole  dans  fes  Minifttts ,  que 
d'eftre  eux-mefmes  koQore;^  dei  tant  de 
-peuples.  /    \  ^ 
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Dtfaiie  de  Sennacheré.  4.R0ÎS  i  p»*  .  / 

VAn  TTX  leii  voulant  éprouver  la  fidélité  &a. 
du  A4.  U  Cént  Roy  Ëzechias  »  {uCdtz  co»(ie 
31^1.  liiy  Sennacherib  Roy  des  Aflyrien$  ><|ui 
^véim  cftant  irrité  du  refus  qu'Ezechia^  luy  avoi t 
/.  C*  de  luy  pay«i:  le  tribut  que  Tes  pre- 
decclïèurs  îuy  avoient  payé,  envoya  Rab- 

faoes  Iny  faire  de  grandes  menaces  en  pce- 
ibnce  de  tout  le  peuple  afin  de  le.  foûlever, 
ôc  de  fe  mocquec  de  cette  confiance  qu^ils 
•vc^t  en  Ùiea  contre  les  forces  ,  d'un 
Pnnce^àqui  jusqu'alors  DuUe  puiflsQ* 
ce  n'âvoit  refifté.  Ëzechias  entendant  ces 
mieUes  infultes  )  qui  retomboient  encére 
plus  CQQttc  pieu  que  contre  luy  »  déchi- 
ra Tes  veftemens ,  fe  couvrit  d'un  fac ,  alla  ■ 
ain£  dans  le  Teniple  du  Seigneur  ,  Se  en»  "'i 
voya  dire  à  Ifaie  qu'il  eiloit  accablé  de 
•  douleur,  &  qu'il  fe  nouv oit  dans  l'eftat 
d'une  lenune  qui  eft  en  travail ,  &  "qui 
ne  peut  enfanter.  Ifaïe  luy  fit.  dire  qu'il  . 
ne  craignit  point  ces  mpnaces ,  &  «juc  • 
Dieu  combattoit  pour  luy.  Iiraifura  que  ' 
Sennacherib  n'entrcioit  point .  dans  la 
ville ,  &  qu'il  ne  l'aflicgeroit  pas  j  que 
Dieu  fe  riroie  de  toutes  les  forces ,  &  de 
la  multitude  de  fes  chariots  de  guerre, 
&  qu'il  le  feroic  retourner  honteufc- 


■ 
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ment  pai:  le  merme  che^nin  par  lequel  ^ 
.çitoic  venu.  Ezechias  receut  cette  parole 
•du  Prophète ,  lors  qa*il  rcpandoit  Ton 
cœur  eu  prières  dans^  le  Temple  du  Sei-? 
gneur.  Il  prefenta  devant  Dieu  jes-  lettres 
c|u'qii  luy  avoir  envoyées  ,  &  les  tenant 
dans  fes  mains  qu'il  élevoit  vers  le  ciel: 
Seigneur  Dieu  dlfrael  y  dit-il  >  qui  e{le^ 
affis  fur  les  Chembins  ,  vous  eftes  feul  le 
Dieu  des  Rois  de  toute  la  terre.  Prefteas 
Foreille  &  écoutez  j,  ouvrez  les  yeux.  Sei- 
gneur^ &  yfoytz  :  écoutez. tout  <9e  dk 
SennacheriK  II  elt  vray  qufil  a  décruit 
tous  les  autres  peuples,  comme  il  s'en 
vante &  qu'il  a  ^etté  tous  leurs  Dieui^ 
feiu  Mais  c'e{^  parce  qu'ils  n'eitoiens 
point  des  Dieux,  6c  que  cen'cftoit  quf 
Ton vr âge  de  la  main  des  hommes.  Tant 
«de  prières  ne  furent  point  fans  eifer^ 
Car  lors  que  Sennacherib  fe  promettoit 
de  plus  en  plus  de  pordre  Ezechias;  Se  ion 
.Royaiune,  Dieu  (ignala  Ta  protection ,  par 
un  fecoursinvifîhle  qui  fe  fit  lentir  néant* 
moins  par  des  etfets  bien  viiibles.  Il  envoya 
un  Ange  pendant  la  nuit  qui  tua  cent  qua- 
tre .vingt  cinq  mille  hommes  da  camp  de 
Sennachèrib.  Ce  Prince  levant  k  ma* 
tin  fut  étrangement  furpris  de  voir  ui[i 
^fi  grand  carnage  de  tous  fes  gens.  Il  ne 

penla  qu'à  s'enfuir  promptement  pouc 
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le  retirer  à  Ninive  où  il  rie  trouva  pa» 
mcfme  fa  fenreté.  Car  lors  qu'il  adoroic 
fcs  idoles.il  fuc  tué  par  deux,  de  les  fils»  qui  ' 
s^enfuirent  enfuice  dans  rArmenie.  Telle 
fut  la  fin  de  Sennacherib.  Ce  Prince  qui  - 
s'élevoit  au  delfus  de  Dieu  >  &c  qui  k  des- 
honoroit  par  fes  blafphenies ,  ne  fervit 
enfin  qu'à  faire  éclater  divan  tageïàtoutc- 
puiiTance  »  Dieu  n'oppora  à  toutes  les  Êor* 
ces  de  ce  Roy  impie  qu  un  feul  de  fes  An- 
ges 5  qui  (elon  la  remarque  de  faint  lero^ 
ine>  ne  voulut  pas  envelopper  ce  Prince 
avec  fcs  fujets  >  comme  l'avoit  autrefois 
efté  Pharaon  >  afin  qu'il  n'échapaft  de  la 
main  d'un  Ange  que  pour  mourir  par  cel^ 
les  de  fes  enfans>  Dieu  a  appris  ainfî  aux 
Roys  de  la  terre ,  que  lors  qu'ils  fe  ibnt 
déclarez  les  ennemis  de  celuy  dont  ils  J 
avoieut  receu  Teftre,  &  tout  ce  qui  les  » 
rendoit  grands  devant  les  hommes  ^  il  a  ^ 
permis  quelquefois  qu'il  fe  trouvaft  des  ^ 
monftres  parmy  leurs  enfans ,  qui  renon- 
çant aux  lencimens  les  plus  tendres  de  la  ' 
nature  >  n'ont  pas  craint  de  commettre 
un  deteftable  parricide  pour  ofter  la  j 
vie  6c  la  couronne  à  ceux  meGne  à  qui  ] 

ils  eûoient  rçdevables  de  l'une  &  dé  ! 
l'autre^  .  ^ 

I  ' 
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LE  Roy  Ezechias  c»  aiefmc  caups'^^^^* 
qu^il  eftok  vivement  ptefifc  par  Vàï-^* 
métdQ  Semiackerib  9  tomba  dans  une7i<^» 
maladie  morcelle.  Dieu  fans  doute  vou- 
loir l^ép&uvâcer  en  totstes  ^tes  de  mani^ 
tts^  pour  relevai:  davantage  fa  foy  >  Se 
faire  mieux  voiries  effets  de  fa  puillauce. 
Auilî  Ëzechtas  ayant  prié  avec  gr^de  ar- 
deur^ Dieu  lay  ât  dire  par  Ifaie  qui  lay 
eftoit  venu  annoncer  qu*il  mourroit^  qu'il 
tetraâoic  fa  fcntence }  qu'il  l'ailoit  gue^ 
-rie  il  prompcement  qu'en  cr^is  jours  il 
Jroit  au  Tempk  i  qu'il  luy  donneroit  en- 
core *  quinze  années  de  vie^^  qu'il  le  <iéii^ 
'  vreroic  des  mains  de  Sennachcrib }  &:  qu  il 
^;fe  rendroit  le  protecteur  de  la  ville  deleru- 
falem«  Pour  marque  de  la  «retire  de  cequ'il 
iuy  difoic,  il  ât  en  la  prefence  ce  miracle  d 
fameux  de  faire  rctrogar  dcr  Tombre  de  dix- 
lignes  dans  i'ffcalier  que  Éiinc  lerome  ap^ 
^ellcrhorlo^ed'Achas.  Tant  de  miracles 
faits  en  faveur  d'Ezechias  eurent  de  fuites 
maiheufes;  dcil-ât  voir  dansfa  fante,  qu'il 
-  dk  quelquefois  avaiiugeux  aux  bons  de 
j  inourir  lors  qu'ils  font  malades.  Dieu  per* 
nût  po^faire  paroiftre  au  dehors  l'clc^ 

'vfiinaineaec  ifui  fe  gliifa  euT^te  dans  ï% 
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cœur  de  ce  Prince  y  que  les  Ambairadeurs 
du  Roy  de  Babylone  vinrent  à  lui  avec 
de  riches  pcefens  pour  fc  conjoiiir  de  fa 
fancé  5  &  pour  s'informer  plus  particuliè- 
rement du  prodige  qui  venoit  de  paroiftrc 
à  fon  fujcr.  Ezechias  eut  de  la  cpmplai- 
fance  de  tout  cet  honneur  que  ce  Roy  lui 
rendoit.  11  fit  voir  à  ces  Ambaffadeurs 
toutes  fes  rîchelTes  Se  tout  ce  qu'ail  avoic 
de  plus  magnifique.  Dieu  qui  voyoit 
cette  playe  cachée  dans  le  fonds  du 
cœur  de  ce  Prince^  lui  envoya  Ifaïe  pour 
lui  demander  qui  eftoient  ces  perfonnes 
qui  Teftoicnt  venu  vifiter ,  ÔC  ce  qu'il  leur 
auoic  dit.  Il  répondit  au  Prophète  que 
c'eftoîent  des  Ambaifadeurs  du  Roy  de 
Babylone,  &  qu*il  leur  avoir  montré  tous 
fês  threfors  fans  leur  rien  cacher,  Ifaïc 
leur  dit  alors  de  la  part  de  Dieu  3  que  tous 
ces  threfors  qu'il  avoit  montrez  aux  Ba- 
byloniens paffcroient  en  Babylone ,  Sc 
que  fes  propres  enfans  &  ceux  qui  dcfcen- 
droient  de  lui  fèroient  eunuques  dans  le 
Palais  du  Roy  des  Babyloniens.  Cette  pre- 
didion  fe  vérifia  dans  les  enfans  de  la  ra- 
ce Royale  qui  furent  enlevez  par  Na- 
buchodonofor.  Manaffé  qui  n^auoit  quc 
douze  ans  lors  qu'il  commençoit  à  ré- 
gner ,  fut  lui-mefme  captif  en  ^bylo- 
ne  >  &c  il  devint  plus  méchant  que  tous* 
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le&Rois  ^iû  l'avoienc  précédé.  Il  cebaftic;^ 
tout  ce  que  fon  pere  avoit  détruit ,  5c  de- 
trniûc  tout  ce  qu'il  avoîc  bafli.  Il  fit  tuer 
mefme  Ic^tofkm»^^^^  eftce  tou- 
ché ni  de  faintecéjni  de  fa  qualité  de  Prin- 
ce, ni  de  ien  ige  qui  eftoit  alors  de  plus 
de  cent  ans^  U  jTur pa^.oi  abominations» 
comme  Diea  le  dit  lui-mefme  à  fes  Pro-f 
phetcs  ,  totur  ce  que  les  A mp^ycikl 
avoient  jamais  fait  dans  cette  terre.  Qc&ï 
pourqiioy  Dieu  fufcica  contre  lui  le  Roy 
a'AiTyrie,  qui  prit  Manaile  captif» le  ckar^ 
gea  de  châiiiies  >  &  le  iiigo^en  Babylonc.^ 
Ce  malheur  le  fit  rentrer  en  lui-raefme. 
Il  regerda  Dieu  qui  ïfi  châcioit  :  il  le  pria 
de  tout  Ton  cœur ,  &:  il  témoigna  qu'il 
cft6ît^^.*ouchc  d'une  fincere  pénitence. 
Tant  d^humétiacioas  d'un  Prince  captif^ 
&  des  pi'ieres  li  ardentes  fléchirent  Dieu. 
Il  le  6c  revenir  à  lerufalem  3  6c  le  reftablit 
dans  ion  Royaume»  Manaflc  connut  » 
dit  TEcriture  5  que  le  Seigneur  eftoit  ve- 
sic^émenc  Dieu.  C'eft  aiifii  ce  que  doi- 
irenc  fecomoiftre  ceux  qui  lifent  ces 
grands  eyenemens*'  Et  on  ne  fçait  ce  qu'on 
y  doit  {4us  admirer  ;  ou  la  toute  puiflance 
de  Dieu  qui:  règne  li  fouvetaineinent  fur 
les  hommes  i  ou  la  jiiftice  qui  éclate  fur 
Iss  Rois  mefmes  îott  fa  bonté  qui  écou^ 
ce  les  i^riêres  d'uu  Ci  grand  coupable^  Sa 


I 
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4oS  l'Hast,  de  i^a  sainte  Bibl«» 
qui  reublic  (at  le  troae  un  Pciiice  qui 
avoic  abuTé  û  long-temps  de  fcm  aacodté  i 
royale  pour  violée  coûtes  les  loix  de  Dieu» 
&  pour  deslionotet  (on  faine  Temple. 

FiW  de  lajtas.  4.  Kois  xi« 

fiitf         E  Roy  Manafifés  eftantmoctfçn  fil« 
dfê  M.    L^Amon  régna  à  fa  place,  n'imitant  fou 
5361.   pere  que  ^ns  fes  impiecez,  &  non  dans  fa  1 
Avant  peiiitcaice.  C'eft  pourquoy  Dieu  l'aban^  1 
/.  C.    donna  ,  5c  fes  propres  ferviteurs  ayant  ! 
^4J«     confpiré  contre  lui  y  il  finit  un  miferable  | 
c^ue  de  deux  ans  par  une  more  violente. 
Le  peuple  enfuit^  ayant  iaic  mourir  les  1 
mcur triées  defon  Roy»  cleva  fur  fon  tro-  \ 
ne  fon  fils  loûas  qui  n'edoit  encore  âge  \ 
Van  que  de  kiit  ans.  Ce  Prince  Êit  excellât  i 
èc  d'une  pietc  rare,  qu'il  commença  de  , 
faire  voir  dés  fa  grande  jeunelîe ,  &  dont  | 
il  ne  paroift  point  qu'il  fe  foit  dementy 
iamais.  Il  extermina  les  idoles  de  BaaL  re-  1 
duifîc  en  poudre  toutes  ics  eftatuës  »  & 
brûla  les  os  de  fes  Prophètes  (uf  les  autdis  1 
-4e  cette  idole  félon  la  prophétie  que  Dieu  ; 
en  avoir  fait  faire  à  Icroboain  trois  cens 
chicjuante  ans  aupai^yant^  Il  purifia  ^biî  ■ 
non  feukment  leruialem  £c  luda  i  maïs 
•étendit  mcfme  fon  zelc  fur  une  grande 

.  jpartifrd'liracl  .décroifant  daas  les  ptinci* 

pales 
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pales  Villes  de  ManalFcs^d'Ephraïm,  cîe  SU 
lnean^  &  (ie  Nephcalij  tous  les  aatds  ^ 
les  \}Oi$  prophaiies  qu'il  y  croiiva.  Ce  fuc 
dans  ces  emplois  fi  dignes  d'un  Roy  ,  8c 
lacs  qu'on  âiifoic  repares,  le  Tèniple  que 
Mauallés  avoic  prefque  tout  ruiné  &  pro- 
phanc ,  qu'on  trouva  le  livre  du  Dcuccro- 
nome  que  Moîfe  avoic  écrie.  Lors  qu^on 
l'eut  ottcrt  à  ce  Prince  >  &  qu'il  eut  veuleg 
menaces  efifroyables  que  Dieu  y  prononce 
contre  ceux  qui  s'écarteroîenc  de  fa  loy  >  il 
4échira  Tes  vctemens ,  eu  confideiant  les 
maux  que  Timpiecé  de  leurs  pères  ^voit  at-- 
tirez  fur  eux.  Il  envoja  confultcr  fur  co 
fu jet  une  Prophetellè  nommée  Olda»  qui 
l^aiTura  que  coures  ces  punitions  arrive« 
(oient  i  mais  que  Dieu  le  laUlkoic  moaiic. 
en  paix  ,  parce,  lui  dit-elle ,  que  vous  aveat 
€mj  toutes  les  paroles  de  ce  livre  »  que  y o-» 
trc  cœur  en  a  efté  amoly  >  que  vous  vous 
cftes  humilié  en  la  prefcnce  de  Dieu  ,  qùo 
vous  avez  tremblé  devant  lui  »  &  répandu 
vos  larmes  devant  fes  yeux  ,  il  vous  aécuu^ 
té  »  &  il  différera  de  faire  édaicr  fes  ven- 
geances fur  les  profanateurs  de  fa  loy,  }uf« 
qu  à-eequc  vous  foyez  enfcvejii  dans  le  (ç- 
pulchre  que  vous  vous  cftes  i  reparé,  iofi^ 
Ayant  receu  cette  réponfe  fil  aClemblcr  touC 
le  peuple^  dans  le  Temple  »  &  luy -mefmo 
leur  leuc  tout  ce  qui  eftoit  contenu  dans  ^ 


-4M  lIIist»  de  là  saikti  Bible. 
livre.  Il  çrotefta  enfuitc  qu'il  s'engageoîç 
ét  tout  ion  cœur  à  obeïr  à  toutes  les 
ordonnances  qui  y  ciloienc  écrites  >  &  il 
conjura  tous  ceux  qui  edoient  prefens  de 
les  obiervet  areé  grand  foin.  Il  obtint  ce«* 
la  d'eux  en  effet ,  ôc  Ces  puilfances  exhor«- 
rations  jointes  à  Ton  exemple  ,  firent  que 
.tout  Ton  peuple  demeura  fidelle  à  Dieu  juC^ 
qu'à  fa  mort  ^  qui  iuy  arriva  d'une  bleilii* 
re  qu'il  receut  en  combattant  contre  Ne- 
îrhao  R.Qy  d'E  eypte.  Dieu  fe  haftoit  5  dit 
faint  Ambroik  »  de  tirer  promptement  ce 
Prince  de  ce  monde  5  pour  lu  y  épargner 
les  naaux  qu'il  alloic  ^ire  pleuvoir  fur  it 
terre  ^  parce  qu'il  ne  devoir  pas  furvivre 
davantage  à  cette  gloire  qu'il  s'acquit  fi  ju-» 
Aemei>t  par  le  zele  qu'il  témoigna  plus 

Su'aucun  Roy  qui  Teuft  précède  ,  à  cele- 
rer  unePaique  tres-iôiemiiellé  avec;  une 
tres-fincere  pieté.  L'exemple  de  ce  Roy 
(doit  bien  avertir  les  Princes  de  'mettre  leut 
iirincipàl  foin  à  Vihftruite  de  la  loy  de 
jDieu  ^  puis  que  l'Ecriture  eUe-*merme  ac« 
jtribue^ut  le  bonheur  de  lo fias  à  l'hum-^ 
olc  fo  ûmimon  avec  Uquelle  il  ^écouct 
touc  ^  que  Diea  avoic  commandé  pac 
Moylè  dans  le  Deucetonome  ,  gu'il 
•Crouvec  miraculeiirement  au  ten^s  4e  ce 
Pi'ince.  Mais  «n  liiàiu  l'Ecà^aSe  iU  la. 
doivent  lice  comme  loûas  ,  c'cSt  à  diic 
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Jans  le  deiTein .  de  l'accomplir.  Cac  iliî  - 
-éoiffÂt  conîidècâ  comme  fit  ce  Roy  (! 
/eiigîeux  ,  qu'il  Cecoit  peu  jufte  &c  peu 
raiibniuble ,  qu'en  voulant. que  la  moiu- 
Vire  de  leurs  paroles  foic^^ifi  rdigieiifement. 
obfcrvéc,  ilsn'cuflènt  palpeur  les  Or- 
donnances de  Dieu  le  «ic(içLe  refpeâjqu'ils 
létigenc  pourle&  lears  de  iV}bexiIiùi£&dc 
leurs  fujets*   '  *  ^* 

E  Roy  louas  eftant  mort  ^  pleuré  de  Va:i 
tout  le  monde»  Sheiluiti ,  autrement  dfi  M. 
ïoachas  le  plus  jeune  de  Tes  fils  fut  niis  pai:  3  3^4* 
lé  pçu|plç     fa  place.  Mais  Ncchao  Roy  Ava^t 
4'Egypw  aài*toucde  la  guette qu*U  /• 
Vijtreprife  contre  les  Afly  rienjs,e(lani:  entre  6 1»* 
^i^nsici-afalem  le  dcpofa  y  &  Tayant  char- 
ge de  chaifiies  l'emmena  avec  lui  en  E gy  p-^ 
re  :  Ec  ayant  irapofc  de  grands  tribucs  a  i» 
Iiidce,  fie  régner  au  Ueu  de  lui  Ton  frtie  qui 
s'appelloit  Eliakiin,  à  qui  il  dorni*  le  nonfc 
de  ïpakiin.  Çe  Prince  régna  douze  ans^ 
"il  eutTotis  Cpn  règne  quantité  de  grands 
Prophètes»  &  cependant  il  tomba  dans 
■  toutes  fôrtes  de  àimes.  Lors  que  la  Pro- 
hetîe  de  lercmic  lui  fut  montrée,  ou  il 
predi(bit'lQ"màlheur$  c)ui  le  mena-^ 
'^^Oicntj  il  la  dçciiir»  d'un  canif  &  la  jeua  au 
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feu.  Mais  Dieu  commanda  au  Prophète 
récrire  ces  raefmes  menaces  dans  un  anns 
Tolnme,»  ôc  ày  en  ajouter  encore  plutieucs 
■ocres»  Ce  fot  la  quatrième  année  de  foiî 
règne ,  ^ue  Nabuchodonofor  yint  affiegcc 
leroialem.  Il  prit  ce  malheureux  Roy,  de  le 
chargea  de  chaiCnes  pour  l'emmener  à  Ba- 
bylone.  Et  c*eft  là  que  l'on  doit  commcn.- 
Ctt  à  compter  les  70.  années  de  la  captivi- 
té. Neancmoins  il  le  relâcha  depuis  ,  te 
contentant  de  îuy  impofer  un  grand  tribut. 
Mais  s'eftanc  révolté  au  bout  de  trois  ans ,  il 
fut  enfin  pris  par  les  Chaldécns,  qui  le  tac- 
yejit  ôc  le  jetterent  fans  fepultutc  Son  fils 
loachim ,  autrement  nommé  Icçhonias  lui 
fucceda,  qui  fut  aufli  méchant.  Nabucho- 
,4onoror  le  vint  encore  prendre ,  &  l*cm- 
mena  en  Babylonc  avccfa  mece,rc$  femmes, 
fesenfans ,  le»  Grands  de  (à  Cour ,  &  dut 
miUe  hommes  de  Icrufalem.  Ce  fut  alors 
qu'il  prit  tous  les  trcfors  du  Temple,  &  le» 
vafes  lâae*  que  Salomon  avoit  fait  tare. 
Il  cftablitRoy  au  lieu  de  loathim  Sedcaas 
fon  oncle.  Sededas  ^s  rcfpcact  letemic, 
comme  remarque  l'Eçriturcqui  luy  parloir 
de  la  part  de  Dieu,  &  qui  ne  le  laftoit  point 
de  luy  donner  des  avis  tres-utiles  »  conu- 
nita  toujours  de  vivre  dans  fcsimpiecez  or- 
■  dinmçs.  Son  peuple  fuivit  fon  cxemplc,«C 
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tes  les  abominations  des  pay  cns>  fans  voik» 
loir  écouter  les  avertiâemens  que  Diea 
leur  faifoit  4onner  tous  les  jours  par  fes  v 
fèrviteurs.  Ils  fe  railloient  •  dit  l'Ecriture» 
de  ceux  qui  leur  parloient  4e  la  parc  de  I 
Dieu  ,  ils  mcprifoient  tout  ce  qu'ils  di- 
ibient ,  &  ils  fe  joiioient  infolemment 
Prophètes.  Cette  conduite  alluma  contre 
eux  la  colère  du  Seigneur ,  ôc  il  refbiutde 
s'en  Tanger  (ans  faire  joicane  mifericôrde. 
Lors  donc  que  Sidecias  eftoit  fur  la  fin  de 
la  dixième  année  de  fon  regnejDieu  fufdte 
contreluy  Nabuchodonoior ,  qni  ne  pen* 
fantqu'à  vanger  fes  injures  particulières^ 
▼angea  en  effet  celles  de  pieu.  Le  ficgcdc  , 
leruiàlem  qu'il  tint  ù  long-remps  oavi-  . 
ronnë  de.  toutes  fes  troupe$>  la  reduifit  à 
line  famine  effroyable  3  &  après  deux  ans 
ét  fiege  on  donna  àJa  viUe  un  grand  aC» 
faut,  &  on  y  fit  brèche.  Ce  fut  alors  ^acl'jin  i»  \ 
tous  les  luifs  parurent  dans  une  gïaxxàcMondt  \ 
confternacion.  Tout  ce  qu'il  y  avoi(  de54itf. 
gens  de  caur  s'enfuirait  pendant  les  U'Avéwt 
nebres  de  la  nuit  \  te  Sedccias  luy-mefme/*  C. 
fe  faava  pat  une  porte  feaette.  Mais  Na-^tl| 
buchodonofor  l'ayant  fait  pourfuivre ,011  ' 
l'attrapa  près  de  lericho.  On  le  mena  de* 
vant  le  Roy  de  fiabylone,  qui  par  un  or* 
dre  bien  cruel  exécuta  l'arreft  que  DieM 
avolc  invifiblement  prononcé  contre 
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Prince.  Car  il  fit  tuer  en  fa  mcCcncc 
iès.deux  enfans>  Se  après  ce  lpeâ:acle 
il  fiineile  ^  il  lui  fit  aever  les  yeux  à 
luy-mcfinc ,  le  chargea  de  chaiGies  y  &C 
le  mena 'en  céc  éftat  à  Babyldne.  Nabii«  ^ 
chodonofor  envoya  enfuite  Nabuzardaa 
ïerufalem  pour  achever  d'en  emmener 
tout  le  peuple ,  de  piller  toutes  les  ri«^ 
chefTcs  qui  pouvoient  y  eftre  reftces^ 
de  brûler  le  Temple  ^  le  Palais  du  Roy» 
&  toutes  les  malions^  &  d'abattre  toa* 
tes  les  murailles^  ne  laiuant  que  tres.-^' 
peu  de  gens  pauvres  dans  le  pays  s  pour 

-avoir  foin  4e  cultiver  les, champs  Ôcdt 
fravailleç  aux  vignes.  Ce  fut-»\refl;at 

•  fimefte  où  fut  réduite  ïerufalem"  pour  ' 
les  péchez  de  fon  Prince ,  &c  de  fon  pea<- 
^le.  Le  Projphete  léremie  le  décrit  d'u- 
me  manière  (1  vive  dans  fes  lamentatknis« 
^uTil  hoc  eftce  bien  dur  pouK  n'en  eftie 
pas  touche  y  ôc  il.  fait  bien  voir  qiie; 
c'eft  s'atcrifter  faintement  ^  &  s'aiBigec 
heureuremenc  9  comme  die  iàim  AugO" 
iftin  ,  que  d'avoir  une  grande  compafliori 

"des  delordres  &  des  chàftimens  des  pé- 
cheurs >  ati  meCpue  -  temps  qu'on  a  une 
horreur  de  une  extrême  avecuoo  du  pe- 
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Ont  le  Royaume  de  luda  ayant  eftc 
dctruit  parles  Babylomcns> les  ^^^^  j^^f^J^^ 
demeurèrent  dans  cette  dure  captivité ,  ^  _  ^ 
d'irant  les  louante  &  du  ans  quiavoient-^^,^,^^ 
cftc.  prédits  pr  les  Prophètes.  Dieu  qui  j 
ne  punit  les  nommés  qu'à  r^ec>  avoit-  * 
long-temps  auparavant  menacé  fon  .pcun:  •  * 
pie  de  cette  dure  fervitude  >  afin  qu'il  cvi-  . 
Qaft  d'y  tomber.  leremie  én  «voie  (biM 
vent  parlé  ,  ^  ay oit  mieux ;aimc  s'expo* 
iêr  .aux  pçrfecutioiis.des.Grands  qui  le  re- 
gardbient  comme  Iciir  ennemy  ,  *^quc  dr 
i>C  pas  donner  aux  Juifs  des  avis  qui  ieuc 
pouvoient  eftre  û  utiles.  Il  les  avertit  long- 
temps tuparavant  de  prendre  garde  loit. 
qu'ils  feroient  capti£&  en  Baby lone  xie  ne 
pas^içoiter.les  mœurs  de  ces  peujples,.mair 
de;  demeurer  fermes  dans  le  ailte  dti  vray 
Dieu  qu'ils  avoient  appris  .dç  leurs  perèss 
&  ilics  .confola  dans  cette  affîiâion  ^  em' 
kur j  nc<miettanc  très  ^  cer taineniènt  qW 
Di^u  les  en  delivreroit  au  temps  qu'il  avoic 
marqué.  Ce  faint  Prophète  ayant  trouvé*! 
grâce  auprès  de  Nabuzardan  Général  de 

Tarmiée  df'Nabuchodonofors  qui  avots 
donné  dies  ordres  trcs-particulicrs  pour  Ça 

èoâfervation  ;  &  cftant  libre  de  ckoiii' 
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d'aller  à  Babylone  pour  y  vivre  en  pabr> 
aima  mieux  démeuzer  en  ludéc  pour  coxv* 
folcr  le  peu  de  gens  <jui  y  cftoienc  demea- 
rex.  il  donna  de  bons  avis  à  Godolias,  qui 
•  av<Ht  elle  eikably  par  Nabuchodonolor 
"pour  avoir  autorité  fut  ce  peuple  qu*il  laif- 
fbic  dans  la  ludée.  Mais  GodoUas  ayant  - 
négligé  roue  ce  qu'on  luy  avoir  die  de  la 
confpiration  d'ilmacl  v  fi.it  tué  par  ce  fo- 
ditiea;c  en  Mafpbar  avec  tous  ceux  quil/ac* 
compagnoient.  Le  refte  des  luifs  ^ui 
cftoient  en  ludée  craignant  ta  rareor  du 
Roy  de  Babylone  »  lors  qu'il  fçauroic  la 
mort  de  Godolias  qu'il  y  avoit  étably  luy- 
mcfme,  voulut  chercher  fa  feurcic  en  kiyit 
dans  l'Egypte.  leremie  âc  tout  ce  qu'il  pûc 
pour  s'oppofa:  ï  ce  deifcin ,  &  protefta 
loûjours  qu'il  ne  leur  arriveroir  point  de 
tnaî  s'ils  demeuroiene  dans  la  ludée,aa  liea 
qu'ils  periioient  miTcrablement  s'ils  s'en 
alloient  dans  l'Egypte.  Mais  il  ne  fat  point 
cru  de  ce  peuple.  Ils  s'opiniâtrerem  à  vou» 
loir  aller  chez  les  Egyptiens.  Alors  Icre- 
jnie  &  Baruch  fon  dilciple  voyant  qu'il  • 
n'y  avoit  pas  moy^  de  les  en  détourner» 
aimèrent  nûeux  les  y  accompagner  que  de 
les  abandonner.  Et  y  eftant  arrivez,ils  pre- 
nne que  le  Roy  de  Babylone  alloic  per- 
dre l'Egypte  comme  il  avoir  détruit  la  lU' 
^e.  Pendant  que  ce  peuj^le  aaiçefois  » 
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cktsy  deDku  TouâTrok  tant  de  maux  en 
troi^  Royaiiïnes  difFerens,  de  Babylone, 
d'Egypte^  &  de  iudée,  fans  qu'il  paruH  au*» 
cun  cttet  de  la  iDirericoi;de  de  Dieu  fur  lui^. 
&  fans  autre  coiifolarion  que  celle  que  lui 
donn«c  hrfperance  de  la  fin  de  ceuc  ÙJlyI^ 
tude  au  bout  dc^s  foixante  &c  dix  ans 3  il  at^ 
liva  dans  Babylcne  un  événement  qui  lefr 
Êonfola  un  peu*.  Car  Nabuchodonafor. 
dont  Dieu  s'cfloitfcrv y  comme  d'un  fieaa 
pour  chaftier  les  autres^  eftant  enfin  mort 
Uii-mefine  9^  Ion  ÊlsEvilmerodachlui  fuc- 
ccda  3  Si  aufli-coft  tira  dcprifon  loachim^^  A£. 
Roy  des  luifs  que  Nabuchodonoibr  aToit  3442** 
autrefois  amené  capdf  à  Babylone  avanc^^t^^^ 
S edcciaslciu  dernier  Roy.  Ainû  ce  Prince^-  C9 
après  trence-fept  ansdeprifbn  en  {bnîtj6)«* 
enfin  paï  la  démence  de  ce  Roy  ..Il  temon^ 
ça  en  quelque  forte  fur  le  thrônejil  eut  part 
au  bonheur  d'Evilmerodach^fic  il  mangeib 
à  fa  table  tout  le  re&e  de  fa  vît.  Il  paÛa  d& . 
rextrcmité  de  la  mifçre  dans  un  cftat  d^- 
bonheur^  qui  lui  fit  fouvenk  qu'il  avoic 
cilé  Rpy  autrefois^:  &  qui  donne  lieu  d'a^»- 
dorer  la  conduite  de  Dieu  furies  Princes^ 
qu'il  abaiiTe  &  qu'ail  élevé  quand  il  luyt 
piaift)  Ôc  qui  donne  ou  à  leurs  profperi^ 
ccz  ou  à  leurs  adveriitez  les  bornes  qu'il 
marquées,  ou  pa^:     aaiferlcorde  ou  £^ 
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4iB   l'Hist.  J)B  t a  sainte  Bibli, 

Le  Roy  Cyrus     Efdras  i . 

VAn    T  A  colçrc  de  Dieu  for  le  peuple  Iiiif 
JLj  cftant  enfin  facisfaite,  &  les  foixance 
3 468.    ^  dix  années  c^à  il  avoit  marqifces  pour  (a 
^va^ii  captivité  eftant  écoulées»  il  voulut  poiie 
rcrtablip  la  ladée  par  Cyrus  le  rencLe  m^-* 
5J^*     tr^de  tout  l'Oiient,  ôc  le  faire  afleoic 
.  fur  le  throne  des  Rois  de  Babylone.  Cû 
Prince  permit  aux  luils  de  s'en  retournée: 
à  leurs  pa.ys..  il  tira  d  i  trefor  des  Rois  de^ 
Baby loîic  tous  les  vafe  cki  Temple  qu'oa 
y  avqit  tranrportez  i  &;  les  luifs  naorche-^ 
rent  aa  nombre  de  cjuaraute-dcux  mille 
perfonnes  >  fous  la  conduite  de  Zoro«- 
babel.  Ils  jetçerent  les  fondenaens,du  Tem- 
ple avec  de  gtaods  cris  ,  maïs  qiû  avoienc. 
ces  caufes  bien  co{)trakes  >  les  un^fe  té^ 
.  'puilfan;,  dit  l'Ecriture  ,  de  voiy^baftic 
un  tiouveau  Temple ,  &  les  anciens  pieu- 
xatit  cafe  fouvenant;  dupr^mierXe  peuplet: 
de  S  imariene  pût  foûttrir  cette,  joye.  lU 
ipUiciterent  focrement  toutes  les  pui0an- 
<ês , ,  &  ils  çmpefcheïent  cét  «diâcç  >  qui 
4ïro^ura  interrompu  iufqu'^à  la  fecpnîdô 
année  du  règne  de  Darius  Hy  ftafpcs.Alors 
.  Aggé«>  ^'^Zacharie^  les  Propîieçes  da 
Seignei^ç  ayant  exhorté  les  luifs  à  reconj-- 
:  aachcer  cçç  auvra^e,  îl§  Iç  firq^u  faii& 
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craindre  ceux  qui  s*y  opporoient.  Darius 
ordonna  qu'on  achevaft  le  Temple  ^  Se 
fournit  meime  tout  ce  qui  cftoit  neceflai- 
re  à  cette  dépcnfe.  Et  quatre  ans  api^s  il 
fut  achève.  Ce  Roy  idolâtre  eut  loin  me(^ 
me  d'envoyer  Efdras  à  lerufalcm  pour  y 
enftigner  la  loy  de  Dieu ,  &  ce  faint  hom- 
me ayant  ordonné  un  grand  jeune  à  cous 
les  liiifs  qui  eftoient  à  Babylonc,  pour 
offrir  à  Dieu  ce  voyage  ,  vint  à  leruwicm 
avec  un  grand  nombre  de  peuple.  Il  ap^ 
prit  avec  douleur  que  les  luik  qui  j 
cftoient  arrivez  avant  luy  >  avoient  con«* 
tradc  des  mariages  iiiditferemmenc  avec 
les  peuples  idolâtres^  &  il  leur  fit  voir  dans, 
une  grande  ademblëecombien  cetteaâîon 
eiloit  contraire  à  la  loy  de  Dieu.  Il  leur 
parla  avec  tant  de  force  fur  ce  fujet;^ 
^u^ils  refokrent  tous  d'un  conimon  ac- 
cord de  renvoyer  ces  Éi^rrunes  ctrasgeresi» 
ôc  de  n  avoir  plus  aucun  commerce  avec 
ks  nations  idolâtres.  Cette  alliance  qut 
les  luifs  firent  avec  des  femmes  étran-^ 
gères  marque  trcs-bien^  félon  les  faints 
Pères  5  ^  t]tti  iè  fO/Sk  aujourd'huy  par^-r 
îuy  les  Chrcftiens  qui  rie  vivent  pas  fc-  / 
Ion  la  qualité  d'enfans  de  Dieu  ^  &c  de 
membres .  de  lefus  -  Chnft  >  qu'ils  ont 
receue  dans  le  Bapteime.  Car  il  s'en 
irouye  pluHeuss  qiû  s'allient  enToiv  - 

5  yj 


i^te   l'Hist.  M  LA  SAINTE  Bible. 
avec  des  femmes  étrangères  ^  c*eft  à  dire 
avec  les  paiËons  du  iiecle  >  qui  [qui  le» 
ennemis  de  Iclus-Chtift  >  5c  qui  s'empa- 
Ireiit  de  noilrc  cœur  pour  Ce  faire  adorer 
au  lieu  de  luy.  £1:  commie  il  eft  marqué 
que  les  enfans  de  ces  femmes  étrangères,, 
que  les  luifs  avoient  cpoufëes  confon^ 
doiem  la  lai>gue  luifve  »  avec  celle  d'Azot 
&  de  Moab  ,  6c  metioieht  des  mots  tan-  . 
t0ft  de  l'une  &  tantoft  de  l'autre  ;  aind 
ces  personnes  veulent  vivre  tout  eniemble 
de  l'efprit  de  Icius-Chrift  ,  &  de  celui  da 
monde»  lis  vaiteM  obéir  à  coup  les  deux^ 
&  parkr  le  langage  de  Tun  &  de  l'autre^. 
Mais  comme  Efdxas  fit  voir  alors  aux  luifs 
qu'ils  ne  pouvoiesu  eftre  le  peuple 
Dieu  A  ^^As  rompre  abfolument  ces  al->^ 
liances  avec  des  femmes  qui  cftoicnt  fc» 
«anémies  ^  ainû  les  CUireftiens  doivent 
jjeconnoiftre  cet  Oracle  de  l'Evangile  ^ 
qu'il  cft  impofliWe  de  fervir  deux  maî> 
«es  A  que  Dieu  ne  foudre  pokn  éc  p»«  ^ 
lage  dans  b  cœur  humai»  ^  qu'il  veut 
polTedei:  entièrement  >  &  que  celuy  qui 
tfi  dpiuift  à  Çoa  ennemy  m  paccie  »  êc 
m  veut  eftte  à  loi  <^'à  deiay  ^  a^i  ei^ 
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APrcs  que  Zorofeabel  &  Efdhs  eu- 
rent commencé  de  céncke  à  lerufa*^ 
iem  quclq^ue  forme  de  ville,  qu'ils^eujxnc 
bafti  le  Temple  &:  réglé  les  mœurs  des 
lui&3  en  rétablidànc  la  fainteté  des  ma-^ 
riages ,  ils  furcnc  fécondez  dans  ce  zele: 
fi  louable  pour  les  imerefts  de  Diea&:  dc: 
ion  peuple,  par  Heheniasqui  eftoit  IuiF> 
mais  tres-conlideré  daiis  toute  la  maifoiià 
du  Roy  Artaxerxés.  Ce  fàint  homme 
slnfôrmant  tces-particolieremenc  d£  i^e-- 
Hac  où  elloit  lerulalem  >  6c  en  demandant: 
'  nouvelles  à  tous  ceux  qui  en  reve- 
noient,.fut  touclie  ijafqiLi^àa  (oïkà  du  cœiic: 
ior&  qu'il  apprit  qu'elle  oftoit  la  ruine  de 
^tc  ville,  &  la  deftruélion  de  Tes  murail-1 
ie&  Sa  ci^ité  femic  de  loia  les  mauib 
qu'il  ne  voyoitpas  >  &c  la  triftelFe  qu'il  ca- 
choie  dans  (on  cœur  edoit  peinte  Çat  Ùxok 
\àSA^  Le  Roy  la  reconnut  lors  que  Hc-^ 
hemias  ,  félon  Toblig^tion  de  fa  charge: 
4'Ëchanfon ,  bi  donnoit  à  boire  à  table*. 
Uky  &x  ckfl^ada  kr  eaufe  ^  &  Nehen)ia& 
I4  lui  avoiia  (tnceremem  »  &  le  conjura  de: 
kty  permettre  dMler  revoir  encore  un^. 
Ibis  la  viUe  oà  repofoient  ùs  peres^  Lfit 

Ray  1^  ay  au(  d^^O^té  ^ffimk^ 
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Ccji  âc  mias  le  Tupplia  de  luy  permettre  auiE  de  zt^ 
cette  or  baftir  les  murs  de  cette  ville  &  d'en  refta- 
à0nnAn-  blir  les  tours.Cc  qui  luy  fur  encore  accor- 
§e  tjHcfe  dé  pat  ce  Prince  qui  fit  une  Ordonnance 
frr-J  ietx^iés  pour  cela,  &  donna  tous  les  ordres 
terme  de  nec^flaires  >  demeurant  d'accord  avec  Ne- 
70.  yîr-  hcmias  du  temps  après  lequel  il  revien- 
tnaines  droit  le  trouver.  Lors  que  Nehemias  fut 
de  D^'  à  lerufalem  il  garda  an  grand  fccret,  &  it 
n-iel  O  refolut  de  viiiter  les  lieux  lui-mclmc  du- 
tUe  f^iram  la  nuit ,  ne  prenant  qu*un  fort  petit 
eior^vec  nombre  de  pcffonnes  avec  lui  5  afin  de  ne 
ra^j  20  faire  aucun  cciat.  Et  après  avoir  reconnu 
duregneY^^i  des  murs  de  la  ville  ,  il  aflèmbla  les 
^jina  principaux  de  ierufalem  ^  &  leur  dit  la 
^erxes  rerolurion  &  la  pcrniiffiun  que  le  Roy  lui 
du  i)^»  avoir  donnée.  On  commença  aufli-toft  . 
3J5^    cet  édifice  avec  Une  ardeur  prodig;euiè« 
jivdnt  ^ais  les  ennemis  de  ce  peuple  n^avoient 
C   garde  de  fooffrir  l'avancement  de  cétoo- 
vragc  fans  s'y  oppofer  3  &  Sanaballac  le 
principal  d'entre  eux  foûleva  les  Samari- 
tains y  Se  tous  Us  antres  peuples  d^alen- 
cour  pour  uaverfer  cet  édifice.  NekeiBias  î 
en  fut  percé  jufqu^au  fond  du  cœur ,  mais  1 
il  lie  perdit  pas  courage.  Il  cppofii  fa  vî—  j 
dlance  à  i^ufê  embûches  ,  &  la  force  à  ^; 
ïiurs  violences  ;  &  ce  fut  en  cette  rcncon-  j 
tre  qu'on  vit  ponr  la  premiece  fois  it$  , 
tommes  tcuit  U  çruçjie  4'«ae  idaw  &  Vc-  ' 
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l^ée  de  l'aucre,  pour  eilte  t:oûjou£s.picâ:$ 
à  combattre  ceux  qui  viendroient  trou- 
bler leurs  travaux.  Enfin  il  acheva  (on 

r 

cntreprife^  &c  les  murs  de  lerufalem  furent 
entièrement  rcïablis.  Ce  Saint  a  cftc  une  . 
excellence  image  de  la  manière  avec  laquel- 
le les  Chreftien s  doivent  travailler  à  l'œu- 
yre  de  Dieu.  Il  cft  trouvé  dans  l'eftai  où  . 
Giint  Pauliè  rcprefente  iuvn^fmes  lor«# 
qu'il  dit  qu'il  ne  voit  que  combats  au  de- 
Hors  &c  craintes  au  dedans.  Car  il  avoîc  à 
con^battre  au  dehors,  les  cmierais  du  peu- 
ple de  Dieu  >  &  au  dedans  des  Prophètes 
incereiTcz  tjui  s^êftoienc  vendus  h  ces  é-- 
traigers^  comme  il  ditlui-merme,  poai: 
lui  remplir  refpiit  de  frayeurs  ,  afin  que 
fuccQmDant  fous  tant  d'obftades  quîie 
pfeCemoient  àluy  >  il  manquad  de^ideliti^ 
à  Dieu    &  qu'il  abandonnaft  fon  ouvra- 
ge. Mais  tous  ces  eâbrts  &  Ces  artifices 
.  lie  le  parent  CQnvaincrc^  Il  repoulfa  la 
violence  ouverte/,  il  découvrit  Icspîeges 
cachez  %  il.  allia  parfaitement  dans  conr 
duite la* fermeté  de  courage,  avec  une  Igi-  . 
niiere  de  fagelfe  qui  fceut  s^éloigner  an- , 
tant  d'une  timidité  ipdircrecte  que  à'usa^ 
chaLeut  pcécipitée^ 

*  •   ■  ■ 
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TofHf  fw^dU  veut.  Tohit^^ 

tAn    T  £  faine  iK>tnmcTobie€ftoicIiiif<fe  fil 
du  Ai.  JLi  Tribu  de  Nephtalim.  L'Ecriture  dit 
jiSéb       luy  (]^u1l  foc  fage  èé%  (ion  enjfance  >  & 
AvMt  qu'il  ne  tétnoigna  jamais  rien  de  puéril 
/ •         dans  fes  adions.  li  ne  fuivit  point  la  fou- 
7  ^  ^    4e  du  peuple  pour  adorer  avec  lui  les  veaux 
Tobit    S*or  que  leioboam  avoit  élevez.  >  mais  il 
Ayant     alloit  à  Icrufalcm  offrir  à  Dieu  fes  laerilî- 
slws     ccs^  Quand  Dieu  lui  eut  donné  un  âis  y  il 
^^cU     eut  un  loin  tres-particulier  de  Télever  dans. 
f^^^o.  la  crainte  de  Dieu  y  5c  il  confîdcra  cette 
occupation  comme  le  premier  jde  fes  de* 
voirs.  Tant  de  vertus  n'empefchercnt  pas. 
qu'il  ne  fuft  emmené  captif  en  Ninive  par 
Salmanafar  Roy  d'AlTyne  y,  avec  fa  femme 
&  fon  jeune  fils  Tobie.  Mais  fa  captivité 
ne  lui  fit  point  abandonner  la  voye  de 
Dieu^  &  A  câckoit  de  rendre  à  ceux  de  foi^ 
peuple  qui  avoienr  e(bé  emmenez  captif 
avec  luy  coas  les  devoirs  de  charité  qu'ilî 
leur  pouvoit  rendre.  Dieu  qu'il  fervoit 
dêlement  luy  fit  trouver  grâce  devât  leRoy 
Salmanâiàr,  qui  luy  donilâ  k  liberté  d'al-^ 
1er  par  tour  où  il  luy  plairoic  dans  {om 
Royaume.  Ce  faint  homme  nuùi  de  cette 
iibertéquep^ut  aller  confoler  les  aôtKS. 

.captifs^enuelefij^  tcoavienR^ 
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gés  Gabelus  qui  cftoic  pai#re  ôc  de  fa  tri- 
ba  >  il  Uiy  ptefta  fotts  une  fimple  promelTê 
^ix  calens  de  l'argent  que  Saimanafar  lui 
avoir  donné  avec  une  libecalité  Royale, 
Mais  SahnsnaHireftantniorc  ,*Sennache- 
lib  qui  lui  fucceda  9  &  qui  HaitToic  ccran- 
eement  tous  les  luifs  >  fit  que  Tobie  re- 
cbubU  le  foin  qu'il  âvott  de  les  ccKifoler, 
(ans  les  abandonnée  jamais  durant  leuc 
vie  ni  après  leur  mort  meimc,  puis  qu'il 
les  enterroic  contre  la  déknfe  expfe(!è  dil 
Roy ,  qui  e£bnc  irrité  de  ce  devoir  de  pie» 
lé  envoya  des  gens  pour  tuct  Tobie  8c 
pont  conâfqucr  tout  ion  biien.  U  évita  la 
colère  de  ce  Prince  en  fc  cachant ,  ce  qui 
lu  y  fut  facile ,  parce  qu'il  avoir  beaucoup 
d*atnis }  &  la  prompte  mort  de  SennachiCr 
rib  qui  arriva  C\x  (èmaines  après ,  luy  ra{^ 
Aira  fa  liberté ,  fes  biens  Ôc  la  vie.  Le  dan-  • 
ger  dont  il  veuoit  de  fortir  ne  le  len^t  pas 
plus  timide  j  ôc  lors  qu^au  milieu  d'un  fe- 
ftin  qu^ine  grande  fèfte  kiy  scvûit  permis 
de  faÔKaSc  où  il  avoit  invité  quelques  per- 
,  Tonnes  qui  craignoient  Dieu  cQnune  lui» 
j  en  lui  vint  dire  qu'on  luif  venoit  d'eftccr 
V  tué ,  il  iôrtit  de  table,  alla  enlever  ce  corps 
;  mort,  Ôc  le^cacha  j  ufqu'à  la  nuit  pour  l'en- 
ièvdirièurement.  Tous  lès  amis  bllknoiec 
,  £i  conduite.  A  peine,  difoient  ils  >  eftes- 
TousToiti  dupeiLilde  laiaQct>^YQUsxoa& 
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y  rejèttcz  ?  Mai%  Tobic  craignant  plti»  .^ 
Die»  que  le  Roy,  nelaiflbit  aucun  mçct  ' 
fajûs  l'enterrer ,  jufqu^à  ce  qu;eftant  un 
jour  fatigué  de  ce  travail  fi  faine  &  feré-..- 
poiknt  au  pied  d'une  muraille ,  il  perdit .  \ 
la  veiic  en  dormant  par  quelques  ordures  . 
qui  luy  tombèrent  me  les  yaix  d'un  nid 
d'hirondelle.  Il  ne  fut  point  troublé  dans 
cet  accident  ;  mais  il  demeura  ferme  Saiis 
la  crainte  du  Seigneur  malgré,  les  iufultcs  1 
dcfes  procixes&  de  fa  feimne  mefme ,  qui 
luy  fit  bien  de  la  peine  dans  cet  cftat.  "  Car .  , 
Tobie  ayant  entendu  chez  luy  .  un  che-, 
vrcau  que  (a  femrne  av  oit  gagné  par  le  tra- . 
vail  de  /es  mains ,  lui  dit  qu'elle  prift  bien  ' 
garde  que  ce  chevreau  n'euft  cflé  dérobé,  à 
quelqu'un  :  ce  qui  mit  cette  femme  dan5 
une  telle  colère,  qu'elle  lui  dit  aycc  aigreur, 
qu'on  voyoit  bien  que  toutes  fcs  cfperan-, 
ces  avoienc  cftc  yaines,  &  combjen  fes  au- 
mônes cftoient  inutiles.  Mais  ni  la  pauvre- 
té où..il  eftoiç  rcduit,m  l'aveuglement  .qu'il, 
foufFroit,  ni  les  infultes  de  fes  proches,  nç. 
purent  ébranler  tant  foit  peu  la  fermeté 
de  fa  foy,qui  le  rendit  immobile  dans  tous 
fçs  maux.  Il  offroit  fans  celfeà  Dieu  fes  ' 
prières  &  (es  adions  de  grâces,  il  s'hu- 
milia fous .  fa  main  pullfante.  Il  adora  /à 
juftice  qui  le  chaftioit  pour  n'avoir  pas 

juarché  devant  lui  dans  toute  la  finççrité 
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ëc  la  dcoicure  qu'il  demandoit j  &  il  de^nt, 
fblon  la  pacole  de  rEoituresUn  modelle  éê  - 
patience  CQ^ime  le  bien-heiif^eux  lobi  Se. 
félon  la  remarque  dés  SS%  Pj^^  un  grand\  ; 
fujec  de  honte  aux  Chi:e(liea$>  qui  ne  peu-* 
vent  faire  après  les  exemples  de  1  humilité 
de  lefus-Chriik&des  Saints ,  ce  qu^  fut 
ce  iaint. homme  au  milieu  des  idolâtres»* 
parmy  un  peuple  Ci  greffier ,  ÔC  avant  la 
lamierç  de  la  loy  nouvelle»  ' 

— , —  j.-;  -..   ■  •  .  " 

LE  faint homme  Tobie  ayant  efté  c-  ^^li 
proiivii  en  la  manière  que  nous  avonf  ^11 
dit  >  pria  Dieu  en  reconnôiiTant  hiimble-*  ^ .  io« 
ment  la  juftite  de  fes  traitteraens  >  de  le.^^  \eunc 
tirer  de  cette  vie  &  de  ânir  tous  fes  maux«  ^"^11$ 
Comme  il  efperoit  que  Dieu  écoutoit  fa  ^4,21 
prière ,  il  appella  le  jeune  Tobie  ion  fils  -^^/^  * 

pour  lui  donner  avant  fa  mort  les  derniers^^^^j2«#'' 
avis  y  qui  feront  toujours  la  règle  &  l'a- 
bregc  de  ce  qu*un  (âge  père  peut  f  ecam- 
mander  à  fes  enfans  durant  fa  vie  &  à  fa^ 
mort.  Apres  donc  lui  avoir  ordonne  d'ho-, 
norer  fa  mère  ,  quoy  que  pauvre,  de  ccain* 
dre  Dieu»  Se  de  ne  confentir  jamais  au  pe«. 
ché ^  de  faire  toujours  laumône  félon 
.  bien  qu'il  auroit^de  n'avoir  point  de  fenti-- 
meiis  trop  élevez  deluy-mdine»deiie£iice 
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junais  rien  qu'avec  le  confeil  d'une  per- 
fonne  iâge ,  6c  d'avoir  toûjours  recours 
à  U  prière  y  il  liiy  déclara  que  Gabelus  luy 
devoit  dix  talens  qu'il  iuy  avoit  autrefois 
preftez.  Ce  faint  homme  qui  eftoic  rc* 
duîc  à  une  exuéme  pauvreté  n'avoît  point 
uTé  de  violence  pour  Te  faire  payer  de  cette 
debte,  qaoy  qu'elle  fut  ii  jufte.  Il  n'en  par* 
le  à  Ton  âU  que  lors  qu'il  fe  aoic  preft  de 
mourir  ,  parce  qu'il  ne  crût  pas  le  pouvoir 
fifttftrec  détecte  partie  de  fa  iuccemon }  ôc 
lors  meCme  qu'il  luy  en  parle ,  il  ne  lu^  die 
point ,  comme  remarquent  les  S  S.  Pères, 
^tt'il  fe  itft  payer  les  interefts  de  cette  fotn- 
xnc  qui  eftoit  confîderable  en  elle-merme, 
te  que  l'on  devoit  depuis  long-temps.  I.e 
^  feune  Tobie  écouta  avec  refpeél  tous  ces 
avis  d'un  pere  qui  n'eftoit  aveugle  que 
ibns  I  e  corps  qui  eftoit  fi  éclairé  dans 
l'amc.  Il  n'y  eut  que  le  payement  de  cette 
debte  qui  l'embarrada,  parce  qu'il  ne  con- 
noifibit  point  Gabelus ,  &  ne  fçavoit  pas 
mefme  où  eftoit  la  ville  de  Rages  où  il  de- 
meuroit.  Surquoy  Ton  pere  luy  ayant  dit 
^u'il  devoit  chercher  on  guide  pour  le  cô* 
duire  ;  dés  qu'il  fut  forti  de  ion  logis  il 
trouva  un  jeune  homme  parfaitement 
besui ,  qui  paroiâbit  preft  è  raire  voyage» 
Le  jeune  Tobie  ignorant  que  ce  fut  l'An- 
Kftphacl  queDlsifrlui  avoîc  envoyc^lui 


Digitized  by  Google 


f  tcttHB  CXLIIL  419 

demanda  qui  il  cftoit ,  &  où  il  alloît.  Ec 
ayant  fceu  de  lui  qu'il  connoifToic  Gabc* 
lus ,  il  le  fie  parler  à  fon  père ,  qui  l'enga- 
eea  d'y  mener  fon  fils  ,  &  lui  promit  de 
lui  en  donner  une  bonne  recompenfc. 
L'Ange  voile  fous  l'apparence  d'un  hom- 
me, mena  donc  Tdbic  avec  un  foin  qui  a 
toujours  eftc  regerdc  depuis  ,  comme  la 
£giu:e  du  foin  invifible  que  nos  Anges 
gardiens  prennent  de  nous  ,  &  comme  le 
modelledu  foin  vifible  avec  lequel  les  Mi- 
nières de  Dieu  veillent  fur  nos  ames. 
Comme  le  jeune  Tobie ,  après  le  premier 
jour  de  chemin  y  fe  lavoit  les  pieds  dans  le 
Tygre  ,  il  apperceut  un  ppiflbn  mon- 
ftreux  qui  le  venoit  dévorer.  Il  s'ccria 
^aufli-toft  y  ôc  TAnge  lui  dit  de  le  prendre 
par  les  nageoires  3  &:  de  le  tirer  fur  le  fable 
où  il  mourut.  L'Ange  lui  en  fit  mettre  à 
part  le  cœur^le  fiel  &  le  foye,  &  en  ayant 
fait  roftir  la  chair  elle  leur  fervit  pendant 
le  voyage.  Quelques  jours  après  appro- 
chant de  Rages ,  ville  des  Medcs  ,  l'Ange 
dit  à  Tobie  qu'il  devoit  aller  loger  c\\lz 
Raguel  fon  parent,  qui  avoit  une  fille  uni- 
que qui  lui  eftoit  dcuif  en  mariage.  Le 
jeune  Tobie  trembla  à  cette  parole,  parce 
qu'il  fçavoit  que  les  fept  maris  qu'avoir 
dcja  eus  cette  fille  avoient  eftc  tuez  par  im 
démon  >  de  qu'eftant  unique  comme  U 


* 

45«»  l'Hist.  DE  LA  SAINTE  Bible. 
«ftoit ,  £bii  pece  feroit  étrangement  afflf- 
|;é  il  le  melme  ac.cideut  lui  arrivoic^,  .^lais 
TAnge  l'ayant  raffuré^  &  lui  ajani  dit  que 
4e  démoad  n'ayoit  eu  ce  pottvoir  fur  ces 
perfonncs  ,  que  pairce  qu'ils  ufoienc  bru- 
talement du  mariage  j  il  luy  dit  con- 
traire la  manière  toute  faiute  dont  il  en 
de  voit  ufer ,  &  luy  donna  des  avis  que  les 
perfbnnes  qt^  Dieo  engage  dans  cét  eftat» 
doivent  coniiderer  avec  un  extrême  ibin, 
comme  ayant  efté  donnez  aux  hommes 
pas:  un  Attge  mefflSie. 


»  » 


Tikbit  tÊÇQHvrt  lé  "ïïifie^  Table  i  x  *  ^ 

isâ  mé^  T  Ë  leuneXobieeftant  entré  aveci'An* 
f»e       La     chez  Ragucl,  il  le  receut  avec  joye^ 
H^c  ^  *  quoy  qu'il  ne  leconitaft  pasd^abord^Ma^ 
içachant  après  que  c'eftoit  le  âU  de  To^ 
bielle  fouvenir  du  pere  luy  fit  répandre  des 
larmes  dans  la  veuë  du  âls ,  &  il  lui  pre^ 
para  un  ^rand  feftin.  Tobie  Kû  protefta 
qu'il  ne  le  mettoit  point  à  table  >  s'il  iw 
luy  aceordoit  auparavant  Sara  fa  fille  uni-» 
^    que.  Raguel  fut  faifi  de  crainte  à  cette  pa^ 
rôle,  Quoy  que  ce  parti  faft  fi  avantageux 
à  (a  fille ,  à  appréhendai  le  malhenr  qui  en 
,   pourroit  arriver^  Mais  l'Ange  l'alfuraquc 
'    eftoit  à  Tobie  que  Dieu  rcfervoit  cette 

mic,  de  que  les  autres  ijjcftoîfnt  mon» 
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I  que  parce  qu'ils  n'eftoient  pas  cligne  d^cU 
le«  On  fie  donc  venir  Sara  qui  avoic  long-^ 
temps  gemi  devant  Dieii  de  Tau  opprobre 
qui  la  rendoic  la  fable  du  monde ,  &c  d« 
fes  propres  {ervances  >  ôç  on  le  maria  fur 
rhcure  ,  en  leur  fouhaitarit  toute  forte  de 
benediââons.  Apfés  le  feftîn  déf^pces 
s'eûant  retirez  dans  leur  chambre^^^Xo^ 
bie  fc  fouvint  des  avis  de  l'Ange ,  qui 
cftoient  de  btûler  le  foy  du  poiûbà 
qu'il  avoit  pris  pour  chailer  le  demon^ 
8c  de  (Gaffer  les  trois  premières  nuits  de 
f  on  mariage  en  prières  ôc  en  continence 
avec  fa  nouvelle  époufe.  Ce  fut  une  heu- 
StuCcr  nouvelle  le  lendemain  pour  Raguel» 
lors  qu'on  Taifura  que  Tun  &  Taiitrc 
eftoient  pleins  de  vie  j  &  il  referma  la  fof- . 
fe  qu^il  avoir -de?  ja  prepâtéè;  Mais  quelque 
fatisfaâion  que  le  jeune  Tobie  trouvait 
dans  .cette  maifbn  >  il  ne  perdoit  point  de 
veuc  celle  de  fôn  père  ;  &  l'Ange  poui: 
contribuer  à  l'y  faire  retourner  plûrofl:* 
voulut  bien  fe  charger  du  foin  d'aller  chez 
Gabelus  poiîr  lui  redemander  les  dijc  ta« 
lens  qu'il  devoir  à  Tobie ,  &  l'amener 
au  feftin  des  nopcès  du  jeune  Tobie.  En- 
jfin  aprésî^avoiitîÉiiî juré  long-temps  Ra- 
guel  de  lui  permettre  de  s'en  aller  >  il  le  li^ 
permît,  lui  donnant  la  moitié  de  tout  Cok 

i>ien  &  Sara  Êi  ^lle>  qu'il  avertit  dans  le» 
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derniers  aciieux  d'honorer  Ton  beaa-pcre 
&  fa  belle-mcre  ,  d'aimer  fon  mary  ,  de 
régler  ^  domeftiques ,  de  gouvaiier  (k„ 
maifun ,  de  fe  conferver  iiTeprchenfi- 
ble  dans  toute  la  conduite  de  fa  vie.  Cé^^ 
pendauc  la  vaexc  du  jeuiie  Tobie  ne  pou- 
voit  autrement  foulagct  la  trifteÇfe  qu'elle 
fencoir  de-l'abfence  Ton  fils ,  qu'en  al- 
lant fur  les  avetwcs  pour  voir  ù.  elle  ne  le 
dccouvriroit  point  de  loin.  Elle  l'apper- 
mir  enfin  lors  qu'il  revenoic,  &  dlc  vint 
€n  grand'  hafte  en  avertir  fbn  mary.  Le 
jeune  Tobie  eftant  entre  dans  lamaifon, 
«dora  Dieu  d'abord  félon  l'avis  de  l'Ange, 
alla  iâlucr  fon  pere  >  Si  ayant  frotte  fes 
*y  eux  avec  le  fiel  du  poilTon  qu'il  avoir  pris, 
il  recouvra  aufll-coft  la  veuc  II  lui  die 
tour  ce  qui  lui  eftoit  arrivé ,  &  en  eftant 
jcoinblc  de  joye  il  penfa  à  reconnoiftre  - 
d'abord  les  bous  offices  de  ce  guide  il  fi* . 
,  délie  »  en  lui  donnant  la  moitié  de  tout  ce 

Î[u'on  «voit  afçotté  de  chez  Ragud.  Le 
aine  Ange  Raphaël  aûc  alors  que  c*cftoit , 
je  temps  de  leur  découvrir  qui  il  eftoit  >  6c 
«prés  leur  avoir  die  qu'il  eftoit  l'un  des  fept 
Anges  qui  font  fans  ceftê  prefens  devant 
Dieu ,  ôc  les  avoir  rafTurez  de  la  frayeur 
qu'ils  en  eurent  i  il  dilparut  à  leucs  yeux»* 
1^  laidànr  profternez  par  rerre  durant 
i; «ois  beuses,  Tgbic  dunu  cafiiite  on  ad* 
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mîrable  Cantique,,  où  il  rend,  à Oiéu  feç 
aâions  de  grâces ,  Se  prédit  les  merveilles 
qu^il  dévoie  accomplij;  dans  foa£glile.  Ce 
iaint  homme  fut  aveugle  4^ranc  quatre 
ans  »  &iiv<^cuc  depuis  quarame-^deux-ans 
•dans  une  cr^^heu^cure  y  ieillefTe,  aprçs  ieC- 
quels  il  mourut  âgé.  de  plus  de  cent  ans^ 
taillant  pour  imitateur  de  fa.pieté  le  jeun^ 
Tobie  5  qui  lcra,à  tous  les  lîccles  une  ima^ 
ge  paiiaice  dii  rcfped  &  de  robeiifancc 
'<^eies  eiifana  doivéïu  à  leurs  peres>  &ç 

*  la  faintctc.avec  laquelle  ils  doivent  vivre  ' 
dans  le  roariase,  en  élevant  leurs  enfans 
#vec  tant  de  vigilance  ôc  de  pieté  ,  qu'ils 

•  deviennent  les  imitateurs  de  la  vu:tu  dc 
"leur  pei-es.  .        .,  \  • 


L£s  Rois  des  Âiryrîens  eûant  nez  ^pout  Eitvirôà 
eftre  les  fieaux  de  la  terre ,  celuy-cy  L  An 
que  l'Ecriture  appelle  .Nabuchddonofor,  rfi*  M% 
quoy  qu'il  foit  cUttereixt  du  grand  Nabu-  3  348* 
chodonofor  qui  prit  laufalcm  y  comme  A  ^  ant 
on  a  v^u  cy-defTus entreprit  de  Talfujet-  I  C% 
tir  toute  à  Ton  Empire  »  6c  de  fe  rendre  le 
xnaiftredu  xiionde.  Il  choifit  Hoiophernp 
pour  commander  fes  armées ,  ^ui  s^ap- 
puyanf  fur  le  npoi.  6c  fur  les  forces^  dcfoa 

Piiuce>c£ttt  que  rien  ne  iuy  ej[loit  impgili*: 

T 
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ble,  &  que  tous  les  peuple^  dévoient  Ce  hâ- 
ter de  le  prévenir ,  afin  d'cprouvcr  plûtoft 
(a  bonté  que  fa  puilTance.  Ilpaflâ  comme 
un  feu  dans  les  Provinces  ,,couvric  la  terre 
de  {es  foldats  &  de  Tes  chariots,  jetra  l'é- 
pouvante dans  toutes ies^illes  >  pilla  mef^ 
me  celles  qui  fe  rendoient*,  &c  fit  paifer  au 
fil  de  1  epée  celles  qui  luy  faifoieiit  quelque 
Kiiftance.  Plus  il  avançoit  fa  marche^  plus 
ia  prcfence  întixnidoit  tout  le  monde^^  on 
fe  naftoit  de  toutes  parts  de  lui  envoyer 
des  Ambadadeurs  pour  s'alTujettir  ajoutes 
les  conditions  qu  il  demandoit  »  &  le  prier 
feulement  d'épargner  la  vie.  On  le  rccevoit 
par  tout  avec  une  profonde  foûini01on^ 

^Mais  quelque  honjieur  qu'on  lui  rendift, 
on  avoir  bien  de  la  peine  à  adoucir  fa  fircé» 
êc  àfe  défaidre-dcs  eraportemens  de  fa  co« 
1ère»  Les  luifs  à  ces  nouv<:lles  appréhen- 
dèrent pour  eux  &  pour  le  Temple,  &  Te-  • 
xemple  de  tant  d'autres  leur  ât  juger  com«i 
bien  eftoit  grand  le  péril  qui  les  menaçoit»  * 

''Quelques  preparatih  qu'ils  eulTent  faits, 
ils  en  reconnurent  l'inatilicé»  5e  leur  refu- 
ge fut  la  prière,  le  jeûne,  &  les  lartpes.  Lors 

'  qu'Holopherne  eut  appris  que  les  luifs  ne 
t^enfoient  point  à  fe  rendre,  &  qu'ils  fem*» 
oloient  mefme  fe  41^pofer  à  la  guerre ,  il 
entra  dans  une  colère  eftrange.  Il  voulut 
%avoir  quel  eftoit  ce  peufîe  qui  eftoic^ 
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îKifez  hardy  pour  fe  préparer  à  fe  défendre; 
&c  alors  Achior  General  des  Ammonites 
qui  s'efloic  venu  rendre  à  lui  >  âc  un  excci-  , 
lent  difcours  pour  luy  exaggerer  la  grari-  ' 
«leur  du  Dieu  des  luifs^  Se  ks  merveilles 

Î)arlefquelles  ilavoit  faitpàroifttefapuif- 
ance  dans  tous  les  (îecles.  Il  l'afTura  que 
tant  que  ce  peuple  fervoit  fidellement  Jon 
Dieu^il  eftoit  toujours  invinciblej»  &qu'à 
moins  qu'ils  ne  PeufTent  irrite  par  quelr 
que  oâfenfe^  il  tencetok  inutilement  de  le 
torcer.  ^olopherne  fe  crut  outragé  par 
cette  harangue.  Il  ne  pût  retenir  davaftia»- 
fa  fureur  ;  6c  admirant  qu'il  y  eaft  un 
îiomme  alTez  infolent  pour  croire  que  ^ 
-perfonne  pnft  relîfter  au  Roy  fon  tftâiftrô» 
û  commanda  qu'on  enyoyaftAchior  Lié 
tlans  Bethulie  ,  afin  que  lors  qu'il  l'auroît 
prifè  il  fuft  puny  avec  tous  les  luifs,  de  la 
témérité  avec  laquelle  il,  avoit  ofé  pré- 
férer, la  paifTance  du  Dieu  des  luifs  -à 
celle  de  Nabuchodonofor.  Achior  vint 
apporter  aux  luifs  ces  nouvelles  eâ^rayaiv* 
tes  i  mais  ils  le  confolerent ,  en  luy  difant 
qu^aa  lieu  qu'Holopherne  l'avoir  menacé 
le  faire  mourir  fi  ^crudlement  après 
avoir  pris  leur  ville,  ils  efperoient  au  con- 
traire que  Dieu  lui  feroit  avoir  la  protêt 
Àion  quil  donneroit  à  fon  peuple  à  la  tui- 
ne  d'Hoiopherne* 
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ludith,  ludith  lo.  | 

Ld  mé-  y  A  conftcrnation  ou  le  peuple  fut  re- 
me  ann.  I  lAnW  aux  |)aroles  d'Achior  ,  ftic  bien 
3  348»   encore  plus  grande  lors  qu'ils  virent  Ho* 
Ipphecne  s'approcher  de  plus  en  plus  avec 
iwne  armée  dé  fix  vingt  mille.homraes  de 
^icd ,  &  vingt-deux  mille  chevaux.  Ils  fe 
i^ecâic  cous  par  j:eaLe,&  reconnurent  que 
leur  fecours  ai  cette  extrémité  ne  leur  pou-  , 
voit  venir  que  du  ciel.  Holopherne  ayant  .  1 
invcfti  BethuUe  &  confideré  tous  fes  de». 
Jhof  s,  yit  qu'elle  n'avoir  de  l'eau  que  par  un 
9queduc  qu'il  fit  couper ,  afin  de  les  obU- 
^eç.pac  la  ibif  à  fe  venir  rendre.  L'eau  man- 
qua en  peu  de  jours  dans  toute  la  ville  j  & 
fes  habitàns  penfoient  déjà  à  finir  le  tour»- 
jnenc  d'une  longue  foif  en  fe  rendant,  à  » 
Holopherne lors  que  ludith  fc  piefenta 
à  eux  pour  les  confoler  6*  pour  relever 
leur  courage. .  Çcftoit  une  vcfv  e  d'une  ex-  ' 
cellentc  vertu ,  qui  avoir  pafle  les  années  . 
de  fon  vef^rage  dans  le  fecret  de  fa  maifon>  j; 
tQ^jotKs  dans  le.  jeûne  &  dans  le  cilice.  Ec 
s'cftant  depuis  îqng-temps  fortifiée  par  \ 
ces  faines  exercices ,  elle  fe-  Sentit ,  dans 
xecce  excrâmité  de  fon  peuple  ,  poupée 
d'un  delTein  qui  ne  pouvoir  venir  que  dâ 

Dieu.  Elle  fie  appelles .  les  Fieftces  »  cUe  i 
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les  fit  venir  chez  c41e  ,  de  après  leur  avoir 
reproché  leur  peu  de  confiance  eh  Diedi 
elle  leur  déclaia  qu'elle*  avoit  un  deffein, 
mais  qu'elle  ne  le  leur  diroit  pas  >  &C 
qu^'eiie  leur  recommandoit  feulement  ét 
prier  pour  elle  pendant  qu'dle  feroic  hors 
de  la  ville.  Lors  que  ces  Prcftres  fe  fu- 
rent fttirez ,  eUe  entra  dans  fon  ar^tdi*^ 
ts  &  foûpira  long*  temps  devant  Dieu 
profternée  en  terre  3  ôc  s'eftant  rclevcfi 
enfuite  »:  elle  fe  para  de  totxs.  fes.orne^ 
mens  ^,  qui  ajoutèrent  à  fa  beauté  natu^ 
relie  un  nouvel  éclat ,  *'c^ue  Dieu  mefmc . 
voulut  encore  augmenter  à  caufe  de  l'ufà^ 
ge  fainc  qu'elle  en  voulut  faire.  Elle  foE- 
fit  ainfi  de  Bethulie ,  tout  le  monde  la  re-^ 
gardant/avec  admiration^  maïs  ne  ïàif 
ofant  parler/  Lors  qu'elle  fux  hors'dèè' 
portes  de  la  ville  ,  les  ioldats  d'Hplopher^ 
fît  voyant  une  femme  d'une  fi  exceUeiitf 
beauté  la  menèrent  à  leur  Général.  Holo- 
phcrne  fut  lurpris  en  voyant  ludith^  Si 
pendant  qtfil  admiroît  îa  grâce  de  (ort 
fage,  elle  le  trompa  parla  fageffede  fes 
paroles ,  ^  liiy  die  qu'elle  avoit  fuy  de  (a 
ville  5  parce  qu'eHe  fçavoit  combien  Dîett 
cftoit  ofFcnfc  contre  ion  peuple  ^  &  qu'il 
lavoir  abandonné  à  la  puilfance  de  fes  cn^ 
nciÀîs.  Holopheme  enyvté  de  Ça-fSiÊàùtt 
aut  aveuglement  tout  ce  que  cetté  femm^ 
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lui  difoii  y  ôç  donna  charge  qu'on  la  traita 
taft  parfaitement  bien.  Mais  ludith  luy 
déclara  qu^ellc  ne  pouvoic  toucher  à  tou- 
tes les  viandes  impures ,  6c  qu^elle.  s^e?* 
â;Qir  fait  apporter  par  Ùl  feivante  celles 
^pntcljc  pouvoît  manger.  Et  elle  obfer- 
Ta  ainiî  exade^nent  la  ioy  de  Dieu ,  lors, 
inifaie  qu'elle  QÛLoit  feule  au  milieu  de  fes» 
(nn^mis. 

-T'  ^  pflîonqu'Holopherneavoitpouc 
Jt«4  ludîch  s'augmentant  toujours  >  il 
.voulue  qu'elle  vint  fbuper  avec  luy  y  ôc 
qu'enfiiite  on  les.  laiflaft  feuls.  ludith  qui 
;^oi(  &9  dcifein  dans  le,  cœur  y  Se  une 
ferme  confiance  en  Dieu  y  alla  (ans  rien 
craindre  trouver  Holopherne  >  qui  crue 
Iny  rendre  un  grand  honneur  en  s'eny- 
vrant  devant  elle.  Tous  les  Officiers  s'é-> 
tant  retiJtezi  &  ludith  fe  voyant  feule  avec 
cet  homme  y  vre^  ne  penfa  plus  qu'à  exécu- 
ter (on  deiTein,  Elle  fe  tint  debout  quel- 
que temps  y  &  pria  Dieu  en  iUence.  Elle 
le  conjura  d'armer  fon  bras  de  force  en 
cette  rencontre  y  &  eftant  pleine  d'un  zelc 
dj^vin^elle  s'approcha  de  la  colotnne  du  li( 
.  où  pendoit  le  fabre  d'Holopherne ,  le  tira- 
^  fbaiieaD^&  jettant  les  yeux  au  ciel  d'où 
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cH«  attendoic  fa  force,  elle  prie  Holophcr- 
ne  par  les  cheveux  ,  &  de  deux  coups  luy 
coupa  la  tcfte,  la  prit,  l'enveloppa  dans  fou 
pavillon  enrichy  de  diamans  qu'elle  arra- 
cha des  colQuanes  qui  le  foâcenoieni;,^  U. 
donna  à  fa  fervâte  qu'dWeavoit  mife  en  fenr 
tinelle  à  la  porte.  Elles  s'en  allèrent  enfuitc 
toutes  deux  au  travers  des  gar-des^pouspcier 
lelonleur  coutume,  dans  la  campagne  qui 
cnvironnoit  la  ville.  ludith  eftant  près  des 
portes  cria  qu'on  les  luy  ouvrift.  On  la  ré- 
cent aux  flambeaux,  &  toute  la  ville  eftanc- 
venue  au  devant  d'elle ,  elle  fit  faire  un 
grand  filence,  les  exhorta  de  rendre  grâces 
à.  Dieu ,  &  leur  montra  cette  tefte  qu'elle 
poBtoît.  Les  yeux  &c  les  efprits  forent  fur- 
pvis  de  cetj[e  tefte.  Ils  jetteteoc  tous  de 
grands  cris,  de  joye  pour  bcnir  Dieu  d'une 
viâoire  fi  inespérée  ,  Se  pour  relever  h 
gloire  de  celle  qui  s'eftoic  fi  vifibletnent 
.^xpofée  pour  leur  falut,  ludith  fit  venir 
ApHior ,  Se  lui  montra  la  tefte  de  celui  qui 
4voic  fi  fièrement  juré  ^  perce*  11  CAmba 
•par  terre  à  cette  veuë,&:  eftant  revenu  à  lui 
il  Te  jecta  aux  pieds  de  ludith,  crut  au  Diea 
.quHle^dproit,  &  le  fie  circonciie  pour  £: 
rendre  luif.  De's  que  le  jour  fut  venu  &  que 
4'arroée-  d^Holonherne  eut  (çen  ce  qui 
^'cftoit  pairé ,  elle  fut  faific  d'une>.  eutà^ 
>iiepeu( ,  ^  ks  luifs  forcirent  en  meTme* 
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temps  de  Bcchulie ,  les  pouidfaiYiienc  vive- 
inent,&  après  en  avoir  nié  un  grand  nom- 
bre y  ils  parcagerenc  les  riches  ciépoiiiUes 
des  Aâfyriens,  Toute  la  ville  de  lerufaleru 
^înt^airauffi  celle  dont  Diea  s'eftoic  {er- 
vy  pour  les  délivrer  de  leurs  ennemis.  Ils 
honorèrent  cette  vidoire  par  une  réjouif- 

.    iance  puUique  qui  dora-trois  moh  5  &  la 
con(acrerent  par  unefeftc  éternelle.  ludith- 

•     depuis  ce  jour  devint  grande  dans  Ifraël.. 
*Mais  ayant  ùfkrt  à  Dien  les  dépoîliUe; 
^l'Holophcrne ,  elle  ie  renferma  dans  foh 
fecret  ordinaire  ,  &  ne  parut  plus  qu  aux 
fôtirs  de  feftes.  Cette  hHlbire  eft  admira^ 
4>le  dans  toutes  fes^ircondances.EtUenous 
fait  voir  par  un  prodige  qui  furpafTe  tout 
/ce  que  les  hommes  ont  jamais  inv^t^ . 
dans  leurs  fables,  que  Dieu eÛ: le  prote-**  - 
âeur  de  ceux  qui  le  craignent ,  &  que  lors 
*qif  on  a  une  véritable  confiance  en  luy  on 
eft  invincible.  Vne  femme  feule  coupe  la 
-fefte  du  General  de  la  plus  redoutable  ar- 

^  «niée  qui  fut  dans  k  monde.  Ëileiaave^ule  j 
fa  ville  affiegée»  &c  toute  la  ludée  qui  eftoii; 

menacce  du  mefme  péril.  Elle  furprend  ce  J 

'Prince  par  (a  beauté  >  le  trompe  par  ià  I 

gelle  ,  &  luy  ofteja  vie  par  fon  courage.  I 

Ellc-eft  dans  l'exécution,  de  ces  merveilles  i 

le  bras  de  Dieu ,  &  elle  devient  Cori  ôf»  ] 

^ne  pour  les  publier  dans  un  excdleat  '  j 

•  ] 
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Cantique  qu'elle  prononça,^  comme  eÛiaac 
la  langue  du  faini^rprir.  Mais  on  peut  di- 
re qac  cequia  rciidu  ludith  plt»  zdxmcsim 
bk  >  n  eft  pas  d'avok. vaincu  Haiophetne, 
C'cft  plûcoft  de  ne  s'cftie  point  oubliée 
clk-inerme  ,  après  des  actions  qui  au»^ 
roient  pu  faiie  douter  il  elle  eftoit  un  Axin 
ge  ou  une  femme ,  ôc  d'avoir  foulé  aux 
pieds  cecce  gloire  que  tant  de  ^rodîge$  bi 
avoient  acquife  ôc  ces  louanges  ii  juftes 
^ont  elle  a  elle  comblé^  toute  la  vie. 


ASiiierus  Roy  de  Perfe  ayant  élevé  Envirni 
Amaïi  fon  favory  au  plus  haut  com-  l'^fi 
We  <fc  la  gloire  y  &  jufqu'à  commander  du  Ai. 
qvie  cous  fes  fujets  flcchiâènc  le  genou  349J«  | 
Seyant  luy  pour  l'adorer,  lefeul  Mztdo-  ^^^^t  \ 
cliée  qui  cftoic  luif  >  &  1-un  <Ie  ceux  qui  /• 
avoient  efté  tranfportez  de  ludée  en  Ba^  ^FOp* 
bylone  par  le  Roy  Nabuchodonofor^plus 
de  90.  ans  auparavant ,  la  première  fois 
que  Ton  armée  vinr  inveftir  lerufalcm ,  na 
-voulut  point  rendre  à  un  homme  un  hon-^ 
neur  qu*il  croyodt  ne  devoir  qu'à  Dieij 
ieul*  Ce  cefus  qui  n'eikdt  pas  un  refif^ 
d'orsueil  comme  le  crut  Aman  >  mais  un        <  ; 
efFec  de  la  pieté  de  Mardochée,  attira  non 
ifiuto^  lu£  lai»  txm  encore  fur  cous  kf , 

é 
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lûifs  un  cruel  Arrcft  de  more.  Car  ce  Mî- 
-  jiiftre  irrité  ne  fe  contftir^nt  pas  de  facri^ 
^  fier  à  ia  colère  le  fciil  Mardocbée.  dont  il  & 
.q:oyok  ofFenfé  ,  mais  la  faifanc  palTer  flir 
tput  le  peuple  de  Dieu   il  le  déaiaauprës^, 
Roy  comme  un  peuple  feditieux ,  qui 
jilant  d'une  religion  particulière  brQiiiUoic: 
/tout  TEftat.  Ce  Priilce  crédule fâns'rien 
examiner  davantage  auc  cet  impic^eiir»^ 
&  luy  permit  fur  fon  rapport  de  drelfer 
une  déclaration  tçlle  qu^il  luy  plairoit,  ôc 
4'ordonner  qq^i  tout  fou  Royaun^e  en. 
Vil  jour  qu'il  iiiarcp^  tous  les  luifs  fulfent 
tatx  5  kommes  &:^^mes ,  vieillards  & 
^  CAj^s  ,  làns  qu'on  en.  épargnali:  im 
feuL  Efther  niepce  de  Mardochce,  qui 
par  une  conduite  toute  particulière  de 
Dieu  eftoit  devenue  -  femme  d'Âlfuerus . 
à  la  pjiaçe  de  Vafthi  qu'il  répudia ,  fentit . 
^  vivement  le  malheur 'de  tait  fon  peuple,, 
.  nioy  qu'dle  n'y  fttft  pas  comprife ,  p^r-  - 
^^^•ue  Mardeçhce  dont  elle  fuivoit  les 
fagea  ^^^^  ^  toutes  chofes  ,  •luy  avoir 
toûjouv'^  confeitlé  de  celer  qu'elle  fuft , 
f ûifv.e.  Comme  dûî:tjc  elle  cherchoit  quel-  - 
qiie  rerae^"^  à  un  fi^^randmal,  Mardo-. 
^hée  luy  cojfifcilla  de .  s'aljer  prefeiitcr  dei . 

le  Roy  >^jpour  lui  rencontrer,  lluju-  - 
i^icÈ  -4?  ^^^^^  d^irlaration.  Efther  repre^  - 
Tenu  d^>î^A>^iM«4^  ^^  çkQm: 
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s^cxpofer  viiiblemenc  à  la  mort ,  oui 
eftoic  inévitable  à.  ceux  qui  ciuroient 
chez  .le  B.oy  fans  y  avoii  dlé  appeiles, 
Iviais  Mardochée  luy  répondic  qu'elle  ne 
croft  pas  que  dan»  cette  perte  commune 
des  luifs ,  elle  feul|  pût  fauvec  ià  vie,  pair- 
ce  qu'elle  elioic  dans  le  Palais  d'Âflucrus. 
Que  il  ia  crainte  la  ^oit  dans  le  itience^ 
Dieu  Eiouvccoit  bien  un  autre  moyea  de 
délivrer  Ton  peuple ,  ôc  qu'elle  &  la  maî- 
fon  de  (bn  pcr e  periroic  :  £t  que  ce  n*e- 
ilûit  pcut-eilre  que  pour  cette  occafion 
unique  que  Dieu  l'avoit  fait  monter  fur 
le  thr6ne.  Cétt&  fainte  fename  après  cc& 
avis  n'Keilta  plus,  &  refolut  au  moment 
mefme  de  fe  facrifier  pour  tout  (on  pea-  • 
pie.  Et  s'eiUnt  prepac^  par  les  ïxmes»^ 
par  le&  prieces ,  ôc  par  les- jeunes» elle  ail»' 
jafques  dans  la.  chambre  da  Roy  ,  & 
païut-en  fapxefenee.  L'éclat  qui  environ- 
.  iioit  fon  thrône ,  la  maghificence  de  £cs 

•  orneracns  i  mais  plus  que  tour  cda  la  fil- 
rem:  qui  paroi^oit  déjà-  dan»  les  yeux  de 
ce  Roy ,  fit  qu'Efther  tomba  en  dmillan- 
ce.  Et  Dieu  ayafit  changé  en  m^ne  temp& 

•  k cœur. da.koy>ii.aUa  luy-socfme  b  re- 
levée.. Ët  comme- il  la.,  ralfuroit  avec 
tous  fes  Miniftres  ,  dés<jue  la  parole  hxf 
Êit.revemU:  elle; «fit  au-  Roy  :  l'ay.  ccâ^ 
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&  Tcclat  qui  vous  eiiviionne  a  trouble 
mon  cœiir  &  ma  fait  fechêi'  de  crainte»  Et 
.;£ftaat  enccM:e  une  feus  tombée  coiume 
.  morce  ,  le  Roy  tout  hors  de  luy  de  voir 

•  Ëftker  en  cet  eftai  la^xaffura  y  éc  luy  de-* 

•  manda  ce  qu'elle  de^roic  de  luy  ^  de  luy 
•  .  dit  qu'il  eftoÎLpreftde  luy  donner  jufqu'à 

.  la  nioirié  defon  layaume*  Ëfthir  luy  (de* 
manda  feulement  qu'il  luy  dÙ.  la  grâce  de 
-venir  le  lendemain  difner  citez  elle  avec 
^  Asnan.  Et  le  Rjoy  le  kiy  prorniu 

Triomphe  de  Mardochée.  Ëdher  6. 

iM  m^  A  Sfuerus  après  la  vifite  d'Efther  {e 
me  an-  £\  ttom^  la  nuit  dans  un  infomnie 

qui  luy  arriva  pac  un  ordre  exprés 
SîS'î*    Dieu  ,  comme  la  fuiie  le  fait  aflez  voir  , 

employa  ces  heures  de  repos  &  de  (ilence 

•  àaneoccupaciou  cres-digned'ua  ILoy 

fe  fît  lire  les  mémoires  de  fon  Royiiimc. 
On  tomba  far  l'endroit  qui  roarquoiV  une 
conipiration  que  firent  autrefois  contre 
luy  deux  de  Tes  Officiers  ,  queMardo- 
■>  chceavoitdëcoùvate.  Le  Roy  demanda  à 
^celuy  qui  lifoic  >  quelle  ^ ecoinpenfe.  avcdc 
-jreccu  Mardochée  pour  ce .  fervicc.  U  luy 
-cipondit  qu'il- n'en  avoit  receu  aucune, 
,  Ailuerus  demanda  ^'ù.  y  avoit  quelqu'un 

fou  eûtiçiwrabïc,  kmm  x  eiloit  voju 
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ik  grand  matin ,  pour  prici  k  Roy  deiuy 
'  permettre  de  faire  pendre  Mardochée  à  um 
pQienc^  haute  de  5  o.  coudées.  Eftant  donc 
.cnué  dîiusia  chambre  d'Alfuerus^ce  Prin- 
ce luy  demanda  ce  qu'on  pourroit  faire  à 
un  hommt  que  le  Roy  dejîroit  d^honorer 
beaucoup,  Anun  s'imaginant  qu'il  eftoic  ^ 
cduyqAele  Roy  penfoit  à  honorer  de  ia 
forte  j  Uiy  die  qu'il  faloit  que  cet. homme 
fuft  reycftu  de  la  pourpre  royale ,  qu'il 
montaft  fur  le  cheval  du  Roy  mefme, 
qu'il  euft  fon  diadcm^fur  la  tefte  »  Se 
qu'il  fut  conduit  dans  cet  cftat  par  tou- 
te la  ville  par  le  plus  grand  du  royaume 
qui  ciendroic  les  rênes  de  fon  cheval ,  & 
quicrieroit.:  Que  c'eftoijt  amlî  que  feroic 
honoré  celuy  que  le  Roy  voudroit  hono- 
rer. Le  Roy  lui  ordonna  de  faire  punâueU 
lement  tout  ce  qu  il  venoit  de  dire  >  &  de  . 
conduire  ainfi  Mardochée  par  toute  la  vil- 
le. Il  patut  donc  alors  dans  la  ville  de  Su- 
iancet  étrange  renvcrfement  dans  Tcftat  de 
CCS  deux  perlonnes.  On  vit  l'hnmble*Mar- 
dochëe  recevoir  le  plus  haut  comble  de 
gloire  par  le  confeil  mefme  &  par  le  mi-  ' 
niftere  d'Aman,  fon  plus  grand  ennemi;  & 
4Mti  Vit  le  fuperbe  Aman  forcé  par  fa  pro- 
pre bouche  de  plier  devant.celuy  qu*ilfou- 
loif  aux  pieds  dans  fon  cœur.  Lors  qu  A- 

mte  fuc  en»é  çkea  luy>  il^laigni^  ioo 
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«jalheur  devant  fa  femme  &  ies  perfonncs 
•  de  fon  confeil ,  &  ils  en  tirèrent  un  trifte 
augure  qui  redoubla  encore  fon  affti^on 
&îa  ftayenr.  Ils  luy-diient^ue  û  Mardo- 
chée  eftoit  de  la  race  des  luifs,  ce  qui  eftoic 
arrive  jufqu'icy  neferok  que  le  commen- 
ccracnc  de  fa  chike  y-  qu'il  ne  pourroit  luy  j 
refifter  ,  &  qu'il  fuccomberoit  Snfin  fous  / 
un  fi  puilfant  enneray.  Là  fiiite-fecar'  v<Hr  j 
combien  ce^cprcdiciion  eftoit  véritable  i  ^ 
&  que  Û  Dieu  permet  quelquefois  qtte 
l'in  juftice  armé^dé  k  violence  fok  prefte  i 
•  d'accabler-  ceux- qui  ne  craignent  que  luy 
comme  Maidochee  j  il  fçait  neantmoiiis 
leur  faire  fentir-  fa  protedion.,  lors  qae 
l'heure  eft  venue  de  les  tirer  du  pçril ,  où  il 
ne  fe-font  engagez  que  pour  avoir,  voaltt.» 
kiy  eâxe&deues...  | 

  i 

•       '    ■  ,  _       •    '  i 

Punititt  d'Aman.  Efkhct     '  ' 

*  I 

Te  ^'^  \  Sfucrus  tftant  allé  diruer  chez  \ 
Là  me  ^^j^çij^^  avec  Aman  v  pKÛàd 

Eftherdeluidcclacer  cequaicdeûrok  de  - 
M2i*  io^y^  Mais  Efthcr.  changea .  attjÛfwoû  la  I 
jaye  d'un  id^tt  éms  la  ikmk^r  i|ijteia. 
.  veuc  des.mAux  à  veakloi  avaiLieudu  con**' 
.  «inixcUe  ,  &PienaiK  ua.Yifage.&  un  laa-- 
gage  de  fiipplmnte  ».  clle.»ne  démaxiila  mx 

eiace  que 
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ét  tout  fongpeuple.  Elle  luiy  déclara  la  ma^ 

lignite  d'Aman ,  &c  par  quelles  impoftures 
il  avoit  rurpris  Êi  facilité  y  &  comme  aba«- 
infblemmenc  du  noiufcde  l'Âutcwicc 
dji  Roy  il  avoit  preferic  tous  les  luif?.  Ce 
Prince  qui  avait  naturellement  de  la  bonté  ^ 
&.de  la  jailices  fut  furpris  quan4  oniuy  ter 
prefcnta  jufqu^ôù  fa  .crédulité  &  la  cruauté 
de  fon  Miniftre  avoir  pu  aller  :  ôc  le  regrac . 
qu'il  en  eut  iic  qu'il  quitta  le  feilin,  &Xexe^- 
tira  dans  un  petit  bois  qui,eûgit  proche*, 
fendant  ce  temps  iAiCoan  ^voyant  l'extrême., 
^periiqui  le  menaçoit/e  jetta  fur  leiir  de.la. 
Reine  &Ja  prioit  de  le  fecourir.  Le  Roy 
rentra  dans  la  chambre  6c  le  vit  en  céc  eftar».^ 
&  entranteuiine  furieufe  colère^  comme  ii . 
devant luy-mefraeil,vouloit  faire  violence- 
4.Ëfther>il  ordonna  (ur l'heure  qu'on  le  âH  : 
mourir.  Mais  corne  la  fagelfede  Dieu  con-  -  - 
.fondant  la  vanité  des  hommes  garde  toû- 
^our$  line  gramiê^proportion  entre  les  cri- 
mes &  les  iiippUces ,  gn  des  Officiers,  qui. 
eAoicnt  prcfens  dit  au  Roy  >  qu'Amaa: 
-avoir  préparé:  une  potence  haute  de  diif - 
quate  coudées  pour  .y  pendre  Mardochéeu . 
ie  Roy  cp.mmandaau{ïi-toft  qu'on  Ty  atr 
«achaft  luyrniiefme^  Quoy  que  l'oaxuft  (il 
fort  commis  buitaricc  de  ce  Prince  conr 
*  tte;les.Iuifs  >  dit. faim  Ambroife  >  il.  ttttz 
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reconnoiilre  pubiiqaemeiu  qu'un  Mini-< 
ftre  ambitieux  Tavoit  trompé  }  &  au  lieu 
de  poafler  j  u  fqu'au  bout  une  ipi^nce^par- 
xcquil  s'y  eftoic  déjà  engagé ,  iiia  lic  cet* 
fer  au  contraire  aulli-toft  qu'il  en  conrvuc 
linjuftice,  U  tourna  fa  jufte  indignation 
•  contre  ceux  qui  abufoient  Ci  crueiUment 
de  fa  puilfancc ,  &c  qui  ne  fe  fervoient  de 
Taccés  qu'il  leur  donnoic  auprès  de  fa  per* 
fonueque  pour  perdre  comme  leurs  eane*- 
mis  ceux  que  le  féal  zele  de  la  loy  de  Dieu 
retenoit  dans  leur  deyoir.9  &  ne  leur  pec- 
mettoitpas  de  rendre  aux  hommes  unref- 
ped  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu.  Le  Roy  par 
one  Déclaration  toute  contraire  à  la  pre«* 
micre  ,  cémoigna  publiquement  l'eftime 
qu'il  fiiifoit  des  luifs  3  qu'on  luy  avoir  re- 
prefenté  comme  des  gens  rebelles  &  fà^ 
d:ieux  ,  &  la  paix  .revint  en  un  moment 
dans  tout  l'Eftac  par  la  mort  d'un  feul 
homme  qui  y  avoir  excité  un  û  grand 
trouble.  Dieu  faii^voir  clairement  dans 
cette  hiftoire ,  qu'il  tient  dans  fa  main  le 
cœur  des  Rois  ;  &  il  leur  donne  une  ad« 
niirable  inftiudion  par  ce  livre  divin^afin 
que  fe  fouvenant  qu'iisXont  établis  du  ciel 
pour  régner ,  ils  tafchent  de  porter  eax<- 
mcimes  le  poid^  de  leur  couronne  >  &de 
voir  tout  de  leurs  propres  yeux  >  de  peur 

^ue  $  U$  i^andQniieac4ou<;ç  ieuc  mcwté 
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entre  les  mains  de  ceux  qu'ils  nonorenc  de 
leur  confiance^il  ne  s'en  trouve  qui  en  abu- 
fênc  y  comme  Aman ,  pour  iàcisfaîre  leurs 
pafHons  ôc  leurs  intereftsaux  dépens  de  la 
juftice  &  de  la  réputation  du  Prince, 


lob/nr  le  fumier  lob  i.  ^ 

Y  £  faine  homme  lob  qui  eft  devenu  CiUùn  nû 
JL>fameux  ^  par  fon  humble  patience  ^fçait  pas 
avoit  durant  toûte  (a  vie  allié  deux  choies  a/fur 
bien  dificiles  \  une  grande  vercu  avec  àcmen$  en 
grandes  richelTes.  Il  eftoit  y  dit  rEcritiire,^«r//^/ 
jufte,  fimple      craignant  Dieu ,  Se  il  ncs^efipaf' 
fe  concencoit  pas  de  ie  recirer  du  mal  hxy-fée  cettê 
mefme  ;  mais  fe  foiivenant  qu'il  eftoit  ^c-hi/iofre^ 
*e>  t\  ne  fe  laflfok  point  d'inftraire  aufli  fes  Neant^ 
^nfans  dans  la  crainte  de  Dieu  »  &  luy  of^moms  il 
ftoic  fouvcnt  des  facrifices  pour  les  fautes>  ^  ^p^ 
fecrctcés  qu'ils  aiiroient  pu  commettrc^^r^w^ 
contre  luy.  Le  démon  ne  peut  fouflfrir  une^«^  ça 
il  grande  vertu  fans  lui  donner  quelque  az-e/ié  ^/i- 
tdnie.  U  oià  porter-     oilomnies  jufqu^â^^w/  f »^ 
Dieu  mefrae   &  ne  trouvant  rien  dans  la^^^  lA^^ 
vie  de  lob  qu'il  puft  blâma  ,  il  accu  fa  fes '^^^-^ 
intentions  cachées^ (ou tenant  devant  Dieu  v/^^^^»' 
qu'il  ne  le  fcrvoit  qy'à  caufe  des  avantages  ^^^-^ 
temporels  qu'il  en  reccvoit.  Dieu  pour ^^7^^'* 
xonfondre  ce  calomniatcut ,  &  pôur  le 
^  convaincre  davantage  de  fon  impoiiure^ 
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4JO  l'Hist.  Bi?  LA  saiktfBi^le^ 
lay  donna  Upuiflancc  de  luy  rSvif  tcAic/bti  ; 
bienwLe  démon  ufa  de  cepouvoiv  auec  cou^  j 
teia^iitôligmtc  y  &c  pour  mieux  accabler  cô 
S,  homme  par  un  grand  nombre  de  maui, 
il  fit  en  mefme  ca»ps  piller  Tes  troupeaux 
gtar  des  voleurs,  périr  Ces  brebis  par  le  feu 
du  ciel  y  emmener  fes  chaitieaux  par  les  en- 
nemis 3  &  mourir  rous  les  enfans  fous  les 
ruines  d'une  maifon  q^u'il  fît  tombei'^  pen- 
dant qu^ils  eftoîent  à^rable.  lob  receai  en 
jKieime  itemps  ces  trifles  nouvelles ,  lans 
que  {a  v«r,tu  en  fut  ébranlée.  Il  fe  proûer- 
na  en  terre,  il  benic  Dieu  >  Se  il  dit  ces  pa^ 
ides  qui  depuis  font  devenues  li  célèbres: 
Dieu  me  l'adpnnné  :  Dieu  me  l'a  ofté  :  Ce 
qui  a  plu  m  Seigneiu:  a  efté  iàit  :  Que  (ou 
mnc  tkom  foie  béni.  L'imioce^cequece 
£aint  homme  conferva  en  cette  rencontre 
qui  ne  fcrvit  qu*à  rendre  fa  vertu  plus  pu- 
re, plus  ferme  &  plus  éclatante,  defcfpe- 
ra  cét  efprit  de  malice,  qui  fe  voyoit  con- 
fus pat  celuy  qu'il  avoir  voulu  confondre. 
C'câ;pQurquoy  il  demanda  encor.e  à  Dieu 
le  pouvoir  de  le  frapper  dans  fa  chair , 
parce  qu'il  ne  peut  rien  contre  les  Saints 
qu'aucant  que  Dieu  le  luy  permet.  Dieu 
luy  accorda,  fa  demande  pour  confondre 
encore  plus  Ca  malignité  *,'&  pouD  faire 
jwir.qu  il  n'y  avoit  rien  que  de  tres-lîucc- 
rc  dans  la  vertu  4^  fon  fcryiteur»  Le  de- 
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mon  alors  frappa  lob  d'un  ulcère  épou- 
vantabicquiluy  couvroit  tout  le  corps,  lï 
fut  réduit  à  s'afleoir  fur  un  fumier >  &  à  ra^ 
der  avec  le  teft  d'un  pçt  de  terre  la  pour- 
riture qui  forcoit  de  les  pàayes^  &  les  recs 
qui  &.'y  foruaoicnt.  Il  ne  luy  reftoit  alors 
de  tout  c€  qu'il  pofTedoit  autrefois  dans  le 
monde  que  fa  femme  ièuk  ^  que  le  démon 
luy  aToir  laidée  pour  eftre  >  nonJa  confo-^ 
latrice,  mais  la  tentatrice  de  Ton  mary  y  6c 
pour  le  porter  dans  ^impatience.  Car  cet* 
(e  femme  jugeant  par  ces  malheurs  que.  la 
pieté  de  ce  iaint  hothme  eftoit  vaine  >  tl« 
cha  de  le  jecter  dans  des  paroles  de  blafphe- 
xne  £c  de  defefpoir.  Mais  lob  refifta  aux 
traita  de  (a^langiie  envenimée ,  &  £e  cdn«» 
tenu  pour  la  faire  taire  de  luy  dire  cette  pa? 
rôle  :  vous  avez  parlé  comme  une  fem- 
me iniênfëe  ;  puiique  nous  avons  receu: 
les  biens  de  la  main  dq  Dieu»  pour* 
quoy  n*en  recevrions-nous  pas  auIE  lesr 
maux  ?  Il  vit  d'un  (fseil  éclairé  ce  que  Von 
doit  aaijidre  des  perfbnnes  qui  nous  fontu 
les  plus  unies.  Et  faint  Auguftîn  admirant 
fa  fermeté  en  cette  rencontre,  dit  que  lob 
n'ayant  point  fuccombé  à  cette  Eve  ,  eft 
devenu  incomparablement  plus  glorieux 
fur  fon  fumier ,  qu^Ad»n  ne  le  fut  autçc* 
fois,  daiis  t;QUte^  iest  dcUoes  du  Pa];^dis«^ 
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Amis  de  lob.  lob  3  • 

ÏOb  eftant  réduit  dans  l'eftat  qui  a  eftc 
marqué  auparavant  paroiiroic  etoc  dans 
k  comble  de  i'afflidion ,  s'il  ne  luy  en  fut 
encore  furvenu  une  nouvelle ,  qui  ble(f<^t 
autant  fon  cœur  que  Tes  autres  maux  luy 
eftoiciit  fenfibles  dans  le  corps.  Trois  de 
fes  amis  à  qui  TEcriture  donne  ié  nom  de 
Rois  >  vinrent  le  viûter ,  pour  lui  témoi- 
gner la  part  qu'ils  prenoient  à  Ton  mal- 
heun  Mais  au  lieu  de  recevoir  4*eux  quel- 
que confolation  folide  >  il  eut  beToin  de  fe 
défendre  contre  lafaulfetc  de  leurs  raifons^ 
écVinjuftice  de  leurs  penfées.  Tout  ce  qui 
reftoit  à  ce  bien-heuieux  homme  dans  une 
(i  rude  épreuve  eftoit  le  témoignage  de  fa 
confciencc  &  l'innocence  de  fa  vie  palTée. 
Ët  dtk  ce  que  ces  amis  indifcrets  lui  vou- 
Ipient  ofter ,  en  fou  tenant  qu'il  faloit 
qn*il  euft  commis  dç  grands  criitaes, 
puifque  Dieu  le  chaftioit  ii  feverement.  Ils 
jugeoient  de  la  conduite  de  Dieu  fur  ce 
iaint  homme  avec  Un  fens  tout  h*umaîn3  & 
ils  ne  meiloieiu  de  graves  difcours  dans  ce 
qu  ils  difoient  contre  Uii ,  qac  pour  don- 
ner plus  d'autorité  à  leurs  médi(ances.  Ce 
faim  homme  fouffirit  ce  dernier  mal  ayec 
plus  de  peine  qu'il  n'avoic  fouffert  tous* 
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les  autres  3  ôc  quelque  effort  qu'il  âft  pour 
les  faire  entrer  dans  des  ientimens  de  rai- 
fbn  &  d  équité ,  ils  montrèrent  par  leur 
€xeinple  conGibieu  il  eft  dangereux  aux 
hommes  de  fe  laiiïer  prévenir  de  mauvais 
fes  impreffions ,  &  de  concevoir  d'abord 
de  penfées  peu  favorables  à  l'isuiocenoe 
des  Saints.  Car  le  lailfant  aller  aux  appa* 
tences  qui  fembloient  favorifer  les  pré^ 
ventions  de  leur  erpnt>ils  aûrent  toujours 
que  lob  cftoic  coupable,  parce iqu  il  eiloic 
traité  en  coupable.  Mais  Dieu  vengea  en- 
fin Ton  ferviteur  de  cette  injure.  11  le  mit 
en  colère  contre  des  amis  fi  injuftes.  Il 
traita  leurs  Ientimens  de  folie,  éc  déclara 
qu'il  i%t  leur  pardonnoroit  leur  faute  que 
par  les  piieres  de  celuy-là  mcfme  .qu'ils 
vouloicnt  faire  paffer  pour  un  criminel. 
Cet  exefiiple ,  difent  les  faines  Pères , 
doit  apprcndie  à  ne  juger  jamais  mal  des 
•faints  ôc  des  juftcs  dans  ce  monde  ,  quel- 
jques  maux  qu'ils  y  fouffrent  >  &  à  n'eJfti- 
•mer  pas  aiifli  ceux  qui  eftanc  plus  corrom- 
pus dans  l'ame  que  lob  ne  l'eftoit  fur  fon 
fumier  dans  le  corps  ^  font  dans^il^abon- 
dancc  de  toutes  fortes  djÇtbiifiWS^C  foy 
prend  d'ordinaire  tout  le  cftïrtfaire  des 
-iens.  Ceux  qui  paroiflent  puiifans  ôc  ju- 
ftes  font  fouvent  pauvres  Se  criminels  aux 
yeux  de  Dieu  j  &  ,ceux  qui  font  mépriie* 
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cofftme  pauvres  8c  deshonorez  comme 
iroupablcs  p  en  font  fouvenc  d'autant  plus 
riches  en  grâces  &c  en  verciis  au  jugefiicnc 
de  celuy  qui  pénètre  le  fond  des  cœars» 
Dieu  julHâa  lob  alors  d  ^ne  manière  pu* 
bli^iie  &  éclatante  >  ealuy  rendant  en- 
core plus  ^e  tiche(îès  que  le  démon  ne 
uy  en  avoit  oftc»  Mais  maintenant  Dieu 
permet  fouvent  que  les  plus  fidelles  fervi- 
teurs  demeuretic  accablez  &c  deshonorez 
)ufqu'à  la  âa  de  leur  vie ,  parce  qu  après 
Tcxemple  de  Icfas-Chrifi;  3c  des  Saints, 
ceux  iqui  en  veulent  eftre  les  difciples  ôc 
les  imicateurs,ne  doivent  craindre  de  maux 
que  ceux  qui  fouillent  &  qui  blelTent  Ta- 
me  y  ni  eitimer  de  recompenfes  que  celles 
qui  Sont  invifibles  &c  éternelles. 

Ifaïc  Prophcte.  Ifaïe  (>, 

Ifàie  X  E  Prophète  Ifaïe ,  qui  eft  le  premier 
êommen*  Ld»dans  Tordre  des  Prophètes ,  k  peut 
f44pr()-auffi  appeller  en  toutes  manières  le  pre- 
pheti/er  mier  de  cous.  Sa  naiflance  Royale  y  (on 
l'An  ^M^cellence pieté,  fqn  éloquence  inimita* 
Monde  ble  &  toute  divine,  fa  pénétration  dans  Ta- 
3416.  venir  Totit  rendu  un  honme  tout-à-fâît 
Avmt  extraordinaire,  il  parle  fî  clairement  de  le* 
/.  C.    fus  Chrift  &  de  TMife,  qu'il  a  toujours 

j8j.    cres-juftemenc  pa(Ë  plûtoiik  pour  on 
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£vangeliftc  que  pour  ^um  Prophète  êc  Et  il 
pour  un  hiftorien  qui  rapportoit  ce  ç^prophç^ 
eftoit  déjà  acrivé,  que  peur  un  homntiifiiàH* 

/qui  predifoit  ce  qui  ae  dévoie  «'accomplir  r^nt 
qu'après  tanç  delîecles.  Encre  les  autres /^/^^^ 
vifiotts  qu'il  eut ,  celU^-cy^lut  afie  des  plus  cent 
coniiderables.  Dieu  luy  parut  dans  Ta^nia-  am^ 
^efté ,  &  pour  ufer  du  teirae  de  faine  lean 
l'Ëvangeiifte ,  il  vit  la  gloire  de  Dieu  qui 
eftoit  ailis  fur  un  tréne  élève  >  environné 
de  Ckerubins  ,  qui  par  de^icris  redoublez 
vchantoîent  ce  divin  càntique  que  l'Ëgliiè  * 
encore  aujourd'huy  chante  à  Dieu. dans  U 
célébration  de  fcs  myfteres.Ifaïedans  une 
'V^uë  fi  claire  de  la  fainteté  de  Dim  en** 
tra  dans  une  humiliatioii  profonde ,  &C 
témoigna  qu'il  avoit  les  lèvres  trop  im- 
pures/pour  annoïKrer  àitx  hommes  de  fi 
.grandes  chofeS|  Lors  qu^il  fe  plaigijoit 

-  liiy-mefme  dans  cette  pcnfëc  ,  un  des 

^  Chenïbins  qui  envirennoienr  le  trône  de 
Dieu  >  prk  avec  les  pincettes  un  char- 
bon afdent  du  fçu  qui  eftoit  fur  l'Au- 
tflv.&£n  vint  toucher  les  lèvres  de  ce 
faim  Prophète  .  pour  le  purifier  de  tou- 
tes Tes  taches.  Après  TefFet  de  ce  feu  di- 

^  vin  »  &  faifur^ce  que  TAnge  luy  don« 
na  que  iès  lèvres  eftoient  pures ,  il  s'of« 
fiit  fans  peine  pour  aller  prefcher  au 
peuple  ce  que  Dioi  kiy  ordoniieroit  de 
4uy  dire.Cefaint  Prophète,  coqjtne  difcnt 

■ 
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45 l'Hist.  de  la  »axkteBibl£. 
les  faims  Pcres  f  apprit  aux  Predu^ceu» 
de  i'£¥angile  qiiéllç  piuxcé  ils  doivent 
avoir  avant  que  de  s*cngagcr  dans  un  *fi 
iâinc  miniftere  >  &c  £Oinbkn  ils  daiveut 
prier  Dieu  ,  comine  ils  le  font  tous  les 
jours  à  la  Meile  avant  que  dê  dire  l'Evan- 
gile^ qu'il  envoyé  du  aeU  nan  ièulenKac 
"  un  charbon  de  feu  comme  à  ce  faint  Pro- 
phète }  n^s  )  comme  dît  faint  Bernard^ 
uu  braiîer  tout  entier  pour  les  leudreauûi  « 
purs  qu'ils  le  doivent  cilre.  ifaie^,  ièlon  la 
tradiébiô  des  luifs  &c  des  (aînts  Pères,  mou- 
rut  en&u  dans  la  perieauion  t  le  Roy  Ma^* 
aairé  l'ayant  fait  îcier  avec  une  fcie  de  bçis^ 
pourluy  ofter  la  vie  avec  une  douleur  eii^ 
çore  plus  violeuie.  Sa  mort  précieufe  de- 
vant Dieu  a  ellé  marquée,  exprciremciit 
dans  l'Ëpiftre  aux  Hd>reux  )  où  l'Apc^re 
^arle  en  ces  termes  des  vertus  &  des  iouf- 
Frances  des  faints  Prophètes  :  Ils  .ont  cftc 
tourmentez ,  ne  voulant  poinç  racheter 
leur  vie  ^reieni:e  ,  afiu  d'çiî  couver  uue 
meilleure  dans  la  refurrcction.  ijls  giH 
fouffert  les  mocqueries  &  les  foiiet»  >  les 
chaifues  &  les  priions.  Ils  ont  cftc  lapi- 
dez ;  ils  ont  ellé  icicz  j  ils  ont  eftç  éprou- 
viez e»  toute  manière»  lUiontraons  pta 
le  Kguchant  de  l'cpcç.  Us  ont  efté  vaga- 
bonds 5  abandonnez,  affli  gez ,  perfecutezj 

eux  dolu  le  noftde  n'cftok  pas  xlfgne. 
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UEccleûaftique  avant  S.Paul  rapporte  en-»  / 
corc  l'eloge  de  ce  faine  Prophète  en  ce©  ' 
*  termes  :  £ zechias  fie  ée  qui  eftoit  agréable 
•à  Dieu.  Il  marcha  courageufeiiicnt  dans  U  " 
voye  ^de  David  fotl  pere  que  luy  avoit  re-  ; 
commandée  ifaïe,  qui  fur  un  grand  Pro-> 
phcte  de  fiddc  aux  yeux  da  Seigneur.  Le 
loled  pendant  fepc  jours  fe  retourna  èn  ar- 
rière »  ^  il  ajouta  pluiieur&  aûnées  à  la  vie 
du  Roy.  Il  vie  la  fin  des  temps  par  mt 
grand  doil  de  rËfpric ,  ôc  il  confotà  ceux 
qui  pleuroient  en  Sion.  Il  prédit  ce  qui  de- 
voit  arriver  jufques  à  la  fin  des  temps  i  &c 
il  découvrit  les  chofes  fecreces  avant  qu'el- 
les arrivafient.On  ne  peut  rien  ajouter  aux 
loiianges  de  ces  faints  Prophètes  >  dont 
Ifaïe  a  efté  le  chef,  puifqiie!  c êft  le  r^int 
Ëfprit  mefme  qui  a  fait  leur  éloge,  &c  qu'il 
s*eft  fecvi  pour  les  louer  de  la  langue  de 
l'auteur  de  i'Ëcclefiailique  &  de  faine 
Paul.  . 


Icrcmic  Prophète.  Ierep9.3  8»  .  I 

L£  Prophète  Icremie  çdoic  un  homme  lertmlç 
<l'anie  vertu  admirable.  Il  ftit  fatiâiHé  a  corn" 
des  le  veutce  de  fa  mae ,  &  il.comiii£n>r  mtncé  À 
à  prefchcr  des  l'âge  de  quinzci  ans.  liprophc- 
eut  piufieurs  revélatioiis  fur  lèfujet  àss  ufer  f^t 

&»Uieuts  ^ui  deYoiiéuc^ûvei  aux  luifsjâc  du  M* 
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iLe|[txelay  de  tous  les  Prophètes  qui  les  , 
vivant  areffentis,  &qui  les  a  exprimez,  (èlon  *. 
/.  C    qu'il  paroift  dans  fes  lamentations,  en  des 
termes  plus  pathétiques.  Comme  il  en 
CT      ^  eftoit  fi  vivement  touche  luy-mefine  ,  il 
p^oDhi-  les  predifoit  au(E  aux  autres  avec  une  for- 
tifc  du-  ce  extraordinaire  »  &  il  ne  fe  lalloit  point 
emt  4j.  de  faire  retentir  par  tout  les  paroles  mena- 
ans^      çantes  que  Dieu  i*obligeoit  de  dire  à  Con 
peuple,  Vne  liberté  Ci  genereufc  luy  atti- 
ra bien-toll  la  haine  des  hommes.  Ils  ne 
le  regardèrent  plus  que  comme  l'objet  de 
leur  averfion,  ic  ils  luy  fufcicerent  des  jper- 
fecutions  toujours  nouvelles;^  Ce  faint 
homme  (bufFrit  avec  un  courage  heroï-  ^ 
mie  les  outrages  de  fes  ennemis.  Il  vit 
lans  s'eftonner  leurs  mauvais  dcûcins  con- 
tre luy  5  leurs  menace^  ,  &  les  Tupplices 
qu'ils  luy  preparoient  i  &  bien  loin  d'en 
dire  plus  timide  dans  fes  prédications  >  il 
y  lit  au  contraire  paroiftre  plus  de  feu 
qu'auparavant.  Enfin  les  Princes  ayant 
conjuré  (a  mort  entr'eux  >  s'addreirerent 
au  Roy  Sedecias  qui  aimoit  ce  Prophète^ 
Se  luy  demandèrent  le  pouvoir  de  le  jeccer 
•   dans  une  cifternc  (ans  eau ,  qui  eftoit  plci- 
ne  de  bouë«  Ce  Roy  foible  ne  pût  refi- 
fter  à  leurs  demai^idcs.  Il  abandonna  un  Ci 
Éunt  homme  à  la  fureur  de  fes  ennemis^ 
qui  ledccendirent  au  moment  meCmcdaus 
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cette  foiïè  ou  il  ne  pouvoit  vivre  loivg- 
temps,  Mais  un  O  Aider  du  Roy  luy  àyanc 
Tepcelènré  avec  beaucoap  de  zelcl'injufti-  ' 
.  ce  que  l'on  faifoit  à  leremie,  Sedecias  Ten- 
voyarecirci:  de  cette  bailc  fqfle>  &  il  le 
protégeâ  toû  jours  depuis  contre  la  mali- 
gnité de  Tes  odomniateurs.  Saint  lerômc 
admire  qu'un  homme  feul  ôc  abandonne 
comme  eftoic  leremîe  >  ait  pû  reiiiler  à  un 
Prince  »  à  tous  les  Grands  de  fa  Coui^  âç. 
à  tout  un  peuple  j  &  il  reconnoift  en  me{^ 
me  temps  qu'on.tie  doit  pasattribuer  un  Sl 
grand  miracle  à  la  foible^e  de  Thommjg^ 
mais  à  la  touce-pui(IKnce  de  Dieu.  Car 
nous  voyons  dés  l'enuée  du  livre  de  çe 
Pco^phet^  ^ueOîeu  luy  pron^  <ie  le  (en^ 
dre  comme  une  colomnede  fer,  6c  un  muç 
d'akûaifiS^  que  quelques  ^tforts  que  coqs 
les  hommes  eufembleptu^nt  faire  cpntre 
luy ,  il  demeurcroit  toujours  ferme. &  înér 
branlable  »  parce  que  Dieu  e^oît  avec  lu/ 
pour  le  foûtenir.  C'eft  làla  Cource  de  ce 
courage  fi  extraordinaire  qui  a  par|i  dans 
les  Sauits«  Us  n'ont  point  cède  à  la  vior 
lence,parce  que  leur  forée  venoit  d'enhaut* 
Et  c'eften  ce  fens  quefàint  Cyprien  a  dit  : 
Qu'un  hornme  de  Oieu^  qui  a  Dieu  dana 
le  cœur ,  fa  crainte  devant  les  yeux.»  ^  la 
vérité  dans  la  bouche^  peut  eftre  tué^  ïq4^ 

qu'il  aeneatefttevainqit      v  w..^ 
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BoTHch  Prophète.  Baruçh  z. 

QVelqite  confiderableque  le  Prophè- 
te Baruch  fuft  par  fa  nailTance  >  il  le 
fut  encore  plus  par  fa  pietés  qui  luy^fit  me'- . 
600.     prifer  tous  leis  avantages  du  monde  ponr 
(e  rendre  le  difciple  du  faint  Prophète  le-  : 
rcmic,  pour  luy  iervir  de  rea:etaire,&  pour 
èftre  le  compagnon  de  Tes  peines  6c  de  £é% 
travaux.  Il  fut  le  âdelle  inteiprcte  de  toutes 
les  voloiitez  de  ce  PropKece  qu'il  avoir 
diûin  pour  Ton  màtftre  ;  Se  lors  qu^il  étoit 
ien  priion  ^  il  porta  fans  rien  craindre  fès 
paroles  les  plus  menaçantes  devant  les 
princes  &c  les  grands  Seignëars>Tans  qu'il 
iparoiiTe  jamais  qu'il  ait  penfé  à  affoiblir  eu 
lien  cette  fermeté  admirable  qui  fé  voit  dâs 
tonte  la  conduite  &  dans  tous  les  écrits  de 
'  Ittemie.  Il  luy  rendit  toutes  les  afiifbnces 
jpo'illbles  dans  toutes  les  traverfes  qui  \\xy 
fttriver«it)8c  dans  les  rencontres  dîneifen- 
tes  où  il  fut  obligé  de  fe  cacher  pour  éviter 
•la  fureur  de  la  perfecution.  Il  eft  vray  que 
ipariât  tant  de  peines  qui  eftoient  dans  l'anr  l 
tienne  loy  limage  de  ceilçs  que'dôToiôit  j 
fouffrîr  ttn  jour  lesMiniftres  cfc  la  loy  nou*  ' 
«cll€»kfoibleflf^kamaineftit  preftedefuc*  ' 
comber ,  &  que  le  faint  homme  Baruch  Ce 
iaillant  trop  abatte  parles  maux  qu'il  fouf- 
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froic  >  dit  ces  paroles  de  découragemeiM^ 
comme  le  rapporte  lercmie  :  Helas  mal^ 
heureux  que  je  fois  \  pourquoy  Dieu  m*tîs^ 
voye-CTilai»ri  douleur  fur  douleurîle  pafTe 
toutes  les  années  de  ma  vie  dans  les  gemif^ 
femens  ,  6c  jen'ay  jamms  troii^é  de  Rpo$. 
Mais  Diai  releva  Ton  courage  par  lercmie 
niefmedontla  compagnie  luy  attiroit  ces 
perfecutions  ,  6c  il  iuy  dit  dans  l'efpiit  de 
Dieu  qu'il  ne  dcvoit  pas  ic  plaindreainiide 
fes  maux  sp  ni  s  qu'il  voyoit  Tetat  où  tout  le 
peuple^Aoit  réduit  ;  qu'il  n^elloîi  jpas  juftc 
de  chercher  du  jrcpos  pendant  que  toute  Çsk 
nation  cûoit  accablée  de  mifere  ,  & 
4^uelque  lieu  qu'il  fe  trouvéroit^Dioi  ieroic 
toujours  fa  pi  otc(5lion  &  (bu  falut.  Ap(^ 
^'eftrexenu  inviolable  ment  attaché  àlere^ 
sois  jû^c^'à  krt^  bienhairtux  Pio^ 
phcte^il  encouragea  après  luy  le  peuple  par 
les  inftrudions  qui  fpiu  non  feulement 
pleines4'un  zele  divin  ^  comme  exiles  d# 
le^emic^  mais  encore  d'une  humilité  pro^ 
fonde;  Car  voicy  la  manière  dont  il  parle  à  . 
Dieu  :  Seigneur,  exaucez  iu».pdecesr& 
rcz-nous  de  captivité  pour  vous-meinK^ 
afin  que  toute  la  terre  fçachc  que  vous 
eftes  le  Seigneur  noftre  Dieu.  Seigneur, 
yettez.  les  yeux  fur  nous  duiiaucdc  voûrc 
maifon  fainte^d^vgncz-nous  entendre  ^  6i 

CxaucezrjioiK»  Ouvrez  ros  y  m  6c  confr» 

V  ii) 
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'  âleiez }  parce  que  les  morts  qui  font  dans  le 
ièpulcbre  >  dont  l'ame  a  efté  arrachée  des 
«nxrailles  de  ieuis  corps,  ne  rendront  potiK 
iiionnair  6c  k  gloire  au  Seigneur  :  mais 
ce  fera  l'ame  qui  s'attrifte  de  la  grandeur 
'.des  maux  quMlea  iàits><pii  va  touc&coor*-. 
bce  &  accablée  de  langueur Ce  font  les 
yeux  languiilaiis>&:  ce  fera  l*ame  pre(fée  de 
la  qui  vous  rendra  gloire^  ô  Seigneur, 
êc  quireverera  vocre  juftice.  Ce  faim  Pro« 
phete  après  avoir  reprefemé  les  diverfes 
playes  ^ntDieii  avoir  iîrappé  Ton  peupk^ 
djoûce  auffirtoft  ;  La  juilice  tftau  Seigneui: 
jioftre  Dieu,  &:  pour  nous  il  ne  nous  refte 
que  la  confullon  fur  noftre  vifage*  Il  ap- 
prend ainii  aui;  Chiefticm ,  qui  font  les 
difciplcs  ,  non  (èulemenc  des  Prophètes, 
mais  d'un  Dieu  auciiiéjqueceu'eÂiien  de 
ibufFrir  conftanunent ,  Il  x)n  ne  foufFre 
Kumi>lement  v&  queii  la  patience  eft  la 
perfeâioB  de  la  charité  »  rhamilite  eft  la 
iànâiification  de  la  patience ,  &c  rend  in* 
irincible  cette  venu, qui eft  leXoutiea  de 
toutes  les  autres»  ^ 


EiechielPrQpMte.Ezcàk.i. 

t£  Prûphete  Ezedhid  a  pcc^beiiré  du* 
ranc  ii.ansjdont  les  1 1 .  premiers  con- 

^lOOKiu  avec  Us  X  s  .  cleKiiicKs  de  ktta^H 
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Figure  CL  VÎ.  4%' 
eftoit  de  la  racé  Sacerdotale  auflî-bien  que 
Ieremie,da  temps  duquel  il  vivûit.Il  fur  des. 
premiers  qui  furent  tranfportez  àBabylo- 
ne  avèc  ïechonias  Roy  de  luda ,  &  il  prêt 
cha  dans  cette  terre  étragereaux  luifsavec 
lefquels  il  avoir  efté  emmené,  il  a  eu  àc<i 
▼ifîôs  tres-myfterieiifesimais  qui  ont  toû- 
fours  paru  C\  difidlies  à  dëveloper,  que  par« 
mi  les  luifs  aiurefois  il  eftoit  dérendo  à 
tout  le  monde  de  lire  lé  commencement  Se 
la  lin  de  ce  Propiiete  avant  Tâge  de  trente 
ans.  Les  SS.  PP.  difentquelaraiibn  de  ces 
ob(curitèz  eftoit  peut-éftre  que  ce  Prophe- 
.te  eftoit  parmy  un  peuple  idolâtre  >  &  qu'il 
n'eftoit  pas  jufte  que  les  Babyloniens  com-^ 
prtfot  les  fecrets  dé  Dieu,  qui  iès  revdoic 
à  Ton  Prophète  d'une  nuuàiere  û  obfcure* 
qu'il  ne  pouvoit  eftre  compris  que  pac  une 
.  grâce  particulière  de  Dieu.  Cette  première 
vifîon  de  ce  Prophete9  des  animaux»  &  des 
rdues^eft  (i  pleine  de  mcrveilles>que  S.Gre* 
goire  qui  l'explique  làic  toir  par  les  choiei 
qu'il  en  dit,  côbien  il  y  en  aucoit:  encore  à 
dire.  Il  fuffira  de  marquer  icy  en  un  mot 
j^ue  ce  mélange  d'anmiaox  qui  n'en  forme 
qu'un ,  figuroit  félon  fâint  Grégoire ,  le 
meflange  de  plufieurs  membres  de  l'£- 
glife>  qui  ne  formerment  qu'un  feul 
corps  ,  ^  l'union  que  tous  Cbrêtiens 
auioicnc  cntf'eux  par  la  fby  parmy  caai 


é 


je  coatrarictez  apparentes  qui  fc  trouve^  * 
loient  €iiti*eux ,  qui  efi  aufli. admirable  e» 
/by  què  ce  meflangé  d'animaux  paroift  ùoc^- 
prenant  lors  quil  fe  prefcnte  à  nos  yeux» , 
i.£s  uns  3  dit  ce  S.  Pere,  excellent  en  fon» 
tQ>ric  éc  en  inielligence  »  £c  roQC  an  def^  * 
fus.  des  autres  ce  qu^eft  rhonune  au  dcl^ . 
fus  des  animaux.  Les  autres  ont  le  coûta-  * 

# 

ge  du  lion  pour  (ou&ii  couftamment  cou«  • 
tes  les.perlecmions..  L^S:  autres  paC' leurs  . 
mortifications  intérieures  &.  excedepre;, 
Coffrent  à  .Pieu  commç.d^s- vii^mesy  oe  <. 
qui  eft  reprcfgicé  par.  le  ^eune  bœuf,  Xes  ? 
autres  s'élèvent  clans  une  haute  contem*  . 
platipn  v^fils  font  femblables  à  llAigle»  - 
MAi$,^tt$lQe^ntinoins  ne  Forme^it  ^ofem-'  f 
ble  qu  OB ihe^e  corps ,  ^  ils  fcAt  lie^  eiw  4 
ti'eux  pai;  la  mefinefoy  &k;3i£jGiie  chaii<t  < 
té.  Le  qiefiiie  ^ape  die  ï  ^ue  ççs-aitimaipc 
mifterièux*  figurent  encore  les  gcands  |u- 
fies^  &  quçles  rqiies  et^alTées  les.  unes 
4ans  les  autres  reprefentent  les  /Impies 
ildelles.  Ces  rôties  s'élèvent  4e  la  teœ  à . 
snefiire  que  les  animaux  ,  ^'élèvent }  parce 
qne  les  ndelles  s'avancent  vers  Iç  ciel  à 
proporciofi  que  les  Pafteurs  j  montent 
cuxrniefines.Car  ils  font  comme  les  Aigles 
qui  portent  leurs  petits  fur  leurs  ailes  »  ôC 
qui  volent  an  deUus  d'eux ,  pour  leac  apr 
jrenàrcàYoK  .*  ,. 
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.Figure  CL VII. 

SgcondfvtJienitEzxchieL  Ezec\i.^j,  ■ 

ENcce  toutes  les  viiîons  du  Prophète  £»vîrwi 
E  zechicljceile  qui  eft  reprefentçe  dans  l'An 
cette  image  eft  tres-femeufe ,  &  a  toûjonrs  ^f*  M, 
cftc  tres-conlideréedaiis  l'Eglife.  L'Efprit  5410. 
de  Diçu  l'emporta  daias  une  giaii^  oxan- Avant 
pagne  pleine  d'un  nombre  innombrable  /.  C 
d'os  de  mocts  deflèchez  depuis  fort  long- /S 4. 
temps.  Il  luy  fiji^aii;e_le.  tour  de.ce£te  ^<^m-. 
pagne ,  &  luy  ordoniia  enfuite  de  CQtn* 
mander  à  ces  ps^  4e  s'approcher  l'un  ,  d© 
l'autre  ,  &  de  rentrer  dans  leur  place  natUr 
relie.  Dés  qu'il  eut  fait  ce  commandement 
de  la  part  de  Dieu ,  à  qui  tp^tçs  choTes  Ibnt 
vivantes ,  &  au  pouvoif  duquel  rien  ne  re- 
fifte ,  le  Prophète  en  vit  auiïi-toft  l'exé- 
cution avec  un  elFroyabile  bruit.  Téus  ces 
05  fe  reunirer»t  j  jes  nerfs ,  les  mufcles ,  la 
chair    k  peau  les  couvrirent  enfuite  \  de 
a  £e  forma  des  corps  parfait^  «tiquels  il  ne 
inanquoit  plus  que  la  vie.  Le  Prophète  p^_ 
un  nouvel  ordre  de  Dieu  ayant  attire  dqs  * 
quatre  parties  du  monde  fur  ces  corps  en- 
tiers 3  mais  inanimez  j  le  mefme  elprit 
qui  infpira  aijitrefois  la  vie  m  '  premier  .  ;  ; 
feomme  après  l'avoir  formç  dç-tçr^^  ce* . 
corps  fe  Icvereiit  tour  d'un,  coup  ,    ,ga:- .  .  ;  .- 
f  jireât  pleiAj  de  vie.  Dieu  voulut  tVacér 
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ainfi  devant  ce  Prophète  un  aayori  de  cse* 
qui  Ce  fera  un  )our  en  1^  refurceâion.  de 
nos  corps  j.  ôc  comme  dit  faint  Ambroî* 
û  y  il  nous  en  a  a({uré  nous-*merfne  ai  la 
icrfonne  de  Ton  ferviteut.  Nous  avons 
veu  par  les  yeux  de  ce  faine  Prophète ,  ce 
qcie  nous  verrons  un  )our  nous-mtiines; 
Pieu  voulut  auâl  «ous  feire,  comprendre 
par  cette  vidon  que  quelque  dfeierpercï} 
que  fokune  amequi  a  vieilly  long-temps 
dans  le  péché  >.  qui  eftCemblable  alors 
Hon  failement  à  un  corps  mort ,  mais  à 
éts  os  dciTeckez',  iï  peut  neàncmoin^ 
quand  iiluy{i^(k  la^  rëfTurciter  ^  &  laitirer 
comme  du  tombeau  pour  liiy  donner  une 
nouvelle  vîè.  Comme Dieu'ar tiré  d'àbord' 
Famé  du  néant  deTeftre  j  il  l'a  tirée  enfui- 
te  du  néant  du  péché.  Et  cette  féconde 
création  efi:  encore  plus,  admirable  que  ia. 
premiere..Car  la  premiers  aeation  n'a  coû- 
te à  Dieu  qu'une  parole  j  au  lieu  que  la  fé- 
conde eft  le  fruit  de  la  moct ^  6ç  ïc  ^tix^  dià 
j^i>g  d'un  Dieu  incarné. 


J^rjicl  Prophstc.  Dan.  zv 


J^An  Y  F  Prophète  Danièreftoit  de  la  racçr 
^  Mm.  ËL^  dés  l^iinces  de  iuda».  &  §sX.  emmiënë: 
53  9,8:.  tPHt  jeune  en-  Raby lone  pat  lé  Roy  ^a- 
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Figure    CLVllt  4^7 
même  tres-exaâ  à  oblk^er  la  loy  de  Dieu,  î.  €• 
&  il  ne  voulue  point  manger  des  viand<es  606» 
que  le  Roy  luy  faifoit  fcrvir  à  (a  table» 
Malafar  qui  avoit  foin  de  luy  y  d'Ânanie» 
de  Mizaël  &c  d'Azarie  s  eût  peur  que  s'il 
ne  leur  donnoit  que  des  légumes  comme 
*  ils  Ten  fupplioient  9  ils  ne  devinilenc  plus 
maigres  que  les  autres  (cunes  captifs  j  6c 
qu'il  n'irritaft  ainfi  le  Roy  contre  luy. 
Mais  en  ayant  hit  liefi&y  durant  dix  jours 
à  la  prière  de  Daniel ,  leurs  vifages  fe  trou* 
vertnt  plus  beaux  &  plus  gras  que  ceux 
des  autres  qui  fe  nourriâbieot  des  YianJe» 
les  plus  délicates.  Dieu  ât  voir  ainii  conv*" 
bien  il  aime  l'âbftincnce  qui  vient  de  foa 
ordre  .  &  que  ce  ne  font  pas  proprement 
ks  viandes  qui  nourrilTcnt  ^  mais  la  be-- 
ncdîétion  qu'il  y  donne.  Dieu  pour  élever 
ce  faim  Prophète  en  gloire  commença  h 
le  iignaler  comme  il  fit  autrefois  lo^ 
ùph  par  Tinterpretacion  d*Un  fonae  qui 
avoir  epoitvansé  le  Roy.  Mais  il  ht  plus  tAm 
que  lofeph»  en  ce  qu  il  luy  découvrit  non  du  Ai 
feulement rintsrpretation  du  fonge,  mais  3>oi. 
ie  fonge  mefine.  Nabuchodonofoi:  avoir  Dania 
inutilement  coniulté  cou6  les  f^gcs  de  fon  n^ajani 
Royaume.  Ils  luy  avoient  tous  déclaré 
qu'U  elioic  impoàiJ»le  aux  hommes  dë^/i/» 
devinée  ce  qu'une  autre  hopme  avoir  / 
ilW^é^  ^qxiejtOiBCjEtiJui  fe  pou  voit  f-w.- 

y  ¥i 
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,  re  eftoic  d'expliquer  ce  jjue  le$  fonges  £Lr  . 
gnifioient.  C'cft  pourqiioy  ce  Prince  les  . 
condamna  cous  à  la  more.  Paniel  ayanc 
'  fceu  ce  cruel  aiieft  pria  qu'on  le  fufpeii-  .  i 
dift  'y  8c  après  avoir  invoqué  Dieu  durant 
quelque  temps  avec  Ananie  ,  Alizacl  6c 
Azarie,  il  vint  fe  prefencer  devant  le  Rqy^ 
font  luy  déclarer  quel  avoit  efté  fon  fon-  ' 
ge.  Il  luy  dit  qu'il  avoit  veu  une  ftatuc  ex- 
traordinairement  grande  dont  la  tefte  ^  j 
eftoit  d'or,  la  poitrine  &  les  bras  d'argent,  ^  ,| 
le  ventre  &  les  cuilïes  d'airain,  les  jambeç  î 
de  fer ,  &  les  pieds  partie  de  fer  ôc  partie  j 
de  terre.  Mais  aucune  pierre  arrachée  d'ur  1 
ne  montagne  ians  que  la  roain  d'aucun  - . 
liommc  y  euft  part,  frappant  la  ftatuë  par      '  i 
les  pieds  la  brifa  &  la  reduiiit  en  poudre.  ^ 
Il  luy  dit  encore ,  que  la  tefte  d'or  de  cçç-  \ 
te  ftatuë  ijiarquoit  fon  Royaume  :  qu'après 
foA  Rovaume  il  en  viendroit  un  autre 
d'argent  qui  leroit  moindre  que  le  flen ,  & 
gu'aprés  £C  (econd  il  en  viendroit  un  troi- 

.   J^émç  qui  ferçit  d'airain  ,  &c  qui  ièroic 
fuivy  d'un  autre  de  fer  qui  briferoit  tour. 

.   Nabuchodohofor  admira  Daniel  jufqu'à  j 
\ç  vouloir  adorer  ,  6c  Tcleva  en  grand  . 
hpuneur.  Mais  cet  hùipble  Prophète,  luy 
avoît  déclare  d'abord  que  ce  Veftoit  qiié 
du  ciel  qu';ii  avoit  receu  cct^e  lumière.       , .  ^ 
l'unique  dojnaiidc  qu'il  luy  fic"^  fut.d'hq* 
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Fi  G  ult  E  CTil  i  X,  ^--^ 
ttorer  cks  marques  ùl  bien-veillance 
Ananica.Mizaçl  Azarie^  afin  que  com- 
me ils  avoîent  eftë.  fi  près  d'cftrc  tuez 
avec  tous  les  fages^  de  fiabylone  5  (k  qu'ils 
rayoient  aidé  à  decournçr  ce  malheur  par 
leurs  prières ,  ils  euflent  parc  aulli  à  la* 
gloire  9Ù  ce  Prince. vouloic  l'élever. 


« 

Les  enf^ns  dans  la foHrr*atf€.  Dan.  " 

LE  Roy.  Nabuchodonoror  ayant  fait  ^'-^ 
foire  une  grande  ftatuë  d'or  haute  de 
foixante coudées  &  large  de  iu>coxnman<^  34^7» 
da  à  tous  fes  fujets  deTadorcr.  Q^iclques  ^^^^ 
efprîts  malicieux  ayant  pris  occahon  de  ^* 
cet  Edit  du  Roy ,  d  otfçrvet  les  trois  jeu-  J ^7* 
nés  hommes  Hcbreux^  Ananie,  MizacL&  i^^* 
Az^ie ,  dont  la  grande  âevation  leur  de- 
pljiiCoit  5  les  accuferent  devant  k  Roy  de 
ce  qu'ils  n'adoroient  pas  fa  ftatue  comme  ^y^^ 
tous  {es  autres  fu jets.  Ce  Pxince  fut  fort  ^^^'^''^^ 
irrite  de  ce  r«ppprti  mais  fa  colère  n  e-  i^^^^^ 
tonm  ppint,  ces  jeunes  hommes ,  qui  re-. 
pisefenterent  humblevient  an  Roy3  que  le 
deu  qu'ils  adoroient  pourroit  bien ,  s'il 
:  vouloirj  les  cirer  d'entre  fes  mainsîmais 
lue  quand  il  nelui  plairoit  pas  de  le  foires 
il^  n'adorerpient  pas  néanmoins  ia  ftatuè  • 
jii  ffe$  autres  Dieux.  Nabuchodonofor  ne  ' . 

pûc'fouâ&ir  cette  fermeté  ii  iaince  >  &  i« 
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Figure  CLX.  47» 
hommes  dans  h  foumaife  font  limage 
dès  Saints  dans  l'affliâîon.  Lefeiinebrû>- 
le  que  leurs  liens  >  i'affliâiion  de  mefine 
ne  Gonfume  que  ce  qull  y  a  de  foible  Se 
éc  moins  pur  dans  les  fervitenrs  de  Dieu;. 
Vn  Ange  derccnd  avec  eux  dans  la  fbur- 
naife  r  ïHwi  eft  luy-mefme  dans  le  cœur 
de  ceux  qui  fou&enc  pour  luy.  £c  com<^  n 
me  le  feu  de  la  fournaifc  devient  une 
rofée  pour  fes  Saints  5  &  ne  confume 
c^ic  ceux  qui  les  y  avoiem  jettez  }  ainii  ^ 
Ks  maux  des-  jpftes  les^  coiifoknt  &  Icsi 
(àndbifient  »  &  ne  retombent  que  fur  ceux 
qurles  font  ibuâFrir.  Mais  ces  punitions, 
autrefois  eftoicnt  extecicures  &  vilîbles> 
au  lieu  que  maintenant  elles  font  toutes, 
intexieuEes  &  inviiibles^ 


LE  Roy  Nabucliodbnofor  eftant  de  re^^  l'An^ 
tour  àBabylone^.aprës  la  conquefte  de  dn  ML 
FEgypte  &  la  vidoire  remportée  fur  fes  343>^  • 
ennemis ,  s'ûubliant  dins  tes  prorperitez  AvMt 
èt  Ton  royaume 9  fie  faifant  de  jous  en/.  C 
jour  monter  ion  orgueil  jufqiià'  fon^jo. 
comble.  Dieu  voulut      faire  un  exem-D^^mV/* 
pie  >  pouc  apprendre  en*  luy  y.  non  reu^4^À  /Hr* 
J^menc    tous  ks  Princes  >  moi»  enco^v non 
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èc  à  fefouyenir  toû  jours  qu'ils  fonc  hora- 
jncs.  Dieu  luy  voulut  faite  voir  en  fonge 
le  jugement  qu'il  dévoie  exercer  fur  luy; 
&  après  l'avoir  rapporté  à  Daniel  >  ce 
Saint  le  luy  expliqua  exi  cette  rnaniere. 
Vous  avez  veu ,  6  Roy  ,  un  grand  arbre 
dont  la  hauteur  alloic  jufqU'au  ciel ,  &  qui 
s'étendoit  liu:  toute  la  terre.  S  on,  bois 
eftoit  d'une  beauté  admirable.  Il  eftoit 
chargé  de  toutes  fortes  de  kmts.  Les  bê- 
tes de  la  terre  fe  noutrifibient  fous  fon 
ombre ,  Se  les  oifeaux  du  ciel  faifoicnt  leur 
nids  dans  branches.  Ce  grand  arbre 
que  vous  avez  veu ,  6  Roy  ,  c'eft  vous- 
mefme ,  dont  la  grandeur  s'cft  élevée  juCr 
qu'au  ciel  &  s'eit  eftenduë  fur  toute  k, 
terre.Cet  efprit  toujours  veillant  que  vous 
avez  veu  defcendre  du  ciel ,  &  qui  a  dit: 
Coupez. cet  arbre  l'abattez  ;  gardez -en 
néanmoins  la  racine  &  liez -la  avec  le  fer; 
qu'elle  foit  trampée  de  la  roféc ,  &  qu'elle 
fe  noutriile  avec  les  beftes  )ulqu'à  ceque 
iêpt  ans  foieiit  paflèz  fur  elle.  Ç'eft  l'arreft 
que"  le  Tres-haut  a  prononce  contre  Iç 
Seigneur  mon  Roy  ,  qui  s'execatora  en 
cette  forte  :  Vous  ferez  chalfê  d'entre  les 
hommes ,  vou$  habiterez  avec  les  bedes 
farouches  ,  vous  mangerez  du  foin  com- 
me un  bœuf,  &  vous  ferez  trompé  delà 

•tofçe  du  ciel,  jufques  à  ce  que  vous  f$^- 

a 
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thiez.  que  U  Tres-haat  cft  maiftre  de  tous 
les  royaumes ,  &  qu'il  les  donne  à  qui  il 
luy  plaift.  Cette  prediâion  s'accomplit - 
ainiî.  Lors  que  ce  R.oy  admiroic  les  mer--; 
veillçux  ouvrages  qu'il  avoir  fait  faire  ^  ôc 
la  grandeur  de  la  ville  de  Babylone  qu'il 
avoir  baftie  pour  eftre  la  capitale  de  foa  - 
royaume,  il  ie  fentit  frappe  tout  d'un  cou|) 
de  la-main  de  Dieu  >qui  accomplit  un 
moment  cette  piedidtion  qu'il  luy  avoir 
fait  faire  un  anr  auparavant  par  E>aiiiel.  Il 
fut  chafTc  de  k  focieté  des  homtnesi  'ê&  il 
demeura  avec  les  belles  farouches.  Il  y  fuc  \ 
durant  fept  ans.  Ses  cheveux  devinrent 
eicands  comme  le  plumage  d'un  Aigle ,  Se 
les  onglea  comme  les  griifes  des  oifeaux 
deproye.  Dieu  fitvoîr  par  ccCtCxemplefi 
feniible»  combien  il  punit^la  vaidté  fecceti-  > . 
te  du,  cœur ,  &c  qu'il  fçait  rabaiffer  jufques  . 
dani  l'eftat  des  beftes  ceux  qui  ycuiloienç  ^ 
s'élever  au  delTus  des  honunes.  Nabucho^ 
donpfbr,  dit  faint  Bernard ,  eft  l'image  de. . 
rhomme  pécheur.  En  s'clevant  d'orgueils 
il  perdit  tous  Tes  Eilats  >     devint  fembla« 
ble  aux  animaux  y  comme  l'homme  en  • 
pedhanc  a  perdu  la  grâce  &  eft  devenu 
ièmblable  aux  beâ:es  &c  aux  dénions*  Mais  . 
comme  ce  Prince  enfin  dans  un  eftat  li 
funefte  cleva  fes  yeiix  vers  Dieu  ^  qui  le  -  • 
icllabiic  non  feulement  dans  U  foro^o 
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d'homme  y  mais  encore  dans  fbn  royaume^ 
ainû  lors  que  le  pécheur  foûpixe  vers  Dieu 
dans  fa  mifere,  non  feulement  il  fort  de 
Feftat  de  befte  ou  il  eftoît  ^  lasîs  il  rentre 
mefme  dans  la  vie  des  An^es ,  &  dans  la 
pofTclIion  des  grâces  du  ciel.  Car,  comme 
dit  un  Pere  de  TEglife ,  &  l'orgueil  a  cfaan« 
gé  autrefois  les  Anges  >  &  change  encore 
aujourd'huy  les  hommes  en  demons,l^hu- 
militc  auifi  reftablic  dans  la  vie  des  Anges 
ceux  qui  avoient  vécu  félon  le  corps  com- 
me des  belles ,  6c  félon  l'efpric  comme  des  * 
démons. 


BdibMféir  condamé.  Daniel 

' "^^  TX  ^^^^^^  ^*^y  Babylone ,  &  pet«- 
du  M»  J3fîlscieNabuchodonoror,ayahtraitail 

5  4^  ^*  magnifique  îs&xa  à  tous  les  Grands  de  foi»  ' 

Avant  royaume*,  voulut  joindre  à  fbn  hixc  l'im- 

/•  C.    pieté  &  la  profanation  des  chofes  faintes^ 

i  i  ^*     Car  ii  commanda  qu'on  apportai  les  va- 

fes  fàcrcz  que  Nabuchodonûfor  avoit  em- 

'  ponez  de  lerofaicm ,  &  il  s'en  fèrvit  non 

kulement  pour  iuy-mefme  >  mais  il  y  fit 

boire  encore  fes  officiers  5w  toutes  fes 

femmes.  Dieu  fut  irrité  de  ce  mépris  que 

ce  Prince  faifoit  de  fon  faine  ciute  \  Sc 

lors  cju^il  \uy  infukoit  de  la  forte  ,  il  luy 

Êc  paroiftre  au  milieu  de  ce  kikm  ikoâlege 
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une  Riaiii  qui  éaivoh  trois  mots  Hir  k 
muraille^  qui  eftoicnt,  fans  qu'il  le  fccuft, 
larreft  delà coiidamruition.il  fitaufli-toft 
alUmMec  cous  les  fages  de  Babyloiie  pocn: 
expliquer  çes  mots  >  ôc  pour  le  tirer  da 
trouble  étrange  dont  il  eftoîc  faifî.  Mars 
lit  ayant  pas  pu  mefme  lire  cette  écckare^ 
la  Reine  fe  fouvint  de  ce  que  Daniel  avoit 
autrefois  dans  une  femblable  rencon- 
tre^&  parla  de  luy  au  Roy  qui  le  ik  venir^. 
Ce  S.  Prophète  rejetta  d'abord  les  prefcns 
c(iie  IcPrinceby  offrit  s'il  pouvoit  luy  ex- 
pliquer ce  myilere,  &  avec  une  libené  ' 
toute  fàintc  il  luy  dit  ^  que  n'eflant  pas  d&- 
venu  humble  par  l'exemple  de  ion  pere 
Nabuchodonofor^dont  l'orgueil  avoit  été 
Il  feveremcnt  puny  par  fon  changement 
tlt  befte.Dieu  irrité  contie  fbs  excès  avoît 
enân  écrit  fa  condamnation  en  trois 
mots,  Ma  e ,  Th^ce/^^  Phares.  Que  ce  prç* 
mier  mor5il^i^/9r,marquoît  q^ue  Dieu  avorc 
compté  les  jours  defon  règne  »  A:  qu'ils 
croient  enfin  accomplis.  Qiieparlemoc 
Thicel ,  Dieu  marquoic  <ja'ii  Tavoit  pe- 
fé  dans  fa  jufte  balaacè  >  ôç  qu'il  Tavoic 
trouve  de  beaucoup  trop  léger  i  &  qu'en- 
fin le  xnot  de  Phares  iignifioic  qiiefoa 
royaume  eftoit  divifé  de  partagé  en;* 
tre  les  Medes  &les  Perfes*  Ce  Prince  ne. 

laU!a  pas  d'hoAorei:  Danie}  y  qiioy  qu'il» 
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neluy  cuft  prédit  que  d«  chofes  ii  fanaCr 
tes.  Il  le  fit  reveftir  d'une  robe  de  pourpre, 
il  lui  fit  mettre  un  collier  d'or ,  &  il  fit  pii:- 
biicr  qu'il  feroit  letroiiîéme  après  lui  daiis 
fon  royaume.  Sfes  predidions  cependant 
ne  furent  pas  long-temps  fans  cftre  ac— 
complies.Car  comme  Cyrus.  eâoit  devauc 
Babylone  avec  une  forte  amice,  lors  que 
les  Babyloniens  iè  confiant  trop  dans  les 
fortifications  de  leur  ville  ne  fongeoienc 
qu'à  fe  divertir ,  il  y  entra  par  le  canal  de  la 
j:iviere,&  deux  de  les  capiuines  ayant  per*- 
cé  jufqu'au  palais  >  le  Roy  y  fut  tué  la  nuit 
mefine  queDariîel  le  lui  avoît  prédit,  laif- 
fant  un  exemple  terrible,  dit  famt  1er  orne, 
à  tous  ceux  qui  abufent  des  chofes  infini- 
ment plus  faintes  que  n'étoient  ces  vaiîbs 
facrez  j  6c  qui  doivent  aoirequç  s'ils  n'en 
font  une  véritable  pénitence? ,  leur  con- 
^amnati<m  eft  trés-affurée  ^  quoy  qu'elle 
ne  foit  pas  écrite  vifiblemcnt  devant  leurs 
yeux  comme  celle  de  ce  Prince. 


Dantt  défjj  lafojfc  éiHxhonf.  Dan.6. 

tA^  âu  T^ArîusMedus  oncle  deCyrus ,  eftant 
Monde  l^devenu  maiftre  de  tous  les  Ëft^s  de 
3466.  Balthafar  3  honora  leProphete  Daniel  ^ 
jiva^t  le  regarda  toû jours  comme  un  hoinmç 
•  /.  C.  remply  de  IXfpritde  Dieu,  parce  qu'il  fçar 


Digitizca  by  Cjt.)0^lc 

I 


Figure  CLXII.  477 
Voit  ce  qu'il  avoit  autrefois  prédit  à  Nabu-  j  5  8. 
chodonofor  &  à  Balthafar  fon  petit-fiisj  Z>4/îi^/ 

il  eut  mefrac  la  penfée  de  l'çtablir  fur  ayMt 
ïout  (on  royaume.  Mais  s'il  pût  l'clever  en  (jneU 
honneur,  il  ne  pût  le  délivrer  derenvic^«« 
que  les  autres  Seigneurs  de  fa  Cour  con-  Zz.MS^ 

.  ceurent  de  fon  élévation.  Comme  fa  vie 
cftoit  irréprochable  ,  6ç  qu'ils  voulolent 
néanmoins  le  faire  périr  par  les  formes  dô 

.  la  juftice ,  ils  tâchèrent  de  le  (îirprendrè 
en  un  point  où  la  loy  de  fon  Dieu  1  em<- 
pefcheroit  de  fe  foûmettre.  Ils  perfuade- 
tcnt  donc  au  Roy  de  faire^publier  une  Dé- 
claration, par  laquelle  il  punilfoit  de  mort 
tous  ceux  qui  durant  trente  jours  feroient 
quelque  prière  à  tout  autre  qu'à  lui  feuU 
Quoy  que  cette  loy  fuft  impie  en  elle-mê- 
me,  &  qu'elle  n'euft  efté  faite  que  contre 
le  feul  Daniel  ^  il  n'y  eut  néanmoins  que 
Daniel  feul  qui  crût  n'y  pouvoir  obeir^ 
Car  préférant  la  loy  de  Dieu  à  celle  des 
hommies ,  il  parut  à  fon  ordinaire  ouvrir 
pois  fois  le  jour  les  feneftres  de  fa  cham- 
trc  potir  fe  tourner  vers  lerufâlem  f^c  adll- 
rer  Dieu.  Ses  ennemis  qui  Tol^fervoîent 
le  déférèrent  au  Roy  eommé  un  rebellé. 
Ce  Prince  qui  àim(»t  Daniel  tafchà  de  le 

•  délivrer  de  leurs  mains  :  mais  ils  iniifte-^ 
rent  forternent ,  &  lui  reprcfenterent  que 

le  Roj  «voit  une  fois  fait  un^arccft ,  il  ne 

.  *■ 
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pouvoir  plus  k  rmaâec.  Qa'ti  faloic  donc 
que  félon  fa  Déclaration  Daniel  fûc  Jetcç 
daas'la  fofl'e  mx  lions  pour  y  eftre  <kyor^. 
La  foiblcfte  de  ce  Pfince  fut  plus  grande  j 
.  que  le  defir  qu'il  avoic  de  conferver  Da- 
iiieU&  ilfitttialgréluydefcendrecefaim 
Prophète  dans  la  foife  avec  cette  prccau-  , 
don ,  qu'après  qu'il  fut  defcendu  il  vou-  ! 
leui  fccUer  k  piene  qui  en  fcru^iç  l'en- 
trée ,  parce  qu'il  aaigaoit  plus  la  cruau- 
té des  hommes ,  que  celle  des  lion* 
mermes  donc  il  efperoic  que  Dieu  de- 
livrcroit  ce  Prophète,    Il  ne  fut  pas  ; 
trompé  dans  fon  attente.  Car  le  len-  i 
.  demain  dés  le  point  du  jour  courant 
fur  lie  bord  de  la  folle  ,  il  trouva  Daniel 
plein  de  vie.  Ce  miracle  le  (krpric  de  telle 
lotte  qu'il  âc  jectet  en  faplace  tous  ceux 
qui  par  leur  malignité  avoicnt  procuré  la 
moit  de  ce  faint  homme  »  &  ils  furent  dé- 
vorez par-  les  lions  prefqu'avanr  que  d'ê- 
tre deu:endus  en  bas.  Daniel  fortant  de  ; 
cette  folTe  beiiit  Dieu  qui  avoit  fermé  la 

frueulg  des  lions  pour  les  empefcher  de 
e  dcyorer }  il  apprit ,  cotnme  dit  faint 
lerôme ,  à  ceux  que  Dieu  a  délivrez  d'u- 
ne -autre  forte  de  lions  qui  font  encore  | 
plus  k  craindre  que  ne  l'eftoicnt  ceux  j 
de  ce  Prophète,  à  leiiec  Dieu  d'une  pro- 
tcdion  Cl  patciculiece  >  ians  UqueUe  il$  . 
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auroient  ruçconibé  à  la  violence  de  leurs 
ennemis.  Le  péché  a  des  dents  de  lion» 
comme  die  TEcriture  »  &  il  imprime  Tes 
morfures  non  fur  les  corps  3  mais  fur  l'a- 
me  mefme.  Ainfi  ceux  que  Dieu  foûdent 
dans  Tafflidion ,  &  qu'il  empefche  de  fuc- 
comber  au  pechc ,  font  délivrez  encore 
plus  que  Daiiiel  de  la  fureui:  des  lions* 


V'fms  de  Daniel 

DAnicl  efti'un  des  Prophètes  àqui/y^^n 
Dieu  ait  plus  marqué  Tavenir  par  jiiQfi^^ 
des  vilions  myfterieufes  qui  repcciien^j^^^^ 
joient  toute  la  fuite  des  temps.  Et  il  les  a  jiy^^i 
exprimez  d'une  manière  fi  fenfible  ,  que  q 
les  ennemis  de  nodre  religion  ne  pour^^^^ 
.vant  douter  de  la  veiitc  de  lis  prophéties 
l'ont  plucoft  regardé  comme  un  hifto* 
rica  des  chofes  palfées ,  ainiî  que  le  marr 
que  faint  lerôme  ^  que  comme  un  Pro- 
phète de  Ta  venir  Xa  viiion  qui  eik  figurée 
pns  cette  image ,  &  que.Dauiel  dit  avoir 
eue  a  première  année  du  reene  de  Baltha- 
{at  >  ed  de  cette  iprte.  Ce  /aint  Ptophete 
cftanc  dans  fon  lit  vit  ibrtir  d'une  mer 
agitée  par  les  quatre  vents ,  quatre  gran- 
des  bêtes  toutes  fort  différentes  l'une  de. 
f  âutreXa  première  étoit  comme  une  lion-  * 

ne  qui  avoic  des  ailes  d'Aigle.  La  féconde 


Digitized  by  Google 


4S0     L*HlST.  Dl  LA  SAII4TE  BlBLl. 

reffembloic  à  utî  ours  qui  avôic  trois 
laiigs  4e  dems  dans  la  gueule.  La  iroiilc- 
me  eftoic  comme  un  léopard  qui  avok 
quatre  tefbcs  &  quatre  ailles  comntt  les 
ailles  d'un  oifcauXa  quatrième  eftoit  plus 
terrible  que  toutes  les  autres.  Elle  eftoit 
exçraordinaîrement  forte  ^  elle  avoir  de 
grandes  dents  de  ferj  elle  devoroic  &  met- 
toit  tout  en  pièces  ;  &  avoir  dix  cornesjdu 
milieu  defqaelles  il  ea  fortoit  une  qui 
avoic  des  yeux  comme  des  yeux  d'un  hom- 
me ,  Se  une  bôuche  qui  difoit  de  grandes 
chofcs.  Le  Prophète  furpris  de  cette  yi- 
fion  vit  enfiiite  Dieu  dans  la  gloire3  ac- 
compagnéd'une  multitude  inombrable 
d'efprits  ,à  Tun  deiquels  il  demanda  ce  que 
marquoient  ces  quatre  beftes.  Il  luy  ré- 
pondit qu'elles  (îgniâoient  les  quatre 
royaumes  qui  dévoient  s'élever^ de  la  terre. 
Mais  le  Prophète  faifant  une  inftance  par- 
ticulière pour  (cavoir  ce  que  c^eftoît  que 
cette  quatrième  befte ,  qui  eftoit  efifroya- 
ble  au  delà  de  tout  ce  qu'on  peut  dire,  on 
luy  répondît  :  La  quatrième  belle  eft  le 
quatrième  royaume  qui  dominera  le  mon- 
de,  &  qui  fera  plus  grand  que  tous  les  au- 
tres royaumes.  Il  dévorera  la  terre  ,  il  la 
foulera  aux  pieds  ôc  la  réduira  en  poudre» 
Les  dix  cornes  de  ce  royaume  font  les  dix 
Kois  qui  y  regneroïlt.  Il  s^élfivera  un  ai- 

ue 

à      *  *  . 


Figure  CLXIV. 
ire  Roy  apiés  eux  plus  puiflant  quêtons 
les  autres,  il  parlera  infolemment  contre 
le  Tres-hauc.lL  foulera  aux  pieds  les  Saints 
du  Seigneur,  Il  s'imaginera  qu'ail  pourra 
changer  les  temps  8c  les  loix ,  &  les  juftcs 
£bronc  livrés  epcre  fcs  mains  jufqu'à  un 
temps  j  ôc  des  temps  >  &  la  moitié  d'un 
temps  :  cfeft  à  dire ,  un  an ,  deux  ans  &  la 
moitié  d'un  an»qui  font  en  tout  trois  ans 
ôc  demy.  La  meune  expreffion  eft  encore 
éms  i^Apocalypre.  Fiufieurs  entendent: 
par  ces  quatre  royaumes  >  les  quatre  Mo« 
narchies  des  Allyriens ,  des  Perfès  ,  des 
Crées  &  des  Romains.  Mais  tous  s'accor^ 
denc  que  ce  dernier  Roy  marque  viiibk^ 
ment  le  royaume  de  i'Ante-  Chiift« 


Chajîcté  de  Sn/amt.  Daniel  i^* 

QVoy  que  cette  hiftoire  ne  (bit  rap-- 
portée  qu'à  la  fin  de  Daniel ,  elle  efi; 
néanmoins  arrivée  avant  les  precedencest 
Car  faint  Ignace  &  Severe  Suipicedifene 
que  ce  Prophète  n'avoit  alors  que  douze 
ans.  U  Temole  mefme  qu'elle  ait  précédé  le 
fonge  de  Nabuchodonofor ,  puis  qu'il  eft 
dit  <|u'alors  Daniel  eftoit  déjà  regardé 
comme  plus,  fage  que  tous  les  devins  >  ce 
qu'il  ne  pouvoit  avoir  acquis  que  pat 

^elque  grande  action  comme  celle^-cy. 


4^1     l'HlST.  BE  LA  SAINTE  BiBLE* 

Suiàime  eftoit  fille  d'Ëlcias  &c  {cmm&  de 
loadbim.  Elle  avoic  e(ié  parfaicement  biea 
élevée  dans  fon  enfance  par  Tes  parens^ 
non  félon  la  vanité  du  monde  >  mais  £dxn^ 
la  vericé  de  la  loy  de  Dieu.  £t  c  eft  à  cQtti 
éJucanon  que  les  faints  Pères  attribuent 
tonte  la  vertu  qu'elle  fit  paroiftte  eii,« 
fuite*  Lors  qu'elle  ^vivoit  dans  la  réputa- 
tion que  fa  chaftcté  luy  avoit  acquîfc, 
deux  vieillards  qui  auroiept  deu  le  pins 
contribuer  à  la  conferver  %  furent .  les 
fculs  qui  eurent  aifez  d'imprudence  pouu 
entreprendre  de  la  corrompre.  I^'£ai« 
ture  marque  qu'ils  alloient  fouvent  chez 
loachim  fgji  mary  ,  où  ils  la  voy oient, 
&  cette  femme  ayant  une  chafteré  égale 
à  fa  beauté  >  ils  furent  plus  touchez  de 
fa  beauté  pour  tâcher  à  la  corrompre, 
que  de  fa  chafibeté  pour  limiter.  La  pu* 
deur  écouâfa  affez  long*r£mps  leur  paf-* 
fîon  criminelle.   Ils  croient  tous  deux 
hleifez  t  &  ils  rougiilbient  de  s'entre* 
avoiier  la  playe  hpnteufe  qu  il  nourri!^ 
foient  dans  leur  cœur.  Mais  enfin  ils  fe 
découvrirent  Tun  à  Vautre  leur  penféç 
fe.c;ret.te>  ôc  ils  firent  un  deteftable  d%C^ 
fcin  eiçitrç'eux  pour  furprendrc  Sufannc 
lors  qu'elle  fe  baimoit  feule  dans  foti 
|ardin.   Car      cljtant  enfermez  en  fe* 
crct ,  ils  prirent  roj^a^oii.  .^jue  fçs  fui* 
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vantes  eUpiem^  ^allées  quérir  les  chof^ 
d(mt  die fé  tl^pît  {p  ikvir  dans  le  bain» 
Se  ils  cotirii^aïc  à  «Ue  dans  cci  enice** 
teiiips.  Ils  iuy  d^cçgyiiçent  leurinfaipc 

de  d^pofçr  pubiiquçn^t  qu'j^  ^voient 
trouvé  avçc  elle  un  j^né  homme  pour  la 
cotceimpre*  Sul^hn^  ayant  l^lgti^ 
yeux  &Pieu  dans  le  ca:iJu:^kpcf(B|^^ 
en  ces  terxnes  :  le  ne  voy  que  maux  de 
toutes  pms  :  Çatii  jej&is  çeqiie.voiis 

pas.jje  iVéchaperay  point  de  vos  raain§. 
Mais,  j'ainiè  mieux  tomber  entre  1^ 
mains  eftant  innocente ,  que  de  commet^ 
ire  un  péché  devant  Dieu  qui  me  voit;. 
I^li€iate^64k  dépit  d*eilre  mépriCezi^o» 
cjsda^àk  pau|}.on  de  ces  vieillards*  i^s&'ér 
crieçent  aiifll-toft  ;  ils  ouvrirent  les  por- 
tes du  jardin  j  ôc  dirent  à  tous  cc^x  qui 
furvinrent  qu'ils  avoient  furpris  SuTaniw; 
dans  l'adultère  i  qu'ils  avoient  trouvé  un 
jeune  homme  avec  elle  ;  qu'ils  s'étoiett( 
efforcez  de  le  retenir  ;  niais  qu'étant  pluiS 
fort  queux  il  s'cioit  fauvé.  Et  ils  coin- 
maodecent  que  le  lendemîain  on  fift  pa^ 
joiftie  Suiânne  devant  aux  pou^  çftce 
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4^4   l'Hist^  de  la  sainte  Bible. 


SitfitnM  délivrée.  Dan.  1 3. 

TOuce  la  famille  de  Sufanne  efboit 
dans  les  pleurs  la  voyant  accufée  d*\xn 
û  grand  crime*  La  repucacacion  de  ia  pU'- 
recé  eftoit  grande  i  mais  l'innocence  de  fa 
.  vie  eftoit  accablée  par  l'autorité  de  fes 
luges.  Cea  deax  vieillards  la  voyant  de« 
vant  eux  lay  firent  ofter  Ton  voile  de  def^ 
fus  le  vifage ,  pour  fatisfaire  au  moins  en 
cette  manière  leui:  paûion  infâme  &  cruel- 
le ^  qui  alloit  fe  vanger  de  fa  chafteté  en 
luy  faifant  perdre  la  vie.  Sufanne  cepen- 
éant  levoic  les  yeux  vers  le  dei  >  ^efpe*- 
i:oit  en  Dieu  contre  i'cfpcrance  mefme. 
-  JElle  le  prit  publiquement  à  témoin  de 
ion  innocence  &  de  la  malignité  de  ies 
accuiateurs ,  ôc  elle  procéda  qu'elle  mour- 
roît  ^ns  eilre  coupable  du  crime  qu'on 
Itty  impo&it»  Lors  qu'on  la  menoic  au 
fupplice  pour  eftre  lapidée  >  Dieu  fufcita 
le  jeune  Daniel  âgé  feulement  alors  de 
douxeans»  ielon  les  Pères  >  qui  s^éaia  an 
milieu  du  peuple^  qu'il  n'elloitpciat  cou- 
pable  du  fang  de  cette  innocente  qu'on 
ailott  vecièr.  Quoy  qu'il  fe  vit  fèul  dans 
.  un  û  grand  Aombre,  die  faint  Bernard» 
il  ne  rougit  point  de  s'oppofer  à  cette 

faaiTe  ^cijifatioa  des  vieiliacds  »  donc  i'aa-* 
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torité  avoic  emporté  tout  le  peuple»  &il 
aima  mieux  eflre  accufé  devant  les  hom- 
mes de  coneritë  de  de  pceromption  »  qiie 
de  Te  reudce  coupable  devaat  Dieu  d'avoic 
trahi  la  vérité  par  Ton  iilence  >  &  d'avoir 
eonCentià  l'oppreffion  de  cette  inti«K!ente 
calomniée.  Dieu  qui  luy  donna  cette  £or« 
ce  la  couronna  d'un  heureux  fuccés.  La 
kaaeîé  ôc  la  reiîftanced'an  feul&tceve- 
fût  tout  un  peuple.  L'afifaice  fut  examinée 
de  nouveau.  Celle  qui  avoit  efté  condam<p  - 
née  fiit  trouvée  tres-innocente»  &  Tes  lor 
ges  ayant  efté  convaincus  de  leur  impa« 
dicité  &c  de  leurs  calomnies ,  fouf&irent 
tres-juftement  la  tnefiiie  peine  qu'ils  luy 
vouloient  faire  fouf&ir.   Su&nnç  loiia 
Dieu>  dit  faini.IerômejBon  pour  luy  ayoïJC 
fauvé  la  vie  qu'elle  eût  perdue  heureafè* 
ment  étant  innocente  ;  mais  de  ce  qu'it 
luy  avoit  donné  aûkz  de  force  pour  ne 
point  fuccomber  à  une  Ci  grande  tenta- 
tion ,  &  de  ce  qu'il  avoit  iignalé  fa  gloi« 
te  dans  une  Ci  miraculeufe  protection  de 
fon  innocence.  Les  faims  Pères  ont  ad- 
miré avec  raifon  la  fermeté  de  cette  fèm« 
me.  Elle  eft  la  gloire  de  fou  fexe  »  cotnme 
ces  dercftables  vieillards  fe  peuvent  appel- 
er la  honte  des  honuiies.Ilsétoient  luges. 
Ils  coromandoient  au  peuple  avec  une 
grande  autorité ,  &  ilj  employent  toute  la 
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€oniiclei:acion  que  leur  âge  &  kuc  charge 
leur  donne  pour  donner  du  poids  à  leurs 
perfuafions  infâmes,  &  pour  faire  cchuImt 
cecce  ame  (i  pure  dans  le  mefme  abyijiie 
où  ils  s^cftoient  jettez  volontairement. 
Cepcodanc  Sufànne  ne  s^eftonna  polnc 
dans  un  péril  ii  extrême.  Elle  voycir  les 
hommes  d'uncofte  &  Dieu  del^autre.Du 
côc^  des  hommes  il  fembldit  qu'elle  met« 
toit  ia  vie  ôc  [on  honneur  à  couvert  en  fe 
rendant  par  force  à  cette  foUicitation 
cruelle ,  qui  à  moins  qu'elle  ne  xxààz  à 
la  violence  la  menaçoit  de  la  faire  périr 
honteufement  par  une  accufation  qui  pa« 
roîcroit  convaincante  quoy  qu'elle  fut 
faulTe.  Il  luy  pouvoit  .meCme  venir  dans 
.  i'efprit  >  que  fon  crime  feroit  en  quelque 
force  excufahle  y  puifque  la  feule  necefficé 
l'orrachoit  à  cet  amour  incorruptible 
qu'elle  conferv oit  dans  fon  ame  pour  la 
chafteté.  Mais  lors  qu'elle  coniîdera  que 
pieu  eftoit  le  témoin  &c  le  juge  de  fon 
action  3  toutes  ces  fauffes  lueurs  s'éva- 
noiiirenr.  Elle  refblucde  fauver  fon  hon« 
joeur  non  en  apparence,  mais' en  veiitéj  6c 
d'ajQfeurcr  fa  .vie ,  non  celle  qui  eft  fi  cour- 
te>  mais  cdlequi  doit  durer  erernellement* 
Ainii  Dieu  lui  imprima  deilors  dans  le 
cœur  cette  difpofition  qui  a  fait  dire  de- 

puis  aux  premiers  Chreftiens  dans  la  nsUh 
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'    Figure  CLXVtT  4^7 
îkntt  &  la  perfecutîon  de  TEglife  :  Il  n'y 
a  point  de  neceilité  de  pécher  pour  ceax 
cjui  ne  reconnoilTenc  qu'une  feule  necefli* 
té^  qui  éft  de  ne  point  pécher. 


VMe  de  Bti.  Dm.  14. 

CEtte  hiftoire  efl  tirée  des  firagmens 
de  Daniel ,  &  le  Roy  dont  il  eft  icy 
^arlë  n^efl:  pas  Cy rus,  qui  n'adoroic  poinc 
des  dragons  &  qui  n'auroit  pas  eftë  il  fa- 
cile à  tromper  >  maïs  Evimerodalch  fils  de 
Nabuchodonofor  :  8C  nous  la  pouvons 
mettre  environ  l'an  du  monde  3441*  Da- 
niel ayant  alors  quelques  cinquante-fîx 
ans.  fiel  eftoit  l'idole  des  Babyloniens  qui 
luy  drefferent  un  Temple  magnifique»  lU 
luy  ôffrbient  tous  les  jours  un  grand 
nombre  de  mefures  de  la  plus  pure  fa« 
tine  »  quarante  brebis  ôc  beaucoup  de 
vin.  Les  Preftres  de  cette  idole  entroient 
la  noir  ièaettement  dms  le  Temple  paE 
des  portes  qu'ils  avoient  faites  fous  ter* 
fe  5  Se  prenant  toutes  ces  viandes  ils 
iaifoient  croire  au  peuple  le  jour  fuU 
vaut  que  Bel  les  avoir  mangées.  Ou 
croyoit  une  fi  groflîere  impofture ,  &  le 
Roy  même  s'y  laiâa  furprendre  i  ôc  lors 
qu'il  exhortoit  Daniel  à  adorer  fou  Dieu 
Bel,Daniel  lui  repondit  qu'il  n'adotoit  que 
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Je  Diea  vivant.  Le  Koy  s'cdonna  ^ue  Bel 
SIC  luy  parât  pas  un  Dieu  vivant ,  puis  • 
^'il  naangeoic  tous  les  )oiu;s  tant  de  vian- 
des r  Se  (^u'il  beitvoît  tant  de  vin.  Mais 
panid  le  voulant  enfin  defabuitir  de  Con 
ccicuc  ,  le  pria  qu'on  B&  apporter  toute» 
ces  viandes  dans  le  Temple  >  &  y  ayant 
£iit  répondre  en  ^ct  de  la  coidre  &i  pre- 
icnce  du  Roy  meHne  >  il  en  ferma  les  poin- 
tes >&;  tes  fcdla.  Le  lendemain  le  Roj  y 
^ant  revenu  avec  Daniel  >  6c  nevoyaac 
point  fur  l'Autd  le&  viandes  qu'il  y  avoic 
lailTées  le  jour  précèdent  >  s'écria  d'abord 
que  Bel  eftoit  un  véritable  Dieu.  Mais  Da- 
niel le  pria  de  s'arrcfter  avant  qu^j^fentrer;^ 
&  de  coufldcrer  quelles  eftoient  les  traces 
qu'ils  Yoyoic  enfreintes  iur  cette  cendre 
êJt  Roy  alors  ouvrit  les  yeux  >  remarqua 
des  pieds  d'hoihmes>  de  femmes  &  d'en- 
iàns  ,  &  ayaiic  reconnu  les  tromperie^ 
de  ces  faux  Preftres ,  il  les  fit  tous  moUi- 
rir ,  &  commanda  qu'on  de'truifift  Bel  Sa 
{on  Temple.  Mais  après  la  ruine  de  cette 
erreur ,  il  s'en  éleva  une  autre  qui  ne  fiis 
|>as  moins  dangereufe.  Car  s'eftant  trou- 
vé en  ce  lieu  un  épouvantable  dragon ,  les, 
Babyloniens  en  firent  leur  Dieu  au  lieu  de 
Bel.  Le  Roy  voulut  contraindre  Daniel 
d'adorer  ce  dragon  ,  puis  que  ce  Dieu 
^Iloit  vericableôwQt  vivant. 
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luy  répondit  >  que  s'il  k  lay  vouloic  pec* 

mcttre  il  le  f croit  mourit  devant  Tes  ycux^ 
fang  iifer  d'aucune  violence.  Ce  qu^ayaiu 
obtenu ,  il  fit  des  maôes  avec  de  la  poix^i 
de  la  gcailfe  Se  du  poil  qu'il  mcila  enfem* 
ble ,  &  qu'il  domia  enluite  à  ce  diagon 
qui  cteva  Cur  l^heure»  Ce  Prophète  après 
avoir  dcaompé  ainll  le  Roy  &  le  peuple 
de  fon  erreur,  en  receut  la  rccompenft 
des  Saints  »  qui  eft  la  perfecution  &c  lu 
ibu£can.ce.  II  ^'attira  la  haine  des  hom« 
mes  pour  leur  avoir  dit  la  vérité ,  &  les 
Babyloniens  .donfpireirenc  enfemble  de 
raccuCi^r  comme  un  cnnemy  de  leurs 
Dieux  3  Se  de  luy  faire  perdre  la  vie^ 


Déhvrmçè  de  DmiiL  Dan.  r^^ 

Cîft  îcy  ta  première  fois  que  Danipfc 
£it  jette  dans  la  foflè  aux  iions^  quoy 
qu'elle  ne  £bit  rapportée  que  dans  lest^ 
fragmens  qui  font  joints  à  fes  prophéties». 
£c  il  pioavoic  avoir  alors  quelques  fj^ 
aift  y  au  lieu  qu^en  la  féconde  ^  rapportée 
cy-de(lLi$>  il  en  avoir  bien  8z«  Les  Grands^ 
deBabylone  ayaiitrefi>lnde  (okn  mou- 
sir  Daniel  vinrent  trouver  le  Roy  ^  & 
le  prièrent  de  le  leur  abandonner^.  lh> 

y^hpssaok     menaces  atuc  prkret  r 
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4^0    l'Hist.  de  la  sainti;  Bible. 
po  ir  le  forcer  de  leur  accorder  ce  quMls 
defiroient  de  liy  ^  ils  liiy  reprochèrent  . 
qu'il  cftoit  devenu  luif.  Ce  Roy  foible 
fut  artez  lafche  pour  abandonner  Daniel, 
afin  qu'il  fufi:  jercé  dans  la  fofl^e  aux  lions. 
Ses  accufateurs  voulurent  qu'il  y  demeii- 
raftfept  jours  3  afin  qu'une  fi  longue  faim 
forçaft  les  lions  à  le  dévorer.  Mais  tou- 
te la  malice  des  hommes  eft  inutile  pour 
perdue  ceux  que  Dieuarefolu  defauver. 
Les  lions  fouffrirent  plûroft  durant  fept 
^ours  les  extremitez  de  la  faim,  que  de 
toucher  à  une  proye  que  Dieu  ne  leur 
^V0it  pas  abandonnée-,  &  un  Ange  vint 
adifter  Daniel  dans  fa  prifon,  qui  tint 
leur  gueule  fermée ,  dit  l'Ecriture  ,  &  leur 
fit  refpcder  un  Prophète  deftiné  par  les 
hommes  à  fervir  de  pafture  aux  beftes. 
Mais  Dieu  ne  défendit  pas  feulement  Da- 
niel dans  cette  foflfe  contre  les  lions ,  il 
voulut  encore  le  défendre  contre  la  faim. 
Il  avertit  le  Prophète  Habacuc  qui  eftoit 
dans  la  ludce,  d'aller  à  Babylone  porter 
à  manger  à  Daniel  dans  cette  fofle.  Ce 
Prophète  répondit  qu'il  ne  fçavoit  feù 
cftoit  Babylone.  Et  alors  un  Ange  le  prit 
par  les  cheveux  5c  le  tranfporta  en  un 
moment  à  Babylone  au  deîfus  de  cette 
folfe  aux  lions ,  où  il  porta  à  Daniel  le 
cîiinc  qu  il  avo-t  préparé  pour  fcs  moif- 
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ionneius.  Daniel  en  tendit  grâces  à  Dieu 
avec  une  profonde  reconnoilTance ,  &c  le 
bénit  de  ce  qu'il  fe  fouvicait  toujours  de 
fes  ferviceurs  >  &  qui!  eft  Âdelle  à  ceux 
qui  le  craignent.  L'Ange  remit  aulïi-toll 
Habacnc  au  niefine  liai  oà  il  l^avoit  pris« 
Et  le  feptiéme  jour  eftant  enfin  activé  >  le 
Roy  vint  plûtoft  pour  pleurer  Danielj 
que  pour  le  retirer  de  la  foUe^.Mais  T^aiic 
txouvé  plein  de  vie>  il  admira  la  puiilanc» 
de  Dieu^  &  il  fit  jettci:  dans  la  mefrae  £oÛh 
ceux  qui  l^avoioit  porté  à  cet  homicides 
Les  Auteurs  Ecclefiaftiques  ont  remar* 
que  3  que  fi  à  l'imitation  de  ce  Prince  on  • 
condamnoit  ceux  qui  accufent  faulSement 
^les  autres  aux  mefities  fiipplices  qu'ils 
leur  ont  voulu  faire  fouffrir  >  comme  Tor*- 
donnent  mefinè  les  loix  civiles  &  canoni^^ 
ques>  on  purgeroit  bien*toÛ;  le  monde  dm 
venin  de  Timpofture ,  &  on  ne  verroic 
plus  fi  fouvent  Imnocence  punie  &  U 
calomnie  recompenfée.  Mais  comme 
laint  Grégoire  dit  excellemment Dieu 

Eermet  ces  maux  pour  en  tirer  de  grands 
îens }  &c  Abel  a  besoin  de  Saîil  »  afin  que 
les  perfecutions  qu'ils  fouffrcni  devien- 
nent l'exercice'  &  k  ^ourouuement  4o 
icutvertUé 

•   ■  • 
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Les  dcHX,e  penu  Propheies,. 

OVtre  les  quatre  grands  Prophètes,, 
c'eft  à  dise  l^àie,  Ificœie  avec  lequel 
^  on  ipiuc  Baruch  >  Ëzcchiel ,  &  Danid», 
Pieu  en  a  encore  donné  douze  àfon  Egli-^ 
Ce  »  donc  il  nous  st.  conreKvé  les  ëaits.$i 
mais.^e  Von  appelle  petits ,  parce  que  ce: 
oui  nous,  tcfte  d'eux  eft  geu  en  comparai- 
i^n-  dp  ce  qjLie  nous  avons  des  auaes  :  JUe- 
temps  qu'ont,  duré  tous. les  Prophètes  eiit 
de  400.  ans  i  &  plu(îeurs  d'entre  eux  ont^ 
.^véctt  un  âede  endex  dans  l'execcice  de: 
leur  nuniilere.  Voicy  le  nom  des  petits, 
prophètes  félon  l'ordre  de  la  Bible,..  5c  noii 
Càùn  le  tonps  ou  ils  ont  vécu.. 

Ofée  a  prophetiTé  fous  leroboam  I K 
Roy  dlfraci.  llaprcfchc  prés  d'un  /icclft 
entier^  ayant  commencé,  ^ij..  ans  avant; 
JeTus-ChrifL. 

loel  quoy  qu'il  ne  marque  point  /bus. 
quels  R^oisila  prerciii^,remble  néanmoins^ 
avoir  eftc  du  meline  temps  qu'Oféc ,  c'eit 
à  dire  quelques  Sqq.  ans  avant  kfu^ 
Chtift. 

Amos  a  prophetiie  ibus  O^&ias  Roy  dÈ: 
ludaenviron.780.ans  avant  lefus-Chrift* 
.éWias.o*ayantpoint.%eciéLéfontiianpSfe  > 

wi&bl&  flfeaamoiafc  asmk  QmL  de,  jus 
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.    Fnfcunfi  CLXVirr. 
les  trois  Pcopheces  prccedens  >  c'eft  à  dire 
quelquçs  780.  ans  avant  lefus-Chrift. 

lonas  a  commencé,  ibit  jpune  à  piro- 
phecifei:.  Cac  ibas  lonas  Roy  d'liraël,lors< 
que  le  Royaume  gemitToic  fous  l'oppref- 
uon  des  S  ynen$)il  prédit  que  fou  âls  lero— 
boam  II.  le  déliv reçoit,  plus  de  ans. 
avant  lefusr-Chrift^  Mais  fa  mifllon  à  Ni-- 
nive  eft  amyée  plus  tard.  On  en  verxa  dans; 
k  fuite  l'kiitoiie  en  particulier.. 

Michel  propheiifa  fous  loathan  y^^Z^ 
ans  ayant  I«^-ClmtiL  C^eft  celuy  qui  % 
marqué  clairemenda  naiiOTance  du  Sauv£uc 
dans  Bethléem., 

Nahumiut  749.  ans  dsvsait  lelus-Chrift;», 
ibus  le  Roy  Âichas.. 

Habacuc  vécut  du  temps  de  leremifr. 
&  du  Prophète  Daiûel  600.  ans^ay^mt 
fiis-Chtift^ 

Sophonie  eftoit  aufii  du  mefme  temps^ 
Aggée  prophetiià.  yxo.  ans^avant  kfus-^ 
Chcâ.  Ce  fut  luy  particulièrement  qui 
encouragea  les  luifs  à  rebaftir  le  Temple., 
Zacharie  fut  dis  mcfmfi  temps  qu'Ag- 


Sfim£ut^(£m&ijs&<ncoQJâeae&. 


I  gée.4iil  parle  ues-clairement  de  Idûs.- 
>  Çhrift,  qp'il  précéda  de  5  00.  ans.  î 
f     Malacke  fot  le  dcrmer  des  PropÊctesi, 

.  &L  depuis  iuy  il.  n'y  eix  eut  plus  jufqa  * 
'  JL  lean  Baotillfi.,  au'il  avoiLmatquc-diiUt^ 


Digitized  by  Google 


45)4    l'Hist.  de  la  sainte  Bible* 

Tous  ces  faints  Prophètes  ont  fait  vok 
par  les  ouvrages  qii^ils  nous  ont  lai(Ï€z> 
qu'ils  onc  tous  càé  animez  d'un  me(me 
£l^rit  pour  reprendre  avec  la  mefme  vi- 
gueur tous    péchez  des  honimeS)&:  pour 
leur  promettre  avec  la  mefme  certitude  le 
Saùyeur  qu'ils  aixendoient  >  qui  s'eft  fait 
annoncer  par  leur  bouche  >  afin  que  les 
hommes  reconnulTenc  qu'il  eftoit  avant 
que  de  naiftre  ;  &  qu*il  a  paru  fur  la  rerte 
quand  il  lui  a  plu.  Car  la  Prophétie  eft  une . 
des  plus  grandes  preuves  de  laDivinitc^fc- 
Ion  i'Ècriturcœefme:  parce  qu'il  n'appar^ 
tient  qu'à  Dieu  de  renfermer  dans  fon  éter- 
nité la  fuite  de  tous  les  fiecles  >  &  d  avoir 
l'avenir  auilîprefeot  que  le  paifë.  C'eft  i 
poiurquoy  l'un  des  Prophètes  dit  avec  rai-  ; 
fon  en  infultant  aux  idoles  :  Annoncez-  . 

nous  les  choCès  futures  >  ôc  nous  dirons  | 
que  vous  elles  pieux^ 


lênàs  dans  la  baleine.  lonas  i. 

'  ^An  leu  ayant  commande  au  faint  Pro-  I 

du  M,  JL/  phcte  lonas  d'aller  à  Ninivc^^our  f 
3  ï  97-    prédire  à  cette  grwide  yille  que  Dieu  l'ai-  ' 
Ava>it  loiû  détruire  à  caufc  des  crimes  de  fcs  ha- 
I.  C»     bitans,  le  Prophète  au  lieu  de  le  faire  s'cii- 
807.     fuit  &  s'embarqua  pour  aller  en  Tafe. 
^is  Pieu  voulant  moiutei:  que  ïieu  de . 
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tout  ce  qui  eft  contre  Tes  ordres  ne  peut 
£ubiifter>&  qu'il  accomplie  Tes  deircins  pàc 
lareûftancemcfme  que  les  hommes  y  ap- 
portent^ excita  une  grande  tcmpefte  fur  Ja 
ni€r>  qui  contraignit  les  mariniers  de  jetter 
tout  ce  qui  eltoit  dans  le  vaiilèau.  lonas 
alors  reconnut  la  main  de  Dieu,  &  dans  fa 
douleur  alla  aa  Êand  du  vaiiîeauy  où  ilfe 
laifFa  aller  à  un  forameil  profpnd  qui  eftoit 
pltis  un  ef^et  de  fa  triftcfTe  que  de  fon  aflii- 
rance  au  mUieu  d'un  il  grand  péril.  On  le 
réveilla,  &  lors  qu'on  eut  jette  le  fort  pour 
.   fçavoir  qui .  eftoit  celui  d^cntr*cux  que  la 
colère  du  ciel  fembloit  perfecuter  par  cet-- 
te  tempefte> le iort  toniDr.  fur  lonas.  II  leur 
avoiia  librement  que  c'eftôit  lui  qui  eftoit 
caufe  de  ce  malheur ,  &;  leur  dit  fans  rien 
craindre,  qu'ils  le  prilTcnt  Se  le  jettaffent 
dans  la  mer,  afin  que  fa  mort  fuft  le  falut  de 
tous  les.  autres^  Le  danger  ii  prefent  ^  les 
înftançes  fi  pretfantcs  du  Prophète  perfua- 
derent  les  mariniers  delcfettcr,  quoy  qtfà 
regret,  dans  la  mer.  Et  lors  qu'elle  eut  ce-- 
luy  qu'elle  fembloit  demander ,  elle  reprit 
aufll  toftfon  calme.  Dieu  en  mcfme  temps 
^  commanda  à  une  baleine  de  recevoir  ce  S. 

Prophète  dans  fes  entrailles.  Er  lonas  re- 
,  connôiflànt  que  Dieu  par  une  miferîcorde 
,  iiioiide  le  confervoit  en  feuretc  au  .miUca 
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éfnâàows  de  grâces»-  11  demeura  aind  crois» 
jours  &  trois  nuits ,  après  lefquels  cette 
baleine  revomit  Cm  la  terre  le  Prophète 
qu'elk  tenoic  refermé  dans  die.  Ccit 
ainil  que  la  vie  fortic  viâîorieufc  des  en- 
trailles de  la  mort,  pour  marquer  huit  coi» 
ans  auparavant  cette  autre  viâoire  inef-^ 
fable  q^ie  lefus-Chrifl;  devoir  remporter 
iùr  la  mort  Ôc  fur  le  démon  ^lors  qu'après, 
s'eftre  o^rt  comme  k>na$  à  eftce  jecté 
dans  la  mer  pour  le  falut  de  tout  le  mona- 
de >  Se  après  eftre  demeuré  t^ois  jours  ôc 
trois  nuits  dans  le  cceur  delà  terre,  &  dan& 
le  fein  du  tombeau comme  lonas  dans  le 
€ân  de  la  baleine ,  £  en  fordc  plein  de  vie-' 

5ar  ià  relurredbion  glorieu^  Noufrdevon& 
ire  fur  ce  fujet  après  les  faints  Peres:com- 
bien  font  miraaileuiès  les  veiitez  ,  dbnt:  ' 
les  âgures.  meime  oxa  efté  de  ii  gratudb 
BHrâcles-î 


»  Peaiunce  des  Nmivius^  lonas  f*. 

Z<*  w/-  Icu  fie  a»  fécond  commandement  k. 
me  élan.  LJ  looas  d'aller  prefcber  à  Niniv6.*Ce: 

5i.p»7,   S,  Prophetefit  voir  alors  pat  fa  prompte-  ' 
obeiâ&nce ,  que  l'afïlidion  que  Dieu  luy. 
avoir  «nvoyéeluy  avoit  efté  utile»  Çe. 
avoir  apgri^  à  ne  plus  relîfter  auxiocdies 

^  S3ka  ,  ^»et(juc£eniblequi'ils,la}ïSL£tt{^ 


• 
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{èiiteilre.  Il  alla  donc  comre  la  coutume 
<îe  tous  les  autres  ,  Prophètes  piefchcr  la. 
parole  de  Dieu  à  des  payens  y  pour  eftre 
encore  en  cela  la  Egure  de  Ierus-Chrift> 
qui  devoit  venir  pour  convertir  les  Gen- 
tils» Ninive  eftoii  une  fon  grande  ville» 
&  félon  l'j&critore  >  il  faioit  trois  jours  de 
chemin  pour  aller  d*un  bout  à  lautte,. 
Quand  lonasy  eut  marché  durant  un  jouir 
il  éleva  iâ  voix ,  &  prédit  que  dans  qua* 
rante  jours  Ninive  fcroit  dctniite^  Les 
Ninivites  eftonnez  de  cette  menace  cm- 
rciu;  à  la  parole  du  Seigneur  &  de  fo» 
Prophète  >  &  par  une  humble  foy,  qui 
félon  lefus-Chrift  iera  la  condamnation 
de  tous  les  incrédules  qui  ne  font  pas  pe^ 
xûtencc ,  ils  refolurent  que  tout  le  monde 
Jeûiiaft&lereveftîftdecilices»  depuis,  tes 
glus  grands  jurqu'aux  plus  petits  ;  afin  que 
comme  la  corruption  elloit  générale  ^  la 
(mskùxovk  le  fut  aufll  \  8c  que  comme  il 
*  n  y  avoit  point  d'âge  qui  fut  exempt  de 
pèche  >  il  n'y  en  euft  point  auffi  qui  fut 
excepté  de  la  pénitence.  Le  Roy  mefmc 
.  foûiAit  fon  cœur  à  la  parole  du  Prophète., 
Il  defcendit  de  Con  thrône ,  &c  il  quitt». 
tous  les  ornemens  de  fa  dignité  Royale^, 
pour  fe  reveftir  d^un  fac  &;  te  coucher  fuv 
la  cendre^  Il  ne  fç  contenta  pas  d'excitée 
(çs  fu|et§  à.  la  pénitence  par  fon  ^xeni^kj^il 


49^  l'Hist.  la  saikte  Bible. 
le  fit  encore  par  Ces  arrefts.  Il  ordonna  que 
ni  homme  ni  befte  ne  beuû;  ni  ne  inan^ 
geaft  ,  &  que  tous  fes  fujets  implorafTenc 
enicmble  la  mifericorde  de  Dieu.  Qui 
icaic  3  difoit-il  3  A  Dieu  n'aura  point  pitié 
de  nous ,  ôc  s'il  ne  nous  pardonnera  pas  î 
Us  n'efpererent  pas  en  vain.  Toute  une 
ville  >  èc  une  ville  Ci  grande  humiliée  de- 
vant les  yeux  de  Dieu  toucha  fa  miferi- 
corde ,  &  voyant  ce  peuple  changé ,  il 
changça  aufR  la  fentence  de  mort,  qu'il  ne 
leur  avoit  fait  prononcer  qu'afin  de  les  ' 
porter  à  prévenir  par  leur  pénitence  la  pei-» 
ne  dont  fa  jufticc  les  menaçoit.  Idiis- 
Chrift  dit  lui-mefme  que  cet  exemple  con- 
fondra tous  ceux  qui  ne  font  point  peni« 
tence  9  puis  que  les  menaces  qu'il  fait 
dans  fon  Evangile  contre  les  impenitens, 
nous  doivent  eftre  fans  comparaiibn  plus 
redoutables  que  n'eftoient  celles  de  lo-^ 
nas  à  des  payens,  comme  cftoient  les 
Ninivices. 


Lierre  dcjjcché.  lonas  4. 

Lé  mé"  T  Onas  fçachant  que  Dieu  avoit  retradc  ' 
me  sm.  X  fa  fentence  touchant  la  deftrudtion  de 
3  ^97'   Ninive,  conceut  un  vif  reflentinïent  dans 
la  crainte  qu'il  avoit  de  palier  pour  un 
faux  Prophète.  Mais  il  ne  le  fut  ouUc- 
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Figure  CL X X I*  49^ 
ment  j  &  en  difànt  que  dans  quarante  jours 
Ninive  fcroic 4ccruiie ,  Une  dic^n  effet 
que  la  vérité  j  puifque  ,  comme  dit  faint 
Auguftin,  cette  ville  fubfifta  bien  encore 
dans  fes  maifons  &  dans  fes  murailles  ; 
mais  elle.fut  heureufement  détruite  par  la 
converfioh  de  fes  citoyens.  Lors  donc 
que  ce  faint  Prophète  eftant  forty  de  Ni- 
nive  fe  tenoit  dans  un  lieu  proche  de  la 
Tille  fous  un  couvert  de  verdure  qu'il  s'c- 
toit  fait  pour  voir  ce  qui  arriveroit }  Dieu  r 
pour  le  défendre  davantage  contre l'ardçuf 
au  Soleil ,  fît  croiftre  dans  Tefpace  d'une 
feule  nuit  un  lierre  qui  lui  fit  un  grand 
ombrage.  Il  eut  une  grande  joye  d  avoir 
nrouvé  ee  couvert  >  mais  die  fut  courte. 
Car  Dieu  fit  la  nuit  fuivante  qu'un  ver 
picqua  la  racine  de  ce  lierre  ^  qui  fe  fe- 
châ  aufli-  toft  )  ^  laifla  lonas*  expofé  corn* 
me  auparavant  à  la  violence  du  foleil.  Cet 
événement  fut  fort  fenfible  à  lonas.  Dans 
l'excès  de  fa  douleur  il  fouhaita  de  mou- 
fir.  Ëc  Dieu  prit  occafion  de  la  triftef- 
fcde  ce  Prophète,  pour  luy  faire  com- 
prendre quelle  violence  il  fouffroit  luy- 
roefme  lors  qu'il  fe  voyoic  contraint  de 
punir  les  crimes,  ôc  quelle  douleur  la  perte 
de  Ninive  luy  auroit  caufée.  Vous  vous 
affligez  5  luy  dit-il,  .^e  ce  que  ce  lierre 
eft  mort ,  quoy  que  vous  n'ayez  rien  cou- 
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cribiié  par  vos  travaux  ni  par  vos  foins,  à 
le  faire  croiftre  ^  &  qui  e{i  venu  camiae 
il  eft  inorc  eu  un  meinie  jour«  Et  moy 
comment  n'aurols-jepas  eftc  touché  de  la 
deftraâîon  de  Ninive  j  ou  comment  ne 
HielailTerois-je  pas  âechir  pour  pardoxmer 
à  une  il  grande  ville  ^  dans  laquelle  il  y  a 
plus  de  Ctx  vingts  mille  petfbnnes  >  qui  ne 
font  pas  encore  dans  Tâ^  de  diTcerner  en^ 
crelebien&lemal? 


H^liodore  bAtm  de  vcrgts,  Machab.  f  • 

îAn  il»  u  Our  commencer  d'ordre  Thiftoire  des 
Monàe  \^  Machabées  »  il  faut  comme  rEcrico^ 
3818.  jre  remonter  julqu'àla  mort  d'Alexandre 
Avant  le  Grand  y  qui  arriva  3 14,  ans  avant  lefos* 
C*    Chrift.  Son  Royaume  s^eftant  partagé 
17(9.     entre  pluiieurs  Rois  y  4'A£ie  tomba  à  Se*^ 
leucus ,  fous  le  règne  duquel  &  de  fcs  fuc^ 
cedeurs  la  ludée  démettra  a({ez  paifible^ 
L'un  de  ceux-cy  quatrième  du  nom ,  fur* 
noronic  Philopator  ,  fils  du  grand  Antio- 
chus  y  eft  celuy  dont  il  eft  parlé  dans  l'E-* 
criture*  Ce  Prince,  quoy  qu'idolatxc  ref- 
peâ:oit  extraordinaiicmcnc  la  pieté  du 
grand  Prcftre  Qnias  troifiémc  du  nom,  & 
tournilToit  mefme  l'argent  pour  les  facri^' 
fices  qui  s'ofFraient  tous  les  jours  à  Dieu 
dans  Jtoa  Temple  à  lerufakm.  Mais  la  ma^^ 
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lice  d'un  des  Minières  du  Temple  mefine 
nommé  Simon  troubla  cette  paix.  Cac 
trouvantOnias  oppofé  à  quelques  deflfeins 
de  brouilleries  qu'il  avoit  envie  d'exciter» 
le  dépit  qu'il  eut  de  ia  fermeté  le  iit  refou* 
dre  à  aller  trouver  Appollonius,  qui  eftoit 
nn  des  Généraux  de  l'armée  de  Seleucus.  Il 
luy  dit  que  le  Temple  eftoit  plein  d'un 
nombre  innombrable  de  ricnelfes  qui 
n'^eftoient  point  deftinées  aux  iacrifîces»  6c 
que  le  Roy  pouvoir  aifément  s'en  rendre 
maiftre.  Seleucus  en  cftant  averty  y  envoya 
Heliodore  qui  (è  rendit  à  lerafalem»  ialua 
le  grand  Preftre  3  &c  luy  dit  qu'il  eftoit  v&- 
nu  par  ordre  du  Roy  pour  luy  demander 
les  threfors  du  Temple^  Onias  furpris  de 
cette  demande  luy  répondit  qu'il  ne  les 
pouvoir  donner  ,  parce  que  pour  la  pluf- 
part  c'eftoient  des  dépofts  facrez  qui  de« 
voient  fervir  à  des  verves  &  des  orfclins^ 
ôc  qu'il  n'en  eftoir  que  le  depofitaire,  He- 
liodore infifta  fort  en  difànt  qu'il  faloic 
obéir  aux  ordres  du  Roy  fans  Te  mettre 
en  peine  du  refte.  Le  grand  Prcftrc  &c  avec 
luy  toute  la  ville  fut  dans  une  eftrange 
confternation  >  &  conjurèrent  Dieu  par 
leurs  prières  &  par  leurs  larmes,  de  ne  pas 
permettre  qu'on  trompait  ainti  ceux  qui 
avoient  au  que  Ton  faint  Temple  feroic 

Wk  azile  allure  pour  y  conferver  leur  bien. 
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Dieu  fut  touché  de  tant  de  larmes  :  &  lors 
qu'Heliado£e  entra  dans  le  Temple  pour 
exécuter  les  ordres  du  Roy>  une  vectu  in- 
vifible  fe  fit  fenrir  à  tous  les  foldats  qui 
l'accompagnoienc  qui  tombeireni:  faids  de 
aainte.  li parut  en  mcfme-teraps  dans  le 
'  Temple  un  homme  à  cheval  qui  renverfà 
Heliodore  6^  le  foula  aux  pieds  >  &  deux 
jeunes  hommes  parfaitement  beaux  i'en- 
vironncrcnt  aufïi-toft  Je  frappèrent  de  ver- 
ges fans  relâche  y  ôc  le  chaluxenç  enj6n  du 
Temple.  On  eut  recours  alors  à  la  pieté  du 
grand  Preftre  pour  le  prier  d'avoir  picie 
»  d'Heliodoreé  Ec  Onias  craignait  que  le 
Roy  qui  l'avoir  envoyé  n'attribuaft  çc  trai- 
tement de  Dieu  à  la  révolte  des  luifs  ^  pria 
pourluy  6c  le  délivra  du  dâgcr  de  mort  qui 
le  menaçoit.Lors  qu'Onias  prioit  ainfi>ces 
deux  jeunes  hommes  qui  avoient  mal-traî- 
tc  Heliodore  s'apparurenç  à  luy  &  luy  di- 
rent. Rendez  grâces  au  Prêtre  Onias>  puis 
que  c*efl:  à  fa  conûderation  que  Dieu  vous 
donne  k  vie,  £ç  pour  vous>  confiderancle 
traitement  que  vous  avez  receu  de  Dieu> 
faites  fçavoir  à  tout  le  monde  quelle  eft  fa 
grandeur  ôc  fa  puifTance.  Heliodore  ne  cela, 
poinr  au  Roy  Seleucus  cette  hiftoire  lors 
qir*il  luy  rendit  compte  de  fon  Voyage.  Et 
le  Roy  perfiftanc  toujours  dans  le  deâr  de 
céc  argent  ^  ôc  dans  la  penfée  de  prendre 
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quelqu'un  pour  y  envoyer ,  Hcliodore  Itty 
êk,  que  s'U  avjiHt  £nnemi  il  ()ou- 

voit  l'y  ^i^dy^.é i^  i^^i^  devoir  s'ailurec 
qu'il  y  feroir  au  mollS  «ii^chiré  de  coups, 
s'il  eftoic  a0e2i  heucetix  p^nHgjjGaïuvec  vie: 
parce  que  la  vertu  de  Qieu J^gbitoic  dans  ce 
Temple  pour  perdre  cous'iàj^ia;  gm  le  you- 
droienc  prophaner.  y  . . 

mmmmmammmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm  in  Ti  itiiiltifci|a|f 

Es  ennemis  du  grand  Prçfbrç  X^^  , 
ayant  pris  fujet  du  traiteinent  que  -  . 
receut  Hcliodore  dans  le  Temple  ^  èit  l'ac-  o^'' 
cufer  auprès  de  Seleucus^  il  fut  obligé  V^"^* 
d'aller  le  crouycr  luy-mefme  pour  fe  jufti-  . 
fier  des  crimes  qu*6n  Iny  imporoit.  Mais  * 
ceux  qui  brûloient  d'ambition  pow:  jfa^^*^* 
dignité  de  Pontife ,  entre  lefquels  eftoient 
fes  propres  frères ,  luy  fukitcrent  tant 
de  perfecutions  qu'eiifin  ils  le  firent  af- 
faffineï.Le  Roy  Antiocus  furnommé  Epi- 
phanes ,  c  eft  à  dire  illufiré  ^  l'uti  des  plus 
cruels  ennemis  de  la  religion  £c  4u  peuple 
luif,  ayant  fuccedé  à  fou  frère  Sekucus> 
qu^Heliodore  avoit  empoifonnë»  fignala  le 
,  commi^ncement  de  fon  règne  par  la  dépo« 
jfîtiô  de  ce  S.Pontifc^à  la  prière  de  fon  frère 
.  laG)n ,  qui  iuy  promettoit  de  mettre  prés 
!  .^Jt^flûiUon  d'or  dàs  fon  épargne.  Enfuite 
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Menelâiis  Ton  frère  l'emporta  eucore  ùxî  | 
lay,  en  offrant  plus  d^argent  à  Antiochus, 

6  puis  il  en  fut  aufli  dépofé  y  Se  Ton  frère  | 
Lynmaque  mis  en  fa  place ,  lequel  ayant  | 
auIE  eftc  dépofé  Menelâiis  remonta  fur  le 
iiege  à  force  d'argent.  Mais  ayant  eiifaite 
<iérobc  luy-mefme  les  vafes  Ùlçicz  ^  & 
voyant  qu'Onlas  ne  ceifoit  de  crier  con- 
tre de  il  grands  facrileges  ,  il  le  fit  taer« 
La  vertu  de  ceiainç  Pontife  eHoit  il  uni- 
verfelleraent  reconnue",  que  non  feulement 
les  luifs»  mds  les  étrangers  en  eurent  de 
iTindignation  :  ôc  Anciochus  ayant  receu 
les  plaintes  qu'on  luy  en  fit  à  fon  retout 
de  Ciiide  le  pleura  ,  parce  qu'il  en  coh^ 
uoifToit  la  vertu  ^  ôc  ât  mourir  Androui- 
que  qui  l'avoic  tué  >  dans  le  lieu  mefme  où 
il  avoir  commis  ce  parricide.  Cependant 
les  &âions  eibnt  grandes  dans  leruialemi 
&  plufîeurs  voulant  polfeder  la  fouverai- 
ne  Sacrificature  >  la  malice  de  Tes  citoyens 
y  alluma  un  feu  qui  caufa  la  cuïne  entière 
de  la  ville.  Dieu  pour  marquer  les  mal- 
heurs dont  elle  eftoit  menacée ,  fit  paroi- 
tre  de  grands  fignes«  On  vit  de  toute  la 
ville  pendant  quarante  jours  des  armées  fe 
battre  dans  l'air  9  des  cavaliers  armez  de 
liaches  ôc  couverts  d'or  courir  les  uns 
contre  les  autres.  On  voyoic  diflindte-i 
ment  la  courfe  de  leurs  chevaux^  les  atta- 

quc^ 

« 
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^ues  ckloin  ôcdt  pré^  les  luaics  lancez  pas: 
les  uns  6c  repouirçz  pai:  les  autres  de  leurs 
.  boudiers.  On  CDtei^it  le  bruit  de  leurs 
aimes.  On  voyoii  iciiiceilci  leurs  épécs 
:  Muës>  &  leurs  boucliers  d'or  jeccer  un  eclac 
qui.  frappait  les  yeuic»  Tant  de  (ignes  û 
uouyeaux  jetterenc  l'épouvante  dans  tous 
les  cœurs^  &  tous  eftoient  occupez  à  prier 
Dieu  de  décoiumer  de  delTus  eux  ies  msd^ 
*  heuis  dont  ils  eiloient  menacez.  Cepen-^ 
danc  Timpie  lafon  forma,  le  deflein  de  £ù 
rendre  maiftre  de  la  ville ,  Se  fit  contre  Çcs 
propres  citoyens  tout  ce  que  le  plus  cruel 
enneray  auroit  pu  faire.  Mais  ce  n'cftoic 
encore  que  le  commencement  de  leurs 
maux.  Car  Antiochus  eftât  pailé  en  E  gyp- 
te  avec  une  grande  armée  ^  &  l'ayant  raya-  ^ 
gce^  apprit  que  lafon,  fur  le  faux  bmit'qui 
avoit  couru  de  fa  mort  eftoit  venu  avec  de»  ^ .  ^ 
troupes  à  lerufalem  pour  fc  faire  rctabtir>  ; 
&qu*il  feifoit  patTer  tout  au  fil  de  l'cpée  : 
ainû  aaignant  que  ce  defocdre  n'allaft  plus 
loin,  il  s'y  rendit  en  diligence,  &  trouya  . 
moyen  par  les  différences  factions  qui  re- 
gnoicnt  dans  la  ville  d*y  entrer  ^  de  s^  ] 

rendre  le  maiftre.  Ce  fut  alors  qu'il  n'êp>4i;'-  ^ 
gna  rien,  non  pas  mefme  ce  qu'il  y  avoic  de 

;    plus  faint.  Il  ptenoit  plaiiir  k  coucher  de 

t    les  mains  profanes  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 

i    iacrc  dans  le  Temple.  Et  eilant  eny  vté  dû 
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pcofpencez  il  miîilcaau  Dieu  des  îuifs^  jOie 
ic  fouvenant  pas ,  comme  dit  l'Ecriture>; 
qœ  Diea  pcmvou  le  traiter  coixtme  il 
avoic  ctaité  Heliodotre.  Mais  alors  Dieu 
avoit  abandonné  fon  peuple ,  fa  ville  & 
(on  Temple  à  caufe  de  leurs  péchez  ;  &  il 
voir  qu^il  ne  conferve  pas  les  perfonnes 
à  caufe  de  la  fainteté  des  lieux  3  mais  qu'il 
cxm&rve  les  lieux  à  cauiè  de  la  iaimccé 
de  ceux  qui  les  habitenc  y  de  qu'il  n'eÛ;  ja*- 
mais  plus  encolere  contre  les  dereglemcns 
éss  hommes^que  lors  que  pour  les  punir  il 
permet  qu'on  luy  infulte  à  luy-meime  >  Se 
qu'on  porte  l'iniolence ,  Se  Timpieté  juf- 
/  quesfiirl'AuteL 

Mm  d'EUMZÀf*  ^.  Machab.  <». 
Y  Ors  qa'Anciockus  Ce  fac  ren<iu  xoîut- 
dit  M  >  Mimé        lerufaletp ,  il  y  exerça  des  criiau- 
jSjT,  tcz  moaies.  S'il  n'èlift  étendu  fes  violeu- 
,4vém  ^  ^  hitai  &  Tue  les  corps  »  ell» 

C.    auiroienc  efté  plus  fupporcables.  Mais  il 
iCj.     voulut  paflcr  julqu'aux  confciences ,  5c 
.  jj^rcer  tout  le  monde  de  renoncei:  à  la  loy 
i{4pPieUa&  de  violer  Tes  cérémonies  iàinces 
.  pour  cmbrafler  le  culte  des  faux  Dieux.  Il 
•  emc^ic  ce  deûTan  impie  avec  tant  de  Ht- 
reui  >  que  deux  femmes  qui  craiguoienc 
Dieu  ayant  circoncis  leurs  enfans,ou  pen- 

.  die  leurs  petits  à  leat  coà>  &  on  les  prect'^ 
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pita  ainii  du  hauc  des  murailles.  Le  Tem- 
pien^cftoit  plus  rcraply  que  d  abomina- 
tions quiregnoîent  jufques  fur  l'Autel,  & 
il  n^y  avoic  prefque  plus  de  luiF  qui  ofafi: 
confclTer  qu'il  eftoic  luif  :  tant  la  cruauté- 
des  fupplices  épouvantoit  cous  les  cœurs. 
Dans  cet  aâFoiblifTemeat  geaeral  Dieu  âc 
voir  un  exemple  de  courage  qui  confondit 
la  timidité  des  aacres.Eleazar  l'un  des  pre-* 
miers  de  lerufalem ,  qui  eftoit  un  vieillard 
très- vénérable  y  fut  follicité  de  manger 
contre  la  loy  de  la  chair  de  poarceau  qu'on 
lui  prefentoit.  Mais  préférant  dit  TEcritu* 
re^unemort  glorieule  à  une  vie  infâme  >  il 
alla  de  luy-meTme  au  Cupplioe  qui  lui  écoît 
ptéparé.  Ceux  qui  eâu>ient  auprès  de  iuf 
furent  touchez  de  l'extrémité  où  ils  le 
yoy oient;  Se  Painumt  d'une  amitié  totRe 
liumaine^  ils  le  prièrent  de  s'aider  ky-^mé-- 
ine  en  cette  rencontre  y  &  d'agréer  qu'on 
ÛA  venir  de  la  chair  qu'il  pouvoit  manger^ 
afin  qu'on  crûft  qu'il  avoir  fatisfait  aux 
ordres  du  Koy^&c  que  cette  fdntcluy  fau- 
vàft  la  vie.  Mais  Eleazac  fe  fouvenant  de  fk 
vieilleire&:  de  l'intepité  de  toute  ùl  vie 
depuis  fon  enfance^repôdit  ainii  à  Tes  amis 
iâches:raime  mieux  mourir  que  de  faire  ce 
t|tte  vous  me  confeillez.Tout  déguifement 
cft  indigne  de  mon  âge,  A  Dieu  ne  plaifê 
que  je  doue  auxjeunes  gens  par  cette  reinui 
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un  fujet  de  croire  qa'Eleazar  âgé  de  prés  ^ 
de  cent  ans  euft  embrallé  les  cérémonies  | 
{)ayenneSj  &  qu  ils  fe  crouvailcnç  ainlî  | 
.inalheureufemenc  trompez  par  céc  artifice,  . 
dont  j'aurois  tâché  de  me  couvrir.  le  n*ay  | 
point  tant  d'amour  pour  le  peu  qui  me  re* 
fie  de  cette  miferable  vie,  &c  je  nay  garde 
de  déshonorer  ma  vieillelle  par  une  tache  : 
û  bonteufe.  Quand  je  me  fauverois  par  ; 
cette  difUmulation  de  la  main  des  hom^  ' 
mes,  je  ne  pourrois  me  (buftraire  à  celle  de  j 
Diai.  Taime  donc  mieux  mourir  coura- 
geufement,  fans  rien  faire  qui  piulfe  ternir  ; 
la  gloire  de  ma  vieiUefle ,  &  iaifïèr  ainfi 
aux  jeunes  gens  un  exemple  de  fermeté» 
qui  leur  apprenne  à  préférer  la  loy  de  Dieu 
à  leur  propre  vie.  Cette  réponfe  fi  fainte 
irrita  la  iaufle  snifericorde  de  ceux  qui  luy 
avoient  donné  ce  mauvais  confeil  ^  S>c  at- 
tribuant fon  amour  pour  la  finceritc,  &  fa 
^  conftanceà  un  orgueil  opiniaftre»  ils  l'i^* 
fommerent  de  coups.  Cq  faim  homme  cfl: 
devenu  un  exemple  illuftre  que  les  Martyrs 
ont  depuis  imité,  &  qui  nous  apprend 
julqu'où  l'on  doit  éviter  ^  comme  dit  faint 
PauU  tour  ce  qui  peut  fcandalifcr  les  foi- 
bles  »  &  de  qudle  manière  on  doit  rendre 

Î gloire  à  Dieu  par  une  confeflion  finccre  de 
a  vérité  ,  aux  dépens  mefme  de  fa  répéta-; 
ùoa  ôé  de  fa  vie/      •  ' 


Digiiiztxi  by  Google 


Figure  C.LXX V..*>  jep 


Adafiyredes  Machâbées.  i.  Madbu7«'*V'  " 

L'Exemple  du  Taint  vieillard  Eleazar-^^ 
eue  la  luire  qu'il  s'eftoir  propofée  *^ 
(c  livrant  à  la  mort  y  &:  on  vit  en  iiiefme3^37* 
cejups  le  mefrae  courage  en  des  jw^s^^^* 
horames>  mais  qui  furent  éprouvez  par  des  ^ 
fiipplices  encore  plus  gtands*  Ce  font  ces  ^^7* 
icpt  û:eres  fameax  qu'on  nômme  ordinal-^ 
rement  Machabées.  Antiochus  irrité  de 
voir  dans  un  âge  fi  tendre  tant  de  fermeté, 
&  efpêrant  que  la  rigueur  des  fuppUceft 
laffoibliroit ,  les  fit  tourmenter  tous  l'un 
après  l'aurre  en  prefeiice  de  leur  mere.  On 
leur  coupa  ia  langue  &  les  extremitez  des 
npiains  Se  des  pieds»  Oaleur  arracha  la  peaa 
4ê  dejOfus  la  tefte ,  &  lors  qu'ils  n*eftoient 
{dtts  qu'un  tronc  informe  &  horrible  à 
vpir^onles  faifoit  rofUr  dans  une  chaudie-* 
le,  où  ils  confumoient  dans  les  feux  ce  qui 
leur  reftoit  de  vie.  Ils  adorèrent  la  main  de 
Dieu  dans  ces  chaflimens}&  iecennoi0aBt 
humblement  qu'il  les  traitoit  comme  leurs 
péchez  lemeritoienr ,  ils  rendirent  à  Dieu 
une  vie  qu'ils  ne  tenoienc  que  de  Iny^ 
efpêrant  fermement  qu'il  la  leur  rendroic 
un  jour.  Ils  parlèrent  au  Roy  avec  une  li- 
berté toute  fftinte,  lors  mefme  qu'ils  étoiéc 
entre  fes  mains.  Ils  luy  reprefentecent  les 
excès  de  fa  cruautét Us  luy  dirent  hardimeofr 
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iju'il  fçauioit  un  jour  ce  que  c  eft  que  de 
combattrë  contre  Dieu  5  &  qu'après  avoir 
efté  icy  rinflrumem  de  fa  juftice  contre 
fon  peuple^il  feroit  enfuke  la  vidime  de 
fon  eterndile  vengeance*  Le  Roy  encore 
plus  aigry  de  leur  fermeté  au  milieu  des 
lupplices  de  leurs  juftes  remonftrâces>voa« 
Jiit  attirer  :.a  moins  par  des  careflfes  le  der- 
nier de  tous.  C^eft  pourquoy  il  mit  entre 
les  mains  de  fa  rnere  afin  qu^'ellelui  perfua-^ 
dât  d'obeïr  au  Roy.  Cette  femme  incom- 
parable qui  fera  à  jamais  la  gloire  de  Ton 
fexe  &  Texeraplc  de  toutes  les  mères ,  prit 
fon  fils  à  part  j  &c  bien  loin  de  l'exorter  à 
^ver  {à  vie>elle  lui  fit  voir  û  vivement  le 
néant  de  tous  les  hommes  Ôc  la  grandeur 
deDieu^qui  feul  meritoit  qu'on  le  craignît, 
que  ce  jeune  homme  quittant  fa  mere  die 
tout  haut:  Qu'il  n'obe'iroit  point  au  Roy, 
»ais  à  la  loy  de  Moife.Il  menaça  ce  Prin- 
ce de  la  punition  terrible  qui  lui  eftoit  re« 
iervée  i  ôc  il  prédit  que  la  colère  de  Dieu 
contre  le  peuple  luif  feroit  appaifce  par 
fon  fang  Se  par  cduy  de  fes  fktes.  Lesr 
bourreaux  ëpuiferent  fur  fes  membres  ten« 
dres  tout  ce  que  la  cruauté  la  plus  inge- 
nieufe  pouvoic  inventer.Sa  mort  croelte 
raffaûa  la  foreur  du  Roy  combla  la  con- 
folation  de  fa  mere  >  qui  fuivic  le  mefinc 

îooi  ceux  qu'elle  avoir  envoyez  à  Diea 
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avant  elle ,  &c  œefla  fou  fang  avec  le  fang 
de  fes  enfans ,  dont  elle  avoir  cfté  doublt- 
xnenc  la  inece.  Cette  ^ônte  femme  a  eftë 
louéje  de  tous  les  Pères  comme  mie  fem-» 
me  extraordinaire,  &  regardée  comme  la 
ptemiccc  cauik  après  Dieu  de  la  pieté  de 
£ês  enfans*  Elle  vit  fans  s'ébrâler  leurs  fup- 
plices  efFroyables3&:  ellefe  fervitpour  les. 
pa£cer  à  la  mort  de  toutes  ces  marques  de 
tcndrclFe  donc  les  autres  mères  ifi  lervenc 
poer  affoiblir  leurs  enfàns.Elk  étouffa  par 
£sk  grande  foy  tous  les  fentimens  de  la  na« 
ture  y  &  fa  feule  crainte  dans  .ceipedack 
d'horreur  fut  de  voir  quelqu'un  de  fes  en- 
&ns  qui  dégeneraft  de  la  pieté  des  autres» 
Elle  apprit  çxccUeinmêt  aux  mères  Chré- 
tiennes que  leur  principale  gloire  eft  de, 
reudre  à  Dieu  ceux  qu'elles  ont  receas  de 
luViôc  d'élever  leurs  enfans  d^uiie  naanierâ 
li  fainte,  qu'ils  n'aiment  la  vie  que  pour  la 
€on(àcrer  à  Die«t ,  Se  qu'ils  ne  aaignenc 
point  la  more ,  lors  qu'ils  ne  p«uveat  lay. 
cftr e  fidelles  qu'eu  perdant  la  vie. 


Ctnircfiié de  Mataihias.  i.Machab.  z.  ^ 

LOrs  quç  toutes  les  villes  de  ludéc  èime  as» 
des  pays  circonvoifins  couloient  du  3  $37. 
feiig  de  tant  de  juftes  qu'Antiochus  y  isi-Avémt 
foit  mourir,  le  Grand  Matathias  qui  cftoit/.  C. 

de. la  cace  dë«  Psefties  blefle  jufqu'a^iéKs 
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fond  du  ccEur  del'cftat  miferable  de  cette 
ville  fe  i  ctira  a^ecfes  eiifans  en  la  ville  de 
Modin»  C'eft  là  qu'il  s'abandonna  aux  te^ 
grets  lors  qu'il  rappella  en  fa  mémoire  les 
ïnanx  de  tout  fon  peuple  ;  la  fainte  ville  ée 
lerufaiem  livrée  en  proy  e  à  Tes  ennemis  y  ce 
qu'elle  avoir  de  plus  faaé  entre  les  mains 
des  impies  j  fon  temple  i^hné  pas  tôaxe 
forte  d'abominations }  fes  vafes  faints  eau 
portez  en  des  royaumes  étrangers  ;  &  fes 
richeltrcs  devenues  les  dépouilles  à»  toos 
les  peuples  du  monde.  Ce  S.komme  prdê- 
xant  la  naort  à  un  eilat  Ci  funefte  déckira  fes 
veftemens,  fe  couvrit  d'un  fac,  &  répandit 
des  ntiflèaux  de  l'armes.  Lors  qu'il  deplo- 
xoit  ainfi  fon  malheur,  Antiochus  envoya 
im  de  fes  officiers  pour  contraindre  les  ha-i 
bilans  de  Modin  d'obe'ir  à  (es  édits ,  &  àe 
'.  ^criÊer  aux  Idoles.  Vn  grand  nombre  de 
luifs  fe  rendit  à  cette  ordonnance.  Mata- 
thias  neantmoîns  demeura  fanât  «vcc  fes 
cnfans.  Les  officiers  du  Roy  le  preifecenc 
d'obéir  ;  ils  tâchèrent  mefme  de  le  gagner 
par  de  grandes  promclfes.  Mais  il  leur  ré- 
pondft  courageufèment:  Quand  tous  obei<« 
xoient  à  Antiochus  »  nous  n'obéirons  ni 
moy,  ni  mes  cnfens ,  ni  mes  fteres  qu'à  la 
loy  de  Dieu.  Lors  qu'il  parloir  de  la  forte 
il  vit  mi  luif  qui  vint  faq^iâer  aux  idoles 
4eYaiic  tout  le  monde.  Ce  faint  homme  à 


Digitized  by  Google 


FieiiKB  CLXXVL  jij 

SCtce  veuc  fut  perce  de  douleur^  &c  céc  ou* 
trage  de  Dieu  irritant  fon  zele  ,  il  tua  fur 
l'heure  le  luif  idolâtre  >  &  Tofficitr  d' An« 
tiochus  qui  contraignoit  de  facrifier.  A- 
prés  cette  adion  il  fortit  de  la  ville  en  criât 
tout  haut)  que  tous  ceux  qui  avoient  quel-« 
que  zele  de  la  loy  de  Dieu  le  fuiviflcnt  dans 
le  defert.  Il  fe  retira  d'abord  en  des  lieux 
écartez  avec  fes  cinq  enikns  »  Iean>  Simon9 
Xudas^Eleazar^&.Ionathas.Ët  tous  les  luifs 
les  plus  courageux  &  les  plus  attachez  àla 
loy  de  Dieu  s'eftant  joints  à  luy  »  ils  ârent 
un  corps  d'armée  j  ils  battirent  &  chalfe- 
rent  les  idolâtres  j  ils  dctruifîrcnt  les  autels 
profanes  >  ils  circoncirait  les  enfans  incir^ 
concis  ,  &  Dieu  favorifa  leurs  armes  d'un, 
heureux  fuccé^ .  Matathias  tomba  malade 
quelque  temps  après  >  6c  fentant  que 
mort  approchoit,  il  dit  à  fes  enfans  :  Voici 
le  temps  de  la  domination  des  fupcrbes, 
de  la  colère  du  Seigneur»  du  chafliment  6c 
de  la  deilruâion  de  fon  peuple.  Vous 
donc 3  mes  enfans,  armez-vous  de  zclc 
pour  la  loy ,  &  foyez  toujours  prefts  de 
mourir  pour  la  défendre,  lettez  le^  yeux 
fur  les  grandes  avions  de  nos  Pères ,  Ôc 
vous  vous  acquerecez  comme  eux  un  nom 
(Cternel  loieph  malgré  l'envie  de  fes  itères 
cft  devenu  le  maiftre  d'Egypte  j  David  a 
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Ananie ,  Azarie ,  Se  Mifacl  de  la  violent 
des  flammes,^  Doiiiel  de  la  rage  des  lions. 
Ainfi  Dieu  a  fait  voir  datis  tous  les  fiecles, 
qu'il  n'abandonne  jamais  ceux  qui  n'cfpc- 
tent  qu'en  luy.C'eft  pourquoy  ne  craigne* 
poioi  la  violence  d'un  homme  in)L>fte.Car 
dans  toute  fa  gloire  ce  h'edqu  e  de  la  boue» 
Se  qu'un  ver  de  terre.  Il  s'cleve  aujoui- 
d'huy  ,  &  demain  il  ne  fera  plus  ;  parce 
qu'il  îsxA  rentré  dans  la  pouiliere  d'où  il 
avoir  efté  pris,&  que  toutes  fes  penfées  fe 
feront  e'vanouies  avec  luy.  Ce  faînt  hora- 
xne  mourut  de  laforte,laiilant  fes  mfës  h^> 
ticiers  de  fon  zele^^  inutaceurs  de  ia.  v-esca» 


Jh^M  Machubée,  i ,  Machab.  2. 

Ijfj     \  Piésia  moftde  Matathîasfcsenfoi$ 
du  M.  x  \  oe  penfoient  qu'à  continuer  Touyra- 
38^8.    §6  qi-i'i^  avoir  fi  glorieufemenç  cornmen- 
^vam  ce.  ludas  Machabés  tâcha  de  répondre  par' 
J,  C.    là  magnanimité  à  l'attente  que  fon  pcrç 
jéé,    avoir  eue  de  luy,  l'ayant  nommé  General 
en  monrant»6c  ayant  afiuré  fes  frères  qu'il 
rempliroit  dignement  fa  place.  Iji  fe  revê- 
tir de  l'Ecriture ,  de  fes  armes  comme  ua 
géant ,  &  fon  épée  mettait  à  couvert  tou- 
tes fes  troupes.  Il  parut  dans  les  combats 
comme  un  lion  qui  courr  à  {à  proye,  &  il 

^éjpandic  dç  toutes  patts  U  çccreor  de  foa 
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nom  ôc  de  fcs  armes.  Il  groflît  d'abord 
fbn  armée  le  plus  qu^il  pût  >  &  il  chercha 
par  tout  des  foldars  qui  ne  fe  fulTent  poinc 
îbliillcz  par  des  facrilices  abominables* 
Car  il  ne  fpndoit  toute  Ton  efperance 
que  iur  la  mifeiicorde  de  Dieu  ;  &  il 
craignoit  que  le  dérèglement  de  fes  gens 
n^attiraft  plutoft  fur  luy  Son  indignadon 
que  fes  grâces,  Api^es  avoir  donc  lamaUe 
de  touccs  parts  des  hommes  purs  &c  fans 
lâche  y  &  les  avoir  ralliez  des  retraicss  où 
la  violence  de  la  perfeçution  les  avoit  fait 
fuir,  il  en  compoia  une  armée  de  fix  mille 
hommes  >  avec  laquelle  il  fe  refolut  de 
combatre  Tes  ennemis  6c  de  repoullèr  tous 
lairs  efforts.  Il  wrcha  d'infpirer  à  tous  fcs 
foldats  la  mefme  confiance  en  Dieu  donc^ 
il  eftoit  plein  luy-mcrmc  j  leur  reprefcn**^ 
tant  qu^iî  eftoit  luy  feul  le  Dieu  des  ar-* 
mées ,  &  que  leur  principal  foin  dévoie 
cilre  de  fe  le  rendre  favotable  par  les  jeu* 
ncs,  par  les  prières  &  par  les  larmes  :  qu'a-^ 
prés  cela  ils  ne  devoiinc  plus  craindre  les 
'  armées  fi  nombrcufes  de  leurs  ennemis» 
parce  que  Dieu  eft  le  maiftre  de  la  vic-^ 
coire  »  &c  qu'il  la  donne  à  qui  il  luy 
"  plaifi;  ^  Toit  qu'on  ait  peu  ou  beau- 
coup  de  monde.    Qu'il  elpcroit  que 
Dieu  regarderoic  du  acl  rimblence  de 
leurs  Cttuexïtts  i        .ne  ibuffLiroic  pas 
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plus  long-temps  la  profanation  de  foa 
Temple,  &  qu  il  écouceroit  la  voix  À\i  fang 
innoceuc  Ci  craeilement  répandu.  Enfin 
ayant  prie  toutes  les  perfonncs  timides, 
<5c  ceux  qui  dans  la  dcfolation  de  lerufa- 
lem  ponvoicnt  encore  penfer  à  fe  marier^  l 
ou  à  planter  àc  à  baftir>  de  ie  retirer  de  fou 
armée  j  il  alla  avec  ces  troupes  choifies  par 
tout  où  laneceiiiré  des  affaires  l'appelb.  S. 
Ambroife  a  confidcré  le  courage  de  ce 
grand  homme  comme  le  modelle  de  celuy 
que  les  Pafteurs  de  TEglife  doivent  têmoi-  j 
•  gner  dans  la  conduite  du  peuple  de  Dieu» 
,  Car  c'eft  d'un  faint  Evefque  qu'on  doit  di- 
re proprement  ce  qui  a  efté  dit  de  ludas 
Mackabée ,  qu  il  k  couvre  de  fes  armes 
comme  un  géant ,  parce  qu'il  eft  revêtu 
^e  ces  armes  que  faint  Paul  appelle  les  ar- 
jnes  de  Dieu ,  comme  eftant  rempli  de  (a 
yerru  &c  de  fon  efprit.  Il  eft  femblable  à 
un  Bon  comme  ce  General  du  peupleluif» 
|)arce  qull  cil  intrépide  dans  les  périls^  ÔC 
qu'il  ne  craint  que  celuy  qui  rend  invin* 
cibles  ceux  qui  le  aaîgnent»  Et  il  eft  vray 
encore  de  luy  y  coinme  il     dit  du  mef- 
nie  ludas ,  qu'il  protège  tout  fon  câmp 
par  fon  épée  ^  qui  eft  cette  cpée  fpiri- 
tuelle  de   la  parole  de  Dieu  ^  ièloa 
faim  Paul  :  parce  qu'il  eft  le  foucien  des 

foibles  ^  U  force  des  foits  p  §c  ^u'il  cona^ 
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bat  fans  (xSk ,  fok  pour,  la  foy  de  l^Ëglife 
eontre  fes  ennemis  déclarez  ^  foit  pour  fa 
difcipline  contre  le  relâchement  de  fes 
mœurs  >  &  les  defordres  de  fes  enfansw 


f^Moircs  de  Indoi.  i.  Machab.  4» 

IVdas  s'eftant  préparc  à  la  guerre  en  la  La  mé^ 
matière  qui  a  efté  rapportée  aupara-.  me  an^ 
vant  >  attaqua  d'abord  l'armée  d'ÂpôUo-  née 
nius  y  la  battit ,  &c  le  tua  de  fa  main  >  &  3  S  3  S. 
prit  fon  épée ,  dont  il  fe  fcrvit  depuis  jivant 
dans  cojus  les  combats.  Seron  General  des  /•  C« 
troupes  de  Syrie  marcha  enfuit e  contre 
ludas ,  dont  il  voyoit  la  réputation  répan- 
due dans  tout  le  monde^Mais  au  lieu  de  ie 
fignaler.  luy-mefme  par  la  vidoired-unfî 
grand  ennemy ,  comme  il l'efpêroit  >  il  ne 
[ervit  qu'à  augmenter  encore  fa  gloire  par 
fa  défaite.  Le  bruit  de  ces  deux  vidoires 
eftant  venu  jufqu'à  Antiochus  ^  le  dépit 
iqu'^il  en  eut  le  ét  refoudre  d'ép  lifer  fes 
coflFres  d'argent ,  &c  fon  royaume  d'hora- 
meSi  pour  oppofer  à  ludas  une  armée  qu*il 
lie  pût  vaincre.  Il  changea  Lyiias  &  Pi- 
lippe  de  CCS  foins ,  qui  envoyèrent  aulE-^ 
toft  en  ludéc  Ptolemée ,  Nicanor  &  Gor- 
gias  5  qui  cftoient  les  Généraux  les  plus 
cllimez  de  tout  le  royaume^  L'armée  pro- 
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cpouvaiica  d'abord  ceux  (jui  accompa^ 
gnoienc  Iiidas.  Mais  fa  rnagnanîmifé  ra-»  I 
niiBa  celle  des  iieus>  &  les  ayant  fait  foiu  i 
venir  des  merveilles  que  Dieu  avoir  faites  , 
autrefois  en  faveur  de  leurs  percs  >  &  les  ' 
ayant  préparez  au  combat  par  le  jeune  »  il  | 
battit  cette  grande  armée  &  larcduilità  , 
fuir  honteuiement  devant  fa  petite  crou- 
pe. Lyiîas  defefperé  de  ce  que  les  ordres  i 
d'Antiochus  eftoient  fî  mal  exécutez  dans 
laludcC  )  refolut  l'année  fuivanre  d'y  aller 
luy^mefme  en  perfonn^:  &  pendant  ^u^ii 
preparoit  fon  armée ,  ludas  prie  cet  inter- 
valle posT  rétablir  du  mieux  qu'il  pût  le^ 
rufalem  dont  la  defolation  luy  toucha  fei>  | 
iSblement  le  cœur.  Il  donna  fes  premiers 
foins  au  rctabliilement  du  Temple.  Il 
commençi  par  choiiir  des  Prétres^  ims  ta-  i 
chej  ôc  ayant  détruit  TAuiel  que  les  ido- 
lâtres avoient  profané  par  leurs  abomina- 
tions ,  afin  qu'il  ne  fuii  pas  une  marque  i 
«ernelle  de  leur  honte ,  il  refit  des  vafes 
nouveaux,  le  chandelier,  la  table ,  &  tcrat 
le  telle  qui  fervoit  au  culte  duTemple* 
Tout  cet  appareil  eftant  preft  il  fit  ordon- 
jicr  une  fefte  folemnclle  pour  leconâaxr  i 
à  Dieu.  Et  après  avoir  ainû  reparé  les 
^xidncs  de  lerulalem  ^  il  marcha  contre  fes 
tnnemis.  Il  les  défit  tous  en  divers  com- 
bats i     il  avoi;  f>m  Rie^me  pour  coa- 


Digiiizeû  by  LiOOgle 


F  leuRE    CLXXIX.  51^ 

Qiadeur  :  ôc  il  parut  une  batailla  cinq 
cavaliers  d'une  mine  &c  d'une  force  ex- 
traordinaire qui  vinrent  au  fccours  des 
luifs  y  donc  deux  Ce  tenaient  aux  coà^z 
de  ludas  pour  le  protéger.  Les  trois  au- 
tres lançaient  des  traits  fur  les  ennemis 
qu'ils  frapoient  d'aveuglement  ôc  d'épou- 
vante. Dieu  nous  a  fait  voir  par  cet  exem- 
ple fenfible  >  félon  les  faints  Peres  5  que 
c'eft  luy  qui  foûtient  invifiblement  fes 
ferviteufs  dans  les  combats  où  il  les  en- 
gage ^&  que  s'il  nous  avoit  ouvert  les 
yeuX;,  comme  il  fie  autrefois  auferviteui 
de  £bn  Prophète ,  nous  verrions  que  tou- 
te noftre  force  vient  du  ciel,  &  qu'il  y  a 
plus  d'Anges  pour  nous  y  que  d'hommes 
çu  de  démons  contre  nous» 


^«ri  d4  impie  AHiioehM.  1.  Mach.  é** 

IVdas  Machabée  ayant  fi  glorieufement 
défait  Lyfiâs,  Nicanor  ,  Timothce 
Gorgîas ,  on  en  vint  apporter  la  nouvelle  ^.^ai^ 
h  Antiochus  lors  qu'il  eûait  encote  en 
Perfe.  Il  manqua  alors  l'exécution  qu'il  j  q 
âvoit  entreprife  fur  Ëlimais,dont  il  avoit 
cfté  repoulfe  par  la  reûftance  de  fes  habi- 
tans.  Et  a^ant  appris  en  mefme  temps  la 
défaite  de  fes  Généraux  par  les  luits  >  il 

lefoUu  deiuâCGhej;  cqauq  ea;:^  avec  iq,^^ 
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te  Ton  armée  ^  pour  le  vanger  fur  eux  delà 
honte  qu'il  venoit  de  recevoir.Il  jura  qu'il 
alloic  faire  de  leriafalem  un  monceau  de 
pierres  ôc  le  lombeau  de  cous  lesIuifs«Mais 
fomme  il  faifbit  ce  voyage  avec  une 
promcicude  extraordinaire  ^  fie  que  fon 
chariot  4  couroic  avec  précipitation  »  il 
tomba  d'une  chute  violente  qui  luy  mur- 
trit  tout  le  corps.  Ce  Prince  orgueilleux^ 
dit  l'£criture>  qui  croy oit  commander  aux 
flots  mêmes  de  la  mer  5  &  avoir  déjà  la 
tefte  dans  le  ciel  ^  fentit  la  main  de  Diea 
qui  rhumilia  ôc  le  brifa  contre  terre.  La 
pourriture  entra  dans  fa  chair  ^  fes  entrail- 
les furent  déchirées  par  des  tortures  cruel- 
les i  parce,  dit  TEcriturc,  qu'il  avoit  tpur- 
memé  ks  entrailles  des  autres  par  des 
tourmens  inoiiis.  Les  vas  fortoient^ 
toutes  les  parties  de  Ton  «corps  >  dont  les 
membres  s'en  alloient  en  pièces^  &.  jet- 
toienc  une  odeur  infupportable  à  luy« 
mefme  y  à  fes  domefliqucs  ^  &;  à  toute  fou 
armée.  Tant  de  maux  joints  enfemble  ^  & 
qui  s'auementoienc  à  chaque  moraenr^ 
firent  enfin  rentrer  ce  Prince  impie  ea  luy- 
mefrae.  Cette  playe  étrange  l'avertit  qu'il 
eftoit  homme  9  Se  Teftat  horrible  où  il  Ct 
voy  oit  arracha  cette  confeflion  de  fa  bou- 
•che  :  Qu'il  eft  jufte  de  s'afllijettir  à  Dieu, 

fk  qu'un  hoxmac  mpiid  iie  doit  pas  s'égs- 


Digiiizeo  by  Google 


I 


iFiGuHi    CLXXIX-  5if 

'let.àceluy  qui  ell  iaimofcel.  Le  fouvenir 
4es  excez  qu^il  avoii  commis  dans  lerufa- 
l<âfn  vînt  Joindre  aux  douleuis  de  fon  coïp% 
les  remords  de  fa  confciençe.i  Se  il  recon- 
nut que  ç^eftoit  pour  le  punir  de  ces  crai- 
cemens  barbares  que  Dieu  le  frappoic  d'a«- 
playe  Ci  violence  dans  une  terre  étran- 
gère, li  fit  des  refolutions  de  mieux  traiter  , 
Igludeeàravenirr  Eftant  party  pour  alkr 
.  perdre .  lerufalem^  il  promit  au  contraire 
I  de  la  rendre  libre  3  d'égaler  fes  citoyens  à 
i  iès  fujecs  »  &  de  fournil  lu^meime  «a 
;  Temple  l'argent  qu'il  faudroit  pour  les  fa-» 
I  crifices.  Il  promit  mefine  de  fc  rendre  luif, 
fl  Se  ëaivit  à  ce  peuple  une  lettre  pleine 
I  d'eftime  &  d'afFedion.  Mais  h  vc^xi  de 
i  Dieu  ctoit  fur  luy,  dit  TEaiture  3  &  ayant 

i  dans  ion  jofb  jugement  psoiiQncéteeft 

It  contre  cet  impie }  il  prioit  eftant  preft  de 
f  mourir.  Ôc  -invoquoit  Dieu  dont  il  ne  de- 
^  voit  recevoir  aucune  mifericorde.Ce  Prin-* 
lii  ce  finit  ainii  fa  malheureufe  vie  ^  laiilant 

aux  hommes  un  exemple  redoutable  y  afin 
A  qu'ils  n'attendent  pas  à  l'extrémité  à  de- 
f  mander  pardon  à  Dieu  4e  tous  leurs  ex«« 

ccz^  &  qu'ils  vivent  d'une  telle  forte ,  que 
!  ie  règlement  de  leurs  adions  leur  obticn- 
6  ne  la  grâce  de  bien  mourir.  Car  cette  paro« 
à  le.  de  làint  Augu  ft in  eft  bien  remarquable: 
J»'  VquIçz^vous  bien  mourir  l  vivez  bien* 
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Celuy  qui  vit  bien  ne  peut  mourir  mal. 
La  bonne  more  la  recompenfe  de  la 
viç* 


Courte  d'EUatAT.  i.  Machab. 

Z4  T  A  mort  du  Roy  impie  Arïciochus 
me  an-  JLj  Epiphanes^  dont  on  a  parlé  dans  11- 
née  mage  précédente^  ne  tertnina  pas  les  maux 
3  841,  des  luifs^  ni  les  combats  de  ludas  Mâcba« 
bée»  Leâls  de  ce  Roy  nommé  Antiochus 
Eupacor  devint  en  mefme  temps  héritier 
de  la  couronne  de  Ton  pcre  &c  de  fa  haine 
contre  les  luifs ,  lans  que  lamalheufefin 
de  ce  Prince,  ni  ks  regrets  qu^il  témoigna 
en  mourant  d'avoir  il  mal-traité  le  peu** 
pie  de  Dieu,  puisent  retenir  fa  violence. 
Voicy  i'occafion  de  la  guerre  qa'il  encre*  | 
prit  de  leur  faire.  Quelques-uns  d'entre  les  i 
luifs  porcant  envie  à  la  réputation  de  lu-  ^ 
das  5  ailereikt  trouver  ce  Prince  pour  le 
prier  d  avoir  pitié  de  la  ludée.  Ils  luy  re- 
prefenterent  qu'elle  elloit  cruellement  ty- 
rannifée  par  ludas.  Qiie  la  piufpûrt  da 
peuple  fouhaitoit  avec  pai&on  de  le  rear 
dre  au  Roy  i  mais  que  ludas  feul  les  re- 
tenoit ,  qu'il  aflîegeoit  les  foldats  q^e  fon  ' 
pere  Antiochus  avoit  iaUVtz  en  garnifou 
<kns  la  forceicire  de  lerufalem ,  &  qu'il  fe 

fortiâoit  d'une  telle  forte  que  fi,  on  nt  le 
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prevenoic  il  fcioic  inipoiTible  de  k  détruis 
re.  Le  rapport  malicieux  de  ces  faux  frè- 
res irrita  Antiochus  contre  ludas  j  &  il 
marciia  contre  luy  avec  une  armée  de  cent 
mille  hommes  de  pied  ôc  vingt  mille 
chevaux*  Mais  ce  qui  le  rcndoit  encore 
plus  terrible  eftoient  trente--deax  élephans 
inftruits  pour  la  guerre ,  qui  faifoient  d'é- 
tranges ravages  ;  donc  chacun  avoit  fur  le 
dos  une  forte  cour  >  dans  laquelle  il  y 
avoit  trente-deux  hommes.  Cette  armée 
terrible  par  Ton  nombre:,  par  Tes  armes,  par 
fon  ordre ,  par  fa  marche  épouvantable» 
&  par  tant  de  circonftances  extraordinai^ 
res  y  n'ébranla  point  le  courage  de  ludas. 
Il  s'approcha  comme  un  lion  de  fes  enne« 
mis ,  &  en  défit  d'abord  un  grand  nonv 
hee  :  mais  £kazar  fon  feune  (rere  (è  iigna^ 
la  particulièrement  dans  ce  combat.  Car  ' 
ayant  veu  un  éléphant  couvert  des  ar- 
mes du  Roy  5  &  ayant  crû  qu' Antio- 
chus y  pouvoic  eftre  »  il  Te  faaîÂa  de 
bon  coeur  pour  délivrer  fon  peuble 
par  k  mort  de  fon  plus  grand  enne- 
my.    Il  courut  comme  un  lion  à  cet 
éléphant  i  palfa  au  travers  d'une  légion 
entière  qui  l'«ivironnoit  ,  tua  à  droit 
&  à  gauche  ceux  qui  luy  faifoient  re« 
lîftance  i  s'ouvrit  ainii  un  P^^^g^  jufqu^à 

cette  belle  ^  de  s'e&ant  mis  lous  les  pieds  il 
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iuy  enfonça  i'étjée  dans  le  ventre.  L'^k- 
phanc  tombant  mort  l'ctouffa  fous  ioa. 
grand  poids ,  &  il  fut  ainii  enfeveli  dans 
fon  triompke.  L'Exemple  de  ce  <5&arage 
héroïque  furprit  tous  les  enn^nis  ,  qui 
crûrent  bien-toft  après  que  le  meilleur 
pour  eux  eftoit  de  faire  la  paix ,  &  de  ju- 
rer une  alliance  éternelle  avec  ludos  ôc  k 
peuple  luif  9  après  laquelle  ils  s'en  retour- 
nèrent. Ainfi  le  courage  d'un  feul  homme 
épouvanta  toute  une  armée  »  &c  fa  mort 
acquit  la  viâoire  aux  liens  ôc  la  paix  à 
tout  fon  peuple. 


Mort  de  ludos  Ji^fi><«^/^.i.Machab.p. 

tÂnàn  \  Nciochusfurnommé  le  Grand  ayant 
Monk  /\  êftc  défait  par  l'armée  Romaine ,  & 
384Z.  obligé  d'envoyer  des  oftagesàRomc,  y 
Avant  envoya  premièrement  fon  jeune  fils  An- 
/.  C.    tiochus ,  qui  depuis  fut  fumoromé  Epi- 
1 6u    phanesjôc  déclara  pour  fon  fuccclfeur  Se- 
leucus  Philopator  fon  fils  aifné  ,  dont 
nous  avons  parlé  cy-deiTus.  Et  parce  que 
ces  oftages  dévoient  e&re  changez  tous  les 
trois  ans  »  après  qu'Antiochus  eut  fait  fon 
temps ,  on  te  retira  èc  l'on  envoya  à  ià 
place  Demetrius  qui  fut  depuis  furnommé 
Soier  fils  de  Sel cucus.  Antiochus  à  fon  re- 
cour trouvant  qu'HeUodore  avoic  empei- 


Digitized  by  Googl 


Figure    CLXXXL  jzj 

fonné  [on  fiere  Seleucus  &  que  PEftac 
eftoit  tout  plein  de  troubles  &  de  partia- 
litez  ^  s'enipaca  luy-mefaie  du  royaume  eu 
rabience  de  Demetrius  fou  neveu.  Mais 
Deinetrius  à  qui  l^on  H'envoyoîc  point  de 
fuçcefleur  à  Kome^  s'eftant  enfin  ëchapé^ 
aborda  à  Tripoli,  ôc  ayanc  mis  des  trou-, 
pes  fur  pied  fe  rendit  maiftre  d'AntioçhCj 
où  il  Êc  mourir  Eupacor  fon  couiin  ôç 
Ly iîas ,  qui  avoient  ufurpé  fon  Eftat.  Les 
calomniateurs  de  ludas  Machabée  ne 
manquèrent  pas  auiH-toâ:  de  le  prévenir» 
&  il  envoya  contre  luy  Bacchide  &c  Al- 
cîme  3  dont  ludas  furmonta  les  artifices 
par  fa  fageffe^ôc  les  attaques  par  fon  grand 
courage.  Demetrius  irrité  de  la  défaite  de 
ces  deux  Généraux  envoya  en  leur  place 
Nicanor ,  qui  voulut  auiU  tenter  d'abord 
les  rufes  avant  que  de  venir  à  la  force  ou- 
verte. Mais  coinme  il  vit  que  la  fage  con-  . 
duite  de  ludas  lerendoit  hors  de  prife  à 
fes  fineflTcs ,  il  découvrit  là  haine  qu'il  ca- 
choit  dans  fon  cœur  contre  ce  chef  de 
Tarmée  des  luifs.  Car  eftaiit  à  ierufalem» 
&  les  Preftres  luy  témoignant  toute  forte 
de  refpe£t ,  il  méprifa  les  facrifices  qu'ils 
faifoient  tous  les  jours  pour  le  falut  de 
Demetrius ,  &  il  jura  que  s'il§  ne  luy  met- 
toient  ludas  entre  les  mains ,  il  ruineroit 

leur  ville  &  leur  Temple.  U  marcha^n- 

Digiiizeo  by  Google 


«.  I 

f  16     l'HiST.  de  tÀ  s AXNTB  BiBLC. 

fuite  contre  ludas  Machabée  avec  une  ar- 
mée épouvâïitable.  Mais  Dieu  fortifia  lu- 
das par  une  vifîon  de  nuit  >  dans  laquelle  1 
il      fit  yoir  le  S.  Pontife  Onias  qui  kiy  j 
montra  leremie  >  &  qui  rafliira  que  ce 
faine  Prophète  ne  celToit  d'oâfric  à  Dieu  > 
fes  prières  pour  tout  le  peuple  de  la  ville  | 
.  '  faince.  Ayant  encourage  les  foldats  parle 
tecit  de  cette  viiîon  »  il  marcha  contre  | 
Nicanor«  La  bataille  Ce  donna  de  Nicanor 
fut  tué  tout  le  premier.  Toute  fon  armée 
futrompucau(u-toft  &:  mife  en  fuite  ^  &  ' 
les  luifs  ayant  emporté  le  corps  de  Ni--  j 
canor  >  luy  coupèrent  la  tefte  &c  la  main  , 
droite  qull  avoit  élevée  infolenam^t 
'    \  contre  le  Temple  >  ôc  rattachèrent  à  la 
muraille.  Ils  coupèrent  auffi  fa  langue  en 
petits  morceaux  >  &  la  donnèrent  à  man- 
ger aux  oifeaux  du  ciel.  Mais  cette  vic- 
toire de  ludas  qui  fut  honorée  parmy 
les  luifs  d'une  ^fte  folemnelLe  ,  fat  h  | 
dernière  qu'il  remporta»  Car  Demetrius 
irrité  de  la  mort  de  Nicanor  ,  envoya 
*  Tannée  fuivante  Bacchide  &c  Alcime  avec  | 
une  tres-puiilante  armée.  La  terreur  en 
mefaie-temps  {e  jerca  parmy  les  foldats  ' 
4q  ludas*  Ceux  qui  eftoient  demeurez  fef- 1 
mes  confeilkrent  à  ludas  de  iè  retiret  ; 
plutoft  que  d  aller  avec  fi  peu  de  gens 

contre  une  fi  grandc^armée*  Dieu  me  gar-  [ 
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de  >  tëpondit  laclas  5  de  faic  jamais  de 
devaacles  ennemis»  iinoftie  heure  efl: 
venue  mourons  courageufement  pour  la 
defenfe  de  nos  frères  ,  &:  ne  ternifibns 
point  noftre  gloire  par  un  aime  il  lion* 
ceux.  Apres  cela  il  combaccic  couc  un  jour 
avec  huit  cens  hommes  contre  uiie  pnif-. 
ùfito  armée.  Il  rompit  i'aifle  gauche 
qui  eftoit  la  plus- forte  3  &  ayant  eftc 
pourfiii?!  par  derrière  y  i\  finie  enfin  fes 
travaux  par  mie  mort  èncor  plus  glo- 
rîeufe  que  fa  vie.  C'eft  le  but  où  S.  Am-» 
broife  dit  que  doivent  tendre  tous  les 
Fadeurs  de  TEglife.  Le  fouvenir  de  leurs 
allions  paifces  des  combats  qu'ils  ont 
foûcenus  pour  la  caufe  de  Dieu  »  les  doit 
toujours  exciter  à  une  nouvelle  ardeur.  La 
mort 'leur  doit  paroiftrc  la  fin  de  leurs  pei- 
nes ôc  le  couronnement  de  leurs  travaux* 
£t  tout  ce  qu'ils  doivent  craindre  >  eft  de 
.  craindre  quelque  chofe  plus  que  celuy  qui 
fift  leur  proteâeur  fur  la  cerne  leur  ce<« 
.  compenfe  dans  le  ciel. 


lonmhas  Pontife.  Machab.  $. 

ÂVffi-toft  que  ludas  Machabée  fat  rAri' 
mort  y  les  luifs  &  particulièrement  d^é  Mm 
,  ceux  qui  étoient  anis  de  ludas,  choiiirent  3843. 
lonathas  pour  cômander  en  fe  glace*  Si-^MW 
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/.  C.    mon  quoycjue  fon  aîné  S^tres-digne  i 
cette  chargc>la  céda  néanmoins  de  tout  Ton 
cœur  à  Ton  frère  plus  jeune  que  luy.  Si- 
toft  que  Bacchide  eut  appris'  cela,  il  cher- 
cha les  occadons  de  le  lurprendK  6&  dele 
tuer.  lonathas     retira  dans  le  defcrt  où 
.  îl  câiiipa  avec  fcs  troupes.  Bacchide 
voyant  qu'il  demeuroit  «en  repos  &^ii'il| 
ne  penfoit  qu'à  fe  fortifier ,  le  vint  atta- 
quer au  bout  de  deux  ahs ,  &  il  fut  re- 
poufTé  genereuièment  &c  obligé  d'enien* 
dre  aux  propolitions  de  la  paix^  ayam 
veu  que  l'on  ne  devoitpas  moins  atten-l 
dre  de  lonathas  que  de  ludas  Machabee 
fon  frere^  Mais  l'envie  des  luifs  luy  fie 
plus  de  peine  que  larclîftance  defes  en- 
nemis ,  &  il  n'avoir  pas  moins  à  (è  dëfen* 
dre  des  pièges  fecrets  des  uns  ,  que  de  la 
violence  ouverte  des  autres.  Il  fe  mit  néan- 
moins en  pea  de  temps  au  dejdus  de  tous 
ces  obftacles  >  &  le  l^uit  de  fes  grandesj 
aûions  s'eftanc  répandu  de  toutes  partSj 
les  Rois  voifins ,  &:  principalement  Alei 
xandre  Baies  ôc  Demetrius  Soter  qui  Te 
faifoient  la  guerre  3  tâchèrent  dç  fe  prén 
venir  l'un  l'autre  pour  faire  alliance  aved 
lonathas,  dont  le fecoiurs devoit  donneil 
un  grand  branle  à  la  vi£toire  du  parti  qu'i 
embralTeroit.  lonathas  irAÎtà  bien  de  pai 
rôles  ces  deux  Princes.  Mais  il  fc  défia  da 

vantag 
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Yantage  des  grandes  oiFres  de  Demetriut 
^onc  il  n'aroit  pas  encore  oublie  les 
cruautés  ni  la  perfidie  »  &  il  eut  plus  de 
penchant  pour  Alexandre^  Ce  Prince  l'c-  ^ 
tablit  dans  la  fouverainc  Sacrificature,  j^^^^Ji^ 
^  ayaiKçcemportéune  très-grande  viâoi*  ^852* 
fe  fur  Demetrius  qui  fut  tué  dans  la  ba*  j^^§ 
taille 5  il  roulut  voir  lonathas le  pria  j 
de  Iç  venir  trouver  à  Ptolemaide,  où  il  1^^  * 
s'eftoitrcndupourépouferCleopatre  fille  " 
<lu  Roy  d'Egypte.  lonathas  y  vînt ,  &  fit 
Tolr  à  ces  deux  Rois  qu'il  n'étoit  pas 
moins  magnifique  que  généreux  >  par  les  . 
ptcfens  qu'il  leur  fit.  Alexandre  agréa  (es 
prefens  1^  &  il  ne  voulue  poin  c  écouter  fes 
ennemis  p  il  le  fie  liabiller  de  pourpre>  &  U 
i*éleva  dans  une  telle  gloire ,  qu'il  couvrit 
de  confufion  cous  ceux  qui  eftoienc  venus 
pour  Taccufcr.  Après  que  lonathas  fut  re* 
tourné  en  ludce ,  Demetrius  fils  aifné  de 
Demetrius  Soter  qui  avoir  efté  tué  dan$ 
la  dernière  bataille  >  irrité  de  ce  que  loua* 
thas  avoir  abandonné  Ton  alliance  pour  Ce 
Joindre  avec  Alexandre^envoya  contre  luf 
Apollonius  qui  le  traita  par  Tes  lettres  avec 
tant  de  mépris  &  témoigna  eftre  fi  alTuré 
de  le  défaire ,  que  lonathas  aigri  de  ces  in- 
fuites  marcha  au  devant  de  luy  avec 
une  impetuofité  qui  fit  fuïr  toute  l'ar- 
née  d'ApoUoflittSt  il  remporta  enfuit» 

Z 


Digiiiztxi  by  LiUO^iC 


6  LlrllSf .  BB  Ul  sainte  BxBLZ/ 

durant  quelques  années  pluiîeurs  grandes  | 
viftoires  >  elbnt  aide  de  Simon  fon  frère, 
&  de  la  proceâion  de  Dieu  >  dans  lequel  il  j 
>     xneccoit ,  comme  fon  pere  &c  ^omme  fon  • 
irere  ludas ,  fon  unique  confiance.  Enfin 
n'ayant  pu  céder  à  la  violence  »  il  Caccom- 
tAn  iIm  ba  à  la  trahifon.  Diodocusj  l'un  des  Ge« 
MMÀi  neraux  de  l'armée  d'Alexandre,  qui  depuis 
^Z6u  fut  furndmmé  Tryphon  ,  avojc  reiblu 
d'enlever  la  couronne  du  petit  Ancioclius 
fils  d'Alexandre.  Et  fçachan.t  combien  il 
luy  eftpic  important  pour  cela  defe  âéiii^  i 
te  de  lonathas  >  il  luy  donna  à  i'exterka^  1 
toutes  les  marques  d'une  amitié  lîncere. 
Il  luy  perdtada  de  venir  ^  Pcolemaïdc  s  & 
ctanc  convenus  enfemble  de  renvoyer 
leurs  trouj^es  ,  dés  qu'il  fut  entré  dans  la 
ville  il  en  fit  fermer  les  portes ,  le  prie  & 
tua  tous  ceux  qui  l'y  avoicnt  accompagné» 
par  une  perfi  die  dcteftable ,  &  qui  appreii- 
dra  toujours  aux  ferviteurs  de  Dieu  à  at 
Te  fier  jamais  aux  careifes  6c  aux  promeiTes 
artificieufes  de  leurs  ennemis.  Car  cQm« 
me  a  dit  très-bien  S.  lerôme  j  il  eft  auffî  i 
indigne  d'un  Chre(Uen^  &c  encore  plus 
d'un  conduéleuc  du  peuple  de  Dieu  »  tel 
qu'étoit  lonathas  »  de  fe  laiffer  tromper  i 
que  de  tromper  ;  parce  que  Icfus-Chriit  , 
demandant  tout  ememble  à  fes  Minières 

U  fidélité    la  prudence  y  comme  fidèles  | 
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ils  doivent  eftre  infiniracnc  éloignez  de 
trompée  les  autres  ;  &  comme  prudens  il» 
'  veut  efti  e  incapables  d'eftrc  trompez; . 


Sm§n  Pantifc.  i .  Machab .  1 1 . 

■  # 

Simon  étant  le  feiil  M  ces  cinq  frcres  t4  mi- 
âdniicablcs  qui  pàt  apiés  la  prife  de  >»«  «w* 
lonarhas  fccoudr  encore  la  Iiidée,  ne  crut  i>ée 
point  que  U  perte  de  toiis  fes  frères  ni  le  3  8^ i . 
^  péril  vifibleoà  il  s'cxpofoit,  luy  pût  eftre  Anant: 
un  juttefujec  de  penlcr  àfe  retirer.  Vous  /.  C. 
^avez,  dir-il  3  tout  le  peuple,ce  que  nous  143. 
avons  fouftert  mes  frères  &  moy  pourU 
dcfenfe  de  nos  ilïintes  loix.  Tous  mes  frè- 
res font  morts  au  fervice  dlfracl  , 
je  fuis  maintenant  le  feui  qui  refte.  Mais 
à  Dieu  ne  plaife  que  je  penfe  jamais  à 
-  épargner  ma  vie  en  quelque  péril  qu'elle 
I  puiiîe  eftre.  Car  je  ne  fuis  pas  meilleur 
;  que  mes  ficres.  Son  piemier  foin  donc, 
i  fut  4e  racheter  lonathas  fon  frcre  d'entre 
.  les  mains  de  Tryphon.  Et  quoy  qu'il 
l  Jceut  que  ce  perfide  ne  iuy  ayoit  demande 
!  la  rançon  &  les  enfans  de  lonathas ,  que 
{        un  deifcin  noir  de  perdre  les  enfans  * 
:  «vecle  pere  après  qu'il  auroit  receu  l'ar-' 
s  genti.il  ne  laiffa  pas  de  If  feire,  de  peur,  dit 
i)  »  Ecriture,  de  fe  rendre  odieux  aux  Iui6, 
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êc  de  leur  donner  liea  de  croire  qu'il  n'euft 
tenu  qu'à  luy  de  racheter  lonatas.  Mais 
'  révenemenc  fît  voir  qu'il  avoir  bien  juge 
des  chofes  :  car  Triphon  ayant  receu  cent 
talens  Ôc  les  deux  enfans  de  lonathas  9 
les  tua  avec  leur  père.  Simon  n'ayant  pu 
l'avoir  en  vie  voulut  au  moins  l^avoir 
more  y^&c  ayant  rafTemblé  les  os  de  fou 
pere  &'de  Tes  frères  ,  il  voulut  non  par 
une  vanité  htmiaine,  qui  ne  cherche  d'or^^ 
dinairc  dans  Thonneur  des  morts  qu'à  (a- 
tisfairc  l'orgueil  des  vivans  -,  mais  par  une 
)ufl;e  recompenfe  qui  eftoit  detiSf  à  ces 
grands  Chéfs  du  peuple  de  Dieu ,  leur  éle- 
ver un  fepulchre  magnifique  qu'il  fit  en^ 
lichir  de  tous  les  orneniens  que  fa  pieté 
plûtoft  que  fon  ambition  pût  invccer.  Ce 
fage  conducteur  du  peuple  de  Dieu  ayant 
cfté  déft  fa  jeunelfc  dfuis  les  travaux ,  & 
ayant  depuis  jotiy  d'une  aflcz  longue  paix, 
finit  fa  vie  par  la  lâche  trahifon  de  Proie- 
mée  fon  propre  gendre,  qui  voulant  ufar^ 
per  fa  dignité  le  tua  dans  un  fcftin.  On  le 
pleura  tres-feniîblcment ,  &c  il  fut  cnfeveli 
avec  fes  autces  frères  dans  le  tombeau 
qu'il  leur  avoir  fait  baftir,  Simon  eut  pour 
fuccefleur  dans  U  Sacrificature  &dans  le 
eouverneœent  du  peuple  fon  fils  iean  » 
furnonKiié  Hircanus  par  la  vidoire  qu*il 
remporta  fur  les  Hircanicns,  loicph  dit 
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que  de  Ton  temps  ceflâ  le  miracle  qui  avoit 
continué  jufques  alors  »  de  connoiftre 
fenfiblcmcnc  la  volonté  de  Dieu  dans 
iTp  hod  du  grand  Preftre,  par  la  lunûerc 
que  rendaient  les  pierres  precieufes  qui  le 
copofoient*  Sa  pofterité  a  toûjours  régné 
depuis  îufqu'à  Mariamne  femme  d^He^ 
rode  &  au  jeune  Ariftobule  que  ce  Tiran 
fit  noyer  pour  s'alTurcr  k  couronne  qu^il 
avoit  ufurpée.  Telle  fîic  la  ân  de  ceux  qui 
compofent  proprement  Thiftoire  des  Mac- 
chabées. Ces  cinq  frères  tous  d'un  mcfrae 
(èuciment ,  d\in  mefmecœur  6c  d'un  mefV 
me  zele>  toujours  environnez  de  périls 
dont  Dieu  feul  les  pouvoit  délivrer  3  font 
une  excellante  image  des  enfans  de  la  loy 
nouvelle  qui  les  ont  fuivis  peu  de  temps 
après.  Ils  doivent  toujours  eftre  comme 
ces  Saints ,  unis  d'amitié  entre  eux  >  fans 
ambition  >  fans  intereft  >  fans  envie  >  dé« 
gagez  du  fîecle  de  attachez  à  Dieu  feuL  Us 
doivent  eftre  periuadez  comme  eux  >  que 
Dieu  eft  le  dominateur  du  monde,  &  qu'il 
ne  s'exécute  rien  fur  la  terre  ftns  avoic 
efté  ordonné  dans  leciçi.  Ils  doivent  mec- 
ne  leuc  confiance ,  non  dans  leurs  force  » 
mais  d^ns  leurs  prières  Se  dans  la  miferi- 
corde  infinie  de  Dieu.  C'eft  pourquoy 
aprcs  que  fa  grâce  leur  a  fiait  vainae  d^ 
eunemis  inviubles  »  qui  font  fans  com* 

• 
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5  ^4   I^'HlST.  Z>£  LA  SAIMTE  Bi»LB* 

ipardifon  plus  redoutables  que  n  cftoîem 
«eux  des  Macabées^ls  doivent  dire  à  Dieu 
comme  ce»  andeas  Chefs  de  fou  peuple: 
C'eft  voftre  main ,  Seigneur ,  &  non  la 
ttoftre ,  qui  a  (ait  cene  merveille.  Voftr« 
souce-puiâàiice  a  foucenu  notre  foiblellè: 

6  fi  après  nous  avoir  donné  la  vii^oire, 
vous  ne  nous  en  donnez  encore  la  t ecan- 
noidance  »  noftre  ingratitude  leule  nous 
a0ujettiroit  à  ceux-là  mcfn^  que  voftrc 

.{tace  neatauroit  £ut  yainctc» 

fin  éê/Hifinn  dt  U  Jsimt  Mh. 
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A I  N  T  Màttkieu  qui  de  pu-  S.Mat^ 
biicaindeviut  Apaftre,fucleiibî^i»  ^ 

piemicr  de  ces  Evangeliftes  ccr$$ 
aue  Dieu  a  choifis  pour  écntt  l*an 
rEvangile  U  l'hiftoire  de  le-  /  Ere 
fus-Chrift  d'une  maiiiax  toute  àisiïit  ycomune  ! 
n*ayam  éxé  dans  cet  ouvrage  ,quc  les  or-  de  I.  C. 

Îpies  du  S.  Ëfpdtqui  a  conduit  toutes  39 ^^^j 
eui  s  pcnfécs  ,  &  qui  a  formé  toutes  leurs  fa  p^J^, 
paroles^  Il  écrivit  fon  Evangile  dans  le-  fi^n, 
lufalcm.  Tclon     Ierôme>  en.  ayant  eftc 
pxicparlcs  luifs  qui  avoicnt  cmbra(ïc  la 
de  kfus^Chrift^  ou  en  ayant  receuon 
ordre  particulier  des  Apoftresjieion. faine 
Epiphane.  Ill'a  écrit  non  en  Grec  mais.  ' 
en  Hébreu  ou  en  Siriaque^comme  l'afTeu^ 
reEufebe  dans  ionbiftoire^  ^pluiieurs^ 
autres  faims  Pères.  Saint  lerôme  qui  dé- 
clare la  mefme  chofe  en.  beaucoup  d^cn<i» 
droits  9  ajoute  encore  après  Eufebe  qu«: 
Sanimus  éiantailéj^rccher  la  foy  dan&.  Ifs 
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5  $S   LiiisT.  »tt  Nouv.  Testaic. 

Indes  trouva  un  Evangile  de  {aine  Mathieu 
y crit  en  HebiMa  qu'H  rappona  à  Alexan* 
dtk^  ôc  quiavoit  eftë  confèrvc  jufqu^à  Coa 
temps  dans  la  Bibliothèque  de  Cc{àrée« 
^Cet  origi«al  Hébreu  s'eft  perdu  depuis^  Se 
la  traduAion  Grecque  nous  eft  demeurée» 
dont  on  ne  fçait  point  qui  cfl  i'autcur> 
quoy  que  quelques  Pères  Vattribuent  tm 
à  i'Apoftre  faint  lacques  >  ou  à  làint  lean» 
Saine  Mathieu  ^  félon  la  remarque  de  faint 
Augu  (tin,  a  entrepris  principalement  dans 
ion  Evangile  de  rapporter  la  race  royale 
4e  lefusrChrift  j  &  de  le  repref enter  félon 
lavvie  humaine  qu'il  a  menée  parmy  les 
Jhommes.  Oeft  pourquoy  comnaeil-n'eft 
pas  11  élevé  que  S.  leaii  qui  emre  fouvent 
4ians  les  myfteres  de.k  Trinité  &  de  la. 
divinité  de  lefus-Chrift ,  il  feinble  auHi 
qu'il  eft  plus  propre  généralement  pour 
lous  les  âdelles,  parce  qu'il  s'eft  partica'*^ 
liercraent  arrefté  à  rapporter  les  avions 
les  inftruâiions  dans  lefquellcs  leftis- 
Chrift  a  tempéré  en  quelque  forte  fa  Sa^ 
gefle  &;  la  Ma jefté  divine ,  pour  rendfô 
Tcxemple  de  fa  vie  plus  imitable  &  plus 
proportionné  à  nôtre  foibleâe.  Il  dk  ians 
doute  que  Dieu  a  eu  des  raifons  tres-im- 
pônantes  de  faire  écrire  les  quatre  E  van- 
giiesi  mais  on  peut  dire  néanmoins  que  la 
frcmietc  intention;    kIà&-Qu:iâ  a.  (oik^ 
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>ours  efté  a  écrke  fa  faincc  Lay  dans  k 
cœur  &  daiw  la  vie  intérieure  des  Chrc-* 
tiens  y  aâu  que  leurs  avions  extérieures 
fulVent  comme  des  caradcres  vifibksde 
la  charité  invilîbie,  qu'il  imprime  au  fond 
de  leur  cœur»  Car  le  premks  del^êdn  de 
leius-Chriii  n'a  pas  e(lé  de  nous  inftrui-* 
re  par  des  paroles  écrites  ^  mais  par  l'e- 
xciriiple  de  fa  vie  qu'il  devcHC  retracer  fais 
celle  dans  Tes  Dilciples  par  l'infuiion  de 
(on  faint  Efprit  ^  afin  que  fa  vertu  aufli 
bien  que  fa  vérité  fut  repreiêntcejde  ûede 
en  liccle  par  des  actions  vivantes  ^  &  noA 
j^ar  des  paroles  morres;  C'cft  pourquoi 
encore  ^u'>i  iok  tres^utile  de^lire  fans 
celle  le  S»  Evangile ,  on  peut  direnean- 
niolhs  que-  quand  on'fçaufoit  toutes  les 
vcritez  qui  y  font  çomprifes>  on  nefe* 
roi:  pas  pour  cela  f&ul  Difciple  de  lefus^ 
Chrilt  >'  À  onne  tàcboiten  me(xne^nips 
de  les  faire  reluire  dans  iès  ai^ons  &ilans 
le  règlement  de  toute  fa  vie  >  où  nous  de- 
vons i^ife  paroitre  limage  de  la  vie^de 
lefas-Cbriii  >  conune  lefus-Chriâ:  atouw 
|ours  paru  cdre  l'image  defonpere.  Il 
lïcOt  pas  certain  en  quelle  année  faint  Mat^ 
thieu  a^ric  ion  £vangîle.On  croit  néan- 
moins que  ç'a  efté  vers  Tannée  39  deTE- 

te  commune  de  kfus-Chiift  >  &  âx  ai^» 


lUist.  VI  Houy .  Testai. 


De  PEvAngtiifie  faiat  Marc, 

S,Mârel[^  eft  TouTcnt  parlé  de  Marc  dans  les 
A  écrié  M        ^'^  Âpoftres  6c  dans  les  Ëpiâirefr 
i'^rt  4  5  <ic  S.Eaul.,Mais  U  ne  poroitpas  néanmoins. 
de  l'h  que^'ait  cfte  cciuy-là  qui  ait  ccrit  l'Evan- 
7C  CQtn-  g^^^  9  4''°y      ^""^  Icrôme  feinbk  L'âvoM^ 
..au .  mais  plûcoik.  celuy  dont  pade  ùxaL 
de  I.  C.  Piecrc.  à  la  fin  de  fa  première  Epiftre,  &. 
3o.  *«?<^  4"'*^  appelle  fon  fils,  Cefk  ce  Marc  ^ui  A. 
jipré/    fonde  i'EgUfe  d'Alexandrie  qui  a  eftc  le 
ia  F4  fécond  liège  du  monde.  L'opinion  la  plus- 
n^^      commose  des  Êiiacs£eces,eâ:,qa'ila  écrit 
*  '   fo»  EuangileàBLome  à  laptiere.  des  chi  é- 

tiens  de  cette  Eglifc ,  fclon  ce  qu'il  avoîc 
'  appds  de  £nm  Pierae  v  comme  EuCebe  le 
sappoae.  Car  apces  avoir. die. dans  fon  bil^ 
tpire  que  faim  Pierre  eftant  arrivé  à  Rome 
fcefclioit  aux  Romdint  av«c  un  adnai-^ 
la^e  fuccés  l'Evangile  de  lefusrChriA  >, 
il  ajoute  :  Qi^e  ceux  qui  l'avoient  en- 
tendu âtrenc  tdlement  erobcafez:  de  l'a- 
moue  de  la  vctilé. ,  qpe  ne  fe  con- 
tentant pas.de  luy  avoir  oiiy  prefchcc 
L'Evangile,  ilfr  ^uluûc»ent  encore  avec: 
ardeur  de  le  voir  écrit.  Gcft  pourqaoyr 
ils  prièrent  faint  Marc  qui  eftoitJe  dit-- 
'  «pie  èè^  iantL  £ieri$  de  leus.  laiflcr  pac: 
«Kxk  l^luÂoiJifi.  Ë.Yaueeliaue .  qu'il» 
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Fi-eiiicB  IL  f^ti 
pûlTcnt  ayok  comme  un  monurpent  fta* 
bie  &  perperad  de  ]a  4oâ:rifi€  iainiequL 
leuic  avoit  efté  annoncée  »  2c  ils  ne  celle^ 
renc  point  de  rcnoiiveller  leurs  inftances. 
îufqu'à  ceqii'iis  euâènt  obligé  faînc  Marc 
àçcdre  i'Rvangile  qui  porte  aujpurd'huy* 
le  nom  de  ce  Sainte  S.  Chryfoftome  de- 
mande  pourqaoy  kfus-Chcil^  ayant  eo/  ' 
douz^  Apoftres  il  n'y  en  a  eu  quie.  d|tut; 
qui  ayent  entrepris  d-ccrire  TEvangHc  de 
ikrus-Chriit.  >  &  que  S«  Marc  l'a  écrit:  ^ 
aulli  bien  que  faînt  Luc  >  quoy  ^jii'iUBfL 
fuflTent  que  difciples  dej  Apoftrcs.  A  .quoy' 
il  répond  que  c'eAi^  parcie  qiu&  ces  bom^ 
mes  il  faints  ne  faifoient  rien  par  un-defir 
de  gloire  ,  mais  qu'ils  conduifoient  cni 
iPi]cescboA:s  par  un  .mouvement  deDiea^. 
&pa£  la  veu'c  du  bien  de  l'Eglife.  le^- 
BÔme        Auguftin  ^  comme  laplulpart:  ^ 
lie  tons  iesanciens  P.eres  3  ont  crû  que  S*. 
M^rc  avoir  écrit  en  Grec  auffi  bien^ufc 
S.  Luc  &  que  S»  îcam.Cefaint  Evange- 
Itftearuivy  S«  Matthieu  en  beaucoup  de; 
âholès  y.  &  fonvent  il  n  a  fait  que  labie^ 
ger.  Néanmoins  il  y  a  dès  Hiftoires  qu^ili 
mpporteplus  aa  long  Se  dont.il  marque: 
dts  circonftanecs  conliderabics.  S*  Marcç 
a  écrit  fon  faim  Evangile  comme  il  lîavoit: 
«iiy  dê&  Pier£^  »  de  meûne  que  j^nt  Luc: 

■a^écrit.  i^yâagjk  comme,  ilkmx  gôttt 

« 
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54Z  l'Hist.  du  Nouv.  Tsstam. 
cipalenaent  de  S.Paul  qui  Tavoit  appris 
Ciel.  Car  il  cft  remarquable  que  quelque 
fom  qtic  Ïefas-Chrift  ét  fmd'in&ram 
fes  Apôtres  durant  fa  vie,  en  les  rejidauE 
^eftatcurs  non  feuleiiicnt  de  fes  actions 
publiques  ,  mais  eacore  de  fa  vie  iècrette 
&  cachée  ,  &  en  leur  découvrant  Us  myC- 

'  teres  ôc  les  paraboles  qu'il  difoit  en  pu- 
blic ,  ils  n'oDC  lieti  dit-  néanmoins  de  k- 
iùs-Chriii  &  de  fes  veritez  faintcs  dont 
ilseftoient  fi  parfaitement  i»fotinez,qu*a- 
prés  avoir  efté  irenouvellez  par  le  iainc 
Elpcit  ,  &  eftrc  devenus  en  quelque  forte 
des  hommes  divins',  comme  les-appdk 

V.  Mta  Chryfoftome,  pour  tenir  iur  la  terre 
la place  de  lefus-Chrift.  Ce  qui  nous  dé- 
couvre une  grande  iiilfeuââon ,  qui  cft 
que  rien  ne  devroit  eâxe  dit  ny  éait  de  la 
vérité  Evangelique  que  par  des  homracs 
qui  euffent  efté  remplis  de  l'£(pm  de 
Dieu.  Saint  Marc  a  écrit  fon  £  vangile  la 
troiHéme  année  de  Claude ,  c'eQ;  à  dire 

k  45.  de lefns-Chrift »^  dixans  après  ùt 
taorc»  ' 


S  Lut  Q  Aint  Luc  eftoit  d'Antioche  qui  eft  la 
4»  krit  «3  Métropole  de  Syrie.  Saint  Paul  nous 


Digitizca  by  Cookie 


l'appelle  luy-raefinç.  Hua  point,  eftc  dudt  i'E- 
nombre  des  «louze  Apoftrcs  ,  non  plusr^  cora- 
<|ue  iaim  Marc ,  mais  l'un  de  leurs  c^Cd'mMfiedt 
pies.  Ainfi  il  n'a  pas  ceric  ce  (ju'ïl  avoit/.  C. 
▼eu  lay-nie{pe  comme  faint  Macfeietf  Scz^.  ans 
ùixit  Usai  y  mais  ce  qu'il  avoir  appris  deaprés/k 
ceux  qui  l'avoient  vcu,  félon  qu'il  kté-^Jlm^  \ 
moigne  à  l'cntric  de  fon  Evangile.  Car  '  • 
c'eft  par  un  confeii  de  la  SageiTe  de  Dica, 
dit  faint  AugRftin,&  par  un  ordre  du  iaint 
Ëfprit ,  que  des  quatre  Evangdiftefr  deux 

ayenc  été  Apofttes^s.  deux  autres  pel'onç  * 
pas  efté ,  afin  qu'on  ne  crût  pas  que  pouc 

écrire  l'Evangcilc  il  y  eût  quelque  diffe> 
rence  en  tre  ceu x  qui  ont  vcu  lesa<iiiQ^s  de  ' 
lefus-Chrift  de  leurs  propres  yeux,&  ceux 
qui  les  ont  écrites  fur  le  rapport  fidelledfe 
ceux  qui  les  avoient  veucs.  Dieun^usa.  ; 
vônltt  ainfi.  faire  voir,  que  la  certitude  de 
riiiHoire  Evangelique  ne  vient  pas  feule- 
ment de  ce  que  ceu^  qui  l'ont  faite  >  rap>  i 
portent  i  les  cliofes  qu'ik  ont  vtuê's  eux-       *  j 
mefme^  %  ce  qui  le  trouve  dans  beaucoup^  i 
d'hiftoires  dont  U  certitude  n'cft  qu'hu- 
maine Se  morale:niaià  qu'elle  eft  fondée.  ' 
fur  l'alEftance  particulière  du^  Êunt  Efprit» 
q.ui  a  formé  toutes  les-  paroles  des  E.van- 
geliftcs  î.  ce  «jui  (è  trouve  ég^emcn:  on 
dansiaint-Mactkieii  &.iâin£leanq^ui  onc 

filé  i^ii£^»ot(  daii&  i^t  i^Ut(^ 
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Luc  quions^cftc  les  diTdplcs  des  Apoftrcs. 
Car  comme  faint  Marc  a  cftc  diiciple  de 
Êunt  Pierre ,  faint  Luc  l'a  efté  aufli  de 
iaint  Paul.C  eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Tercul- 
lien  que  TEvan^e  de  faint  Luc  s'attribue 
d'ofdinaîre  à  faint  Paul,  &  ùÀnt  Paul  rend 
à  faint  Luc  un-  adoiirable  témoignage  y, 
£âon  la  remarque  de  plufieurs  Pcres  >  Se 
particutiei^ent  de  faint  A^mbrorfe  lors* 
q^'il  dit  de  Ijuy    Qa'il  eft  loué  pourfon- 
Evangile  dans  toutes  les  Eglifes.  A  quoy 
£iint  Aiubroife  ajoiite  :  Quelle  loiiangc 
m  werite^vpoinc  celuy  qui  en  a  receu  une 
fi  grande  par  la  bouche  du  dodcur  de  tou- 
te^: lestions?  S«  Lac,  dit  Eufebe^rappoC'-' 
jUluj^  -merme  au  commencement  de  fon. 
Evangije ,  le  fujet  qu'il  a  eu  de  Técrire^  en 
dîfant  q\ie  pluiieurs  ayant  entrepris  teme- 
«ârement  d'écrire  l'hilloirc  Evangelique,.. 
il  avoitcrûle  devoir  faire  après  en  avoir 
ikitormé  très eiaâàement  par  ceux 
1^  en  a  voient.  eHé  eux  -  mefmes  les  dif^ 
pcnfateurs  &  les  minières  ;  c'eft.  à  dire,, 
par  les  Apoftres  &.par  ùânt  Paul ,  auqud 
Dtea.  l'avoit  un  y  très -particulier  ement^ 
pour  empefcher  que  la  parole  de  l'Evan^ 
gile  ne  fud altérée  pac  le  mélange  de  l^er- 
ceur  &  du  menfonge.  LXvangiie  de  Si. 
Luc  eft  écrie  plus  purement  que  ccluy  de: 

Êiittt  AteKL  ôt  dSt  îaint  fcaax,  Earceq^i'il 
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fçayoic  bien  la  langue  Grecque  >  coniinc 
remarque  faint  1er  orne  :  Ce  qui  paroÎ€ 
au(E  dans  le  ftile  àa  ime  des  odes.  Il  a 
écrit  fon  Evangile  environ  l'an  delefus- 
Chîidjô.  vingt-cinq  ans  après  fon  Af- 
cenfion»  Le  mdme  Pere  témoigne  qut 
fàint  Luc  eû  touj^ours  demeuré  dans  le 
célibat  3  6c  qu'il  a  vécu  iufqu^à  quatre- 
vingt  quatre  ans  :  Et  TEglife  dit  de  iùf 
.<qull  a  fans  cefTe  porté  lur  fon  corps  la 
mortification  de  la  croix,  C'eft  pourquoy 
û  ik  more  n'a  pas  efté  hcmorée  par  le  mar- 
sire  >  ce  qui  paroiâ:  avoir  efté  douteux 
parmy  les  laints  Pères  >  on  peut  dire  nean^ 
moins  »  ^lon  l'expreflion  de  iàmt  Iecome> 
^ucfa  vieae&é  un  long  martire» 

^^P— I      I         ■■  ■■   m  ' 

De  l^EvangehJie  {aint  Icsn. 

SAînt  lean  eftoit  de  la  ville  de  BctK{aï-5.  tem 
4e,&lsdeZebedée,  &  firerede  faine 4  ccrit 
lacques  appelle  le  Majeur.  Il  fut  appelle/ 4»  9^ 
fort  jeane  &  vitrge  à  î'i^poilolac ,  dit  S, de  i'E- 
Iciéme,  &  il  demeura  toujours  dans  citte  ccm- 
cûac  iàint.  C'eft  pour  cette  raifon ,  ajoute  mMn# 
le  meTme  Pete,  qu'il  fut  le  bicn-aimé  du  de  L  €• 
Saurenr,  que.  dans  laOene  ilrepofafur65.  sns 
£>n  fein,  &que  kfus-Chriâ;  eilant  à  la  re/ 
croix  le  traita  comme  un  autre  luy-mefmc,  U  Paf" 
m  Youlanc  qu'il  û)ft  le  Fils  de  Marie ,  ^Jistu 
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54^    lHjst.  du  Nouv.  Testam.  ' 
rcconanundant  fa  Mere  vieige  au  DiCci" 
pie  vierge.  Après  la  defcenfe  du  fàint 
prit  il  piefcha  la  foy  dans  ï'Aùt ,  donc  il 
fonda,  dit  le  mefmc  faine  lerôme ,  ôc  con- 
duire le^  Ëglifes ,  &  fut  Eve(que  de  celle 
d'Eplieiè.  11  fut  condamné  à  R.oroe  par 
l'Empereur  Domitien  à  élire  jette  dans 
l'huile  boitilbttte  ;  mais  en  eftant  (ôrty  ,dk 
Tercullien ,  plus  iàin  ôc  plus  fort  qu'il  n'y 
cftoit  entré,  il  fut  relègue  en  l'iile  de  Path- 
noos  où  il  écrivit  ion  Apocalypfe.  Apres 
la  mort  de  Domitien  il  revint  àËpbcfe»  où 
il  fut  obligé  d'écrire  fon  Evangile,  environ 
l'rni  de  Idus-Citfift^é.foixanix-dnq  ans 
après  la  Pai&on.  Saint  lerome  rapporte  la 
manière  en  laquelle  il  y  dit  engagé.  Car 
Ctinnthe  de  Ebion  publiant  utm  htnû^ 
par  laquelle  ib  foûtenoiem  que  lefus- 
Chrift  n'eftoit  qu'un  homme,  &  qu'il  n'e- 
ftoit  point  avant  Marie  ;  prefquetoQs  les 
Ëvefques  d'Afie  &  pluiieurs  autres  qui  a* 
voient  cdé  députez  par  les  Eglifes ,  obli- 
gèrent S.  lean  de  parler  plus  haucemcncde 
lefus-Chrift  que  n'avoient  fsài  Us  antres 
Evangelifles ,  Se  d'eftablir  particulière- 
ment  fâ  divinité.  S.  lean  ne  pouvant  te-  i 
iifter  aux  prières  inftantes  de  tantd'Ëvef- 1 
ques ,  répondit  qu'il  Ce  rendcoit  à  ce  I 
qu'ils  dein^idoient  de  luy ,  pourvco  qu'on  ] 
implorât  le  iècours  du  ciel  pat  on  ieune  l 
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Figure  IV.  J47 
&  par  des  prières  publiques.  Après  ceît 
eftanc  plein  de  Dieu  il  établir  la  divinité 
du  'Verbe  par  les  premières  paroles  de  Ton 
Evangile.  S.  Auguftin  fait  des  remarques 
bien  édifiantes  fur  TEvangile  de  S.  kan. 
Il  dit  que  faint  Ican  a  efté  choifi  particu- 
lièrement po«^  reprefemer  la  divinicc  de . 
lefus-Chrii!:.  C'eit  pourquoy  les  trois  au-- 
très  Evangeliftes  marchent  en  quelque 
forte  fur  la  terre  avec  lefus-Chrift  homme 
&  rapportant  les  9â;ions  de  fa  vie  mortel- 
le y  faint  leân  aa  contraire  s'élève  eomme 
.  un  Aigle  au  dclfus  des  nues  de  l'infirmi-^ 
te  humaine  ,  &  va  découvrir  jufques  dans 
le  fein  du  Peré  le  Verbe  Dieu  égal  à  Dim^ 
iàns  que  fes  yeux  foient  ébloiiis  par  Té- 
^at  de  cette  gloiref.  Il  s'applique  plus  que 
les  autres  à  décrire  les  inftruétions  da 
fils  de  Dieu  »  &  particulièrement  celles 
qui  font  les  plus  élevées.  Et  au  lieu  que 
les  antres  Evangeliftes  s'acieftent  davan^ 
taee  aux  aâiom  de  lefus  -  Chrift ,  dan& 
leiquelles  il  nous  donne  un  modelle  pour 
le  règlement  de  nos  mcews  y  &  pour  la 
conduite  de  notre  vie  >  faint  lean  au  con- 
traire ayant  voulu  fuppléer  à  ce  qui  man- 
quoit  aux  autres  »  s'applique  Avantage  à 
rapporter  les  vérités  plus  fpirituelles  qui 
marquent  le  my  ftcre  de  la  Trinité»  l'égalité 

4es  Perfoimes  Se  la  gloire  de  la  vie  focare» 
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Er  il  eft  bien  remarquable  ,  comme  ajoûte 
iâinc  Angaftin ,  que  cet  £vangelifte  qat 
parle  des  vérités  plos  haucemem  que  les  i 
trois  aucresj  e(l  celuy  qui  nous  recom-  ^ 
'  mande  auffi  plus  forcement  l'amour  de  ' 
nosFrec^  i  éc  que  reprtfencant  prijncipa- 
lement  l.  C.  comme  Pieu  ^  il  eftleleol 
anffî  qui  nousle  reprefente  dans  une  hu«  i 
."^  milité  profonde  en  lavant  les  pieds  à  Tes  ' 
Difciples  ,  pour  nous  apprendre  qu'on 
doit  croîcns  d'autant  plus  en  htimiliic 
ou'on  s'élève  davantage  dans  le»  connoi£^ 
lances  les  plus  fublimes. 

'  AanonàaÙ9n  dt  la  Vitrgc,  \,\xç.  i. 

tJnduX  Es  oracles  des  Prophètes  étant  accom* 
Monde  L^pHs  »  &  ie  temps  que  Dieu  avoit  mar- 

3999-  pourrependce  (à  mifecicoide  fur  les 

jiva  a  hommes  >  l*Ange  Gabriel  futcnroyc  de 
i  'Ere    Dieu  iMtemieremeiic  Yer$  Zacharie  iors 
e»mmii  qu'il  oâroit  les  encenfemens  dams  le  Tem-  i 
nt  di    pic  poiJ^      annoncer  qu'il  aucoît  un  fils 
/.  C.  5.  qui  s'appelleroit  Iean,dontla  nai^tice  Te* 
coit  la  joy  e  &la  benediâion  de  tout  Uraël 
Six  mois  après  Dieu  envoya  le  mefme  An- 
ge vers  lafaime  Vîer^  Marie  en  Naza- 
itxh  où  elle  demeuroit  d'ordinaire.  Elle  : 
^toit  mariée  à  S.lortph  que  Dieu  luy  avoit  i 

donné  pour  ctre  It  gardien  &  le  procès 


I 


Uuc  de  fa  puret^^s'ecauc  maries  tous  dcux^ 
comme  du  S.  Auguilm,  dans  un  dcifein 
réciproque  de  n'écre  jamais  unis  enfemble 
^ue  par  reprit  de  Dieu  c^i  agillbit  invi«* 
iiblcmcnt  dans  leiiis  ames^les  porta  par 
«ne  loy  fecrette  &  intérieure  à  exnbràtifèr 
cette  vertu  de^a  virginiic>  dont  il  n'y  avoir 
encore  eu  aucun  exemple  fur  la  terre  j  &à 
vouloir  bien  en  s'cpoulÂnc  l'un  Tautcfe 
epoufcr  en  même  temps  l'opprobre  de  la 
ftenlîcé»  Mvûs  Dieu  honora  ce  mariage  an^ 
gclique  du  fruit  le  plus  divin  <|tti  pouvoic 
jamais  paroître  fur  la  terre  :  &  ce  rut  dans 
ce  delfein  qu'il  envoya  TAnge  Gabriel  vers 
ÏA  (ainte  Vierge.  H  la  trouva  (èule,  conme 
remarque  S*  Ambroiiè.  Il  la  faliia  l'appel* 
lant  pleine  de  grâce ,  en  ayant  cic  remplie 
dés  le  ventre  de  fa  mere  y  éc  cette  plénitude 
s'eilant  toujours  augmencéeen  elle  fans 
aucune  interrupion  dans  tçute  la  fuite  de 
£â  vie.  Les  louanges  que  luy  donna  l'Ange 
cn  lafaliiant^  la  troublèrent  d'abord^  com- 
me marque  rEvangile.Ellc  apprehendoit 
ces  Anges  de  ténèbres  qui  iè  transforment 
en  Anges  de  lumière  y  elle  penfoii  en  elle-» 
rnefme  à  ce  qu'elle  voyoit  ôc  à  ce  qu'elle 
jcntendoit  v  &  elle  apprît  ainfi  aux  ames 
jGiintes  à  ne  rien  précipiter  &c  à  pren^ 
<lre  du  temps  pour  bien  difcerner  toutes 

^kofes*  L'Ai)|;e  reconnut  £bn  trouble 
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ôc  pour  rappaiia  il  liiy  die  :  Ne  craignes  ' 
poim>  Marte;  car  vous  avez  itomé  graœ  | 
devant  Dieu.  £t  il  iuy  déclara  eniuùe  le  | 
fujec  de  Ton  ambaiHide.  EUeenccnditians  . 
£c  troubler  qu'elle  enfemèroit:  an/fib  ! 
qu'elknommeroicUsus^quiferoit  grand,  | 
qui  regncroit  dans  la  maifon  de  lacob» 
qui  ieroit  affis  furie  thrpue  ck  David 
perc,  &  donc  k  royaume  nauroic  poiac 
de  fin.  Elle  demanda  feulement  à  TAnge 
commeuc  ce  qu'il  luy  dilbit  pourrait  s'ae» 
compiir ,  parce  qu'elle  ne  comioifloit 
point  d'homme.  Elleluy  fit  cette  deman- 

ck  ians  heâter  daiis  la  foy  &  iàns  oirioâ» 
té ,  afin  de  s'adujettir  à  la  voloate  de 
Dieu  &  de  fuivre  ponduelleraent  (es  or- 
dres. L'Ange  l'auura  que  les  honuiMs  ; 
n'auroient  point  de  part  à  cet  ouvragpt  * 
maïs  que  le  faint  E'grit  formerait  l 
snelnie  en  fba  feiti  l'enfanc  dont  elkiGcp|^| 
la  mere.  Il  luy  découvrit  en  mefme  tj^r^^ 
ce  c[ui  eftoit  arrive  à  faintc  ElifabetK V^^P 
Tallura  que  cette  fainte  femme  qui  paiT^ 
pour  fterile  dans  le  monde  ^  elloit  dij^ 
grolfe  de  fix  mois  ,  par  un  effet  de  la  verra 
toute  puiiïante  de  Dku  à  qui  rkn  n'eftok 
impofliblc.  Lors  que  la  fainte  Vierge  eut 
rcceu  de  TAnge  l'éclairciffement  qu'elle 
luy  avoit  demandé ,  &  qu'elle  eut  ^:eu  la 
manière  en  laquelle  Pieti  avoit  refolu  d'o« 
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pecer  eti  elle  un  il  gc^ad  my  fl:ere>  elle  ne  Ce .  ^ 
^  crût  plus  obligcc  à  autre  chofe  qu'à  té-  j 
moiguer  à  Dieu  Ton  partie  aiTujecciilê- 
ment.  Ce  qu'elle  fie  p^ces  paroles  iî 
humbles  ^  &  qui  marquoiient  admirable- 
ment la  difpoiicion  continuelle.de  fou 
cœur  :  le  fuis  la  fervante  du  Seigneur,  | 
qa^ii  me  fottÊiit  félon  voftre  parole. 
L'Ange  auiE-taft  fe  ièpara  d'elle  ^  ki  laif* 
ianc  dans  la  mefme  humilité  au  dedans, 
fans  que  ces  grandes  nourciies  l'eiiiïènt 
cleyée ,  comme  il  la  laiûToic    dehors  dan« 
la  mefme  pauvreté.  Ce  fut  en  ce  moment 
que  le  Fils  deDieu  s'incarna  dans  fou  ch^^ 
fein.  Se  ce  moment  e(t  un  des  momens  que 
l'Eglifc  a  fa  jet  d'honorer  dans  toute  la  fui- 
te des  fiedes,  pour  n'oublier  janiais  qu'il  « 
cilé  pour,  eljle  la  fource  de  toutes  les  grâces,  ^ 
&  le  principe  de  tous  Içs  myfleres* 

^^^f^ifitstmic  Ufainte  Vierge. hviQ  i. 

A Prés  que  la  fainte  Vierge  fe  fut  ku-  jr  4  ,5^'. 
milice  devant  .  Dieu  deia  gtacelin-^j^ 
guliere  qu'elle  venoit  d'en  recevoir  par^^r^ 
'incarnation  de  fon  fils  ,  elle  apprit  en 
rhiimiliant  enfuite  devant  les  hommes, 
^ae  ceux  que  Dieu  tfavorife  davantage 
ont  plus  obligez  à  eftre  humbles ,  &  que 
;oucc  faveur  nouvelle  de  Dieu  porte 
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avecToy  une  nouvelle  tenuti on  d'orgueîi» 
à  moins  qu'on  ne  s'y  oppofc  d'abordjpar 
MÂabdiTementdaÊeindducoeiir.Carim^^  | 
«'arreiler  à  coniidcrer  cette  haute  qualité  i 
4m  elle  venoit  d'eftre  clcvée ,  elle  entreprit  ! 
au  contraire  un  voyage  a({ez'penible  pota  | 
âller  viûter  fa  couiinc  EUfabeth  >  &  lujr  | 
témoigner  fa  joyc  de  ce  que  Dieu  l'avoic  ! 
«nfin^favorablenient  regardée  en  la  déli- 
vrant de  Topprobe  d  une  longue  derilitc. 
Iesvs-Christ  qu'elle voyoît déjà  | 
humilié  dans  Tes  entrailles ,  ièmbloit  luj 
apprendre  à  dire  deilors  ce  qu'il  a  dit  de* 
puis  luy-raefme  ;  Qa'il  faloit  qu'elle  ac-  ; 
complift  toute  juftice9&  qu'elle  le  foumill: 
à  tous  les  devoirs  de  l'humilité.  Mais  lors  | 
qu*elle  ne  pcnfoit  qu'as^abailTer  profon-  ^ 
iiement  fans  rien  découvrir  à  fa  eoufînedc 
la  grande  grâce  qu'ellc^voit  receuc  >  Dieu  | 
fit  luy*mefme  ce  que  fa  modeftie  &c  fon  | 
amour  pour  le  filence  n^avoit  pas  voulu  | 
laire.  La  prefcnce  de  lefus  -  Chrift  qu  elle 
portoît  dans  fon  fein ,  agit  fi  puiffamment 
lui:  ùdni  lean ,  qull  témoigna  qu'avant ,  : 
quedenaiftre^il  eftoit  déjà  capable  non  ' 
Kulcracnt  de  raifon,  mais  mcfme  d'a- 
doration. Car  eftant  devenu  le  premier  | 
adorateurdelcfus-Chrift  illuy  rendit  ce  i 
culte  intérieur  avec  un  trelfaillement  d'aï*  I 
legrelTe ,  qui  ayant  produit  la  mefme  irn^  I 

nrc^ilion 
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l^effîon  dâns  fa  mere ,  le  fît  entrer  deflors 
dans  l'exercice  de  fa  charge  de  Prefiirfeuc 
du  Sauveur  du  monde.  Sainte  Elifabeth 
t^^ria  de  joye  ,  6c     fçntanr  coQfufedd 
voir  venir  à  elle  - celle  qu'elle  comm.ençi»ic 
à  regarder  comme  la  mcre  de  (on  Seigneur,' 
elle  îuy  dônna  de  grandes  louanges ,  ôc 
elle  admira  la  isxîxjfiié  de  fa  foy.  Mais  U 
Vierge  qui  ne  s'etoit  pas  élevée  cjiç^ce  quc 
TAnge  luy  avait  dit ,  ne  s'éleva  pati*  non 
plus  de  ce  que  luy  dit  fa  couiine  ;  elle 
garda  Dieu  comiiie  Tauceur  de  Tes  bicnst 
&  ion  humilité  comme  le  canal  qui  les 
jivoit  attirez  >  £c  elle  prononça  cet  ex€dl^ 
lent  Cantique  >  qu'on  peut  appcUer  la 
gloire  des  humbles  &  la  coiih»2ion  des 
uipetbes.  La  fainte  Vierge  cllant  ainiji 
devenue  la  mcre  de  faint  lean  Baptifte^ 
plus  qu'elle  ne  le  fut  enfuite  de  faint  lean 
i'Evangelifte.,  &  l'ayant  fanûifié  ôc  com« 
me  engendé  Ipirituellement  dans  le  ven- 
nede  fa  mere^t  fa  parole,animée  du  Ver« 
jbe.qur'^lie  portait  en  ion  fcin,  elle  demeu* 
ra  trois  mois  entiers  avec  fainte  Eli  fa  beth 
'|>onr  donner  lieu  aux  opérations  de  lefits^ 
Chrift  daoft  iâint  lean^  6c  pour  faire  croî- 
tre en  luy  dè  plus  en  plus  cette  prcniictc 
infuiion  de  la^Vace  ^  qui  le  difpoluft  peu  à 
peu  à  cette  vie  ii  divine  qu'il  mena  depuis 

ians  k&  defeus  >    à  çqhq  âdeUté  avec  iir  ' 
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quelle  apics  at oir  adore  kfus-Chrift  en 
kcreftans  le  ventre  de  fa  merc ,  il  l'adora 
cnfuite  devant  les  hommes  ,  &  mit  tou- 
te fa  joye  à  s'humilier  eu  fa  prefence.  Cti 
trois  mois  eftgnt  accomplis  &  la  nailfan- 
ce  de  faiut  lean  eftant  proche  >  la  fainte 
Vierge  fe  recira ,  lors  qu'il  fcmbloit  qu'elle 
cuft  dû  venir  fi  elle  euft  eftc  abfcnte ,  afin 
de  participer  à  cette  grande  joye  que  cet- 
te naiffance  caufa  dans  le  monde ,  &c  dont 
l'Eglife  encore  aujourd'huy  confervc  de 
fi  grandes  marques.  Mais  la  fainte  Vicr^ 
fit  voir  alors  qu'elle  fuivoic  en  toutes 
fchofes  les  mouvemens  de  l'Efprit  de 
Dieu  :  &  comme  elle  eftoit  venue  chez 
faint€  Elifabeth  dans  le  moment  qu^ii 
avoit  marque  >  elle  s'en  retourna  de  miS'- 
me  lors  qu'il  le  voulut ,  fans  prendre  gar- 
de aux  coutumes  des  hommes ,  donc  les 
loix  font  fouvenc  oppofccs  à  celles  de 
Dieu.  Elle  nous  apprit  encore  par  cette 
conduite  à  nous  réciter  &  à  nous  cacher 
après  les  grandes  œuvres  de  charité  que 
nous  avons  faites  en  faveur  de  noftrc  pro- 
chain ,  &  à  defircr  de  paroiftre  n'y  avoir 
aucune  part  j  afin  de  rendre  à  Dieu  tout 
ce  qui  ell  à  luy  ,  &  de  ne  picndre  pour 
nous  que  l'humiliation  &  la  coafufion 
Àt  n'avoir  pas  efté  un  canaî  de  fes  grâces 
qui  fuft  allez  pur  pouc  n^  tien  meflet 
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^'ccranger  ,  iocs^  qu'après  e&ce  defcen- 
ducs  <ie  iuy  Uans  nous ,  elles  ont  pafTé  do  *> 
Qous  dans  les  anots*  >    ^  ,  '  . 

Wri^  Iesus-Chvlu^.  Luc  i  i. 

LAiaâice  Vkrgdeftaat  cecournée  cHez/^  i/i» 
elle  de  la.  luaifon  de  fa  c^oufiue  (^intc  Monde 
EïiùÀiQih^  appfk  bkn*-toft  que  lecfrt^n*^  4000» 
des  grâces  que  Dieu  faic  icy  aux  Sâ^'ncs 
fonc  fouvcnt  jointes  à  de  grandes  àBàic- l'Ere 
tiaiis«   Car  ^  groiïèâe  commençant  ïc$mmM^ 
paroiflre»  faine  iofeph  fut  Forcé  en  queUn^  $.Dc 
que  forte  contre  tant  de  témoignages  qu'il  fa  naif- 
trok  de  la  piuretë  de  Marie  ,  d'acrribueryïiprr  itf 
à  l'ouvrage  du  pechc  ce  qui  n'eftoit  que/»Ctl# 
Fouvragc  du  faint  Efprit.  La  faintc  Vierge 
^  qui  ne  pouvoic  ignorer  ce  qui  (e  pafro% 
demeura  ferme  néanmoins  dans  ion  fi* 
tence  >  Se  Et  voir  deflocs  combien  il  çfk 
iRiporranc  de  garder  le  fcaet  dans  les 
ouvrages  de  Dieu.  £llc  aima  mieux  paila 
dans  Tefptit  de  fou  mary  pour  une  fem«  ^ 
me  adidccxe  que  de  manquer  en  ce  point 
de  âdelité  à  Dieu  s  à  qui  elle  abandon^ 
lia  le  foin  de  fa  réputation  Ôc  de  fa  vie^ 
Mais  faint  lofeph  qui  eftoit  fufte  ne  y oii^î 
Itttpas  rendce  publ  i  c|ae  la  faute  qu'il  foup^ . 
çonnoit  en  fa  femme  >  ôc  *donna  un  ^and 
exemple  aux  bommes  de  tenir  cacbes 
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les  défauts  de  ceux  à  qui  nous  devons  du 
rerped  &  ramitié.  Il  refolut  feulement 
de  la  quitter  pour  témoigncu  au  moins  en 
cette  manière  qu'il  ne  confcntoit  pas  au 
mal  qu'il  apprehendoît  dan  s  une  perfpn- 
np  qui  luy  eftoit  chère.  Mais  lors  qu'il 
cftoic  prcft  de  Je  faire  j^Dieu  l'arrefta  ÔC 
l'avertit  durant  la  nuit  par  un  Ange^qu'il . 
jic  çr^nift  point  de  prendre  avec  luy.  Ma- 
rie fa  femme.  Il  luy  découvrit  le  fecret  de 
cet  enfant  divin  ,  &  luy  ordonna  de  luy 
donner  à  fa  nai (Tance  le  nom  de  lefus. 
Saint  lofeph  fortifie  par  les  paroles  de 
l'Ange  ,  apprit  combien  l'homme  devoit 
cftrercfervé  dans  fes  jugemens ,  &c  com- 
bien il  eftoit  obligé  de  ]uger  toujours  fa^ 
vorablement  des  perlonnes  de  pièce,  mal*- 
grc  toutes  les  apparences  qui  leur  feroicnt 
|)eu  favorables.  Il  crût  ce  que  TAnge  luy 
avoit  dit,  &c  il  mérita  d'eftre  appelle  le  pcrc 
de  lefus-Chrift  en  imitant  cette  grande 
.foypar  laquelle  la  faince  Vierge  eftoit  de- 
venue fa  mere.  Lors  que  le  temps  dt  l'ac- 
couchement fut  proche  ,  Dieu  pour  tirer 
la  fainte  Vierge  de  Nazareth  qui  eftoit  le 
lieu  de  fa  demeure  ordinaire.  Se  la  faire  ve- 
nir en  Bethléem  ou  les  Prophètes  avoient 
prédit  que  le  Meflii:  devoit  naiftre ,  permit 
que  l'Edit  'de  l'Empereur  Augufte,quL  vou- 
ioit  fatisfaire  fa  vanité  ou  fon  avarice  dao$ 


I 
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le  denombrcmtnt  des  familles  de  Ton  Ém» 
pire^rcmuac  en  quelque  forte  tout  le  mon* 
de  pour  faire  venir  la  faint eViergt  à  Beth« 
lëem  avec  fon  mary  »  qui  efloic  de  cecce 
.  vill^ôs:  de  la  famille  de  Da\  id.  Ellen« 
eoiilidera  point  les  incommoditex  d\ia  . 
il  long  voyage  dans  un  temps  fâcl^eux  ifÇ 
dans  une  grolfeiTe  fi  avancée.  Mais  obeïf-^ 
fane  à  cet  ordre  de  VEmpereur  avec  le  mé^ 
me  f  efpeâ  que  fi  un  Ange  ou  Dieu  mefme 
luy  eût  commandé  ce  voyage,  elle  ajpprit 
aux  hommes  à  regarder  Dieu  uniquement 
dans  Its  hommes  ,  qui  nf  font  que  iês  in-* 
ftrumens  &  fous  lefqucls  il  fe  cache.  Lor« 
qu'ils  fuient  arrivez  à  Bethléem ,  tout  le 
monde  refufa  de  les  loger ,  parce  que  les 
hofteliéries  efteient  pleines.  Et  ce  fiit  ainfi 
que  lefus-Chrift  veillant  commie  fi>hâtes 
de  nous  donner  dés  fa  naifiance  un  exem- 
ple d'hi^Uté  en  foufiFcant  les  rebutas  des 

ne  dédaigna  p   de  naiftre  danis 
.  une  ét^jlK,  pour  nous  aprendre  à  mépris 
fer  cbirte  la  magnificence  du  monde  par  * 

qu'il  en  a  eue  luy-mcfnaè.  C'dSi 

éa  difjibfepn  qu'il  infpira  à  k  fai^ 
ge,  qui  receut  les  rebuts  de  ceux  de  Beth- 
léem çomrae  elle  avoît  receo  lesord^e* 
d'Augirfb^j  &^ui  n'eut  dans  les  uns  6C  ^ 
dans^les  autres  que  la  veuë  de  Dieu  a  qui 
elk  obeiifoit  dans  la  pèrfonne  d'un  hm^ 
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tcllîer  ,  comme  ellc  avoic  foie  dans  celle 
^iiti  Empereur^  £Ue  demenra  cresHfàns^ 
.  futc  d'accoucher  de  lerus-Chrift  dans 
ime  c.:able.  Elle  comphc  qu'il  faloii  que 
MCte  fmyttîé  le  cachât  aux  hommes.  6c 
aux  démons ,  ôc  que  la  dureté  de  ce  peu- 
ple de  Bechlcem  eftoic  necclTaire  aux  dcfr 
teins  de  Dieu«  Les  ùânts  Pères  nous  tn^ 
feignenc  qu'il  n'y  a  rieii  de  (i  iniliaiTant 
que  cet  aneantifTemnt  du  Fils  de  Dieu  >  6c 
que  route  la  beauté  des  creatures^iedoîc 
pas  tant  nous  porter  à  l'adorer  que  ce  di» 
vin  rabaiflcmcnt.  Nous  devons  appren-^ 
dre  principalement  de  cette  enlance  de 
lefu^-Chrill:  que  nous  n'avons  pas  moins 
befoin  à  tout  moment  du  fccours  de  Dieu» 
qu^un  jenfànt  nouvellement  né  a  befoin 
du  fecouis  des  hommes. 

.Péijieun  à  U  crécbt,  Luc 

La  mi-  y  Efo$.Çhrift  ayant  Ç^ndàSié  l^^nonde 
f»f  m*  1  par  la  naiflànce,fic  iroir  par  le  cfioiv  4es 
'"^.^  ^^premieres  peifonnes  ^  qui  ii  la  vôulat  iài« 
VMtffêti  |.ç  ^^voir>  qu'il  cachoic  deflors  fes  myfte» 
^'  ^'  res  aux  grands  &  aux  fages ,  &  qu'il  ne 
/•  ^*    Jies  rcveioic .  qu'aux  petits.  Dans  l  a  nuit 


jivMt  fuefinc  où  la  fainte  Vierge  Tcnfiinia ,  il 
/£rr  y  avoît  «(Tes  ptts  de  là  des  Paftres  qui 
eommu-  y^jlj^  ^  la  garde  de  ieurs  «wpeMMt  waï- 
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quoient,(èlon  faim  Gregoir€>lÊ  jevoir 
virais  Paâieurs  4e  i'£glile  ce  qotpccli^ 
«iukf^t  un  jo^r  <iaos  <es  peirimMïcs  l'exeni'- 
pk  de  leCus-Chrift  le  vrav  l^ft^ur.  Ce 
Ibt  à  ces  pàronnes  qu'an  Xnge  9m>ariM^, 
tout  «l'un  coup  miconné.  4'une  ^and^  < 
claxcé>  qui  marquoic  cette  grandje  lumierç 
J&nne  quivowk  4enaiftre  «llnon(ll^.  il 
leiu  4ic  qu'il  leur  aanonçoic  umMiouvellt 
qui  combleroit  de  joye  tout  le  peuple  «HC 
leur  déclara  que  le  Meâie  «ctend^  depuit 
tant  de  temps  venoic  de  naître.  Pour  leur 
donner  de&  marques  certaines  de  la  vérité 
qu'il  kiir  difoit  >  il  les  eavoya  en  Becli- 
iéemaque  les  Prophètes  avoienc  prédit  de* 
.voir  eftre  le  lieu  de  la  nailTance  du  Sau* 
•veiir;  &cet  Ëfpric  humbk  ne  rougiflânf 
point  de  l'humilité  de  Ton  maître  de  foo 
^  Dieu ,  dit  hardiment  à  ces  honunes  grof» 
\fiers  chtonels  qu'ils  trouver^enc 
cnfanr  enveloppé  de  langes.  &  de  bande» 
icttes  :  que  c'c&gjk  là  celuy  qu'il  leur  an» 
npnçoit,  &  q<C^ic  coiicc  l'attente  dlf* 
xaël.Lors  que  l'Ange  eut  celTé  de  leur  par* 
Ier,il  rejoignit  à  luy  une  troupe  inomi»^ 
l^e  d'Anges,  qui  par  leurs  cantM|uesren* 
doient  gloire  à  Dieu  &  annonçoient  ■  U 
paix  aux  hommes.  Ces  Pafteurs  diflipant 
peu -à- peu  la  crainte  dont  ils  aveiesic 
cfté  frappez  à  ia  ycuë  fie  sm,  paroks>.d^ 


f  €B   iHisT.  mi  Nony,  Testau. 

i'A  ^gc ,  reloUiienc  dcrpairer  jufqn'à  Beth-^- 
'ïétm^oaï  y  voir  cette  merveille  que  Dieu 
y  vcnoit  de  faire.  Ec  fe  haftant  dans  ce  vo- 
yage pour  apprendre  par  leur  promtitude, 
qu'on  ne  doii  point  chercher  lefus-Chrift 
avec  froideur ,  ils  trouvèrent  Marie  &  lo- 
feph  &  l'enfant  enveloppé  de  drappeaux 
dans  une  crèche  ,  félon  la  parole  de  l'An- 
ge. Cette  baflefle  extérieure  ne  les  furprit 
point ,  &  il  cft  marque  au  contraire  qu'ils 
turent  remplis  eux-mcfmcs  d'admiration  » 
&  qu'ils  en  remplirent  tous  .cçux  à  qui  ils 
dirent  ce  qu'ils  avoicnt  entendu  de  l'Ange. 
Lafainte  Vierge  dans  cette  humilité  pro-* 
fonde  que  Ie(us-Chrift  mefme  humilié 
de  la  forte  devant  fes  yeux  luy  faifoit  en- 
core aimer  davantage,  ne  s'attendoit  point 
^toutes  ces  merveilles  fe  comentoit 
de  cet  eftat  de  bafleife  où  l'ordre  de  Dieu 
l'avoir  réduite.  Elle  tdceut  cette  confola- 
tion  qu'il  luy^envoy  oit  avec  la  mefme  fdû- 
miflion  qu'elle  avoir  J^m^u  les  rebut»  de 
Bethléemi&  écoutanw|p  attentivement 
tout  cequelesPafteursluy  difoicnt,  elle 
ne  dédaigna  pas  d'apprendre  d'eux  ce 
qu'elle  ne  fçavoit  pas ,  éc  fit  en  cela  rougir 
ces  efprîts  fuperbes  qui  dédaignent  fou- 
Tent  d'apprendre  des  Miniftres  de  Dieu  ce 
qu^ils  ignorent.  Elle  nous  apprend  aufli 

^ar  le  foin  qu'il  eft  marqué  qu'elle  eue  de 


Ce: 
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«onfater  toutes  les  paroles  4esPaftcucs^  ' 
le  fage  ménagement  que  nèus  «levons  iài» 
re  d€  toutes  les  pacoks  «k  Dieu  cosBme 
«l'une  chofe  iiiÊpiment  precicufe.  Ijfiais 
pardculieretnent  les  Vierges  Chnksennes 
aoivent  apprendre  d'icy  qu'après  avcû  k» 
nonce  à  lout  le  monde  pour  lefus-CJbciiï» 
^es  doivent  faire  kur  tre(br  de  Êi  parole» 
•  Se  s'en  xeroplir  le  cœur  avec  une  iolidité 
qui  aie  du  rapport  à  celle  de  la  làinte  Viec» 
,ge.  C'eft  ptinapalemem'  par  cet  aefdee 
iàint  qu'elles  imitent  fur  la  terre  la  vie  des 
;Auge$  >  &  qu'elles  approchent  de  plu» 
prés  de  la  vie  interieore  de  cdle  qu'elles 
-doivent  iuanoret  «somme  le  m^dclle  de 
toutes  les  Vierges. 


Ctrcoiicifmâe  l£sUs>CHRisT.Lac  i» 

H Vit  jours  après  la  Naiflàncc  de  lefus- me-> 
C  hrift  la  Vierge    faim  lofeph  pen-  me  an^ 
ièrent  à  le  circoncire  »  &  nous  donnèrent  née.  dê 
en  ce  point  l'exemple  d'une  ilmplicité  tu  naif- 
vraimcc  Chreftionncqnî  ne  rcfonne  point  {*nce  àë 
i\3X  la  loy  de  Dieu  »  &  qui  met  toute  (a  pie-  /.  C.  i.; 
té  à  accomplir  ponâucUement  ce  qu  el-  AvéM 
le  ordonne.  Car  quoy  qu'ils  fceulfent  l'Ere 
très  -  certainement  que  cet  enÊmt  divin  cemm^ 
h'avoit  rien  qui  ne  meritaft  d'être  circon-  ne  4» 
d$.ji  ils  n'atteadirenc  pas  neanmoiinsaa  I 
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"  jCDmmandcroent  particulier  dcpieupout 
-fe  foûmettre  à  cet  ordre*  Ils  cftoient  fi  ' 
îKiimMes  >  iqne  l'ordre  comnron  <ks  luift  , 
jfuc  TuBifoii:  pour  faire  en  confcience  de-  • 
vanr  Dieu  la  Circoncifien  de  foii  Filsf 
iiou€  appremnc  par       grand  cxemptfe 
cpmhitn  noiis  devons  éviter  les  inreppre- 
tations  dans  la  loy  de  Dieu  ,  &  fume  (an» 
raifonnemenc  ce  <}u'elle  commande^  Mais» 
il  la  fainte  Vieigi^  &  faint  lofeph  font  & 
adnrirali^en  fc  ioâmettmt  ainii  à  laloy,  - 

.  il  eft  bien  plus  admicabk  que  lefus-Chrift  ^ 
s'y  foit  voulu  fouracttre  luy-mefme.  C^r 

,  oacre  k  douleur  qu'il  y  a  foufiËcrte  dan» 
toiue  l'étendue  qu'il  luy  a  plu  &  d'une  nia^ 
niere  bien  dilfereme  du  comœun  des  en^ 
fans  1  qui  néanmoins  œouroieiit  (buvenr 
dedoulair  ail  a.  bien  voulu  encore^auiés 
avoir  deja  pris  la  rclîcmblance  de  la  cnair 
de  pecbé,  prendre  dans  cette  chairlt  nat^ 
^ue  mefme  du  pccbd^^pour  refiEàcenieAC 
duquel  la  Ci^conciilon  avoit  eftéordon^ 
niée.  L'innocent  voulu»  bien  alocsparoi-^ 
ire  pecheur^aâu  d'apprendre  aux  pécheurs 
à  ne  defircr  pas  de  paiTcr  pour  innocens» 

.  ^  à  trouver  (nfet  dans  eepro^gieuxabaiC*  \ 
ièmcnt  de  lefus-Chrift  <fe  s'nunuUer  de- 
ant  Ditu  &c  devant  les  honames  >  en  mé- 
nageant toutes  les  occafiens  des'anean» 

<tt j  6c  cAXea$;4ft(  4$  U»  mai loutos 
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tes  injures.  Dieu  commença  à  &tf^  par 
^iftre  en  cette  rencowre  c^  Tu  f  >\ 
Lis  Ufu«e     la  vie  de  Ufus-Ch«ft,q«  4 
r eutrcmcilée  d'humiliation  &  ^  gloitqi 
Et  après  avoir  abaiffa^fus-Çhr.ft  par  une 
Cir^ncilion  a  pénible ,  &  fi  homiiianc^ 
il  l'a  relevé  en  luy  donnant  en  mclmc 
tetups  le  nom  adorable  de  lefus,  et^r  vcay 
^\  U  lettre  ce  que  dit  l'Apofktc  ûint 
pL .  oaeDieu  aélevé fonFiU aunefoii* 


randeai 
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tout  cenou  aechiffe  dans  le  ctel  ,  lut 
k  terre,  ûc  dans  les  enfet»^  &  que  t©utc 
Un^rue  confeffeqaeleCascft  le  Seigneur» 
1  îi  ^Aevotion  à  cefaint^îom  acoromeo*- 
dés  l'origine  de  l'EgUCe  &  les  Pcre* 
tîe  race  «i  race  ont  appris  a  leurs  en- 
gins à  mettre  leur  confiance  dans  ce . 
ant  Nom  i  &  à  i'iftvoqacc  avec  une 
fov  pleine  d'amour  ,  &  en  cette  ma- 
tuLWaquelle,  iHon  &int  Paul  to^ 
homme  qui  l'invoque  fera  fatfvé.  Car  e» 
invoquant  lefae  comme  noftre  umqu^ 
Sauveur  •  nous  connoiffons  ,  conw» 
marquent  les  faints  Pères,  queCeftluf 

feul  qui^°^^^'  r  rS^iîi^ 


euxe^Nom  que  parce  qae  fon  Perc  le  luy  a  - 
éonné  avant  tae^equ'il  fuft  cancea  dans 
le  vencrc  de  fji^  Mtre,  comme  leiiuïquc 
TEvangile.  Il  ne  l'a  point  ufurpe  luy-meC- 
<i^e,  &  iine  feTeft  {K>inr  attribué.  Nous  ^ 
ne  devons  donc  pas  luy  ravir  ce  que  foii 
Perr  kiy  a  donné  comme  fa  plus  grande 
gloire  y  6c  nous  devons  plutoft  cecoa* 
lioiftre  avec  une  humilité  profonde,  qucs . 
nous  ne  luy  apportons  que  nos  playes,  ôc 
if  eft  luy  feul  qui  les  guérit  par  le  merkiB  de 
fa  vie  ôc  de  fa  mort. 

^dordiiên  des  Rois,  Matth.  2. 

Làmep-'t  Esus-CijRisT  cftant  né  dans  I* 
we  m-  A  ludée ,  fie  auifi  voir  qu'il  ne  venoic  pas 
ziée  4f  au  monde  feulement  pour  le  peuple  luif  ^ 
ia  naif-  mais  que  (a  grâce  Te  répandoic  auîïi  fur  le& 
fance  de  Gentils  >  félon  les  promelles  dks  Prophe- 
/.  C.  1 .  tes.  Pour  tirer  ces  peuples  de  l'idolâtrie  de 
Avant  xilu  ailte  des  dtmons  qu'ils  adoroieut  > 
i'Bre    pendant  que  la  feule  ludée  n'adoLoit  que 
fmmu  le  vray  Dieu  ,  il  luy  fit  luire  ^  nai^ 
9^4-    (ânt  une  étoile  qui  reprefentoit  au  de- 
hors la  grâce  qu'il  cépendoic  iotecieu- 
'(ement  dans  leurs  cœurs  \x%  Mages 
ayant  apperceu  cette  eftoile  dans  TO- 
-  fient  ,  ôc  recotmoifTant  qu'elle  marquok 

k  (i«ijC&ucç  <k  fouLvaaitt  lU);  dului^» 
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i^lmenc  ayec  des  picfuis  dans  la  ludée 
pour  luy  rendre  leurs  hommages*  Le  Roy 
Herode  qui  avoir  ufurpé  la  dominacioii 
fur  jce  peuple,  fut  trouble  lors  qu'il  enten- 
dit parler  d'un  nouveau  Roy  des  luifs,  5c 
toute  Uviile.de  lerufaiem  qui  metroitfa 
dévotion  à  attendre  le  Meill.e  y  ne  pûc  ap- 
prendre la  nouvelle  de  fa  naiifance  y  fans 
eibce  aufii.daus  le  trouble.  Ce  Prince  af- 
ièmblâ  auiIi*Loft  tous  les  Preflrej  &c  kjt 
Anciens  du  peuple ,  &c  il  leur  demanda  en 
jf\ud  lieu  le  Christ  dévoie  naiftre.  Ces 
perfonnes  imeicirées ,  à  qui  la  fcicnce  ne 
fervoit  qu'à  les  rcdre  plus  criminels^mon- 
trerçnc  par  le  peu  de  loin  qu'ils  eurent  en* 
iiiite  d'aller  ciiercherlefus-Chrift,que  ce 
n'eftoit  que  pour  le  vendre  à  Herode  qu'ils 
kiy  découvrirent  que  Bethléem  eftoit  le 
lieu  où  il  devoir  naiûre  y  &  luy  citant  le 
paflage  d'un  Prophète  ^  ils  enfupprime-- 
sem  HialicieufeiiKUt  ia£n  >  qui  eût  fait 
voir  viiibkuienc  à  Herode  que  cet  infant 
eftoit  Dieu ,  ôc  qui  ley  eût  peut-eftre  fait 
perdre  t'eavie  de  le  petfecuter.  ,Hero4e 
ayant  fceu  cela  des  Pj:eftrcs  ^ppellaen  Gsh 
creç  les  Mages ,  ôc  s'in/oriiia  d'yeux  de  cet* 
te  ëtoilequi  leuc  eftoit  apparue^  Ils  ioy  tém 
pondirent  à  tout  fans  rien  craindre»  Ik 
turent  fans  aucun  trouble  au  milieu  d*u- 

m  vilU  toaici  àncuc  âc  éias  zm  'j^wiL  B 


il 

• 

^CS  l'Hist.  ou  Nouv.  Testam. 
graticl  4«  la  more  \  parce  que  Dieu  qu'ils 
avoknt  fuivy  dans  ce  voyage  foute- 
noie  dans  une  enrrcprife  q^ii  ventMt  tcwite 
^lity.Mais  ce  Prince  hypoakecouvcanc 
le  deflcin  qu*il  avoir  conceu  de  tuer  cet 
Enfant  5  qu'il  cftoit  force  de  recennoiâsé 
pour  un  Dieu  »  cacha  ce  deidde  <pi^ 
meditoic  fous  les  paroles  d'une  adoration 
feinte ,  &:  dit  aux  Mages  qu'ils  chercferf' 
(cnt  cet  Enfant ,  afin  qu'coJiuiie  îU  Uiy  cr 
vinfTent  dire  des  nouvelles  &  qu'il  allaft 
ail  (il  l'adorer.  Les  Mages  (brtirent  de  le* 
ruraleim  fans  pénétrer  les  noirs  deilbins  de 
ceTyran^Sc  revoyant  leur  étoile  ils  furent 
remplis  de  joye  5  &c  allèrent  dans  la  mai»» 
Ton  où  elle  les  conduifoit.^  Y  cftant  €»h 
trez  ils  trouvèrent  l'Enfant  avec  fa  Mère» 
ils  ie  praftemei^enr  pour  l'adortt  ùms 
s'arrefter  à  cette  pauvreté  extérieure  qu'ils 
foyoient }  &c  ils  luy  offrirent  des  prefens 
snyfterteux ,  de  l'or ,  de  l'encens  &  de  la 
myrrhe.  Dieu  ne  v(Milut  pas  enfuite  qu'ils 
'  retournaltêiît  à  Herodc ,  comme  ils  le  luy 
avoient  promis ,  parce  qu'ils  ne  conriôiU 
Soient  pas  fes  artificestMaîs  il  fe  jotb  de  la 
'  làufTe  fageflc  de  ce  Tyran ,  &c  avertit  les 
Mages  dansait  (bnge,  qu'ils  prilTentun 
Autre  chemin  pour  s'en  retourner  en  knc 
ptis.    v^e  fut  ainft  ,  comme  remarque 

Siiikt  Auguftin ,  que  la  lumière  des  Geo- 
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tâê^ût  vôîr  <piei  eftoic  ravcuglemsm  d» 
luifs  mefmcs.  Des  étrangers  yicnncnc 
chercher  lefus-Chrift  dans  un  pais  cloi- 
gtié  &  l'adcffent  encore  enfant  ;  Se  Im 
luifs  qui  cûoicnt  fou  peuple  >  le  traitent 
avec  outrage  >  des  qu'ils  fçavcnt  fa  Naif- 
ùn€t ,  Aintiicfus^Chrift  ik  cacheplus  en 
cetie  rencontre  qu'il  ne  fe  découvre  i  £c 
tipus  dévons  bien  prendre  garde  ,  que 
comme  il  fuie  cette  niefrae  conduite  dans 
lousics  iiccles ,  il  ne  fe  cache  à  nous  pen^ 
dant  qu'il  fe  découvre  aux  autres.  Cette 
étoile  d  patTc^  dit  ce  S.Pere.  Ëlle  a  montré 
celuy  qu'elle  roarqiioir ,  &c  on  ne  l'a  plus 
veuc  jcnfuite.  Mais  la  lumière  del'Evan*- 
gile  Iny  »  fucçedé^  Ceux  qui  feront  êdâ^ 
les  à  la  fuivre  trouveront  kfus  -  Chriû 
humble.  Us  l'adoreront  au  milieu  d'un 
peuple  qui  le  poâede  fans  le  conn<Mftre> 
après  avoir  évite  la  coletc  des  ennemis» 
que  4eur  foy  pourra  leur  atrircr ,  ils  goû- 
teront en  paix  y  comme  les  Mages  5  k  fou^- 
venir  de  la  grâce  que  Dieu  leur  a  faite  »  ai 
les  choiûirant  d'entre  tant  d'autres  pour 
les  faite  paâfer  des  tmebfes  à  la  lumière^ 
&  pour  les  rendre  ksviaisadoiaicui&cta 
Sauveur. 
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Purtf cation  de  layigrge,  hviQ,  II,  ' 

fwf-       Varante  jours  après  la  naifTançe  da 
V^Fils  de  Dieu,  la  fainte  Vierge  eftant  ^ 
1?^^      trop  humble  pour  fe  difpenfer  de  la  lo/  ^ 
Un^tf  q^i  ordônnoit  au  commun- des  femmes  i 
•A^^^    de  fe  purifier  >  voulut  bien  fe  foûmcctrc  à 
/.  C*i.  xxnt  loy  dont  ellè  n'avoir  aucun  befoi», 
^^^^'^  comme  lefus-Chrift  fon  FrU  s^eftoic  fou-  ^ 
^  -^^^    mis  à  celle  de  la  citconcifion^luy  qui  ctoit 
commu  la  faintecc  mefme.  Apres  un  enfante- 
4*    mental  divin  qui  ne  l'avoir  rendue  que 
plus  pure  &  plus  Vierge^  elle  alla  au  Tem- 
ple avec  fon-  Fils ,  prenant  plaifir  à  fe  con-» 
fondre  avec  le  commun  des  femmes;  pour  \ 
Apprendre  à  tous  ceux  qui  la  voudroienc 
imiter  ,  à  fuivre  en  toutes  chofes  Tordre 
qui  a  efté  eftably  fans  en  chercher  de  dif^  \ 
penfe*  Comme  la  loy  obligeoit  d'ôffrir  à 
Dieu  tous  les  premiers -nez  &  delcos  ra-  ^ 
cheter  par  l^o&ande  de  quelques  animaux^  | 
ce  fût  alors  que  lefus-Chrill  eftant  offert 
par  fa  Mere ,  s'offrit  intérieurement  à  fon 
Pere^  &  luy  prcfenta  podr  la  première  fois 
dans  fon  faint  Temple  une  hoftie  digne  \ 
de  luy.  Dieu  ne  permit  pas  qu^me  adion   '  I 
fi  divinedemeurât  cachée.  Il  y  avoît  dans 
lerufalem  un  tres-faint  vieillard  nommé  \ 
Simcon,  qui  efloit  jufte  &  remply  du  f^nt  j 

Digitized  by  Google 


Ërpik>'&  àqui  i'Ëvangile  rend  ce  témoi-t 
gnage,  qu'il  acandoit  la  confolatioii  dlf- 
iraëkCe  ùim  homme  ayant  efté  pouffé  de 
vtnir  au  Temple  pac  un  mouvement  de 
TETprit  qui  eftoic  en  luy  ,  reconnut  lefus- 
i  Chiià  lors  -que  Tes  parens  l^oifroient  à 
Dieu  félon  la  loy,  &  ainil  accomplie  la 
promblfe  qrie  Dieu  luy  avoit  faite^qu'il  ne 
tnpurroic  ,pojni  avant  que  cie  voir  le  Sau>* 

*  vcur  que  Dieu  de  voit  envoyer  au  moadc# 
.  Aufli-toft  que  la  lumière  de  fa  foy  luy  eut 

décodyert  ce  Dieu  caché  fous  la  fhiÙjdSk 
d'uri  fi  petit  corps^il  le  prit  entre  fcs  bras, 
ôceftaHt  tranfporté  d'une  fainte  joye,  il 
rendit  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  voy  oir» 

*  par  un  excellent '  Cantique  où  il  protefte 
qif  ilmôurra  en  paix  à  l'avenir ,  parce  que 
Ks  yeux  avoient  veu  le  Sauveur  du  mon^ 

M  éc^&c  cette  lumière  qui  s'alioit  tépàndrt 
\    iloii  feulement  fur  les  luifs  >  mais  encore 
!    for  toutes  les  liadons  delà  terre.  Lort 
\  qiie  la  iaiiîte  Vierge  &  faint  lofeph  adrai- 
^,  roient  ce  qiic  ce  faint  Vieillard  leur  difoit, 
&  qu'il  les  éritreténolt  de  ce  qui  dévoit  ar^ 
river  ^u  Fils  de  Dieu  dans  la  ûiite  des 
temps,  fie  de  la  douleur  qui  tranfperccroit 
le  cœur  de  Marie  y  une  iaime  veuve  fur*» 
vint  encore  au  Temple  &  joignit  uno 
louange  publique  qu'elle  rendit  au  Sei- 
;  /  gnCHt,  a  celle  que  Simeon  luy  avoit  déjà 


Oigit 


jyo    l'Hist.  ou  Nouv.  Testam. 

r€»duc\  Sa  vie  exeroplaiic  donnoit  de  Tau* 
torité  à  fcsî  parolest  Car  s'cftant  rendue 
.cecnme  le  modelie  de  toutes  les  n^euvest 
après  fepr  années  de  mariage;  elle  avoit 
paifé  le  reftede  fa  vie  jufqu'à  quatre-vingt 
quatre  ans  toujours  dans  les  jeûnes  6c 
dans  les  prières  ^  fans  fortir  du  Temple»  Et 
cftant  û  laîntedans  un  (secleauffi  corrom-r 
pu  qu'eftoit  alors  celuy  des  luifss  elle  nous 
a  appris  que  pour  fervir  Dieu  dans  un 
temps  bà  il  y  en  a  peU  qui  le  connoifTênt^ 
il  faut  le  fervir  parfaitement  »  aân  d'eftre 
allez  fort  pour  ne  fe  lailTer  pas  emporter 
stti  torrent  du  monde.  Ce  ftitainfiquefifr 
termina  la  purification  de  la  fainte  Vierge 
êc  la  prefcntation  de  Ton  Fils  au  Temple^ 
ikns  laquelle  elle  a  donniî  à  tons  les  pa* 
vens  chieiiiens  une  inftruâion  qui  doit 
cArele  fondement  de  loute  leur  piçté.  Car 
comme  ils  nVnt  rien  de  plus  predetix 
que  leurs  enfaçs  >  ils  doivent  s'ils  les  ai<^ 
'  ment  véritablement  >  les  offrir  à  Dieu  ,  de 
principalement  ceux^  d*mre  eux  qui  (ant 
les  plus  accomplis  &  qu'ils  aiment  avec 
plus  de  tendreile.  Ils  doivent  craindre  que 
tout  autre  amour  qu'ils  auront  pour  eux^ 
nefoit  la  perte  de  ceux  qu'ils  aiment.  £c 
ils  ne  peuvent  bien  cpnfervcr  ce  dcpoft 
que  Dieu  leur  a  mis  entre  les  mains  & 
dont  il  leur  demandera  un  ii  g^and  comp* 
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te  »  s'ils  ne  cmvaillenc  à  le  iuy  o&ir  Can» 
celTe,  &  à  luy  témoigner  qu'ils  regadent 
leurs  eni^ns  cotiuxie  tSbmt  plus  à  Diea 
qu'à  eux-mcrmes. 


Fuite  en  Egypte.  Matth.  U 

LE  Roy  Herode  attendant  toujours  les  Là  »/- 
Mages  pour  fçavok  d'eux*  ce  qu'ils  au-  f^t  ^n- 
roieuc  pu  découvrir ,  aut  lors  qu'ils  ne  «/^  ig 
revenoient  point  qu'ils  s'eftoient  joiiez  de  ft^if. 
luy ,  &  il  acchbi»à  «m  méprisédeUa  per-  fimceit 
fonnece  qu'ils  n'av oient-fait  qùe  par  l'or-  /.  c  i, 
dfc  de  Dieu  merme.  C'eft  pourqHoy  il  en-  Auânt 
oa.dans  une  écrange  tolère  ;  &  lors  qu'il  ^'£r# 
entendit  parler  des  merveilles  que  l'on  gomm^ 
avoir  dites  de  cet  enfant  qui  avoir  eilé^^^ 
oâert  au  Temple ,  il  âc  paroiftre  ouverte- 
ment le  defTcin  de  luër  Icfus-Chrift ,  qu'il  . 
avoir  difllmulé  jufques  alors.  Il  rcfoiuc 
de  perdre  cec  enfant  ^  à  qui  on  don- 
noir  déjà  le  nom  de  Roy ,  de  peur  que 
les  luifs  le  reconnoilTanr  pour  leur  maiftre 
ne  luy  oftailènt  ia  «ouronne  que  fcm  am» 
bipon  avoir  uTurpée.  Dieu  qui  prevoyoit 
les  emportemens  de  ce  Prince  ne  les  vou- 
lut pas  arrefter  j  &  il  îrâna  nueux  con-  * 
fondre  fa  vaine  fagelTe  en  rendant  tous 
iês  dclTeiiis  inutiles.  Il  envoya  un  An- 
ge dire  pendfim  k  nuiv  i  Saint  Xoieph«  , 


Digitizeci  by  Google 


57^   t'HisT.  w  Nouv.  TirrAM» 

lors  qu'il  ne  penfoic  qu'à  s'en  retourner 
lie  lerufalem  à  Nazareth  pour  y  demeurer^ 
quil  prît  promtement  t'Ënfint  &c  Cn  Mere» 
parce  qu  Herode  l^alloit  faire  chercher  de 
toutes  parts  pour  le  perdre.  Saint  lofepU 
iKïus  dolina  en  cette  rencontre  le  modèle 
d'iuie  admirable  obeiifance*  Car  fans  rai-> . 
fonner  fur  ce  que  l'Ange  lu  y  difoit-il 
prit  aa  moment  mefme  le^s  ôchùàntû 
Vierge>qui  ne  s'emiià  point  fur  un  temps 
auffi  peu  propre  qu'eftoit  le  milieu  de  la 
nuit ,  ni  (îir  la  difficulté  de  ce  voyage  pe<» 
nihle  dans  toutes  Tes  circonftances  I  pont 
aller  dans  une  terre  inconnue  5c  abandon- 
née à  l'idolacrie , '(ans  que  l^Angefefàt 
afdrélféà  elle^meimepour  luy  en  apporter 
Fdrdre.  Ils  ne  penkrent  l^un  &  l'autr» 
.  qo'àraja3[r€rIerus^ChriftdeUfuretird'^ 
'rode/&  l'amour  qu^ils  avoiem  pourluy 
leur  6t  embrader  aVec  joye  tout  ce  qui  le 
pourroit  tirer  d'un  (\  grand  périt  Ils  liè- 
rent donc  dans  cette  terre  ennemie  de  Dieu 
pour  y  trouver  la  feureté  qu'il  ne  trou- 
voient  pas  parmy  un  peuple  qui  &i  avoif 
t&é  délivre  par  tant  de  miracles.Dieu  per- 
mit alors  cette  fuite  pour  confoler  ceux 
qui  (eroient  à  luy ,  -que  la  peur  pourroit 
obliger  de  fuir  dans  des  occaiions  fembia^ 
bles  ;  &  il  apprit  ainfi  à  l'Eglife  que  lors 
que  les  pctCtcutions  des  Grands  {oniVio- 
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ietttcfttpn  peut  àliexemple  de  leHis-CluUfc 
mefuie  Te  dérober  à  leur  fureur  en  fe  ca^ 
chant,  &  en  iè  recka&t  dans  quelque  «ert* 
étrangère,  lefus  donc  eibnt  en  ieureté» 
Dieu  laîda  enfiHteagk  H  v  rode  dans  toute 
l'étendue  ^de.  £a  fîiceur.  Et  ce  Prince  par 
une  auautc  dont  les  peuples  les  plus  bat* 
bures  auroiemeu  horreur>  fit  mourir  tous 
les  petits  enfkns  de  Bethléem  &  des  lieux 
voiiîns ,  qui  eftoieut  au  deiTous  des  deux 
Ans^afia  d  enveloper  dans  cette  ruine  cpm- 
mune  celuy  qui  (ans  qu'il  le  connût  kiy 
donnoic  déjà  tant  de  frayeur*  Ceft  àquoy 
fe  reduifit  la  malheureufe  politique  de  ce 
-'PrincCsqui  pailbit  alors  pour  le  pliss  grand 
eipriLde  fon  temps»  Vn  enfant  pauvre  le 
fie  crerabler,  ôc  employa  inutilemenc  pour 
^ie  perdre  toute  fon  adreffe  &  toute  fa  vio^ 
lence.  L'entreprife  qu'il  fit  contre  cet  en- 
fant le  rendit  vraiment  deicidc,&:  il  devint 
l'image  de  ceux  qui  veulent  étoutfer  lefus- 
Chritl  dans  les  atnes  pour  fe  conferver 
une  vainc  gloire  parmy  les  hommes.  Mais 
c^eft  dans  ces  grandes  paffions  que  Diea 
d'ordinaire.exerce  fes  grands  jugemens^  ôc 
qu'il  punit  divinement  ceux  qui  le  cora* 
battent  >&  qui  fe  déclarait  û  ouveerement 
contre  luy.  C'eft  ainti  qu  il  fe  rit  en  cette 
rencontre  de  la  cruauté  d'Herede,  Il  s*en 

(m  pour  mé»  cEemeUeisieni  lieofei» 
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ceux  que  ce  Tyran  vouioic  perdre  :  ôc  par^ 
my  ce  meurtre  de  tant  d'tnfans  celuy 
qu'wi  cherchcm  &iû  dans  ce  grand  car» 
aage  fe  faave  tout  fcuL  On  ne  vit  jamais 
mieux  que  les  méchans  ne  font  du  mal 
aux  bons  qu  aiuani  qu'il  plaift  à  Dieu  de 
leur  en  donner  le.pquvoir«  £t  les  Chré- 
tiens doivent  apprendre  de  ces  exemples 
à  ne  regardtr  que  Diea  dans  les  iiommieSf 
£c  à  conliderer  leur  haine  ou  leur  amoux 
comme  des  moyens  dont  il  fe  (ert  pour 
l'exécution  de  Tes  ordres.  Tout  le  monde 
enferable  ne  peut  rien  contre  ce  qu'il  a  re- 
foki  de  faire.  Q^and  on  eft  afTez  heureux 
mmt  cannoiftre  ia  vol(Hiti>  ou  n'a  qu'à  la 
iuivre  fans  rien  aaindre,  &  .s'il  permet 
qull  en  arrive  du  mal ,  ce  mal  deviendra  J 
noftre  plus  grand  bien  »  comme  la  cmaute  i 
d'Herode  ell  devenue  il  avantageuie  pour  j 
ces  petits  innocens^  puis  qu^en  tuant  leurs  t 
corps  il  a  fandifié  leurs  ames  »  &  a  conià^ 
cré  leur  iuemoire  dans  la  fuite  de  cous  les 


/ efu  psrmj  Us  D  dmrj .  L  jc.  1 1 • 

fAf^      JL  Prés  la  more  d'Herode  qui  avoic 

U  natf^  CjL  voulu  perdre  le  Sauveur  des  fa  naif- 
fmncêdtùxkct^  Dieu  qui  avoir  fait  aller  (a  ne  lofcph 

/•  Cf  ^  en  Egypte  pouc  émtt  ceue  per&cuuoo^  | 
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hxf  envaya  un  Ange  pour  luy  commando:  AvMê 
de  recournef  dans  la  cer re  dlfracUdc  [oi;tc  l  Ere 

l  que  I.  Chcift  n^a  pas  e^é  un  an  endet  en  cêmuuf^ 
£  gy  pte^Saint:  lofeph  obe  ii  à  ce  nouvel  oc«  ne  |  • 

I  dre  avec  la  lueilne  pcomcicude  (^u'il  avoic 

f  executéle  pcemier,  8c  vint  demeurer  dans 
la  viUe  de  Nâ2^eth  pour  évicet  la  fuceuc  . 
d'Archelaus  fils  d'Herode  qui  regnoic  ai 
ludée  )  6c  pour  accomplir  les  Prophetks 
qui  avoieni  prédit  que  ieTus-Chriftrcroic 
appelle  Nazarccn.  L'Evangile  ne  marque 
Ren  dece  qui  fe  pafia  depuis  i^enfiuceda 

I  Sauveur  j^ulqu'à  Ton  baptcime>qu'une  (euie« 
aâ;ion  qu'il  uc  étant  âgé  de  douze  ans.  La 
&inte  Vierge  qm  dans  le  culte  intérieur  Sc/^ff  Je 
inviiible  qu  eUerendoit  à  Dieu^  dont  l^tEre  cS . 
hommes  ne  pouvoient  eftre  témoins,  n'o- muni  S« 
metioit  aucune  débutes  les  pratiques  Ib- 
iides  de  la  dévotion  de  fon  temps  y  alloit 
exadcmcnc  tous  les  ans  avec  lefus  &  lo-  * 
fepH  y  de  Nazareth  oà  elle  deroanmc  ^  à 
lerufalcm  à  la  feflc  de  Pafques  »  *  felcgn 
l'ordonnance  de  la  loy.  Lors  donc  que  " 
lelus^Chrift  €toit  âgé  de  douze  am^ 
après  que  i'oâave  de  la  fefte  fur  ac* 
complie  ,  Tes  parens  s'en  retournèrent 

^  à  Nazareth  ,  &  lefus  -  Chrift  qu'sU 
croyent  eftre  avec  eux  demeura  à  iç,-^ 
ruiatem.  Ils  firent  une  journéede  che-  • 

min  9  4c  iU  le  chercbecenck^air  parmy 
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leurs  parens  te  les  perfonncs  de  leur  con^ 
noidaiicç  qui  s'en  retournoi^t  avec  enx: 
mais  ne  l'ayant  point  trouve  ils  furent 
touchez  d'une  fenfiblc  douleur  ,  &  ils  re- 
Eourncrent  le  jour  fuivant  à  lerufaleiti 
pour  leclierchcr.  Le  croijficme  jour  enfin  ^ 
cftant  allez  dans  le  Temple,  ils  Ty  trouve- 
rent  au  milieu  des  Doiàertrs  de  la  loy  qui 
ks  interrogcoic,  &  leur  rcpondoit ,  &  qui 
les  inftruirant  plus  cux-mefraes  qu'il  n'ap- 
prenoit  d'eux  Jcs  rempliffoit  d'admiration 
par  la  medeftic  de  Ces  rcponfes.  La  faintc 
Vierge  fut  iurprifc  de  le  voir  en  cet  cftat> 
SfC  la  )oyc  qu'elle  eut  de  le  retrouver  fuc- 
cedant  à  la  douleur  qu^ellc  avoit  eue  de 
fa  perte ,  elle  fe  plaignit  doucement  de  ce 
qu'il  les  avoit  traitez  de  la  forte ,  &c  iuy 
reprefenta  la  peine      la  triftefTe  qu'ils 
avoicnt  eue  en  le  cherchant.  Pourquoy^ 
me  cherchez-vous,  leur  dit  lefus-Chriftî, 
Ne  (çaviez-vous  pas  qu'il  faut  que  je  me 
trouve  par  tout  où  les  inrercfts  de  mon! 
Pere  m'appellent  ?  Et  après  cette  parole! 
.  qui  eft  d'une  grande  inftrudbion  pour  \cà 
enfàns  que  leurs  parens  veulent  retirer  d| 
fcrvice  de  Dieu  où  ils  fe  fentenc  interieureS 
ment  appeliez  ;  fl  eft  marqué  dans  l'Evani 
Vgile  qu'il  retourna  auffi-coft  »vecf;.spâl 
rens  à  Nazareth ,  &  quM  leur  obcilfoit  cfl 
toutes  chgfe*.  Saint  Auguftin  reprcfenil 
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^ibuvetit  ^o&modelle  aux  enfkis>  pout  leuc 
apprendre  &  pour  leur  faire  aimer  mefinû 
TobeïHance  qu'ils  doivent  à  leur  perc*. 
*Totit  le  moôde^dît  ce^aînc  ,eiloic  fournis 
à  LChrift,&:  LChiift  àqui  tout  obe'ifToit, 
Q^eït  luy-mcfme  à  fes  pârens.  Celuyqm 
-'èvoit  en  lûy  une  liberté  divine  ne  s'enferc 
^que  pour  eftrc  plus  fournis.  Mais  les  p^t- 
-^rcns  aufïi  n'ont  pas  moins  à  s*inftruir4  • 
^xiàns  cette  liiftoire^  &  cette  douleâc  àvéc 
-laquelle  la  fainte  Vierge  cherche  fon  Fils 
-jqu'elle  avoir  perdu ,  leur  fait  voir  ce  qu'ils 
'^oiveilt  (aire  lors  que  leurs  enfans  fe  lepaH 
-rent  d'eux ,  non  pour  aller  xlans  le  Tem- 
:|>le  comme  lefus-Chrift^mais  pour  feper- 
dredatis  le  monde;  5c  avec  combien  lât»- 
larmes  ils  doivent  tâcher  alors  de  retrou^ 
ver  ce  dé poft  qu'ils  ont  rcceu  deDiëtf 
^^efine.  Us  font  à  plaiii<lre  s'ils  s'affligenc 
de  toute  aucie  chofè ,  ôc  ils  doivent  tout 
quitter  comme  la  fainte  Vierge  3  pour  de-  ■ 
mander  à  lefus-Ghrift  qu'il  cherche  iuy« 
mefiue  avec  eux  leurs  enfàns,  s'ils  iboc  - 
égarez  ,  ôc  qu'il  les  K^hCcke ,  s'ils .  fouc 
di?ja  morts.  ' 


Bupttfiiu  4^  Issus-Chkxst,  Macth. 

Tïtoice  &  deux  ans  s'eftant  pa^esde-  CJH  ^ 
puis  Ja  naiJûiànccdelcfus-Chrift ,  6c  fifi»? 
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5  7;^   l'Hist.  'W  Nouv.  Te  stam. 
eommii'  Dieu  voulant  le  tirer  enfin  de  fa  vie  obf- 
ne       care  Se  cachée  p oar  le  manifefter  au  mon* 
de  9  il  commença  par  cicci'  du  dcferc  iàin( 
lean  qu'il avoit dj^ftinc  pour  étrç  fon  Pré* 
curfeur*  Ce  Saint  donc  forçant  tout  d'un 
coup  du  fond  de  fa  folicude  où  il  avoic 
vécu  comme  ua  Angecouven  d'un  corps, 
partit  fur  le^bord  m  loucâain  où  il  prcf- 
.  cha  la  pénitence  de  bapiiia  tous  ceux  qui 
venoient  à  Uy.  .L'éclat  de  Ta  vertu  &'fa 
vie  a  auftere  n'eut  befoin  d^âocun  miracle 
'  pour  le  faire  croire  i  &c  tout  le  monde  re- 
gardant ce  Saint  corame  cfrant  quelque 
chofede  plus  qu'un  homme>on xotnmen^ 
çoit  à  croire  que  c'cftoit  pcut-efire  le  Mcf- 
iiCyÔc  ï  témoigner  par  cetiepenfée  qu'on 
leprçferoit  à  tous  les  autres  Prophètes  qui 
avoient  paru  ayant  luy ,  dont  on  n'avoit 
jamais  porté  un  jugement  fi  avantageux, 
fAn  de       donc  que  toute  lerufalem  alloit  fon* 
rEu         à^^s  le  defert  pour  écouter  ce  faiiu 
€êmm!ê'  Précurfeur  &c  Ce  faire  baptifer^lefus-Chrift 
p#  30.  J  ^Wa  auflî  l«y-merme  de  fe  cacha  parmy 
la  foule  des  autjres  par  une  humilité  doi^ 
.  'nous  devrions  rougir,  puifquc  nous  cher* 
ckons  tant  de  détours  èc  tas»  d'adreiTes  ia« 

fj^siieufes  pour  nous  dillinguer  du  refte  des 
Lommes  de  pour  affecter 'dçs  fingularîtea 
^         6iÇethç$,Mais lors  que  lefus-Chrift fera- 
*  ^^bawbit  de  U  (©aç^Pieu  le  rele v^a^fi^il  fçcut 
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bien  le  diTcemcr  du  oûlieu  de  ceux  parmy 

icrqucls  il  le  (:onfondait.  Car  S.Iean  étaut 
frappé  d'un  profond  rcfpcct  ne  pût  preC> 
que  fc  reioudr e  à  verfcr  de  l'eau  fur  le  Sau«^ 
veur  pour  le  baptilcr.Luy  qui  faifoic  rrcm^ 
bler  les  premiers  d'entre  les  Dodeurs  de  U 
loy  )  âc  qui  les  banuiflbit  mefioe  de  fon 
Bapt^fnie^  dit  au  contraire  à  I.  Chriftquc 
c*ctoic  luy  qui  le  devoit  baptifer ,  qu'il 
le  couvroic  de  confuiion  en  voulant  qu'il 

le  baptifaft,  lefus-Chrift  ne  luy  répondit 
autre  chofe  finon  qu^il  faloit  qu'il  s'humi-r 

liaft  jufquc«-là  i  &  qu'en  l'étatoù  il  eihiit 
il  devait  acconoplir  tous  les  devoirs  de  U 
juftiçc.  Aufli-toft  qu'il  fut  baptifc  le  ciel 
.  s*ouyrit ,  &  Dieu  fit  dçfccndre  le  faintE  t 
priçfûï  lefus-Chrilt  d^uue  manière  vifibla 
en  forme  d'une  colombe  qui  iç  repof^ 
fur  fa  te0:e*  En  meime  temps  on  entendit 
une  voix  du  ciel  qui  rendit  ce  témoignage; 
C'çft  là  mon  Fils  &icn-aymé  en  qui  jo- 

ttmye  coûtes  mes  délices*  lefus-Chrift  {9 
retiïa  auiîi-toft  aptes  pour  i'e  cachci:  i  mais 
fainîlean  continua  de  parler  de  luy  à  tout 
le  monde.ToQceia  paiHon  fut  d&Ueri  per« 
fuad^c  aux  hommes  que  étoi t  le  MeiV 
iie  tant  de  fois  promis  &:  tant  deriré,&  que 
pour  luy  il  n'écoit  i:lem&  il  dit  elalremeiiC 
qu'il  faloit  qu'il  diminuâc>âc  queLC.çcik 

loujoott  de  plus  en  plu^Xa  gloire  de  LQt 
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jfo    l'Hist.  ©a  Nouv.  Testaxc. 
comme  marqucmc  les  (ainrs  Pères  j  aea 
pour  principe  cecte  humilité  prodigieiife  ' 
qu'il  fait  paroîcre  icy  dans  fou  baptefme. 
Vn  Diea  fe  rabaille  fous  an  homme  pouf 
réparer  en  quelque  forte  Toutrage  que 
Thomme  avoit  fait  à  Dieu  lors  quil  vou- 
lue s'égaler  à  iny.  lefus-Chrift  eftanck 
plus  grand  de  cous  s'humilie  plus  que  cous. 
Il  eft  l'innocence  mefme^  &  il  veiit  bien 
•  reeeroir  un  Bapcefme  qui  le  déclare  pe<* 
cheur.  Il  apprend  ain^î  aux  hommes  à 
n'affeder  point  de  paroître  innocens  lors 
qu'ils  foiic  toupables  >  ôc  à  fouffrir  de  paC» 
1er  pour  ce  qu'ils  font  ^  afin  que  cet  hum-* 
ble  aveu  de  leurs  fautes  devienne  la  gucri-- 
fon  de  leurs  play  es. 

*  m 

I«sus-Christ  dans  le  defirt.  Match.  4. 

Lit        A  VlTi-toilqueleras-ChriftfLu  bapti- 
W       x  \  Té ,  il  apprit  en.  Ca  perfonne  à  tous 
née  de  les  fiddles  quelle  devoir  eftre  leur  vie  après 
l'Ere    ,le  bapcefme ,  &  qa'ils  dévoient  fe  prepa- 
epmmih  rer  ciifuice  à  la  tentation  &:  à  la  foa£Fran- 
««30.  jce.  Il  ^retira  àins  le  defert,ou  plûcoft  il  y 
.      fut  emporte  par  le  faine  ËfpricÊ  ftaac  dans 
cette  loiitude  qu'il  accompagna  d'un  jeû- 
ne de  quarante  jours  Se  de  quarante  nuits» . 
il  y  fut  tenté  par  le  démon.  Cet  cfpric  fa- 
^^erbs  ne  pouyaut  croiie  qu'uft  Dieufuft 


ê 
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cache  fous  cette  balTeilè  extérieure  >  après 
avoir  épuifc  en  vain  toutes  fes  tentations 
lecrettespour  l'éprouver  3  reiblat  enfin  de 
Êuire  un  dernier  efFort,&:  de  l'attaquer  ^o^6 
une  forme  vifible.  Il  s'approcha  deluy 
avec  d'anfant  pki$  d'adreue  qu'il  paroil!t» 
^it  agir  fimplement  }  &  ùns  dé^our- 
vrir  le  deflTein  qu'il  cachoit  en  luy-meGïie, 
a  dit  ^lefus-Chrift  :  Si  vous  eftes  Fils  de 
DieUj  dites  que  ces  pierres  fe  changent  en 
pain.  lefus-Chrift  à  cette  parole  fe  tint  • 
aaâi  cache  que  k  démon  tâ  cnoit  de  Véxtt^.  - 
Il  fe  contenta  de  luy  répondre  par  ce  pai^ 
fagedeTEcriture  :  QueThommenevivoir 
fBs  de  pain  feul,  mais  de  toute  parole  qui 
fort  de  la  bouche  de  Dieu.Ët  il  apprit  ain& 
à  tous  les  Chrefticns  qu'ils  ne  doivent 
craindre  ny  la  faim  ny  la  mort  mefme ,  &c 
que  s'ils  ne  ie  ncmrriÛent  dans  l'ame  de  « 
la  parole  de  Dieu  ^  ils  font  morts  ^  ou  cm 
grand  danger  de  mourir*  quoy  qu'ils  pa- 
iôiâmt  vivons  aux  yeux  des  hommes«*Le 
démon  neferebuca  pas>  &c  voyant  que 
le  defert  eftoit  un  lieu  peu  favorable  pour 
vénère  le  Sauveuf ,  il  l'en  retira*  £t  ceqiû 
cft  feulement  horrible  à  penfer,  il  le  tranf- 
porta  au  hauc  du  T«mplé  &  luy  dit  :  Si 
vous  ëftes  Fils  de  Dieu  y  prée»pitez**votts 
en  bas.  Et  abufant  malicieufement  de  l'Bv 
crituie  il  ajouta  :  Car  il  eft  éôit  ^  Die»  ? 

B  b 
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•  ordonné  à  ffis  Anges  d'avoiï  foin  de  voni 
&  de  voiis  rtccv  oir  entre  leurs  mains ,  de 
peur  que  v«us  ne  heurtiez  vôtre  pied  eoor 

'.  tre  la  pierre.  Le  Fils  de  Dieu  qui  nous  ùûS. 
voir. qu'ayant  efté  yidorieux  dans  la  pre- 
mière tentation  ,  on  devoit  efperei  de 
ï'eftre  auffi  dans  les  autres ,  répoadic  axL 
démon  avec  la  ijaefme  iîrnplicitc  que  là 

.  première  fois  par  un  paflage  de  l'Ecri- 
ture ^  U  cft  écrit  :  Vous  ne  tenterez 
point  le  Seigneur  voftie  Dieu.  Cette  réi- 
pon(è  fi  Tage  confondit  l'orgueil  du  de*- 
jnon  &  irrita  ià  colère.  Il  ne  g?u:da  plus* 
ce  reiped  extérieur  qu'il  avoir  témoigné 
d'abord  :  &  m  ^eu  qu'il  avoit  traite  au 
commencement  lefus-Chtift  comme  Fils 

•  de  Dieu  ,  il  voulut  qu'il  l'adoraft  luy- 
■intCme  comme  Dien  ,  Ôc  luy  promit 
pour  cela  de  luy  donner  tous  les  royau- 
jBies  du  monde ,  dont  il  luy  fit  voir  l'é- 
clat 6c  la  gloire.  «lamais  l'iniolence  du  de- 
.nion  ne  monta  plus  iiaut.  Il  en  avoit 
moins  témoigné  envers  les  plus  grands 
Maints!  Il  fè  contentoit  de  leur  nuire  fiom* 
me  à  lob  mais  il  n'exigeoit  pas  d'eux 
qu'ils  l'adorafTent  comme  il  l'exigea  de 

'  ledis-Chrift ,  dont  il  connoiilbit  i'epccel-« 
icnce.par  fa  reHilance  niefme.  Mais  cettei 
impudence  extrême  fut  aufîi  repoulTée  de 

i|$ivi-Ç];tfift  |)ar  la  fermeté  de  ces  ç«:q«* 
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les.  Retire-coy  Satan^  car  il  eii  caic^Yous 
adorerez  le  Seigneur  voftre  Dieu  ^  &  veus 
kfervire2  luy  Icul.  Cette  réponfeii  forte 
<ie  lefus-Chrift  mit  le  démon  en  fiiite^  & 
les  Anges  s'approchèrent  de  luy  le  Ter- 
nirent. Cqtte  tentation  dekfus-Ghrift 
a  toû jours  cftc  l'in£lruâ:ioir  &  la  confo- 
lation  de  tous  les  Saints*  Aimons,  difent- 
ils>  k  retraite  >  le  jeune  &  la  prière  êc  ie 
iienion  ne  nous  pourra  nuire.  Méditons 
avec  une  foy  vive  la  parole  de  Dieu,  &: 
elle  fera  pour  nous  ce  bouclier  divin  qui 
rcpoullè  toutes  les  flèches  brûlantes  de 
noftre  tnnemy.  Mettons  noftre  confiant 
^  enlerus-^Chrift  tente  &  viâôrieux  du 
tentateur  9  &  toutes  fes  tentations  ne  fer-i 
viront  qu  à  fortifier  noftre  vertu  &  à  mul- 
tiplier nos  couronnes^ 


•  \    '    lsl(^pc€s  de  Cm  A.  loan»  x. 

% 

ÏEsus-Chicist  ayant  remply  de  confu-X^ 
lÎQii  le  dcmon  qui  Tavoit  tenté  dans  lame  ^nr 
li^litude,  fortit  de  ce  de(èrt  par  lemoii^ /^/r  di 
vçment  du  mefme  Efprit  qui  l'y  avoit/£r^ 
fait  aller ,  &  commença  à  le  manifefter^^iwi»K- 
aux  hommes.  Il  vint  d'abord  vers  le  Imi-^nt  30. 
dain  où  dcmeuroit  faint  Ican^  qui  après  Pr<m/>- 
avoir  veu  depuis  peu  ce  qui  s'étoit  çaC-re  de  la 

fé  à  iba  S^ptefme  ^  s 'écria  devine  ksprêdiz  ; 

I 
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difdplcs  :  Qiie  c^eftoit  là  celuy  qui  cftoir"  . 
l'Agneau  de  Dieu  5  &c  qui  oftoic  le  péché  - 
cl}imoâde.Qeux  de  Tes  difciples^donc  l'un 
efloitfaint  And^éi  entendant  leurMaiftrc:  - 
rendre  un  témoignage  il  avantageux  aa  * 
Sauveur  vinrent  trouver  Ierus-Chriit.Ilji>< 
luy  demandèrent  où  il  dçmeuroit^illes.fit. 
entrer  chez-hiy.  Saint  André  eft^t  (ottf 

ce  logis  rencontrât  Simon  ion  freine  » 
luy  die  tout  tranfportc  de  joye  qu'ils 
ayoient  trouvé  le  Meifîe ,  Se  le  mena  à 
I^fus-Chrift  qui  le  regarda  èc  luy  prédit 
qu'il  fcroit  appelle  Pierre^  Peu  à  peu  le 
nombre  de  ceux  qui  écoutoient  k  Saor* 
veur  - s'au  gm entant  >  fa  réputation  com^ 
jnença  à  aoiflçe  a  quoy  qu  il  n'eût  encore 
fait  aucun  miracle.  Mats  une  rencontre 
particulière  &  le  hefein^de  quelques  pert- 
içnnçs  donnèrent  Jieu  à  celuy-cy.  Dts 
Bopces  s'étant  faites  en  Cana  ville  de  Ga- 
lilée où  eftoit  la  ^nte  Vierge  j  lefus  y  fut 
appelle,  avec  fès  *4irciples.  Mais  le  vin 
manquant  3  ce  befoin  montra  quelle  eftoit 
la  tendreife  de  la  fainte  Vierge.  Car  e(Vaht 
perfuadée  de  latoute-pui^Tance  de  Ton  Fils; 
ûuflî-bien  que  de  fa  charités  elle  crût  qu'il 
£i£roit  de  l'avertir  de  la  neceflité  où  éès 

Î>erfonnes  fe  trouvcNyent  pour  luy  donner 
ieu  de  la  foulager.  Elle  ne  fut  pas  trom- 
pée dans  (on  efpçrance  i  Et  quoy  que 

»  » 
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lefus-Chrfft  Icmblit  lu  y  répondre  d'une 
manière  aûez  dure  en  apparence,  il  ne  iail^ 
fa  pas  de  faire  cei|u'clle  defirok.  Ilcom-^ 
manda  qu'on  remplie  d'eau  iix  grands 
vafes  qui  étoienr^à  ^  &c  ayante  changé 
invifibkment  Teau  en  vin>  ijlcomman* 
da  qu'on  en  puifat  &  qu'ôn  en  porrâc  au 
M^tre  d'ôthel*  Cec  hômâ-furpcis  de  l'ex-* 
ceHcnce  de  ce  vin  miraculeux,  appcUa  le 
nmiveaii  marie ,  dc  lny  dit  qu'il  avoir  fait 
le  contraire  de  ceque  font  ordinairement 
tous. les  hommes, qui  fervent  d'abord  U 
vin  le  plus  déiicieux^&  cnfuite  le  mauvais; 
Ce  fur^ainii ,  comme  marque  TEvangile^ 
que  leflis-Chrift  manifefta  fa  gloire 
que  fes  difci^les  commencèrent  à  croire- 
en  luy .  On  vit  alors  la  charité  de  la  iaintc 
Vierge,  à  qui  on -peut  dire  qu'où  ctoitre-^ 
devable  de  cette  raerfeille.  Icfus-Clirifl: 
vcmlut  declarw  d'abord  par  le  premier  de. 
fes  miracles  &  au  commencemeut  defà  ' 
piedication,que  la  ^racc  figurée  parle  vin^^' 
feroic  donnée  à  tous  les  çlôs  pa^  les  prières*- 
de  fa  Mere  dans  tout  le  coiirs  de  1  Eglife^- 
comme  il  avoit  déclare  aiifli-toft  aprc.s 
qu'il  fut  concen  dans  ettc>  que  ce  feroit 
par  fon  entremise  qu'il  fan^iEeroit  ies^i 
ëlûs  en  fandtifiant  p^r^  elle  fai^ï  lean  ■* 
Baptifter-ll4uy  donna  depuis  eftatit  furla  - 
croix-fott'4fcip^ibieii-aittic  w  eto- 


^igiiizeo 


fon  fils ,  aÊa  que  tous  les  élus  recoiinoif- 
fem  en  la  peifoniifi  4e  fàint  lean ,  qu'ils 
la.  doivenc  confidecer  comme  leur  mere. 
Ainfi  PO\jx  obtcair  de  Içfus  -  Chrift  Tes 
grâces  toujours  nouvelles  qui  nous  foni: 

5  necefTaires  6fi  qui  eftoient  figurée»  par 
ce  vin  >  il  faut  avoir  recours  a  lafailite 
Vierge ,  qui  eft  la  vraye  tnediatcice  entre 
lc(a6  Chrift  &  nous  ,  comm^IefusT 
Chrift  l'eft  entre  Dieu  &  elle.  Les  deux 
vins  dont  il  eft  parlé  icy  ,  font  le  vin  dtt 
nîonde  &  le  vin  de  la  graçe.  Le  diable  pre- 
fèntc  le  preitiier  qui  eft  le  meilleur  au  goût 
des  hommes  charnels  qui  s'eny vrent  de  la 
4oumir  des  plaifics  du  x^ondÊ  qui  kui^ 
paroifTent  agréables  d!aboid  ,  mais  qui  ne 
leur  lailient  cnfuite  que  de  l'amertomc.Ce 
iecond  vin  au  contraire  cil:  le  vin  du  ciel 

6  le.  vin  nouveau  <^  l'homme  nguveaua^ 
qui  eny  vre  heureufcmenî;  l^anie.  Se  qui  af^ 
ioupit  eti  elip  les  ftns  &c  lavraifon  humai-t 
ne  y  en  changeanc  rhomme  dans  le  cœur, 
par  une  converfîon  véritable,  afin  qu'é-. 
tant  comme  mort  àluy-mefmc, il  nevi-». 
vc  plus  que  pour  Dicu^  &  »e  goAtc.glus^ 
^ue  les  l)ien.s  4ti  QçIk 
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LE  premier  miracle  de  lefus-CTirift  en  Là  mi- 
Cana  de  Galilée  ayant  eftc  fuivy  àstm»  M- 
beaucoup  d'aiucts ,  la  repatacion  au  Sau-  ne^ae 
veur  commença  peu- à-peu  à  fe  régaïidce 
dans  k  inoudc,  &  à  pafl'er  mefmc  dù  pe«-.tf»iaw«^ 
pie  aiwî  Grands.  Vn  des  plus  confidcrables  îit 
d'entre  les  luifs  nomme  Nicodeme  cftant 
touché  de  tout  ce  qu'il  apprenoit  de  le* 
fus ,  {ê  cefoluc  de  s'éclaiicic  de  kmite 
par  luy-mefme  ,  &  non  fur  le  rapport  des 
ancres.  Mais  prévoyant  par  fa  fagcfle  na- 
turelle que  ce  nouveau  Prophète  aucoic 
de  grands  ennemis  »  comme  en  avoient 
toujours  eu  tous  les  autres ,  il  crût  de  ne 
fc  devoir  pas  trop  déclarer ,  &  jugea  qu'iL 
feroit'  plus  feui  de  ne  l'aller  trouver  quft. 
pendant  ia  nuit.  Il  témoigna  à  Icfoj- 
Ghrift  qu'il  croyoit  très  -  certainement 
qu'il  ciioit  un  Maiftre  envoyé  de  Dieu» 
&mi'on  n'en  pouvoir  pas  douter  apréfc. 
ce  graiid  nomoie  de  miracles  qu'il  €ai-  • 
foit  ^ans.ceiTe.  Mais  le  Sauveur  aj^prit 
en  cette  rencontre  à  fes  feryiteurs  ^ 
ne  fc  pas  laitier  éhloi»r  par  les  louan- 
ges des  hommes.   Car.  ^pics  en  avoic 
xeccu  de  ligrandes.  de  I^icodcttic  ,  il  lafe 
Budjt  Jti^  libcnu;  ord'naîre..  'I*- 
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quoy  que  Nicodeme  paflàft  pouc  tres^ 
habik  dans  la  loy  y  il  ne  luy  parla  néan- 
moins que  de  Thumilité  6c  de  la  fimplU 
dté  Chireftienne  >  en  îuy^  déclarant  que  Ci . 
on  ne  renaiflbic  de  nouveau ,  on  ne  pour- 
roit  avoir  part  à  (on  royaume.  Ce  I^ince 
des  luifs  ne  pût  comprendre  cette  vérité»  ' 
&  fît  voir  alors  que  rien  n'cfl:  fî  contraire 
à  la  foy  que  les  grands  rai  A>nneniens,  Il  . 
s-informa  de  lellis-Chrid  comment  un 
homme  pouvoit  rentrer  encore  une  fois*, 
d^ns  le  ventre  de  fa  mere.  Mais  lefus--- 
Chrid  luy  demanda  comment  luy  qui- 
croit  maïax  dans  Ifraël  pouvoit  ignorer  s 
€ts  chofes  ;  &il  luy  fit  voir  bieitren^ible*» 
ment  qu'il  n'écoit^comme  die  S»Âugu{Un»  ^ 
que  le  Dodeut  d'une  lettre  morte.  Il  luy 
j^rla  des  effets^  merveilleux  du  faint  Efprit, 
dpiit  on  ne  peut  fçavoir  ny  d'où  il  vient 
ny  où>il  va ,  &  qui  fouffle  par  tout  où  il ... 
liiy  plaîc.  Il  luy  ditenfuite  plufieurs  autres  ^. 
choies  femblables^qui  firent  comprendre  à- 
ce  Prince  de  la  L^y  ^  par  la  difficulté  où  il 
fe-trouvoit  de  les  concevoir  &  de  les  croi-  . 
re^  qu'il  Êmc  que  Dieu  pour  nouç  rendre  . 
fes,.  difçiples  ruine  dans^nous  h  fûlje  de  ^. 
«ocise  taiiôn  qui  ne  pçut  riençr:oire  Çi  , 
«e  le  voit..  leiJjsiChtift  finit  cet  entretien 
en  , luy.  reprefentant.  ie  gran4  ampuf. 
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I  donné  fort  propre  Fils  poer  les  rendre 
f  etemellemem.  heureux.  liluy  fie  voir  que 
la  principale  caufe  du  malheur  des  hom- 
mes ëcoic  qulls  ftfyoitm  la  himîore  de  la 
vérité  >  parce  qu'elle  les.  condamne  ôc 
qu'ils  âmcnt  leurs  propres  ténèbres  i  juf- 
qu*à  ce  que  Dien.leut  donne  de  nouveaux 
yeux  qui  leur  font  haïr  l'aveuglement  de*., 
leurs  paffions ,  &c  aimer  cette  lumière  qui 
vient  de  Dieu  &  qui  les  conduit  à  Dieui 
Ce  fut  ainil  que  le  Sauveur  renvoya  ce  . 
.  Prince  des  luifa  y  qui  fit  bien  voir  dans  la 
fuite  que  cet  entretien  ne  luy  avoît  pas 
été  inutile ,  &  que  la  force  de  k  parole  de 
*  Dieu  avoii  fait  impr(:iIîou  dans. fon  coeur« 
.  Car  ayant  fair  paroîcre  d^abôrd  une  fa-- 
gelTeun  peu  timide  en  n'ofànt  venip  trou-» 
ver  lefus-  Chrift  que  pendant  la  nuit^il  eur.; 
'•   aflfez  de  courage  après  pour  foutcnir  pu- 
bliquement fon  innocence  en  plein  Con-- - 
ùdUôc  pour  declacer  mefme  à  ia  mort 
après  fa  mort  qu'il  ne prcnoit  aucune  partv- 
à  i'infuilice  qu'on  avoit,  commife  en 
pçrfonne,  en  le  faifant  mourir  par  un  fup--  -- 
plice  fi  cruel  &  fi  honteux.  Et  bien  loiu:^ 
I  de  refroidir  alors  fa  charité  envers  lefiis^ 
1^  Chri(l5uau.contj;^eiIla  redoubla. ^  en.apv^^«- 
j    partant  publiquement  de?  p^f^ifumg.Scppur;:.r 
«â>ûu^mer  &  enfevelir^iion^^  îî<ipH-^* 
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res  ,  qu'il  ne  faut  pas  defefpeter  de  la  ti- 
midité de  ceux  <jui  n'oftnt  encore  fe  dé- 
clarer pour  la  venté.  Ces  pcrfonnes  foi- 
bles  {JeuiFent  fe  oichcr  &  fe  rcfervcr  quel- 
que temps  pouc  ie  nourrir  en  fccret  des 
vérités  de  Dieu  y  &  fe  fortifier  dans  Icfi- 
leoce  ,  afin  deparoiftreen  Tuire  lors  que 
Dieu  leur  eniera  naiftie  racçaij.Qn.. 

■  I     I  I  t.       I  II  ■  ■lÉi  muim. 

La  Séimarùdwc.  loan.  4, 

LA  me-  Y  Ois  que  kfus  -  Chtift  commençoit 
tne  aa-  jL,  déjà  à  eftre  fuivy  ,  &  que  les  miracles  - 
fjee.    de  ç^^'{l  f^joit  joÏDK  aux  témoignages  que 
é^Ere     lyxy  rendoit  faim  kan    luy  attiraient  un  " 
plus  gcand  noml»:e  de  difcipies  que  ce 
i^wt.Pié.curreur4i'en  avciteus.»  l'èmpri- 
jConnement  de  ce  faint  hoinme  fnrvint 
tout  d'un  coup  3  qui  obligea  Icfus-Chiift 
.de  s'éloigna:.  Comme  il  fembloit  n'a* 
voir  plui  rien  à  ^ire  au  monde  après 
y  avoir  découvert  lefus  -  €jirift  ,  Dieu 
pour  l'en  tirer  ptomptement  le  fît  fortir 
defafolitude  &  venir  à  la  Cour  d'Hero^ 
de.  Ce  Prince  qui  avoit  ouy  parler  de  fa^ 
vie  fi  divioe  dans  le  -defert ,  &  q«i  le.  re- 

fardoit  comme  un  Prophète ,  i'aimoita  fe.- 
>n  que  le  marque  l'Evangile ,  fon 
amour  raefmc  ne  fe  refroidillbit  point  par 


e»mmu 
as  30,* 
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I  reprenok  de  {on  iaceÛie.  Mais,  le  dçmon 
qui  ne  çouvoic  fouflnr  le  bien  que  ce  S.. 
Piccuriur  du  Sauveur  pouvait  faire  dans 
la  Cour  de  ce  Prince  y  eitt  tecotirs  à  Ces 
artifices  ordinaires  >  5c  envenima  cojurc 
luy  l'efprit  d'une  femme,  qui  le  fit  mettre, 
d'^âbord  en  prifon ,  en  attendant  qu'elle. 
Çopilat  Tes  violewce^  plus  loin  »  ôc  qu'elle. 
CQuronnaû  la  vie  de  S.  lean  par.  la  gloire. 
4tt  martyre.  kfus-Clirift  voulant  céder 
d'abord  à  l'envie  des  Phariûenspqui  avoiêt. 
confeillc  à  Hcrode  de  faire  arrcfter  S.Iean^^ 
fe  retira  alors  de  la  Indéfi  où  H  tftoit  venu. 
^oi^L  s'en  ji.etournefc  dans  la  Galilée*  Il  de-- 
voit.paflcT  j^ar  la  Samarie,  &:  y  conyertif-, 
fane  une  femme  Samaritaine^l  fns  ¥Otrque 
c  eft  fouvcnt  en  fuyant  la  ^plere  du  nion^ 
4e  qu'on  gagne  plus  d'heipuics  à  Dicui 
que  c'eîk  par  les  periècutions  fnefmes  que. 
•  TEglife  fc  iimItiplie.Car  cette  feumie  etaiic.  ' 
veiiuc  à  Ton  ordinaire  puifcr  de  l'eau  à  une. 
fontaîtie^elie  y  troiiviil.Chtiftalfîsqui  lu^^ 
demanda  k  bgire  povir  le  foulager  dans  la^ 
foif  que  U  fatigue  du  chemin  luy  avoit, 
caufce  y  quoy  que  cette  foif  fut  plus  my— 
r  fterieufe  que  naturelle^,  Cette.  JfcaiHie  luy. 
témoigna  qu'elle^ s'eftonpoit,. qu'un  Uii£ 
s^addrelfaft  a  uije  ffmme  de  Samarîe:>, 
^uieftoicun  peuple  que  les  luif^^voie^t^ 
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pondit  cj^ue  Ci  elle  connoiiroic  le  don  de  • 
Dieu  &  qui  èftoît  cdby  qui  luy  detnandoir  * 
à  boire ,  elle-^iuy  en  auroic  demandé  ^le^ 
ïnerinc>  Se  qu'il  luy  avoit  donné  une  caû 
vive  qui  n'eftoit  point  comme  les^aux  de 
la  terre  qui  ii'eippefchent  pas  que  ceux  qui. 
en  boivent  n'ayent  encore  foif ,  mais  qui- 
deviendroit      die  vine  fîeiltce  d'une^MU 
vivante  qui  f cjalliroit  jufqu'à  la  vie^eter- 
iwile.  Ceuc  fcmmei.>fe  rendit  peu  à  peu 
attentive  à  ces  paroles ,  &  eftant  furprife* 
de.  ce  que  IcfuSt^Chrift  luy  découvroit  de 
fa  vie  paflec  j  .elle  reconnut  ^u'il  eftoit  un 
Prophète.  Mrcontînna  à  luy  parler.  Il  luy 
découvrit  tout  le fccre*  delà  loy  nouvel- 
le, qui  eft  Lin  culte  Ipirituel,  &  l'adoration  - 
de  Dieu  en  efprit  &  en  vérité.  Ge  que  cet- 
te femme  ayant  owf  elle  dit  à  kfus^kriâ:  • 
que  le  MciÉerdcveit  venir  qui  apprendroir  - 
toutes  chofes.  A  quoy  lefus-Chrift  ré- 
pondit que  c'eftoit  luy-mefme  qui  Teftefto 
Cette  femme  au(fi-coil  alla  annoncer  dans 
lavillt  ce  qu'elle  venoit  d'apprendre,  & 
excita  dans  tousses  habitons  de  Samarie  le 
deûr  dc  venir  trouver  lefus-Ghrift.  Ils  le  < 
prièrent  de  veair  dans  leur  ville ,  où  il  de- 
meura pendant  deux  joars.  Les.  SS.  Pères 
ne  peuvent  aflez  admirer  la  conduite  que 
lef  ils  de  Dieu  tint  envers  cette  femme ,  à 
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i  j^ûs  grands  Riyfteres  4e  U  loy  nouvelle. 
IL  retranche  de  fa  devocion  le  Temple  8c  la 
montagne  fainte,  quoy  queles  lum  Se  les 
Samaricains  miilent.  touce  leur  devocion 
dans  Tan  &:;rautre  de  ces  deux  lieux  Jl  luy 
apprend  que  fes  principales  Eglifei  ne  font 
pas  les  ceinples  baRis  de  pierres  y.nms  le» 
aines  de  ceux  qui  le  fervent  >  d^nt  il  fajt' 
^  non  feulement  des  tcmples^mais  des  cieu* 
&  des  royaumes  vivans^afin  que  les.Cbré^ 
,  tiens  ne  fe  contentent  pas  de  révérer  les 
Temples  qui  font  faints^  ny  de  rccevoi  rlc 
Saine  des  Saints ,  qui  eft  au(E  prefent  iîuc 
nos  Autels  que  danS|  lexid^  ^nais  qu'ils 
tâchent  d'attirer  dans  eux  le  don  dfe  ia 
grâce  .&  de  &m  efprit ,  de  kiy  fcodre  ait 
cuke  iincerç  &c  intérieur  »  &  del'adoFer  en 
elprit^^ en  vérité...  *•  '  * 


'  


-  Tempefir^ppaifèe.  Matth.  8. 

1E  s  u  s-C  H  R I  $  T  eftant  retourne  dans  mi- 
la  Galilée  à  caufede  l'emprîfonncment  ^i,. 
de  S*  lean ,  commença  d  y  prefchçr  publi- 
quement,  &  d'exhorter  comme  avoit  fait  i  £^^ 
S.  leatiles  hommes  à  la  pénitence  ^  parce  c^^rnu^ 
que  le  Royaume  de  Dieu  eftoit  proche*  Il 
alla  dans  la  ville  de  Capharnaum  »  &:  (îc 
voir  à  ce  peuple  enfevely  dans  les  ténèbres 
«ne  lumière  divine  ^  mais,  qui  ne  fervir^ 
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comme  on  k  vit  dans  lafiiite,  qu'à  le  ren^'» 
dre  plus  malheureux*  il  accoinpagnâ'  fes 
prédications  d'une  gravité  &  d'une  auto- 
tité  'qui  le  diftinguoit  êc  tous  les  Doéèeurs 
de  la  loy.  Il  joignic  les  aérions  aux  paro^  | 
les  :>  &c  fes  miracles  rendirent  chaque  jour 
de  nouveaux  témoignages  à  la  vérité  qu'il 
anaoncoii.  Il  guérie  dons  Canale  6Is  d^'un 
Prince  qui  fe  moûroir.  Il  délivra  à  Ca- 
pharnaum  un  homme  pôfliedé  du  démon» 
&  pallant  de  la  Synagogue  où  il  avoir  fait  | 
ce  miracle  y  il  alla  dans  la  maifon  de  faine 
Pierre  €m  il  en  fie  un  autre  dans  la  perToîi- 
ne  ^e  fa  belle  mer e^qu'il  guérit  d'une  gran- 
de fièvre.  Ce  miracle  n'engagea  pas  moins 
ce  Prince  dn  Apôtres  à  la  fuite  du  Sau- 
veur qu'avoir  fait  cehiy  de  la  pefche  dont 
Itfus-Ckrift  s'eftoit  fcrvy  pour  l'a^tireia^ 
qui  avoir  remply  ce  difciple  d'une  telle 
crainte  ^  qu'il  fe  jetta  aux  pieds  de  lefus- 
.  Chrift ,  &  le  priaft  de  fé  retirer  de  luy, 
parce  qu'il  eftoi&  pécheur.  Tant  de  fignes 
Se  de  guerifous  miraculeufes  attirèrent  de 
toutes  parts  ics  malades  qui  vcnoient 
chercher  dans  le  Sauveur  le  foula i>cmenc 
de  leurs  mâia).&  les  peuples  s'aUcmblokni;  ' 
en  foule  pour  avoir  la  double  joyc  d'en^ 
tendEC  Tes  ptedidatioBs,  Ôc  d'cftre  témoins 
de  fes  miracles.  Maisfes  difciplesMC  troii-  ' 
\am  encore  ^ue  de  la  gloire  à  le  fuivr^ 
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h  C.  voulat  les  accoâfratner  peu  à  peu  à 
^  fte  point  aitendre  de  luy  un  bonheur 
temporel,  ny  cette  paix  que  recherchent 
les  amis  du  nion<le*  C'tft  pourquoi 
pour  kui  Egurer  leur  eftat  fureur ,  il  le»  ^ 
engagea  à  palVer  avec  liiy  un  bras  de 
flaerv  &  il  periliic  qu'une  tetnpefte  s^ële-^ 
Tan£  lors  qu'il  dormoic  leui:  fut  comme 
une  image  de  ce  qui  *  arriveroit  à  fon 
Bgliiè  ddns  k  fuite  de  cous  ks  iîecles; 
Cdc  le  foulevement  des  flots  la  vio- 
lence des  vents  remplitTant  de  crainte  les 
Difdples  9  ils  crièrent  enfin  &  reteilk^ 
ren£  lefus-Chriû:  »  .  qui  pour  montrer 
£bn  ajGfur  an  ce  dans  les  plus  grands  pe- 
cils  »,  dormait  paiEbUment  an  milieii 
de  la  tempefte.  Il  les  reprit  de  leur  ti-î  • 
miditc  ,  &r ,  leiiE  montra  qu'ils  n'avoicnc 
lien  à  craindre  pendant  qu'il  feroit  avec 
eu^. .  Puis  fe  kxant  aulIi-tofl;>  il  com- 
manda  aux  •vents  de  fe  taire  y  ôc  à  la 
mer  de  s'appaifer.  Le.  calme  revint  aa 
mefme  moment  y  .  &  la  crainte  des  Dif- 
ciples  fd  changea  en  une  admiration 
4'u2ie.  a  grande  pui^ance.  Ce  v^eau>. 
I  dit  faint  Auguûin  >  marquqij;  TEglife 
qui  eft  dans  ce  monde  comme  dans  ^-  , 
une  ^er  toujours  agitée.  Dieu  per mec. 
'  çes  tcmpeûes  de  peur  que  noftre  foy  ne» 
S'^ndprme^^  qiie  la  paipc  que  nous  trou?^ 
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serions  dans  le  monde  ne  uoui  fafle  ou- 
blia: le  ciel.   Nous  pouvons  bien  être. 
£ailÎ8  de  crainte  pendanc  la  cempefte 
mais"  nous   ne  devons  pas  nous  de- 

'fîcr  du  fccours  dè  Icfus-Clirift.  Cona- 
xne  fa  bonté  nous  a  préparé  ce  vaiilèatt' 

•pour  pafler  cette  naer  agitée,il  fçaura  hm\ 
«]](&  le  conduire  au  port.  Ces  veiitj  au 
Ueu  de  noas  trpisbl»:  -doiveni:  au  con- 
traire relever  iioftre  confiance ,  pgis  qu'ils 
nous  ont  eftë  redits ,  &  qu'ils  rendent  té-i 
ipoignage  à  la  vecîcé  4e  k  parole  àa  San-, 
veut.  Diei}  qui  eft  toujours  tranquille  met 
dans  le  repos  au  milieu  mcfine  de  Toiage 
c^qui  ont  recouBS  ^ky  ,  &iirnenou& 
$pfte  enfin  que  la  eonfufion.d'tvoic  eu 
peur  lors  que  nous  avions  Iefus*Chtift 
avec  nous,  &.4&i'aTCÀ.l«iCé«ndortniB 
çon^^me  HrjeaSiilesO^ciphKi  pi»i-4|ue 
îommeiTmarquoit  yaâoupîttem^tde-aô* 
tre  foy-&  la  tiédeur  de  nollre  prière.  '  ■•  ' 


L4  mi'  ■      Prés  que  Icfus-Chrift  eut  fait  voir  à 
me  att'  XjLfes  Dilapies  la  pullfance  qu'il  avoit 
me  30.  fuc4es  élemens  en  calmant  la  mer  par  une 
parole,  il  Itur  fk  voir  encore  l'autorité 
qu'il  aroif  fur  ies  efprits  malins  cii  déli- 
vrant plufieur  s  ptifonnes  qui  en  eûoienc 
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poflfedées.  Mais  de  tous  ceux  qu'il  gucrit, 
il  n'y  en  eut  point  de  plus  eonôderables 
xju'un  dont  l'£vangila  Ct'appHq^e  plus  à 
rapporter  toute  l'hiftoirc,  pour  nous  faire 
vokavec  plus  d'horreur  retnpifc 'que  les 
démons  exerçoient  merme  viiwlement  fia: 
les  homes,  &c  avec  quelle  fureur. lors  qu'ils, 
xaurmentoierit  in  tétieurement  leurs  atncs, 
ils  dcchiroient  encore  leurs  corps.  C'é^ 
.xoic  un  homme  qui  nedemeuroic.plui  de- 
•pms  long-temps  dans  les  maifbns ,  &  qui 
4ie  fe  retiroit  que  dans  les  fepulchres.  Il 
,eftoit  nud  5c  ne  fouffroit  jamais  d'abits. 
Cors  qu'on  le  vonloit  lier  il  brifbit  toutes 
fes  chaînes.  Perlbnne  ne  pouvcat  letlom--  . 
-ter*  Il  cftoic  jour  &  nuit  fur  les  mon- 
tagnes ou  dans  les  fepulchrcs,  où  il  jcçtbît 
des  hurlemens  efFroyables,&:  fe  défiguroit 
le  corps  avec  des  pierres  dont.il  fe  fia^- 
poîr.  Enfin  le  lieu  où  il  habitoit  eftoit  de** 
venu  inacceflibie  à  tout  le  monde  >  &  per- 
fonne  n'ofoit  y  palTer.  Mais  des  qu'il  vie 
lefus-Chrift  de  loin  il  couait  à  Iny  ,  Se 
changeant  cette  âerté  il  brutale  en  une 
^  adoration  pleine  de  refped ,  il  fe  profter- 
5  na  en  terre,  &  luy  dit  en  haudânt  la  voix: 
\  lefus  Fils  de  Dieu  tres-haut,  pourquoy  mô 
venez-vous  tourmenter  avant  le  temps  î 
le  vous  conjure  de  me  lailler  en  repos.; 
lefiis-Chcift  itijf  demanda  quel  «ftoic  (bu 
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ùns  veftemenc ,  pour  figurer  que  nous 

I  ikvions  perdu  la  fqy  la  juftiçe  originale, 
f  qui  eftoicîcomme  un  vertement  de  lumière 
I  qui  nous  couvroic  dis  noftre  eftat  d  inno* 
I  cence.  Les  hommes  alors  ne  demeuroienc 
pltfs  dans  des  roaifons ,  non  plus  que  ce 
polfedé  9  c  eîk  à  dir&  >  qulls  ne  rentroieuc 
plus  dans  eux-mefraes  ,  &  cju'ils  ne  trou- 
voient  plus  de  repos  au  f-ond  de  leur 
coeur.  Ils  ne  demeuroienc  que  dans  des 
fepulchres ,  c  cil  à  dire ,  dans  des  œuvres 
mortes.  Us  brifoient  tontes  leurs  chaînes, 
c'eâ;  à  dire  toutes  les  loix  divines  Se  hu** 
maines  par  krqaelles  on  les  vouloit  rédui- 
re. Ces  pourceaux  où  les  démons  entrent 
marquent  les  hommes  plongez  corne  dans 
la  boue  des  plaifirs  du  monde  ^  fur  qui  ces 
efprits  impurs  exercent  particuliereroeriC 
leur  empire  i  &c  les  abyrmes  ou  ils  le  pre- 
cipitent  marquent  les  abylmes  &  la  pro- 
fondeur du  cœur  des  incrédules ,  où  (ere^ 
ticeiit  ipaintenant  les  démons ,  depuis  que 
lefu^-Chrid  les  a  ch^^z  de  fes  fidclks, 
qui  vivent  depuis  cette  guerre  dans  une 
p^ix  &c  dans  une  liberté  qui  leur  eftoit  a^-^ 
^aravant  iucouiwëi 
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•  * 

Xd  mef  r  A  dodrîne  &  les  miracles  de  lefus- 
me  Ml-      Chrift  augmentant  peu  a  peu  le  nom* 
30.  bre  de  Tes  difcipies  faim  Matthieu  »  en  im 
moment  fortit  du  rang  des  Pablicains  | 
pour  encrer  en  celuy  des  Apoftrcs  du  Sau- 
•veur.  lefus-Clirifl:  vint  à  luy  lors  qu  il  ? 
-  .-pciifoit  prés  du  lieu  où  il  eftoit  j  &c  de  tant , 
'  >de  pcrfannes  qui  vivoient  dans  Caphâr-  j 
'^naum ,  il  ne  choifîc  que  ce  feul  homme,' 
lailFaiit  les  autres  dans  leur  in  crédulité  jqui] 
iles  rendit  plus  coupables  ^  commelefus- , 
"Chrift  Valturc  luy-mefme  ,  quenel'onc; 
.    -eftc  les  peuples  de  Sodome  6c  de  Go-' 
tnorrhe.  Il  ëcoufTa  en  un  moment  dans  cd 
^vbien^heureux  difciple  coure  cette  atcachei 
-au  bien  qui  cfl;  ordinaire  aux  perfonnes  qui! 
font  dans  cet  engagement ,  &  il  luy  fie 
trouver  de  la  joye  à  iuivïe  un  hommo{ 
pauvre  ,  méptifé  >  &  perfccuté  par  le| 
Grands  du  monde.  Il  tut  le  Tcul  de  toui^ 
les  Apoftres  qui  ayant  c&é  appellé  dder 
fus-Chrift  luy  témoigna  au  dehors  la  joyd 
-<qu*il  avoit  de  le  fuivre  par  un  fcftin  ùu  Û 
l'invita^  par  lequel  il  nous  Êc  voir  qu^il  n'y 
-a  point  dg  joye  pareille  à  celle  d'uxae  vcri- 
>caole  converfion.  Ce  nouveau  convertj 
iayiu  auili  à  ce  fcftin  piuiiettrs  autres  pu-i 
^  bUçaiji% 
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hlicàM  y  comme  s^il  eiit  voulu  étendre  la 
^uace  qu*il  avak  i:eceuc  jurques  lue  ceux 
avec  lefquels  il  avoic  efté  uni  dans  fa  pre^ 
xnierevie.  LesPharifîensqui^toieiitor- 
guiileux  fe  {caiidalireceiu  de  voie  ainli  le^ 
Îus-Chdft ,  6c  fcs  Apolliçs  raattger  publi- 
quement avec  des  hommes  qui  eftmentefi 
horreur  aux  luifs.  Mais  le  Sauveur  les 
confoadic  en  difanc  qu'il  eftoit  le  mcdc-* 
«in  des  hommes ,  &  qu'il  n'eftoit  venu 
guérir  que  ceux  q^i  fe  reconuoiiloiem  de^ 
vaut  luy  pech^'urs  Se  maladts.  Ce  fut  en* 
cote  dans  Capharnaum  qu'il  fit  cette  gue<^ 
-rlTou  û  fam^uiè  dïui  paralytique.  La  mai^ 
fon  oùIeCus-Chrift  eftoit  entré  eftant  Ci 
pleine  de  monde ,  q^e  ceux  qui  portoient 
ce  paralytique  ne  fçavoient  comme  le  luy 
prefenter  i  ils  prirent  enfin  un  confeil 
qui  eftoit  une  marque  de  leur  grande 
Iby.  lU  moiKerent  fur  le  coit  de  ce  logis» 
ils  en  decoLivrircnc  les  tuiles  &  dëcendi- 
rêne,  eniîiice.  leur  malade  devant  lefus-^ 
Chdd  qui  admirant  leur  £oy  ,  dit  au  pa«« 
.  raly  tique  qu'il  eut  confiance  &  que  fes  pe-* 
chez  luy  eftoient  remis.  Les  Saibes  de 
les  Phariiieas  prirent  auifi  toâ  ces  paro- 
les pour  des  paroles  de  blafplienies  ,  ea 
difant^  eax-mefmes ,  qu'il  n*y  avoir  que 
Dieufeul  qui  pût  remettre  les  péchez. 
MaisLCpour  les  convaincre  par  eux-niefr 
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mes  qu'il  cÛLok  Dieu  ^  les  ailura  de  la 
giiecifon  înccricure  de  céi  homme  pau  la 
gueriioa*  escecieure  qu'il  luy  rendit  » 
kur  iic  voir  quiliuy  avoic  effedivemeut 
remis  Tes  péchez  en  le  délivrant  de  ù  pa- 
jcalyiie.  Toux  le  peuple  admira  co  doubla 
effet  de  la  puilfance  du  Sauveur  ,  ôc  leur- 
ditgracci  à  Dieu  de  ce  qii'il  avoir  donné 
une  II  ^ande  puillaiace  aux  hommes^C'ed 
ÇBCQreau/ouxd'JiU)'  rc:onnement  QaTonL 
continuellement  les  Chreftiens  ,  qui  ne 
peuvent  Te  lairec  de  coniiderer  la  bonté  de 
Dieu  qui  a  donne  aux  hommes  la  puif- 
iance  de  remettre  les  péchez.  Il  femble 
quilles  ait  élevés  par  ce  pouvoir  au  deifus. 
du  rang  desauttes  hommes  *  pour  les  pla- 
cer eu  quelque  force  par  avance  dans  les 
deux  ^lorsqu'ils  font  encore  fur  laxerce» 
&  leur  faifant  exercer  un  miniftece  qui  n'a 
jamais  cfté  donné  aux  Anges.  De  forte 
que  comme  IsCus  Chrift  a  receu  de*ibn. 
Pcnc  le  pouvoir  de  juger  »  il  le  leur  com- 
munique aullî  >  &c  les  rend  les  juges  &  les 
médecins  des  ames.  Âpcc^  cela  difeat  les 
faines  Pères  ,  c  eft  à  eux  d'en  ufer  ieloa 
les  règles  .de  celuy  dont  ils  lont  receu ,  Se* 
à!gtieri]:yeritableraénc  les  âmes  locs;qi)'ils 
kwa:  remettent  leurs  péchez.  IdlisrChcift. 
Toulut  que  la  guerifou  de  ce  malade  fut  la 

preuve  qu'il  avoit  Yeïiwblement  remis  iss. 
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jrechczs  il  faut  de-meTitie  que  la  guaLifoii 
des  maladies  rpkijiueUes  ^  des  ames  Toit  la 
preuve  que  leurs  péchez  leur  ont  efté  re- 
mis ^  ieîon  les  règles  du  Sauveur.  Caria 
parole  de  laine  Çyprieu^A;  redoutable  :  Ct 
ii'efl:  pas  (  dit-il.)  eftre  médecin  y  c'eft  eftre 
etinemy  <ies  aroes  ,  que  de  couvrir  leurs 
bleilures  au  lieu  de  les  guérir  >  &  leur  rafr 
vir  les  remcdcs  d'une  viaye^enitence  pat 
l'airurance  crorapeufè  d'une  tcconcflîatiaà 
précipitée»  Cette  paix  quon  leur  promet 
n'eft  point  une  paix.  Elle  eft  dangcrculc 
pour  celuy  qui  l'a  donne ,  &  inutile  ^ur 
celuy  qui  la  reçoir. 

Sirmon  fur  iamofj^agnc,  M^tûi.  5. 

C'Efl'oit  peu  que  lefus-Chrift  fe  î^^^CAn  de 
attire  des  diiciples»  û  le  foin  <l^'^^l'£reco. 
avoir  de  Ton  Eglife  future  ne  luy  euâ  f^^imune^i 
.encore  feparer  de  ce  nombre  douze  perfon- ficonàc 
nés  qu'il  deftinoir  pour  eftre  fcs  foncle-  u 
mens  ^     que  pour  ce  fujec  il  ^onoVi  é^pn^ica'^ 
nova  particulier  d'Apôtres^  comme  les  de-^,^^ 
vMit  envoyer  dans  toute  la  terre  prefcher/^  , 
fon  nom  &  fon£  vangile.  Apres  les  avoic 
doue  tirez  d^ja  une  fois  du  commun  des 
hommes  ,  il  les  tira  dki  commun  des  ^u^ 
très  .difciples  )  pour  leur  faire  çonv^o^t^ 
par  cette  double  feparation^qu'ils  dévoient 
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avoir  une  double  perfcârion  de  venu  ,  & 
eftre  au  dedus  des  difciples,  ce  que  iès  diC* 
ciples  eftoienc  au  dellus  du  commun  des 
luifs.  Ils  eurent  depuis  cét  avantage  fiar 
les  difciples  du  Sauveur  ;  qu'ils  eftoienc 
comme  les  domeftiques  de  lefus-Chdft, 
&  qu'ils  vivoiencavec  luy  dans  une  mef- 
roe  maifoii ,  comme  on  voie  qu  a  la  FeAe 
de  Pâques  il  mangeoit  l'agneau  avec  eux 
feals,  &  qu'ainfi  ils  eftoienc  témoin  s  ^  non 
feulement  de  Tes  adbions  ôc  de  Tes  predica* 
lions  publiques  ,  mais  encore  de  la  vie 
cachée  &  des  fecrets  qu^l  leur  découvroit 
£n  particulier^  après  avoir  prciché  aux  au- 
tres en  paraboles.  lefus-Chrift  pievinc  le 
choix  qu'il  fit  de  ces  douze  par  beaucoup 
de  piiercs  >  dans  lefquelles  il  palVa  mefme, 
la  nuit ,  pour  appreiodre  à  Ton  Eglife  ce 
qu'elle  devoir  faire  à  l'avenir  dans  l'éle- 
âion  de  ces  Miniftres  »  elle  vouloir  bien 
connoiftre  ceux  que  Dieu  avoir  choifis* 
Auffi-toft  qu'il  eut  fait  ce  choix  il  les  me- 
na fur  vine  montagne  eftant  fuivi  d'une 
grande  foule  de  peuple  j  ôc  ce  fut  alors 
qu'il  leur  fit  ce  grand  Sermon ,  qu'on  ap- 
pelle d'ordinaire  le  Sermon  fur  la  monta- 
gne, qui  contient  tout  l'Evangile  5  Se 
-tùuteé  l^  îreglcs  de  la  conduite  tanc  des  Pa- 
fteurs  que  du  commun  des  fidclles.  Après 
avoir  dés  le  comraeuceraeut  de  ce  diC- 
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cours  reuvciTc  tous  les  jugemens  des 
komniûs ,  (k  toutes  les  lumières  de  la  raî- 
fbn  naturelle ,  eu  appellaiit  heureax  ceux 
que  Les  hommes  cftimenc  mallieureux.^  il 
nr  voir  enfuite  combien  les  ordonnances 
de  la  ioy  des  Iui£i  eftoient  peu  de  chofe 
en  comparaifon  de  ce  qu'il  deœandoit  de 
ceux  qui  feroit  à  luy  ^  difant  clairement 
qu'il  exigeoic  d'eux  une  abondance  de  ju-- 
Itice  qui  n'avoit  point  efté  dans  les  Scribes 
&  dans  les  Phariliens ,  Tans  laquelle  il  dé- 
clara qu'on  n'entreroit  point  dâs  le  royau^^^  ' 
me  des  cieux  Ji  nous  apprit  par  ces  paroles 
qu'il  ne  fe  contente  pas  que  nous  nous 
abftenions  des  choies  exterieurementmau-» 
raifes}  &  qu'il  ne  nous  fu^Qit  pas  d'avoir 
l'apparence  -des  bonnes  œuvres  5  ou  la 
fcience  de  la  vertu  qui  écUte  parniy  W 
hommes  >  comme  l'av oient  alors  les  Pha- 
riliens 6c  les  Scribes.  C'cft  pourqiioy  il 
^ordonne  dons  la  fuite  de  ce  Sermon  yqat 
nous  n'amailions  des  trefors  que  dans  le 
del  5  a£n  que  noftrc  cœur  y  foit  toujours 
ainiî  que.noilre  trefon  Que  l'œil  de  no^ 
tre  intention,  foit  pur  &  iimple  >  a£n  qu'il 
fanétifîc  tout^  corps  de  nosaftions.  Que 
nous  n'ayons  qu'un  feul  maiftre ,  pour  ne 
nous  point  partager  entre  lerus-Chrift  £c 
le  monde  j  &c  que  nous  ne  cherchions 
quckjToyaome&lajuûice  deDieu^  sâu 
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que  tout  le  refte  nous  foie  donné  comme 
par  furcroift.  Ce  qui  nous  fait  voir  claire- 
'nenc  que  la  ân  de  la  loy  noa^elle  eft  de 
donner  un  cœur  nouveau  aThomme  nou^ 
veau  3  parce  que  le  dehors  fe  doit  régler 
félon  Dieu  par  le  dedans ,  &  que  le  tm£- 
fcau  ne  peut  edre  pur  qu'à  proportion  que 
lafource  eft  pure. 

Ne  point  juger  les  autres.  Matth.6. . 

Zd  m^^  A  Prés  les  maximes  générales  que  le** 
fn€       XJl  fus-Chri£t  établit  d'abord  fur  la 
vie^i.  montagne  où  il  inflruifoit  le  peuple^  il 
defcendit  aux  avis  particuliers  ,  &  il  té* 
moigna  que  pour  fatisfaire  à  cette  aboii- 
<îance  de  juftice  qu'ail  exigeoit  de  fes  Difci- 
|>les3  il  ne  fe  contentoit  pas  qu'ils  oWer^ 
vaiTent  le  Decalogue  qui  défend  les  gran<fe  , 
crimes ,  mais  qu'ail  vouloir  qu'ils  évitât- 
^lênt  joiqu'aux  premiars  commencemens 
du  pecbé.  Il  fit  voir  que  fon  deifein  étoic 
de  régler  principalement  le  dedans  »  & 
4e  le  mettre  en  tel  eftat  qtie  le  moindre 
péché  iaterieuc  fût  auifi  éloigné  de  nous 
que  les  plus  grands  aimes.  C'cft  pour- 
quoy  après  avoir  défendu  les  plus  petits 
xnouvemens  de  colere  danslecœur^  il  dé- 
•  ^'feiîdic  enfuite  les  moindres  paroles  inju- 
-lieu&s  i  parte  que  la  douceur  du  cœur  & 
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la  retenue  de  la  langue  font  les  pjtîhcipa- 
les  marques  de  la  juftice  intérieure  du, 
Chreftien.  Les  luifs  ne  penfoienc  qu'à 
fatisFaire  les  yeux  des  hommes  j  mais  les 
Chreftiens  penfent  à  plaire  aux  yeux  de 
Dieu  qui  ne  regarde  que  le  coeur.  Ainiî 
lefus-Chrift  fuppofant  le  Decalogue^  qu'il 
femble  appeller  du  nom  de  petits  corn- 
mandemens  5  il  doâne  le  -nom  de  grands 
commandemcns  à  cette  retenue  du  cœur 
de  la  langue  ^  qui  étouffe  tous  les 
niobvemens  de  colère  êc  toutes  les  pàco- 
ks  de  mépris.  lefus-Chriftfous  ladéfenie 
de  vdeux  chofes  lî  petites  cache  toute  la 
grandeur  du  Cbcîftianirme.  U  £emblequ'ii 
eftimepeu  de  ne  tuer  point ,  parce  que  ce- 
la fe  peut  faire  fans  aucune  vertu  imerieu- 
xe  9  &  que  des  raifons  toutes  hu»aiii«s 
TempeCchent  affez.  Mais  que  ce  qu'il 
eftimoit  eftoit  de  ne  point  murmurer  dans 
Son  cœur'  contre  fon .  f^ere  3  parce  que 
cela  ne  fe  peut  fans  une  grande  vertu* 
Auili  le  commencement  des  grands  pé- 
chez vient  de  ces  petits  commeiidemens 
qu'on  néglige  ;  edant  certain  que  celuy 
qui  craint  de  blelfer  un  homme  par  la 
moindre  parole  .in  judeufe ,  eft  incapabk 
de  tomber  dans  Thomicide.  C'eft  pour*- 
.quoy  L  Chrift  recommande  tant  dans  la 

.itticei'aipour  de  fes  ennenû$-9  parlequelili  ' 

♦ 

Digitized  t 


;ijic  que  nous  .devenons,  fembkbles  à  fou  . 
•  Pere  qui  fait  lev^c  fon  foleil  for  les  mé- 
chan$  comme  fux  les  bons^  Scrcpand  Tes 
faveurs  fu.i  ks  plas  ingrats.  Mais  un  des 
commandonens  iiur  lequel  lefus  -  Chriit  . 
sVrefte  le  plus  dans  ce  Sermpn,  où  tout  . 
cil  confiderablc ,  eft  la  défcnfe  qu'il  fait  de 
juger  de  noftre  frère.  Comme  il  voyoip 
dans  le  fond  du  coeur  de  Thomme  unein- 
clination  naturelle  à  ÎWger  des  autres  >  il 
arrête  cette  liberté  >  eu  ^fant  que  par  les 
jugemens  temesaires  nou»  fomoiesièm^ 
blables  à  un  homme  qui  ayant  une  poutroh 
dans  fon  oeil ,  vcHidroit  arracher  unepaiU 
k  dei'oeil  de  fon  frereXe  monde  eft pleii» 
defcandales  en  ce  point,  difeot  lesiaints 
Pères,  M:ais  le  pkis.  grand  remède  ^qu'ils  % 
ont; trouvé  eÂd'eftre  bien  humbles^  paeœ 
que  cette  humilité  nous  empefçhera  d'a- 
voir de  mauvais  fèntimens  des  autres.  Ainâ 
il  faut  ou  que  la  charité  ou  quei^humiitc- 
,Aipxime  dîins  nojua  tous  ces  jugcmcns té- 
méraires \  cm  que  (i^i  l'une  ni  l'iiutre  tie  ie 
peut  faire ,  la  aaiineau  moins  ks  étoutfe, 
lors  qu'on  penfc  au  jour  auquel  lefus- 
Chrift  viendra  juger  les  moindres  défauts 
qui  fe  trouveront  dans  nos  meUleanes  œu- 
vres j>  £c  dans  cette  juilice  apparente  qui 
^irorope  fomyent  noftre  ignorance,  &:  celle 

-4ss  auves.  U  jj^us  a^rQ  luy-meûoe  qu'ils 
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gardera  alors  envers  nous  le  merme  poi<U 
&  k  mefme  rucfure  dont  nous  aurons 
nié  envers  les  autres*  Celuy  qui  pente  iè«« 
rieulemcm  ce  jugement^  diiein  les  faims. 
Pères  ^  ne  pcnfe  guère  à  juger  fbn  frère, 
&  encore  moins  à  s'entretenir  de  Tes 
faucs.  La  chariic  fait  qu'ilinicrprecc  toac 
enbonnc  part ,  ^  qu'il  prendplaifir  à  pra- 
tiquer la  parole  d'un  iaintËveique^àa  «tk 
que  il  une  adion  avoit  cent  vifages  >  il  làa- 
droit-toujours  la  regarder  par  celuy  qui 
eft  le  plus  beau* 


r 

Le  Lep^eêtx^U  Cenienier.  Mzttïu^^ 

IEfus-  Chrift  cftant  dcfcendu  de  cette 
montagne  où  il  avoir  étably  les  règles 
de- toute  la  Morale  chrétienne  >  fit  deux  ^^'^ 
miracles  queTEvangile  rapporte»  Le  pre- 
mier fut  la  guerifon  d'un  lépreux  >  qui 
dans  la  manière  dont  il  s'approcha  de  le- 
Êis-  Chrill  nous  donne  un  parfait  Qiodel- 
le  de  la  prière.  Car  auflî-tôt  qull  Teut  ap-^ 
•  pereeu  il  le  recbnnur  pour  fon  Sauveur» 
&c  dans  cette  ferme  foy  il  luy  dit  avec  une 
humilité  intçrieure  qu'ail  témoigna  au  de- 
hors par  fes  profternemefts:Seigncur,voiis 
pouvez  me  guérir  Ci  vous  le  voulezjmooH 
traut  d  un  cofté  quelle cftoit  fa  foy  >  &  de 

taatre  cruelle  câoit  fa  foomrffioB  a  U  ^ 
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lontë  4e  Dieu.  lefus-Ch^  eut  piticde 
luy  y  ôc  écendant  fa  maifi  pour  le  toucher^ 
illuy  dit  :  le  le  veux,  foyez  guery.  Com- 
bine pour  approuver:  ce  que  cet  homme 
avoic  déclaré  >  &  pour  nous  apprendre 
qjiic  fa  volonté  feule  eftla  fource  des  grâ- 
ces que  reçoivent  ceux  qu'il  a  aimez  dPun 

-amour  ecernek>.  lors  qu'il  ne  voyoic  enco- . 
te  dans  eux  que  des  crimes*..  Mais  après 

-qu'il  eut  guéri  cet  homme»  &  qu'il  luy 
6»i  défendu  de  rien  dire  d'une  guerifon 

'  fi  miraculeufc  (  ce  qui  nous  apprendra 
cacher  les  grâces  qu'il  nous  fait  )  des 
qu^l.iac  cmrc  dans  Capharnaum  ,  un. 
Centenier  qui  eftoit  extreuieiBenc  af- 
^  £^gé  de  la  maladie  d'un  fecviteur  qu'il 
aypk  Ôç  qui  croit  prêc  de  raoiu:ir>, en- 
voya, quelques-uns.  des  luifs  le.  prier  de 
v^îr  guérir  ce.  ferviteur  malade.  Les 
-  Inif; . vinrent  faire,  cecce  prière  Sau-> 
veur  .5  6c  le  preiTerent  même  en  loiiant  la 
bont^.  de  ce  Cçntemer  qui  leur  avoir. 
hiiy  une  Synagogue.  Içfus-Chriii  ferais  * 
4it  à  leur  demande»  ^.il  allait  avec  eux. 

«au  logis  otu.  cnoit.  ce  m^de..  Mais  lors . 

.qjft^il  eftoit  procke  ce  Centenieç.  qiM. 
s^Qit  une  foy  bien  plus  vive  &  hieii plus  ^ 
i;sfpeâ»ie»{&  que  tous^  lesv  luiJ&;>^àxvo3çâ^ 

«£;i%Iân]is4;!dus  inupjiefr^au  Sauveur  pourrie 
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''iiîr  en  fon  logis>  parce  qu'il  n^eneftoitpas 
digne.  Il  liiy  die  que  c'ciloit  pour  cela  më-* 
raie  qu'il  n'avoit  ofé  l'aller  trouver ,  fie 
qu'il  fçavoic  qu'il  luy  fufiifoit  de  dire  un» 
ieule  pacole  >  &  que  fon  ferviceur  feroit 
auiii-coi  guai.  .kfus-Chrifb  admira  la 
fby  de  ce  Centenier  j  de  TEglife  à  ion 
exemple  Ta  cellemetit  admirée  qu'elle  ia 
piopafe  tous  les  purs  comme  poui,.mo- 

'  dclk  à  cous  Tes  enfans  ^  Se  qu'elle  mec  les 
paroles  de  ce  laine  homme  dans  la  bpu« 
che  de  Tes  Minières  &  de  fes  ûdeiles  ^  lors 

.  qu^ils-^font  prefts  de  recevoir  le  mefme 

<  SdgneuT)  k  qui  ce  faine  lfK)mme  les  dit  ao- 
tretois.  C'cil  pourquoy  pour  tirer  l'in- 

-  ftcuâdon  que  kfus-Chrift  Ôc  fbxà  Epoufi 
iainte  veut,  que  nous  tirions  d'un  fi  grand 
exemple  >  nous  devons  avoic  à  l'imita- 
tion de  ce  Centenier  une  profonde  hu* 
roilicéde  cœur  ;  ^.nous  croire  indignfs 
d'adreller  nos  prières  à  lefus-CWift  pre« 
nant  pour  entremetteurs  les  Saints  du 

'  diel  ôc  ceux  de  la  terre  que  nous  aoyonS; 
ky-  eftrele  pius.agreâble^  comme  cet.iioisH 
méprend  pour  les  médiateurs  auprès  de 
k  C.  les  luifs  qu'il  abycAC  avoir  plus  de 
piet(^  que  luy.  Hous  devons  croitt  auifi» 
comme  difent  les  {âintsPcres  que  la  moin- 
dre parole  (te  LCpeuc opérer  sli  lày  platr^ 
^uw^  grai»d^,^e£bcs  ^ns^nos  âmes  <^ 


Cil    L'Hisr.  Bru  Kouv.Testàm; 
fbii  divin  Corps.  Car  ce  Ccntcnicr  receuic 
m  Q&Lt  par  la  ieuic  parole  du  Sauveur  la 
mcinc  grâce  qu'il  auroic  rcceuc  par  fa  pré- 
puce. lefiis-Ckrift  voulut  fe  rendre  à  foa 
humilité  >  Ôc  luy  obéir  en  quelque  forte.^ 
Ce  ne  fut  que  pour  ne  le  pas  confondre 
qu'il  s'abftint  d'allée  chez  luy.  Mais  en. 
n'entrant  pas  dans  la  waiioa.luy^meline». 
dit  S.  Auguftin,il  y  Et  entrer  une  vertu  in-- 
iiilible  qui  gucrit  la  maladie  de  fon  fervi- 
£eur>  Se  s'il  ne  le  vilita  .pas  en  perfonne  >  ce. 
fut  pour  le  viiîcer  plus  hcureufenum  par 
fes  grâces  &c  par  Tes  mi fcricor des.  Les  SSL. 
i?P.  ont  pris  occaiion.  de  la.  charitide  ce. 

•  Centenicr,pour  fou  fervitçtU'^.derejcQm-^ 
rnandciL  à  KHites  les  perfonnes  du  monde, 
le  foin  qu'ils  doivent  avoir  de.  leurs,  do^ 
ÇFicdiqucs,  principalement. lors  qu'ils  font:* 
malades.  C  cft  dans  ce^  rencontres  qu'iU, 
doivent  témoignei:  à  Dieu  qu'ils  fçavenCi: 
que.  devant  luy.  le  gauvj:e  6c  le  riche  fpnt 
égaux.  S:  que  s'ils  veulent  qu'ctanc  les  (cf-u 
viteurs  de  Dieu  il  ait  pitié  d'eux  >  ils  doi-** 
rent  avoir  gici£cii.vniete&  de.ce}«..quL 

.I^ièfvent, 

-  ■'  •■  Jf;7/  AcMyiU!if»ds.l^dim.  Luc.  5^ 
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I  chofè  encore  déplus  fuipicuant qui cft la 
miracle  de  la  refurredion  des  morts.  Le 
premier  que  l'Bva^igile  marque  que  kfus-* 
f  Chrift.ait-  yeirufcicc  cil  une  }eunç  fille  âgcé- 
de  douze  ans  ,  qui  cûioit  fille  d'un  Prince. 
de  la  Synagogue  nommé  laîrus»  line 
I  parue  rien  de  foEC  extraordinaire  dans 
i  ce  miracle  ,  ni  dans  la  foy  du  pcrc 
i  qui  étant  cace  point  bien  éloigné  du. 
t  Ccncenier  ^  obligea  kfus-Ghrill  de. 

venir  jufques  chez  luy  y  ny  dans  la  foy 
I  de  cette  âUe  relluicitée ,  dont  TEvangile: 
I  ue  marque  aucune  reconnoiilance  $  ny 
dans  celle  cJe  ceux  qui  écoicnt  prefens,, 
puis  qu'ils  fe  mocquoient  au  contraire  de. 
I  kfus-Cliriftj^  parce  qu'il  avoit  dit  que  cet- 
,  te  jeune  fille  dormoit ,  &  qu^elle  n'ctoit. 

pas  morte,  ta  féconde  refurrcdion  qucr. 
r  l'Evangile  marque ,  a  q^uclque  chgfe 

plus  particulier  ;  &  voicy  ce  qu'en  difent: 
!  ks  Evangcliftcs.  Lors  que  lefus-Clwift: 
'  alloic  dans  la  ville  de  j^aim  accompagné: 
de  fcs  Difcipies  ^  ôc  d'une  grande  foule  da> 
^eupky  il  micôcia  auj^  partes  dccette  vilife 
un  mpit.qu'on  port  oh  en  terix,  quieftoit: 
i  i|U  d'une  ve.uv.^  qui  pleuroit  beaucoup  en»: 
i&iy^Bt  1«  çoi^jSf,  4e      âls^  J^fus-CKriûS: 
èiE  touçjbft  «à.  voyaiat  cette  fen[inic  quii  • 
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furent  une  voix  puilVautc  dont  fa  miferi-  . 
eordc  fc  lailïa  fléchir.  U  s^approcha  d'elle 
&  Ifty  dît  qa  clle.cefsâr  de  pletirw*  11  fie 
arrêter  enftiite  ceux  qui  portoient  ce  mort:  . 
il  toiicli^  le  cercueil  où  il  ctoit    &  par 
une  voix  coute-pinirantc  »  il  dit  à^ce  ;eunc 
homme  qu'il  luy  comraandoit  de  fe  lever,  | 
Ge  qu'il  fit  fur  Theure ,  &  il  le  rendit 
auili-iQC  à^fa  mere.  Ce  iTOracle- enferme  . 
de  grandes  inftruitions  que  les  Saints  ont 
remarquées.  Nous  y  apprenons  qu'il  ne 
fe^ic  fîen  dans  îe  moncfe  au  hazord  &^ 
que  teut  ce  qui  paroît  aux  hommes  une  I 
rencontre  inopinée  eft  un  vi^itable  dellbin- 
dans  DîtiirconmK  lefus-êbrift  ,  qui  ne 
paroiiToit  Te  trouver  là  que  par  hazard, , 
Tiy  eftoit  vênu  en  effet  que  pour  reflfufci- 
têt  ce  mort.  Nous  y  voyens  la  tendreâe 
que  rEglife.a  pour  fes  enfans.  Elle  regar-^j 
de  chacun  d'eux  comme  un  fils  unique, 
eUe  n'a  point  d'autre  codSblation  fur. 
'  la  terre  dans  le  temps  de  fon  veuvage  étant. 
'  feparëe  de  lefus-  Chiifl,  que  dans  Tâmoar 
qu'dlé  fent  &  pour  fou  Ëpoux  qui  q&^, 
'  dsLns  le  ciel ,  &  pour  les  enfans  qu'ciie  luy 
'Cnfimce  par  {es  prières  éc  par  fes  gemilft- , 
œens«  Nous  y  remarquons  €iiccm:^^$  que  ^ 
ces  porteurs  que  fcfus-Chrift  arrête  font  ' 
ks4cm©ns  qui  portent  l'àmetnone  en  en^  ' 
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FrcuRE    XXV.'  6ij' 
ièpulchre  da  pécheur.  Ces  porteurs  font, 
viaimcnt  hornbles  ,  &c  ils  nous  donnent 
liai  de  juger  que  l^ame.  d*on  pecheut  eft 
veriublemenc  comnie  un  corps  mort,  qui 
eit .  preique  incapaUe  de  fe  remuer.,  iiies 
demotis  ne  la  portent ,  &  ne  la  remuent^ 
cpmioe  on  dit  qu'ils  remuent  quelquefoig. 
des  charogiies  poiir  paroîcre  vUibkment: 
à  nos  yeux.  C'ett  pourquoy  cette  drconC- 
tance  de  rEvangUe  s'accorde  aveccequiV 
eft  dit  ailleurs  :  Qu'il  faiU  quekfus-Chriil. 
lieie  fort  pour  luy  ôfter  fes  vafes  ,  c'eft 
diie.,  l^s  anies  dans  lesquelles  il  habite., 
comme  dans  fa  maifon.  Et  tn  effet  Ipps  ? 
.qpe  Ton  conifdere  la.  diâiculté  de  conr- 
va  tir  une  ame  efdave  delà  concupifcen^- 
xc  &C  des  démons    on  voit  que  cela  ne  &  , 
peut  ^re  il  Urus-Ghrift  ne  lie  les  dft- 
inons>  ppur  faire  aimer  kce.tte  ame  ce  dont . 
elle  n!a.voit  que  de  rhorreur  aupai avant. , 
Apres  q^e  kfusrChiift  eut^reâu^até^  ee. 
}jgune  homme  .il  le  donna  à  famere  àqui . 
ilaparreiioit ,  tant  parce  qu'elle  l'avoit  mis  ^ 
au  moiiije,  que  parce  qiv'elle  l'y.  avoit  re*- 
ims  ai  Ifi  reiTufcitaot.  par  fes  pcieres.  Ce  v 
i|)ii.nous  fak  voir  que  nous  avons.une  e^- 
.tcéme  oblig«ia»à4'E^lire.9&;:que  nous  , 
ne  pwvens  a^  .recojinoilke.le  gtaml  : 
ainpur.  qu'elle  a  eu  pour  nous;  C'efe: 
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mores  elbmc  ainli  rcduidccx  pai:  les  pïie-? 
res  de  rEglile,  doivcnc  après  Leur  conver^ 
lion  eftrc  en  dciiil  avec  cette  divine  incrt> 

pour  obteuii'  lous  eufemble  la  refurrec-  j 
tioa  de  leurs  frères  doiu-elle  pleure  enco--  | 


La  Madeleine.  Luc  7. 

X4  r/  é  f  £  bruit  de  la  rcfurretUon  de  C6  jeune  | 
P3e  an-       homme  de  Naïm  &c  de  tant  d^autres  | 
nieli.  n>iraclcsde  Lfus-Chcift  fc  répandant  de  | 
tôiiccs  pavK  •  les  diiciples  de  S.  lean  Tea.  j 
eiitrerinrent  dans  laprifon  où  Hcrodel'a-  , 
voit  fait  mettre.  Ce  faînt  honïlîie  nc  pen^-  . 
Ênt  qu'à  porter  tout  le  monde  à  connoî— 
tre  lefus-Chrift  y  &:  lae  fe  croyant  que  | 
pour  cela  fur  la  tene  ,  cor>tinùa  encoœ  i 
aiors  de  faire  en  quelque  forte  fon  ouvra-  ? 
gc  5  au  moins  aucani  qull  le  pouvoir  >  & 
Voulut  comme  obliger  lefus-Chrîft  de  1 
dire  luy-raefme  qu'il  eftoit  leMefliede-  | 
vant  quelques-uns  de  fes  difciples  qu'il 
lîiy  envoya ,  non  pour  le  prier  de  ledeli^ 
vrer  de  la  prifon  mais  pour  luy  dcmaar  ■ 
der  fi  c'eftoit  luy  que  tout  le  monde  at- 
eendoit  depuis  tant  de  iieck^cotnmeroft  . 
•  Sauveur.  lefus-Chitift  qui  fçavoit- que  les- 
di&iples  de  faii:it  leau  avoienr quelque 
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g»  ^  FiôUM  XXVI;  €iy 
I  mcfinequi  pûc  paroiftie  trop  avantageux, 
f  11  fe,  contenu  de  faire  beaucoup  de  mira- 
1  des  en  leur  prefence ,  de  ieui  ordonner  de 
ji  dire  à  Saint  leaix  ce  qu^iU  gi^oienc  .M^eu.. 
I  Lors  qu'ils  furent  partis  LC#pri^  occafîon 
\  de  cette  dépuration  de  parler*de  S.  leau 

devant  lepeupk,  6c  de  ioder  cetf^^  ftabiliie 
î  êc  cette  fermeté  qui  ne  l'avoit  pas  rendu 
^  femblable  aux  rofeaiix.  Et  comme  la  tie 
:  de  ce  iaim  liomme  avoit  eilé  extrêmement 

f  enicente,  lerus-Chrift  déclara  qu.e  c'ctoic 
I  par  k  pénitence  que  les  hommes  à  l^ave*» 
\  nir  dévoient  pe^iier  à  fe  fauver>&  dit  ceue 

•  grande  parole:  Que  le  royaume  de  Dieu 
n'cioit  que  pour  ceux  qui  le  ravîroîent 

'  par  Mnc  làinte  vioiiyaçe.,  U  maudit  mefuift 
quelques  villes  qu'ail  avoit  fait  beaucoup 
db  miracles  ,  &  quf  avoicnt  tcfmoîgnc^ 
:  cfcouter  aycc  joye  la  fainte  doârine  f  ièu«  > 
.  lement  parce  qu'elles  n'a  voient  pas  flut 
pénitence  i  &:  dit  que  Sodome  &  Gomor- 
I  rhe  ifiroient  moins  punies  un  jour.  Mai&.^ 
<  comme  les  komnies  ctoient  étrangement 

♦  êndtircis ,  &:  que  les  paroles  étoient  trop* 
fbibles  pour  les  exciter  à*  k  pénitence  y  le 
Sauveur  voulut  lesyporter  par  un  exem- 
ple célèbre ,  qui  fut  celuy  de  b  bien-heu- 
teufe  Madelaine^  Cette  lainte  pechereiffr 

j  étant  touchée  d'un  mouvement  violent, 
vint  courir  vers  lefus-Chrift  qu'ellç  rer^ 
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gardoit  comme  le  médecin  de  Tes  playei. 

C'eft:  pourtjiioy  ayant  fceu  qu'il  écoit  en- 
tré dans  le  logis  de  Simon  le  Pharifien  i 
poiK  y  rtairger  5  elle  s^y  en  alla  avec  urtt  1 
fainte  impudence  ,  &  fans  rougir  de  tant  | 
de  témoins,  elle  fe  jecta  à  fes  pieds,  les  ' 
embraiVa»i»les  ba^fa^^es  afrofa  de  ies  larmes,  | 
les  paifuraa  dè  ies  paifiims  ,  ôc  les  efliiya  i 
"dé  les  cheveux.  LePharilkn  qui  connoif-  | 


la  ville  5  commença  à  douter  que  lefus- 
Chrift  fut  Pfophete,  puisqu'il  ne  cou- 
noilToit  pas  quelle  étoit  celle  qui  avoit  i 
ofé  le  toucher^ne  doutant  pas  que  s'il  l'eût 
connue,  iln^  l'euft  ire^ttée  deluy.  Mab 
îefus-Chrift  confondant  les  vaines  ima-  ' 
ginations  de  ce  Dodeiir  de  la  loy  ,  luy  • 
'apprit  combien  il  préfet  oit  l'amour  ar-  1 
dent  de  cette  pecherelle  à  la  tiédeur  de  | 
ceux  qui  n'avoient  pas  fait  de  fi  grands  ; 
pécher.  £tluy  ayant  dit  que  beaucoup  de 
péchez  luy  avoient  été  remis  par  ce  quel- 
le âvoit  beaucoup  aimé  5  il  la  renvoya  en 
paix  après  iineac^n  (i  ^ime.  Cette  fem- 
me ,  comme  remarquent  les  faints  Peres^ 
a  donné  en  fa  perfonne  im  modelle  ac- 
comply  de  kipeniteiice  auqueUt  ne  man- 
q'^ïe  que  des  paroles,  pour  montrer  que 
*Diea.ne,les  compte. gucres  dans  lapeni- 
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Figure  XXVII. 
tenc6 ,  dont:  elles  ne  font  que  les  feuilles. 
Elle  employé  pour  la  vertu  tout  ce  donc 
elle  avoir,  abufé  pour  le  dcfoidre.  Elle  fait 
à  lefus-Chrift'  autant  d^holocaufte  qu'elle 
en  avoît  fait  auparavant,  au  démon  »  Sc 
facrifie  à  la  pcnitence  tout  ce  qu'elle  avoir 
ju(qaes-là  donné  à  Ton  luxe.  Cette  con^^ 
ver  lion  il  admirable  fe  peut  appeller  la 
gloire  de  la  pénitence  j  &c  elle  nous  fait 
voir  que  la  pcckerellela  plus  abandonnée 
devient  pure  devant  Dieu  >  lors  que  Tiiu- 
niilitcfandifie  fa  pénitence^  6c  qu'au  co^- 
Kaire  la  vierge  la  plus  chafte  eft  tres-inr-* 
pure  à  les  yeux  ,  lors  que  ce  don  du  ciel 
qui  Tauroit  du  rendre  plus  humble,  la  rend' 
plusTuperbe. 


ParahoU  de  la  femence.  Matih. 

é 

IEfus-Chrift  s'eftant  trouvé  un  jour  en- 
vironné  de  beaucoup  de  monde  entra^^^ 
dans  une  barque^ôc  s'éloignanc  un  peu  du^^/^ 
bord^il  s'y  amr ,  &  enfeigna  de  là  tout  k 
euple ,  l'inftruifant  par  un  grand  nomb- 
re de  paraboles.  Il  dit  dans  celle  du  fe-  , 
meiu:  ^  que  le  laboureur  femant  fon  bled» 
une  partie  de  cette  feraénce  tomba  hors 
du  champ  dans  le  chemin  3  &  qu'ainâ 
elle  fut  foulée  aux  pieds  ou  mangée  par 
Içs  Qyfcaux.   Et  en.  expliquant  eafuitiP 
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eu  fccrcc  c^cce  parabole  à  Tes  cUfciplcs ,  il 
leur  die ,  cjue  ces  perfonnes  font  ceux  qui 
ëcouteni  k  parole  de  Dieu  &c  à  qui  le  de* 
mon  vienc  en  ïncfme  teaips  l'ofter  du 
cœur,  de  peur  qu'ils  ne  croYent3&  qu'ils 
ne  ie  iauvent.  Car  cet  efprii  de  tenebcejS^ 
qui  mcfle  fouvcnr  fon  yvroye  avec  le  bon 
grain,  comme  lelus-Cluirc  le  dit  dans  la 
parabole  fuivance  >  tâche  toujours  au  mé-^ 
we  indaat  que  Dieu  feme  le  bon  gcaio 
dans  les  ames  pour  y  produire  leur  con- 
verlion  »  de  Tenlever  ou  par  lay-mefaiief 
ou  par  des  ixoiaimcs  qui  fonu  à  luy  d'^em-' 
pcfcher  que  cette  parole  fainte  ne  germe 
au  fond  de  leurs  cœurs«La  fecoude  partie 
de  la  femcnce  eft  celle  qui  .tombe  fur  la 
pierre ,  qui  ne  trouvant  pas  une  profond 
ctëur  de  terre  levé  bien  tôt  ôc  Te  lèche  dés 
que  le  foleil  commence  à  devenir  plus  ar- 
dent. Et  ce  font  ceux  ,  dit  lerLis-Chrift> 
qui  écoutent  fa  parole  avec  beaucoup  de 
joyc  3  mais  qui  n'ayant  pas  de  fortes  racir 
ne  s  fe  troublent  aux  moindres  fcandalcs 
qui  arrivent  >  &  cèdent  aux  periêcotiens.. 
Il  eO:  aifé  à  ces  pa'fonnes  de  fe  tromper» 
&  dignorer  que  nonebdant  cette  comr 
plaifance  qu'elles  avoienteuë  pour  la  pa- 
role de  Dieu ,  leur  coeur  eft  dur  comme 
la  pierre ,  de  qu'ils  ont  befoin  de  l'amollir 

pat  ks.  exercices  iie  la  pieté  (5c  de  la  peni- 
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1^  Figure    XXVIl.  jii 

tence.  La  troilîenie  paitic  de  la  fcmcnce 
xombe  parmy  le$  épînes,qiii  croiflfent  avec 
le  bon  grain  &c  l'étoiiâfenc.  Et  ces  perfon- 
nes,  dit  noftre  Seigneur,  font  ceux  qui 
écoutent  fa  parole  ;  mais  les  foins ,  les  pei- 
nes &  les  inquiétudes  de  ce  monde ,  rillu- 
fion  &  la  tromperie  des  richefles  6c  une 
infinité  dededrs  inquiets  >  étouffent  cette 
r  parole  &  font  qu'elle  ne  porte  point  de 
ftuit.  Car  les  foins  du  fîecle  font  que  nous 
f  nous  appliquons  moins  à  la  parole  que 
i  Dieu  nous  dit ,  ou  qu'il  nous  fait  dire  par 
I  fes  Miniftres.  On  ne  fcauroît  troD  semir 
,  dtvant  Dieu  de  ce  que  les  embarras  du  he- 
cle  étouffent  il  fouvent  cette  precicufe  fe- 

•  menée  après  mefmc  que  divers  exercices 
'  de  pieté  l'av oient  fait  croiû:re.  Et  tous  les 

maux  qui  ne  regardent  que  le  corps,  com^ 
1  me  les  fléaux  vihbles  de  la  pefte  &c  de  la 
guerre  ^  ne  font  pas  des  fu  jets  fi  dignes  de 
aos  iarmcs  que  la  perte  de  cette  divine  fe- 
^  mence.  Enfin  la  quatrième  partie  de  ce 

•  bon  grain  tombe  fur  la  bonne  terre  y  qui 
y  germe  enfuite  &c  porte  fon  fruit ,  quoy 
que  fort  inégalement ,  quelques  grains 
rendant  cent  ponr  un ,  les  autres  foixante» 
&  les  autres  trente*  Cespçrfoiwies ,  dit  le- 
fuS'C  lirift,  font  ceux  qui  ont  le  cœur  noii 
^ulement  bon ,  mais  cfes^bon«Si  le  cœur 

iîmplemeut  bon^  ileft  expofé  àdeux 
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ipeiibttuc»  lU  envifageoient  d'un  coftc  fa 
Ipauvretc ,  la  bairelfe  apparente  de  fa  mère 
|5cde  £es  par^s  ^  £c  deV^txe  les  granddii  ^ 
uicrveilitt  qu  on  publîQit  de  luy ,  &c  l'^ap-  .. 
plaudiiTemem  des  peuples^  Enfi;i  leur  or- , 
gaeil  fe  ièntambleirépwcetiéclatemaor* 
ën9k£  du  Sauveui:  dont,  ils .  eik>ieu,t:  ja-, 
loux  ,  ils  s'efForcerent  de  leprccipircc  du. 
haut  de  la  montagne  où  leur  ville  eftoic 
ba&iç.Mais  l'heuf  e  delcrus-^Chriîb  n  çioic. 
pas  encore  venuf.,  &  nul  homme  ne  la, 
>Qâyait  avancer.  Et  amâ  il  paflfaautni-p-, 
:  lieu  d'eux^  ôc  reiidu  ini^puilTante  leur  mau^; 
vaife  volonté.  lefas-Chrifl;  quîconnoif-. 
â)it  cette  avecfion  qiiUls  avoient  de  Uiy, 
;  n  avpic  pas.  voulu, prelcfeec  d  aboid  en  Na- 
zatech^mais  à  Caphaçnaum  &c  dans  les 
autres  villes tant  pour  s'hupii^kr  hiy-^ 
îmefme  ,  ôc  poiar^ious  apprendre  à  fuir 
de  paroiftic  au  lieu  ou  nous  avons  efté 
dans  un  eftat  kumble  ,  que  pour  diipo<- 
Icr  peu  à  peu  ceux  de  Nazareck  par  loii 
\  cloignemenc  à  croire  en  luy  comme  les 
,  âutresj  ôc  à  regarder  à  l'avenir  d'ufie  autre 
[  manière  celu y  qu'ils  avpientmréprifc.Mais 
t  leur  endurcilTemenc  eftamt  invincible,  I.C^ 
^  fe  contenta  de  laire  parmy  ecnc  qudiques 
,  miracl£s».pour  l^ur  témoigner  qu'il  ne  les 
.  nicprifoic  pas>  ôc  il  n'en  fie  pas  davantage 

afin  d&  ne  les  pas  rendre  plus  crimutxfilft» 


514  l'Hist.  du  Nouv.  Testam. 
Il  s'en  alla  donc  de  là,  &c  lors  qu'il  quictoit 
Nazarech  on  vinc  luy  donner  avis  delà 
moïc  de  S.Iean  Baptifteqiii  ardva  de  cetcc 
i^rte.  Le  detnon  ayant  déjà  porté  Hetù* 
de  à  le  faire  mettre  en  priron  >  parce  qu'il 
luy  repiefencoic  l^incefte  fcandiilcux  dans 
lequel  il  vivoit  avec  Herodias  fenrae  dc 
fon  frère,  ne  fe  contenu  pas  de  cecte  prc- 
mîcrc  violence,  mais  il  porca  ce  Prince 
lufqii'à  le  faire  mourir^  Il  fit  renconCKr 
adroitement  tout  xe qui  eft oit  neceflaireà 
ce  defieia  ,  &  montra  qu'il  fçait  tres-bien 
ménager  les  occafions  Se  di/pprer  tbures 
ies  circonftanccs  necelVaires  pour  l'execu- 
cion  de  quelque  méchanceté ,  qu'il  médire 
pour  la  ruine  d'un  homme  de  bien»  Le 
jour  natal  du  Roy  Herode  eftant  arrivé 
ce  Prince  fit  un  crrand  feftin  à  tous  les 
Seigneurs'  de  la  Cour  y  6c  h  fille  de  l'in- 
c^dueufe  Herodias  eftant  venue  danicr  au 
milieu  de  cette  allemblée,  elle  plut  de  telle 
^rte  à  Herode ,  qu'il  luy  commanda  fur 
i^heure  de  luy  demander  ce  qu'ii  luy  plai- 
i:oit,&  luy  promit  de  le  luy  donner^quand 
ce  (èroit  la  moitié  de  Ton  royaume.  C«tte 
Elle  alla  auiE-toil:  trouver  fa  mere  9  pour 
s'inftruire  de  ce  qu'elle  devoit  demander. 
£t  cette  femmis  préférant  à  tout  ce  que 
fon  avarice  ou  fon  ambition  euifent  pu 
defirer  en  cette  rencontre  la  fatisfadioii 
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de  la  haine  qu'elle  avoir  conceue  contre 
I  ra!ntlean,dit  à  falille  qu'elle  ne  demandât' 
^  ai«ré  chofe  auRoy  que  la  ceâe  de  lean  Ba-^ 
.  pi:iite.Ce  Prince  fut  fâckc^ecette  deman- 
de, parce  qifil  eftimoit  faint  lean.  Mais  le 
I   démon  écoui^iuc  l'eûime  qu'il  avoir  peut 
ce  Saint  >  ^^nginentant  la  complaiunce 
■  qu'il  avoit  pour  cette  femme ,  fit  qu'enfin 
il  Ce  rendit  »  pour  ne  pas  «iokr  le  lenneiic 
qu'il  avoit  fait.  Ou  coupa  la  tefte  à  Sainfi 
'lean  dans  la  prifon  ,  &  on  la  donna  dans 
un  baifin  à^etce  fille  ,  qui  la  poru'à(k 
i    mere.  C'eA  ainfi  que  mourut  le  plus  grand 
des  hommes  i  &  c'eft  à  quoy  fe  rcduifit  '  '  ' 
enfin  la  kaoce  opinion  qu'Herode  en  ayiolc    -  > 
conceue,  qui  aprës  avoir  efté  l'admirateuc  '  ' 
^  de  ce  Saint ,  en  deyînt. enfin  l'homicide.    '  ' 
'   Ses  premiers  excès  luy  recvircnti  èoftmne 
i  d'ttnpalTage  à  on  crime  fie  norme  j&  ^ine    -  - 
cruauté  fi  barbare  fut  la  punition  de  fon  *  '  ' 
l(ïcefte.llièmble'bien^aanee,dic  S.  Grei* 

goire,  que  des  perfonnes  inâmes  ayent  ea  ^ 
'    un  fi  grand  pouvoir  fur  un  homme  aufil 
!   admirable  qu'Êftoit  S.  lean.Mais  fi  la>ie  de 
'    S  Jean  écoit  preâeniiè  aux  yeux  deJDieuiel-^ 
[  '  le  n'écoitr  rien  aux  ££n&.propres,6c  on  peut 

dire  que  Dieu  fécondant  fon  humilité  ,  Ôc 

«jranc  légacd  an  peu  d'e^t  qu'il  en  f  aiToic  la 
1    donna  pour  une  danfc.  Âinfi  j  -  ^oûte  cè 

ûioi  Perçiles  fecviumrs  de  Plcu  doive.t  a^. 
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€^  L*KisT.  Nouv;Testam. 
prendre  à  méprifer  leur  vie,  &  ils  doivent 
4km£tit  de  ^oiicœar  qa'elle  d^cnde  ou  • 
des  foupçons^  ou  delà  laaine^oudela 
nicdifance  des  «icchans  j  parce  que  la  (a- 
crifiantiDieu,  pour  lequel  feul  ils  vivent: 
^  non  pour  eux-mefmes^le'dr  mort  com- 
me celle  de  (àint  Jean  fera  toujours  d'aui- 
tant  plus  ^lorieufe  devant  Dieu  6c  devant 
les  Anges  >  qu'elle  parokraplus  hçntçyb 
fe  aux  j^x  des  hommes^ 


JMiiltiplicAtion  des  pan: s.  .Mattli,  1 4. 

f^n  de  Y  £su&-CHa]LST  ayant  appris  la  moa  dft  . 
i^^^    JL  Xaint  îean  alla  auilL-toil  dans4c  dtùxtM 
$9mmn-  gc  y  mena  avec  luy  Tes  difciples  >  pour  ap.- 
fie  ii'*^  prendre  à  fbn  £glii^  à  chercher  Us  le^ 
"Troific-  traites  dans  de  lèmblahks  rencontres* 
^  Cela  fut  d'autant  plus  nece (Taire  que  les  ; 
^^f-  grands  tstieicles  de  lefus^Uhrifl:  ^cbiBH^ 
dicMion  niençoient  dçja  à  faite  du  bruit  à  laîCoor^: 
ÀtLC.  Se  quHerode  Antipas,  fils  de  celuy  qui 
avoir  fait  mourir  les  innoaens ,  eftoif  •co 
peine  qui  pouvoitdtre  un  homme  fi  pui£- 
lânt  en  œuvi:es  &c  en  paroles,  jufqu'à  crqî-* 
re  que  c'étoit  pçut-eftre  faint  lean  Baptiiî»  ' 
qU^il  avoic  fkit  mourir  »  qui  e£koSt  re({u£d 
cité    qui  fàifoit  toutes  ces  meiveilles»Cc 
Pd»€e  15'abandonnoit  ainfi  à  ces  vaines 
îçiaginatioiM  ^  &  leCus-Ckifi  fiependanc 
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ciftpitrjreprci  II  ne  peiif  cmpccKet  nean- , 

^u'^pi|iq.miUQ-HQmi^es  aU^ent  avec  î^y* . 
cftanc  cominucllcment  attentifs  à  fa  paro- 
le &  à  Côs  raiipaçie&.  Ils  per4irci»c  laeTine 
toute  lap^ififét^^H  ^W^f (^>caiit  il^  dlqiem; 
3ppliq.uç;z  à.  ccqu'ils  entendoient  &  à  ce. 
qu'ils  yqypien^.j^  t}:ois.jo^c«is'étant  déj^. 
païTp*  depuis  <ni'i]s  avojent  quitt.é  les  vil- 
les pour  fiiivre  lefus-rChrift  dans,  la  foU* 
t;u4«9'liç  Sauveur  fut  touché  4c  compadlcSti: 
en  voyâia^çâs  parg^uyi^ il  pariaàfie^: 
difciples  pour  tçic.ayec^çux  comment  il 
ieu£  dptineroit  k  inangqc>'  Ils>lay  répon-. 
dirent  que  le  liça  où  ils  jécoicnc  écoit  4^*: 
fejrt ,  çlpignç  de^,v,i.l]esi,&î.qa!il§  n^avpieni; 
;p,ointr<l'9iare^covîjîo|i  ^ec  eux^^ue  emi| 
painf  d  orge,  ^  gudque^petix&.poitTonsv 
lefif^-C  hpjl  leur ,  ordonna  4^.  aficpic 
cç  peuple  par  dàver(ês;Wii4iK  y  Se  locs  qa& 
ccl^  £41  hit ,  il  lev4  les  yeiuc  au^el  ^  bé- 
ni^ çps.  pains  qu'ils  donna  enfuite  aux,  4^1^ 
cip/es  afin  de  les  pcel^licsr  s^u  |>et^>le.  Ces 
p^in&fi^  jnultiplier^eac  eaitKe  lesjipins  du^ 
Sauveur.  Tout  le  monde  n)9Q£^A.&  fut; 
iaira^é.,:^Ierùs-Cbâft  comouttida  à  Ctt 
Apoftces  de  ramafièc  tous  les  c«â;es  avec 
un  grand  foin  ,  dont  on  recnplit  douze- 
corlieHles.  Lesiàints  Peces  onc  coû)our», 
(c^dé  «es^doi^  mille  Itopanaes  gui  fiii^i-; 
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rcnt  alors  kfiiis-Chtîft  coinm'êiiS  figui» 
des  €hrdfti«i5*  ^ùi  i^aitrcrit    mnàc  au 
motny-dl'â  icœai;  pûui:  fuivre  lefa^'ChEiil-  * 
dan?  le  defcrc  de  cette  vie.  Qn  voit  dftàs 
toute  leur  «Sd^Klake  une  .excièllente  iiraage 
de  lîfigliïci  ils  font  atteiitife  à  la  parote' 
da  Sauveur  ,  &  n'attendent  aucun  foÀla^ 
gertiènt  fîirk  tiWe^ttc  de  k  reulfrbdtioé.» 
Jb  ne  pacoUr^nc  tous  gue  comme  un  feid. 
iiofnme.  Ils  n'ont  tous  que  lesmefmes' 
aÎFeâions ,  les  mèftnes  defirs  &:la  m«finc 
fia  où  ils  tendent  pat  les  mefmes  moyens. 
ik  |>etfev6r eut  dans  ce  defert  j  &  ne  s'en-; 
nûyeïit  poine  «vécié'Sârtveut.'  Ife'y  fàc^ 
fiâenc  jurque^à4adéfaUUnce,&  fans  de-* 
ihander  de  la  nourriture.   Auflî  lefus- 
Chrifii  voyant  leur  grande  foy  aètisndr 
iuTquW  tçoiitéjmc  f^w  ià  les  4t>oun:ii 
qooy' que  Ëi  «barité  fût  fi  graiide  ,  il'hè 
Toiilut  ^ais  neani^hs  le  ffàtë  ééà'ïtî^ii^ 
tniéf »  il  ât  vok  «dors  ce  combât^  de  pie^ 
qui  Ce  CEOUve  foiivent  entre  Dieu-  &  Tes 
^lûs,  lors  que  d'un  côte  Dieu  ne  veot^arf  • 
éiia>ce  ks  ârè(Mi£k  dans  kurs  manx  j  parce 
que  /es  momens  ne  ^nc  p^  yenu$  i>^^ 
qviè  de-l*autre  fes  élus  trouvant  leur  rcf^oi 
&  lelâf' jofe  «dans  t'^oxympliâèmenc  die-À 
Toloiité ,  s,*y  tiennent  fermes  fans  déplier 
d*en  fortîr.  L'otaifon  dans  touteslcs  au- 

tse»iËfi^Aici$"^  1^^  àa'y^jj^iSm 

L  y  ., ^  jd  by  Google 


l'effet  d'une  foy  encore;  peti» ,  lor» 
qu'eik  fe  hâte  avec  trop  (d'emprciTemeiit 
•j<îe,dçiBaji4et  à  Dm  qu'il  la  délivre  des 
iHli^uj^»  Ilfyfit  %iie  .çQ«»pçe  liiy^ni^- 
:i»eles  jour{jr&  tous  les.rpomensj  luy  qui 
.  noHsjailùse^i'âà  oompW  jufqu'au  moin- 
:  d£e  çh^eu  de  uâtre  tête.  Oi^  le  doit  laif- 
:  t€r  agir  :  &  le  ipeillcijr  moyen  alors  d'ob'- 
..teaiç^a  |Bifcrioorde,:eft^  s'abandonner 
••^WWeut  .à  itty.  , de.?iltineijir« 
fmx  cn>  l:4ai:  .0^  il  îiQiis  ^  ink  *  iîms  en 
.  »tmloi«  foiMf  qçp  d^S;  le  moment  qu'û 


A  j^f*;  qu^:  léfusrClMift  .'eu«  éiic.ie£4  ml 
.  grand  fniMdc  de  la  multiplication  m*  an- 
pakiSï  te.  ,péupk.*««iiw.  prc&dce  lcfl#r  21. 
...Sauyeuj:  &  le^  jgûce  &oy;  :  Mais. kfiis* 
.  G  hriû  qui  /fepiefeatai  depuis*  luy.-mcfmc 
jâ^uohmaftmsAt  i  laihûilt,  «"«nfiiic  lors 

,  ppàc  apjprcndre  à  fes  di&^es!  h  mir  la 

•  ïtoyalot  t  pttiâ&iiEce  dé  HE^iât;  quand-  les  ; 

:^ilommes..k■ku£^ipte^éiltfi^oàeBtà  afiade  | 
diile  la  recevoir  que  die  Die{i:&u]L>  a>^  i 
s^tw^^CÉniS:  ne  l^a  voidu  ieveTi|>it  .qu&dê  ^ 

queiâ  niiic  i  fbc^  asÛYCâiLirint  crbiiv»  ^cs' 
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•  difciplcs  au  ijeû  oô  <;ecie  rauUipliçatîon> 
-s'étoit  fàitc  :  &  pour  leur  fa'ire-perdrel'i- 

-éUv^z  ,  il  iles 'ftetnohtct'dàris -lïh  yûiflfeâto 
j  £/:  piiTer  la  meP,  afin  que  la  tempefte  qai 

•  rentrer  dans  le  fenument  dé  l'impuitTanee  . 
"^où  ils  Te  •trou  voient  en  Pabfence  de  leur 

•  Propre  foîbleCe>k&  cs»iii4ëcvât  dans  l'hu- 
/îflaHitë  j  qui  ëcbit'Gtfhimek  fondciricm  fur. 
>  îequeiii  vdukiit^  ^knr«t;e6t«evèrttfâ»Ëcle- 

qui  les  dévoie  rendte  les  colomii(BS'dc  rB<>-  . 
flife.  Il.les-laiilà  donc  pendant  quelque^: 
temps  ^/fmiUeu4^s  fipcs,<&  ik  denl^ 
renc  couce .  la.,  nuit  baccas-  dè  là  cempefte»» 
'  •  fans  qu'il .ifl  Katât-dfc  1®  .âllêr  fecofirir.- 

■  vint  aâêz  prés  dià  vai^èau;  où  ils  ctoient... 
:  Lors  qu'iU  le  virent  maçcher  ainû  iac  la. 
;  nks  iEOiiuAeiurU«èDire  fonte  1  «âs^kutéac 
:  voii:  un  famô«î&  ,  &.>la  ocaince  dons^s  . 
.'.furent  faifis  l'éiirfit  j'ettei  un  ^an^fcry. 
;  Mm-  leTinhGhfiibieuc'pailtipou&levcât 
:  iùrer  i  «Sci  leacilit  fculemenci  ces  paroles: . 
t  He  craignez  .poinc^'eAjEnoy .  Saint  Piaire 

:c\êâ  cettfripaoïlee^vattç  y  ^  aj^antie  cœur 
c  -pldtt  d'viafti€Qiàûance.qai4eliin£tcoic  «au . 
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FiGURS   XXX.  é^i 

defliis  de  la  crainte  du  péril,  il  ditk  lcfu^ 

Vous,  Seigneur,  cominanF* 
dez  que  j'aiUe  à  vouften  marchant  fur  L'eau, 
lefus  Chriftluy  dit  qu'il  vin ft  le  trouver. 
Saint  Pierre  Te  )etta  aoffi-toft  dans  la  mer, 
èc  marcha  fur  l'eau  avec  une  hacdidfe 
qu'on  ne  peut  aflez  admirer ,  &  qui  mac- 
queit  deflocs  qne  Dieu  rendroic  à  l'avenir 
von  Eglife  vi^ocieufede  tout  le  jooxi^jâe 
qu'elle;  fouleroit  aux  pieds  tout  ce  qui  s'é- 
leveroic  contre  die.  Mais  lor^  qu'il  alloic 
ainli  pouc  fe  foindceàrl.C.un  grand'ig^ 

2ui  iurvint  l'éïonna.  La  aaintclc  &ifît,âC 
t  âr^aéFoibUlTant ,  il  comm'ènçoib  à  en- 
^£3iu;ex.Alors-il  eut  recours  à  celuy  qui  bxf 
ahFoic  de ja  donne  ce  pouvoiriSauvez-moy, 
Seigneur,luy  dit-il.Et  I.Chrift  étendant  fa- 
Ifiaio  ,  lie  prit  &  luy  dit  eh  le  roûteuaitit:: 
Homme  dk  petitefoy^ptçuf  quo^avez-vous 
douté  î  Et  lors  qu'ils  turtut  entrez  dans  le 
YiaiâèaH>le  vem  cefik  tour  d'uii  eoup^  ils 
%£rouverentau  bord.  Les-Iàints  Pères  ^ 
•  ont  toûj  ours  regardé  les  avions  ^  les  pa-. 
ifdbs  du  Sauv^  comme  tontes  pldnc»^ 
dé  mty.Âere5    ont  admiré  comment  it' 
permit  que  làint  Pierre  f^ft  en  danger 
d'iétre  -rabniergc  ,  apm .  mcfinè  qa'i^ 
luy-avoit  commandé  deÊi.'  Mopre.  boa- 
che  de  marcher^  fur  l'eau.  Il  voulue  >  di- 
{ênc-  ils>  coïlvaîncre  ee-^nc 
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par  (à  propre  expérience  ,  que  c^eftslay 
iÂttlquiiàav^4c  peur  que  fa  kaidielicifi^-^ 
.lUiclie  jic  i,uy  donnait  de  la  vanité,  /JLcs 
.craintos  ^s  le  fetrice  de  I^ieu  ioBcbon^ 
tJïQS^lors  qu'elles  ron(mo(k£ees.]&Uesjaoùs. 
.avercilluic  de.  noili;e  foibkire  >  Se  elles  , 
•«pas  perfiiadoit  que  û  nous  rea0tâtbns, . 
je'cft  Dieu  ièiil  qui  ùit  tout  en,  nom..  U;.: 
M'y  â  gueies  dehdelles4aiurËgU{ç  ]90uc 
-qui  Dieu  ne  faite  plus  qu'il  ne  &t  ic^  pour  - 
ùiat  Pierre.  Il  y  a  d'autces  .ahyuQ«« 
d'autres  tempêtes  dont  il  les  a. tirez  .&  d'oi^^ 
il  les  tire  encore  i.toute  heure  par  (a  feule, 
gcaice  :  ^  iis<  lie  ptuvau:  nùttiqutt  à4a  ie« 
.cpanoiiTaoce  qu'ils  ■  doivent  avoir  d'uno.;: 
<û  fènfîble  procedion ,  iàns  tomber  daQg^ 
.1]^  orgueil  ingrjU&:  iniiippQtublc.  ^ 

•  *  •  - 

"I        ■  '  Il  |i. . 

-  .'  f 

nté: T E su&-C.ii.axsT  s'4tan{i;etiié.(kliea> 
9fif  40  A  oâî.  il  ayoit  nourry  iniraculeufeniiIjaC'; 
9if  $1»  «me  6  grande  multitude  de  perfoj^es ,  le 
peuple  fut  bie&..ca  peiae.  le  lendemain 
pour  fçayoir  ce  qu'il  eftoit  devenu.  Ils  iça- . 
voietat  qu'il  n^y  avoit  eu  en  cçf  lieu:  qu'une 
ieule  i»arquc,  &  ik  avoient/euque  Icfiis--. 
Chrift  n'y  eftoit  ppiot  entré  avecfes  difci- 
ples.  G'eft  pourquoy  ne'  le  trouvant  plus 
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les  à  ôphAniaum^i^  luy  d^nijind^e^^^ 
lors  qu'ils  l'y  curent  retcouvé,  quanti  & 
OQimnenc  il  y .  çkqic  ye^Uv  Mfus  lelus- 
Chrift  fans  Répondre. V  leuc.  deni^p^e 
rieufe  ja^r,  ce,dam  la  mapicrç  il  divi^c 
donc  A  avoit  nuurclié>i^r  ie$  îfe  cqii- 
ceuia  jd'iivertici  ces  .{i^ronn^^ui  t^cnqU 
gnoicnt tant  de  zelcpour  le  trouver  »que 
leur  recjierche  «ftoirincerdfêe ,  pois  qu'ils 
lie  ^e-  ret^erdioient  ,<me  parce.  c^u%s 
^ayoieijt^.  ipangc  de  ce  pain  ïniraci,ilçufç- 
jnent  itiulciphéie  dans  le  de^.  U  ptv^c  - 
là.«ccarioB.de-le$  e]^horceriixl^erjç^4in 
a^crc  pain ,  ôc  ii  leur  un  admira]>l^  d^^ 
_  ooars  de  laiàin^Eucharîftie»  q^i  ^  Çç^n'-- 
f  tJ^UTa  |)eauçoup'  p|icâçue,dcijti;er€*s^- 

laiïs  s'écQ^er  de  fe  voir  ^abandcmn^  de 
Tes  difciples»  <^d|i;e^a^^x  douGM^-Ap^»^» 
.  &  kuf  ^demanda  s'iU.ypplQiept  s'en  ftlifc 
3^wm.  Saint^^ierre  luy  f^pondj^  ayeç  Ion 

zelç,  ordindiOBi.:  ^j?^^ii^.>jFi' ^  qj^i-  iriiHit-* 
Ijfiojjs  î  Ç'ç^  i|[pus;qui  avtz  ks  p,aiolefc,4e 
de  la  Vjic  eternçUe.  .-££  lefui-Chcift  mon-  - 
4i;9-  b»çn  ifiloii;  {>as.  jt'^sonnei:;!^ 

:,Bi|*i*flW*;^**^^.^^-  l'euijiftî  abandon- 
.  né-9<  p.Liis>i|ttg'dc?  douwt  mefinc,qii'J.a?i»Qic 

kpf 4âU(a.eârc  w%  démon.  Il  quitta 
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fes  ennemis ,  qxii  comtnençpient  à  fed'e- 
dàrer  boyercemcnt  contre  lu  y  ,  &  il  alla 

"'âa  côte  deTyr  Sc  acSidôn';où'il  ficplùs 
'  qu'il  Woit'feit  dans  la  iMè.  Càr'uliie. 
'^ittmè  Chananéenne  cftant  fonie  de  cès^ 
■  liifux^là ,  où  I.C.  ne  voùloit  pas  aller  liiy- 
'  merme,  afin  de  ne  pas  fcandahferteslui'ft,, 

-  die  tint  par  im  feaet  inftinâ:  dè  l.G.  qui 

'  Tappelloit  à  liiy  fans  qu'elle  le  fceût ,  &  • 
i  lùy  reprefàita  iàvéc  de  grandi" crirtjucïki 
'  fille  eftbit  tGurrtietïtéc  du.  démon  -,  &  le 
'  pria  d'avoir  pitié  d*eUb.  I;  C.  qui  efl-oi:  ïl 
^  fenfible  aux  plaintes- des  afïlîgez'ii*eut-d*â- 

*  febrd.-qoevdes  l'ebars  pour  cette 

-afin  dénbus  c^onnei^elr^a  perfonnc  un  ex- 
cellent mbdelle  dé  lâ  ^îcté?  î -&'d(e'^Us 
^apprcndi^c  par  foh*  exempleiâvec  'quelle 
-humilité  nous-  y  dc?vons  perfeverer  ^  lors 
.qu'il  femblc  qu^Di'eîi^-ri'airquedeàrèbïiés  . 
^po^l^  notts^&^qtt'il^ rejette  toutes  nosi  de- 
>jiwiîdé8.  Cette  fciininie  humbléhe  pouvant  . 
-Jiên  bbti^ni^r  de  I.C  j'àdrefTa  aûîx  Apôtires,  . 
cqui^  jn?tecce<le&elïf-  pour  etti  ^crs  le  Sau- 

-  %^ur.  Mais  ii  leur  fépbiidit  qu'il  n'étoic-. 
^nvové  <jivc  pô'ur  les  brebis -de la -maifoh  . 
'^ûàÎB^i  Jbc  non  pas  pour  les  Gei^tiis;  Ec 
'Comme  ils-foifoieàD  dt  l*iiiûiiipee,  parce  ; 

qu«  hi.Cfiliaa*<ée  les  îrfifporttliijpit^de  fôs  . 

cris ,  Iérus-@kt^)p!«oUtaiiit'ftâcè  Yoic  ^  {à-  - 
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-die  pas  ^co£e.  Elk-mefme  vint  eafiik  Çb 
jcttçr  aux  pieds  d^jSauvcurj  cllç  l'adora  & 
•Itty  (Ut  en  (bûpirant  ^  Seigneur ,  aidez**  ■ 
saay.icIii57Ckuft  l»y  reâfl^  encore,  tScIs 
traitant  comme  une  chienne  «  iUuydic;' 

n'écoit  pas  )afte-4è  prenc^e  le  pain 
des  enfans  &  (k  l^^nfkçi      diieBs,  Ce 
traitemeuc  qui.auroit  offenfé^une  ameiù» 
perbe  ne  fie.  qu'accroître  la  confiance  4c  ' 
ceiic-cy.  Elle  avoiia  qu'elle  n'étoic  qp'uno 
chienne  ;  mais ,  comme  pour  prendre  LG*- 
par  là'  propre  bouche ,  elle  luy  reprefenta^ 
que  les  petits  chiens  mangeoientaumoinr 
les  miettes  qui  tombôicnt  ,de  la  table  <ie  • 
leiir»  '  maîtres ,  &  qu'elle  n'en  démandoic 
pas  davAuiage»  £ile  Te  mit  eUe-inéjnie  ad^ 
rang  desckienS}&:  couâdaa  les  loifs  com* 
mêles  maîtres  •&  lesenfàns  du.  vray  Dieu»- 
Cet  ^|Bbk  aveu  dans  un  traitemem-  d  . 
,  f  ude  en  apparence  ,  fit  que  tout  d'qn 
coup  lefusrChrift  s'cctia  :  O  femmes  vo^-' 
.  (if^  foy  eft  grande  lEt  changeant  lès  re»- 
bms  en  une  admiration^  de  &  jfertneté ,  il;' 
luy  accorda,  au  moment  ce  ^a'^lc  luy' 
ayoit  ^demandé.  Les  SS.  Pères  ont  trera^- 
.1^  en  cc^^lerajit  cette  foy  .dans  une- 
,  femmçPayçnne.  ,Et  S»^Gregpirele  Grand> 
.  dit ,  que  comme  cettev  (emm€  idolâtre^ 
çohfondoit  Tincredulitié  desluif^;  yil  peac- 
.de-  ïï«;iiiaô-.«iiyej:-.tQuveflt  dans  l'E^ifc^" 
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que  des  perionnes-^^ngagces  dans  le  moîX'^ 
de  feront  rougir  ceux  quitèàront  dans  uni^ 
'    pr«fe(fiéfK- ^is  raime ,  &  que  kitxnpi»- 
cité  de  ieur  foy  jo^te  à.?l'irmiocence  de 
Um  vie ,  confondra  un.  jour  la  tiédeur  .de 
'U  fta  >de  foy  des  autre» ,  dcAïc  la  viçoie 
^xÀ^ond'pas  à  l^ex^elknce  de  Icnr  eftatni. 
âwx  grandesgracesque  Dieu  leur  a  faites.  . 


'jfr^asjïçurAftenae  LÇ.hiâiùi.ij. 

T  Efus-Ghrift  Te  trouvMit  fcul  avec  fcs^ 
I  difci|>lcîs>  &  parcourant  avepeux  les 
î*  --yilk^dQ  Ç^tùïét,  demanda  àfes  difciples 
-cfe  que  le  riionde  difoit  de  liiy..  lls-loy  r^-- 
'  .-^ottidnreiJt  que  les  un«  aoy oient  qu'il 
.  eftoit  kan.  fiapcifte;  les  autres  qu'il  eft oit 
Hie  i  d'aticresqu*il  eftoit  leremie  5  ou  Tan 
^-d^s  tttïcJens  Jhrofihetct.  Et  vous^>  kur  dit 
'lefus-Ciirift,,  qui  dites-vous  que  je  fuis? 
'  S^Picric  alots  fans  hefittr  luy  répandit: 
'Vius  tîftes  le  C^im  FHs  du  pieu  vivant. 
Icfus-<^riftJ'appdla  hcurcupt  de  ce  que 
Ic^T^trc  luy  avoir  revclé  cette  veiicé ,  &  il 
l'kilora  qu*il:  dl^iroit  li  .  fento  fur 
iUy  fiM>:^Hfçfamtç^^  que  les  portes 
fçt  nç  jpiié  vàud^^      jam^s  coixvTe  eikc 
'  Mais  api     cette  grànde'  gloîte  qui  pto- . 
Hîf.^toii -à  Jain^.  V4.c^.e^deftle  le,  ch  de^ 
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de  la  c;^pïtaie*di,i  iïioi\4e*iaiis  qiiaia£»utç.  : 
Se  fon  renoncement  qui  ^iwvint- tafuicc 

.terrible,  \ny  donnant  le  nt>n>  de  fatan, 

parce  q(%^«v«iitoit  \fi  <ié%oai;ner  4e  fouffrir  - 

la  .cw»*X'&;  la  mort  :  &i  il  voir  qu'il  »;«-  . 
.le;ve.  gueie  fcs  .Saints  qu'il  ne  les  abailTc 

ai}fiî-toA  eniiHte ,  parce  que  la  foiblcirç  4e  . 
mxQmme  eii  ij  grandec»  <iuê  /i,|>ieu  n'u<-  ■ 

loit  envers  luy     cetta  conduite  ,  la  prof-  - 
.poitë  ou  c<mpof^k  ou  fpijHtucile. ,  l'éle- 
^moic.écluy  deviendroit  m)  fiijçÇjdechH-  - 

te.  Huit  jours  après. qiie^ela  (e  fut  paifé,  , 
■  lefnsnCJurift  prit .  iroii^  de  {es  dijfeipleç  , . . 

S.  Pierre  „  S«  hcques. £c    lega^  ^  qui  pa- 

roifroient  toujours  les.plus  fayoïj-ftsi  d'e^^-  - 

ife  les  autres  ,  &  aufqueU  il  témoignoic . .. 

plus  de.teaÀ:e(re.  iUesiBcn^iiff  uqc  Jb^*-  - 
:•  te  montagafeàlîccartjS:  lors  qu'il-  y  p^oit  „• 

iifiit:  tout  d'un  coup  transfigure.  S  On.  vï-  - 
•fage  devine  éclacan&*coioii)e  kipleil ,  Se 

fci.hal>its.plus  blan<;*que  laneigne.Mpyic.  -.: 
•eo  mefme.  temps.  &  Elie  apparurent  qui 

s'eiiicecen<Qicixc  avec  lei«&-;C  wiA  4e  ce  qui 
'Juy  devoit  anrivei;  .àzJbsFufa^lc")'^  X<$$.  ttoÂs.^ 

diicipjes  qttiîdsarmoJjcw/excYeiller.éWott^^^  : 

■fm  àç:^cejii<i'  glpi£<Mlia>  <Saavc^-.».  Jk.4evi^ 
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I^icnt.  Saint  Pierre  eftant  traivfportc  dc 
jbyc  dit  Héfus-Gferifts  Seigticar*,  il^iioits 
eft  boardr'ctre^^mcë  Utw:  nous  f&ioixi 
d  VOU5  veulez^trois  tentes^une  pour  vôtïs, 
VMt  pôtir  fe  ,  &  une  potir  E4i€  v  Nfa» 
lors  qu'il  parloir  encore  une  nueË  cclacaii- 
te  les  er^veloppa  ,  &  il  en  fortitune  voix 
^ui'  die  :  G^eft  là  n^on-  Fils  bien-»»^, 
-  éi:6urez4e.  Le^  difciples  tombèrent  au^ 
toft  par  terres  y&  lors  qu-ils  eftoitnrfaifîs 
de  craîncc  léfus-Ghrifl>  s'approcha  deux 
&4es  toucha  >  cn4eur  difant  :  Lev€z*vous 
Ôc  ne  craignes  rien.  Ils  fe  levèrent  ^  &  ne 
-virent  plus  qiie  fcfus-Chrift  qui  leur dd- 
fendic  en^râendai»^avec^ux  dè.Iamoii«-  ' 
càghe  de  tien  dire  de  ce  qu'ils  av oient  veu. 
•  Cette  transfiguration  toute  pleine  de  my£^ 
tcres  fut  un  des  moyens  dont  Ie(us<-Chrîft 
fe  fcjrvir  pour  fortifier  la  fôy  drfes  difci- 
pies ,  &  pôiir  les  âflfurer  pbjs  fcnfiblemcnt 
qu^il^coit  Diêiîi^  li  vodiK  parxxcte  antid-^ 
pation  de  fa  gloiralcur  faire  voir  ce  qu'ils 
kroient  un  jour  eux-mefmes  à  la  refur^ec- 
(ton  dâ  morts  9  ^'que  malgréles  travaux 
&  leS'  fouâfrances  de  cette  vie  ils  ne  laiP* 
fi^rôièné  pas  de  joiiiri  dcïlà  gloittî  d6nt  ils 

Cette  tcttd  au^&icsr-a^tendus  forc^enkiite 

daiicsi-ticiirs^plus  grandes  douleurs*  -^^and 

ç».  a»  >il  isoMk- 


FieuRï  XXXII.  tfjtj 
ttwAà  cette  vîfîorf  plus  utile  qu^'elle  ne  k 
parut  à  ce  morncnt ,     il  comprirent  par  : 

*  ta  lumière  que  cette  gloire,  ineffable  de 

•'  Ic&s-Ghtift'qu^ils  àvft*fit  reuc  de  leurs  - 
propres  yeux  fcroit  communiquée  à  leur  ^ 
propre  corps.  Ainfi  l^on  peut  dire  que  » 
le  dcflfein  delefôs^^Cttift  danrcétteTranf- 
figuration  n^elloit  pas  feulement  de  ren- 

"drc  fes  Apoûres  forts  tu  jour  de  fa  Paf- 
fit>n  ,  &dé  liés  foire  fotiycniÉ  de  fa  gloicc 
dans  le  ternes  de  fon  humiliation;}  mais 
encore  de  les  rendre  forts  eux-niefnie  dans 

içf  temps  de  kurs  foutfrances  ,  &  de  les^ 
encourager  dans  leurs  afHiâions  par  k 

■'veuc  de  la  gloire  dont  clics^  dévoient  eftr€ 

Énfapf  modxlie    l'h^mlai  Mattb.  iSl  ' 

I^fus-îGhriff^  eftiant^defc^ndu  avec  fes  £4 
trois  Apoftrei  de  la  nipntagne  de  Tha- 
b6r  V'^vint-tctronVer  les-  autres  difciples  ne^ 
qui  tftoiierit^  enrironnez  d^unë  grande 
foule  de  monde»  Vn  hombie  dont  lefils 
eftoit  tourmenté  du  démon  les  cftoit 
mpifîcf  dd  le  guair^tt4'abfènce  <de  kur- 
inàiftre.  ^iais^ioy.-qae  lefus-G hrift leur.: 
eut  doijné  pouvoir^t'ciès  tf^titiS^m  pâk 
^exit  neaiinlems^kkifer  cduyèlk  :Ër  rék^> 


Digitized 
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ce  fi    à  ion  pçrc ,  ic&  difdples  luy  deman- 
dèrent en  paaiculier-  pourquoy  ils  nel'a>« 

.ippndii  qiie.c'cftûic.à  caujfe  de  leur  pçij.  .«ic* 
ffojiScji  ajqou  que  $'iU^V«séni:  {ztoj^us 
.p9iu:i:oiem  craolpprcer-les  mon^ia^es  4o>.. 
leur  place  S(Lks  ^âir£:  ^ller  dans  laiiner.  Ik 
içui:  dit  enfuicé  que  ceue  forte^tè  «kinons 
jne;  Ce  g^eciiToic  qve  p^^r  jaMpjciec^  âcpar le 
.je^ne.llt ii,kuV|appjit.aiiî|fi»qu'ilsv^^  ctoip-  ; 
.poienc  s'ils  ^ecendoienCK»erioe£-tineaa»- • 
coricéabiôïluciuc  (et. démons,^  que  pour 
bien  uicr. .  de-ieur  ppjîvoir ,  il  f4.gitiè  r^- 
..Jpaifler  aux vjH&y eus  ordinaires  que,Dieu'- 

jeûne  ,  pour  cKaircr  les  efptirs  ifop^u^s.  . 
lefus-Chiift  alla  cnfuite.à  Capbarnaum,  . 
où"ceux  qipievoiem  les.inipofts  <£emân'>* 
derenc  à  S.Pierre  fi  fisn  Maitre  nè  payoi& . 
^pçint  le  Cfibut.  Cet  Apc>ree;le^r^rçgif3çp4^c 
qijifil  le  payok.  JBc.faant.^il^ç^  m^o§i 
lefus-Ghrift  préjiœç  .S,,Pierfq^,4uy ^dj;:  . 
De  qui  les  Rrinçes  de  l|i.  tpcj^  i^^i^eh^r/ls  ■ 
cçibw;  :?  ]E..ft-ce  :de>jiea^  ^^éo»  ôo  db»- . 
itirangas }  Ntospeuc;  ne,  Jes:  point  {caiir 
idaUfçr,  ajpûiçahil>  ^ïlçïr.àHla  mei^jSç  <ï>uvre^- .  { 

sCnoiiqiliye  tjyiç  vous  dcttmcfez.  pQ^£  nioy 

•  * 


Figure  XX XIII.:  .641 
fllux  Chrétiens  de  vivre  dans  la  vie.com- 
m\àm  ».  ùàB  vouhlct-  Tordre  i]ue  X^miy^ai^ 
ccably  ,  ôç  £ajas  fe  'troubler  eux-^ermes.. 

,  des  évenemens  du  monde.  Coinnie  lefuS^ 
Chciik  .  eûioif  daiis  ce  logis  aveo  f  cas  . fes- 
difciplesy-il  leur  demanda  dequoy  ils.  s'en-  -  ~ 
tretenoient  lors  qu'ils  eftoicnt  eiicheinin>^ 

.  |>^ce  qu'il  fçaYoic  qu*ils..aw(McniCiidi(pucé.:  . 
csfiitle  premier  i^'enire^uxi.^  Et^^ii-  - 
lajir  ruiner  de  bonne -  Beure  dan*  leur 

.  c^it  tQBS  /^es  ûtecimens^j^osgoeil  ».^  : 

•  Kiyumoes  penieosde  pr^emiaence  >  illcuEL^- 
4ir  :  Que  jceluy  ^i  voudroit  eArc  leprer 

.  Miec  de  ti9ii»  devibft  ie  deimcac'«le<C(Mis»., 
i>Qar rUi^r^doivu^r  enoMC^yiineiiiiiage 
pluis  .rej3i^Heâ(S:cÇtfc^irp<>ncion  du  cœuc  : 

.  ^m^i^iqselkil  voiMw|ii'ils  fi]j^c>il  prit  : 
tip;f fei4  en^iiL(qM'kleoî.bra0jk>  UAec«>^- 
tant  ^au^milleu  d'eux  pilleur  dit  :  Que  s'ils 

,  ,  lie  tràvailloienclt  lé  rendre  femblables  à  ce . 
p(eitic-efiÊuit9.iUii'cM:i^roient  point  4ans. 
le  Ki^âume  da  tifttx»  to.SS.PE.  oucdlé  r 
frappez  de  ce^c-.ferit^gucç  du  Sauveur; 
voyant  cpmBîeBrC^fiiljQic^iEdleàl'or-  • 
gueil  .huioaui  »  ilisiAn.'OA|i;  pfûnt  eu  d'autre^, 

.  cfpcrance.qttev  dans  la  vcgsacç-  ie  celuy-life|  , 
saeTmrqiiiWdM^tfiP  eonuaaiMleBieiit..^  ^  /• 
%  ont  «ppris  delà  «on^ier^  il  eiWic  isa-- 
portant  d'ctoufFcr  tojus  cçs  d;&iirs,  arobi- 
tiei^.  de  vouloir  paroîve  plus  queles^iu*  • 

i 
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lies  ,  Ôc  ils  ont  ivconha  que  le  {ùin  4» 
..vedxtbiei-Cluefticn.eAoit  de  fe  caicjmi 
'■•toujoaiTs ,  ôc  d'eftrc  bien  aife  que  tous 

Iqs  autres  paroi(retit.r  Vn  koiAia& 
:|^liis -gland  «qu'un  auuè  Honusae,  qct'à 

^opoccion  qu'il  a  plus  dâ  chacité  que 

luy  ,  &  tout  le  tefte  eft  vain  ckvant  Dieu  j 

vQueiI'On<vQulQi£^s'cievei:  au  4e^6'<ics| 
'  kammes ,  i  ^arce  qu'on  a  plus.  de.  venu, 

qu'eux ,  oiv  deviendxc^t  paf^aèt  ^orgueil 
vie.dfitniec/dcrtoufii.  kfus^Chrift  étou^ti'' 

rocgueil>  &^  il  le^reiranchc  jufqu'à  la  ra-  ! 

cine,  en  reduifanc  (es  ^^ples  à  l'eftat 
:  àtvm  petitî  eniasK. >  £(  fi4'Qn'veut  jûgecâ 
"  i'oniliâi  dunombce  dès  bieiilieareux  dans  ' 
.  l'autre  monde ,  on  n'a  qu'à  voirfrl'on  cft  ; 

!  dû  itcmJ^  des  enÊwt'âfr'des  l»3t»l^ 
cdby  <-cy      â  Q^ti  '  tfaviarlié  par  la  iiiopii-* 

.  cite,  par  l'humilitc,  par  l'cheidCaxiec  &  par  ; 

lesâHiEces'  vertus»  «eftrieaoffi  ^irdans'ha- 

.  ntf  ,  que  les  en£iAsic  lot»  daôfiie  corpsif  1 


l^s  iisr Lépreux.  Luc.  17. 

T^^<^s-Cbnft.ayàDt  pris  ocxaiîon  de>Ia  , 
m  4»i.  Jl  difputc  de  fes  ciifciples  touchant  la 
nte  3  2.  piàinauïé ,  '  d©  hm  ceéommandec:  l'ha- 
nûlicé^  ohceftifione       de  ieus:  donner  I 
du  refped  pour  les  erifans;  &  pour  k»  l 

foiUes  qu'il  aâùra  cftrè  aes^ugcceax  1 

« 

m 
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•  Fiéniii'  XXXIV.  itS^f- 
de  (candalifer  ,  il  quitta  la  Galilée' V  &  la 
£e{le  des  Tabernacles  s'approchant,  fcs  pa- 
tois &  Tes  feetts  VtkhSoikettiAt  i  à\iet  dn 
WBééBStî-  d-où  il  -s'étoit  Éetica  à  caulè^dc  la 
i*ïnort  dè  faint-  leah.  Ilsluy  dirent  qu'il  n'a- 

*  ^Kïit  Tîieh^  craindre ,  &  kiy  pâtlant  com-- 
mé'à'Urihon^mequi  afife&oit  de  s'acqut- 

.  -  rir  de  l'çftirae  des  hommes  par  fes  grands 

•  i%vangilci,  qu'ils  nc^royoieHC.  pointcn 
^  lKy>  Icfds'^hrift 'iic  s^rrcfte  point  à 

-  ttfo^'tenrs  TiÉnei  iniftginii^     li  re 
concènta^de*  leur  dire  que  Icor-  cemps- 
edôît  toûpurs  preft ,  mais  que -le  lien 

ii'iroic  ^«  encore^  «n  Iwàéc,  Ses^parens 
*  aflîftcïciîi  à;  la'  fiefte-av^iit  luy..  Et  après  < 
-^ù'iî*cut  dètft^Fe  tpielqises  jours  tti  Qb.^ 
-^^«!ë4hitii^lSaAriai^  publique**^ 
ii2ncnc^&  avec- éclat  comme  à  fon  ordinai- 
iti  tnâis  ek  û  caehanti  Cors  è[u'il  pal^it 

Tèniice d'ti n  bôur^/ïx  Lépreux,  qui  fe  tc- 
■'.  tîânï  k>m:4eluy-parre{peâ:,  élevèrent  leinrs 

&}le  prièr^c^ii^oir  pitië  d'eux* 
■  »fuS'Gitf  ifl;  j1«&'  v»pm  leur  dit  qu'ils  s'al- 
.  ialTcnt  m&ntreis  aufx  Prcftres  afi«  d'6l>eir 
'iÙÊ»&3mLoiàémaaxiOts^àéh  iréy.  Uappsic:^ 

-  rftkiiià  cûix.  qui  croir  oient    luy  jufqU'où' 
devoir,  aller  leur  condefcendanw- 
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^44    fc*i^ST<4»uNoiiv«  Tistam; 
s'aecpmmodet  aux  coutumes  &  ^i^  pj;^'  i 
.ti4viès.4e  l'Eglifc,  &<jucllie  devoic^efeie  ' 
4çi*^%rçpÇjev  pour  lcs>  ^irap^ses^W-"3^  i 
,feftÇ  ^f3blies...M^  il  jirriva  que  lo«i?^|9C  j 

.  Gc  <].ue  voyant  uii  d'eï]itre-eux -iL^f-  I 
,  jtoama  ;  ^uffi toft,  fiic,  fes  pas  ^oato*  j 

fjçq^ufe.  ;ilalla^i;9iîve£.  Jefus-Ghrift  ,n 

à  fés'ï^çls ,  feprpftcrna  le  yifiigfef^  » 
tccse,,|c.ky  4^Aa  mifeticor- 

,  lie  vçnoit  <k.  recfijYioir.  Icfus-Ghtift- 
1  luy  jema^idt  s'ils,  n'àyoicfit  pas  eil4 

,  1^  £ç.  wpuva  f ^^rpiui^  <tf mtpt^ies:  if"  i 
.jmariiîùa,  .ÏÉfus-Çbï^  :1c  rçijvoyac»  liîf  • 

;HÎi^qii0(a  (ùfl'moi^l^^ivé^  Sadiim'- 

^mfaliiiz  jQpi^biettii'tn^aêt^    .dc$  an- 

conH^ant  cet  exomple  en  ont  toàtonrs  • 
pri^  fu^c  d'exbac<{fi£  lës  honuiies .  à>faîc 
A!i»>gr.açi£iude*&  >  ne  xeccvair  Aucune  gm-  ; 
d0l>ieu  fanis  luy  témoigner  paffjtdûdes 

..fn.  -Conc,  t/jiiehez  -pourjeadreleBÊ  BCC0.n- 
,iioUIàQffl;,Ég^ç..à  Ja  giandeiir  des^d^iis  i 


IFicuitfl    XKXIV.  «49^ 

icntir  quelque  joyc  <lç  la  gijerifon  inte- 
rieace  de  nosames ,  puisqu'on  ne  doit  pas 
douter  que  ces.iieuf  lépreux  ne  s'en  re<- 
toiirmifent  avec  grande  joyt.  Us  avoient 
ùxiÉ  'âottte  un  gLandTciTentim^t  de  leur 
giieri^bn,  6c  U^dmiioient  merme  au  (otià 
de  Ifcurs  ccétit:s''cèluy  qiii  en  éftoit  l'auteur. 
Mais  «rèfn'icoic^s  afTëK*  ils  deirtne^T  M*^; 
tourner  fur  leurs  pas  ^Sc  Ce  profterner  dè«. 
vànt  luy  pour  luy  rendre  graçes  d'une 
ifiii^Me  éipté  r  db  luy.  Ils  {ont  devènt» 
^piac  kur^iiîgratititde  'îèprcux  daii^4'ato(ej 
crii-tèfîant'     l'cTtrc  /dansilc  cprps  j  &  ils 
ôftf  itftc  en  îee  *di«t»Pimâge  dc^  cèiw  qui 
cédant  quelquefois  de  commettre  des  po« 
<:hcz  greffiers  à  la  veuc  dès  honîmes  ^ 
dégthenteit  pàii^leBl^gndtade  Letits  feJ 
chez  intérieurs  devant  l>icu.  Hjeureux  ce*-^ 
lùy ,  die  faint  Bernard  ,  qui  fe  tient  toû- 
jôiics  prëfterné  devant  4b  Saà^èr ,  qui 
luy  tend  grâces  iàns  celTe  pour  les  moin'^. 
l-dues  dons  5  &  quifc  confideranc  comme 
an  é^angieif  èiimmi^on  dece'SamarHlâin]; 
•erpic  aiietbuceslesiàvjeurs  qii^on  luy  peuî 
1  foire  u>nt  cl'aUtant  plus  gratuites ,  qu'il  ne 
nierice  par  lûy -iiiôulie'  (jai»  le-^eptis  2c 


Xawé  TEâttrChnfi:, rayait  iaic  en.rph^iaîa 

«/ip^a-A^a  lors  qu'il  fut  arrivé  .çn  luclée.  toure. 
lecofalem  ea  croupie,  çk^  ce.  quUl  4i*eftoic, 
pas  venu  -k  ceu^q^^  » .  fiCr  io\xt  le^etipU : 
p.tFCagé  danslcs  jiigçmens  qu'ils  ùàCpient. 
deiivy.^les  uns  ài&it  qu'ileftoic  ban,  les 
aucres  fpûrenaut qu'il  eltoic  un  fedaf^eo^ 
Ec  lors  quel'Odavc  dp  la  fefte  s'avançpic, 
iefàs-Chciû:  {urqf  d^s  le  Temple;  &  y 
^n^Qa  le ,  ps^plê,  avec  nne  qui 
dpnnoic  de  l'éconnementà  cous  ceux  qui 
£çavoienc  qu'il  n'avoir  point  eftë  infbrtik.  i 
,  4aas  4es  Sciences  iiuinaiaes  ny,  dans  l'é-  \ 
tUjde.  de  la  I«o.y«  Lors  donc  qu'il  .par.-H 
IcMC  pubiiqueraénc  &  av^ec  une  endete, 
iibeccé-9  ceux  qui  l'acoucojwnr  ^diii^icoleac  ! 
çpmmfint  Tes  enneiuis  qui  vojj^oient 
perdre ,  te  iaiCoient  ainû  en,i;epds-.  Se 
ils  aurenc  que  p^-eftre  ils  avoieac  re- 
connu q^ue  c'efloic  le  Çhrift.  Mais  on  ne 
^pas  Ip^-teijips  (ans  faiie  des  deifeins, 
iur  ià  pecMnj^  y  ^.furent  nean(moia$ 
tQ\xs  inutiles ^  parce  que  Ton  heure  ïCé'.. 
Jtoit  pas  venue.  Car  les  Pharifîcns  voyant 
4]ue  le  peuple  pariait  de  luy  &  de  Tes  mica' 
.cks  avec  admiration»  &  qu'on  difoiuoat 


h^xsz  que  qoand  le  Chriâ;  vieudroit  il  ne 

i^s  nepikenc  iou^i;^^  qu'il; 
.aii.d-oic.8u  Sauveur^  &c  il.s,jgiwoycMnt  des! 
Relias  p0ar{e  faUii*  4e  fa  perfonne;  Mais 
au  èiîeu  que  4ufqties4à  iU'écoii  il  ifiiMireof 
cache  >  îl  ue  le  ,fic  pas  alors  ^  ^our  donner . 
<les  escaiiples  4cs  n^oaviemetïs  iiâSsfèiw 
iqiie  pcocktireit  ie.^inc  ^rpric  .em  fcux 
c^i  j^roiefit  perrecuxeji&  dans  la  fuite  de 

tous  les  £edçs..  C^ut  éonç  qui  eftoienc 
v^us  pour  le  prendce  (Aistut  xtêQsfiSL  par 
un  fecret  inftind  dcDieu.       lieu  dç  & 
^Giifîr  deluy ,  iU  i'ecQutçr^c  ftyec  àdqiir*^  * 
cion  i  âciors  quCiles;  Bkariâeos.  qui  le$  « 
a  voient  envoyez  leur  fiienc  des  reproches 
<ie  ce  qu'ils  ne  V^v^tnoifim  pas  ^  ils*ldwr  { 
jrcpondicej&c  :  <^e  jamais  l^omt^gi'^yQi^: 
parlé  jcomrae  ccluy-là..  lefus-Chiitt  s'ccant  > 
xûtité  eit^ce  fur  la  tBoniagnç  d^s  OU^k»-: 
pour  y  prier ,  ûCt  crouvale  lea  demain  de 

grand  maciu  dans  le  Temple  où  le  peuple  : 
renvitociaa.  Mais  lors  qu'on  l'écoacoic 
les  Pharisiens  luy  ceadirei^c  uii  pi^gP  m 
luy  faifant  prefcota  wae  fe«yï\ç  iwçfciiej; 
I  en^aïkdcere,  afin  qwé*  s'il  la  çondainnQitf 
^  à  la  mort  ^  il  fut  décrit  p^i^y  Iff  peuple  ^ 
comme  un  horarae  d'i^uie  excrème,  xi^x 
\  gueur }  &  que  s'il  ne  là  condamnoic  pas^  il 


1 
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la  loy  de  Dieu.  lefus-Chrift  coiiaoiflant  i 
4eifir«aaUâ&fei»ài{&    écnviclde  i^iî  cbigc 
'fut  kicei;i;e.  £c<loi:s  quMs  pet^tloiesu;  à  luy  \ 

demander  Ton  avis  ,  il  fe  leva  &  leur  dit: 

4Qa*e  cduy  âlmcre^Otts  qui  eft  fans  pecké  | 
*  ^erre  la  première  pierre côrrececteitrame.  i 

Il  commença  encoieà  çaire  enterçe  j  &  i 
«ijcépeirdâm  Ifts^Fkanficmi^eB  aUerenr^Dus  { 
-ies'uns  après  l^aurres  /  &  il^aeceftaque  { 

lefus-Chrift  avec  cette  femme ,  à  qui  le  j 
i^&Hiveur  dic^que  paTceque-pet^Mnene  l^a**  I 
^voic  condaiimée  i  il  ne  4a  cond^aipetoic  \ 

-poiiic  auiii  :^  il  U  renvo^;i  @a  jpaix  en  . 

VQmr.  /leTu^'^Chrift  âc^  voir  aioj^  qu'il  | 
''vôuioic  que  les  hommes  penfairenc  plus  à 

juger  eta-mefines  qtt%  ai^ulcr  ws*aa<- 
iKs  9  &  à  examiner  leur  vie  qu  à  censurer  i 
celle  de  leurs  fteres.  Ils  ont  (ouvenr  hor-  ' 
>r«lr  dôs  péchez  greffiers  ,  p»Kxr/qm'ii€ 
^ÂAiihm  leats  {cas  yôc  ils  n'ont  pas  hor- 
reur dej  péchez  fpirituels  qui  bleiTent  in- 
Animent  plus  Dieu  qui  eft  tout  Efptit.  Le: 
péché  de  l^Ange  dans  ^e-  ciel  Ôc  celuy  da 
premier  homme  fur  la, terre  ont  plus  of'-  , 
ftnfé'Difeû  c^ê  le 'aime  de  cette  adultère  i 
qa^pn  luy  pr^fe^teit  alors»  Ceft  ce  qui.  i 
«lous  doit  tenir  toit)  ours  humiliez  devanc 
J^ten ,  &  nous  rendre  doux  &  modérez 

l'igard  4«  6«ub  qui 


i 
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cxccs,  Cetcç  modération  q^i'on  leur  te- 
n^oigne  eft  utilexceilenc  moyen  pofur  les 
icricec  de  leurs  defordres;  L'indoigaioe 
4ont  lefus-Chrift  i\Cà  envÊrs4:ccte;  femme 
tut  peut-^«ftre  plus  d'tâfec  fiir  elle  pour  k 
cecirer  de  Ton  crime  #  qiie  n'aaroieat  eu 
toutes  les  fevcrkez  donc  la  loy.  vouloir 
qu^onLuCat.  Rien  ne  touche  tant  une  acné 
bien  nce  qu  une  douceur x|a'€lLen£xLeyok 
pas  efj^erer.  L'EgUfe  a  appris  de  cetexêplc 
4c  lelus-Chrift  à  ne  p^  rebuta:  Icsfplufi 
grands  pécheurs  :  &c  quoy  qu'eUc  travaiilfli 
iplidcment  à  leur  véritable  converfion  >  el- 
le a  eu  neantmoins  beaucoup  de  coropà(^ 
lion  de  leur  /cftat*  Elle  a  trouvé  qu  il  elloic 
bien  jude  que  cette  parojc  de  lefus-Chrift: 
Qae  celuy  d^'entre-^vous  qui  eft  âins  péché 
jette  la  première  pierre  x  ât  au  moins  au-- 
tant  d'effet  dans  le  cœur  des  Chreftiens 
qu'elle  en  fie  alors  é»ns  l'eT^it  .des  luifs» 
^iîcquçla  pictc  de  ceu^-cy  cédait  à  des  pa- 
roles aufquelles  la  duretc  de;  autres  fac 
obligée  de  cedett  . 


V Aveugle  nii  lo2SCi.  p. 


AVt^f^U^ChtiSt eut  deUycé çi^-^-a  mi- 
fa  bonté  la.  femme  adultère,  ôc  <iu*ii  ^ne  art' 
fc  fat  tiré  par  fa  fageffe  de  ce  piegç  que  (es^ee 
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•prcfcher  au  peuple  dans  le  temple  pliUi^oCt 
rvèctifficjmporcjuices ,  &  cLei^pcocha*  aux 
.Bbxùâaxs  le  de^n  qu'ils  av oient  faic  de 
rle.  pcUdre.  il  Icor  fie  vbif  <}U'«i  <îeb  ils 
«fttfeiic  Iti  luimftces'  du  4emon  ^ui  âvoic 
4ttmc  le .  faug  des  lô  commcnceraenc  du 
imondc ,  &  qui  avoir  fsk  twec  les  Pro- 
phètes* IL  leuc  deiuandâ  publiquemeoc 
43ui  d'entre-eux  pouvoit  le  convaincre 
xl'aucun  péché  ,  &  pourquoy*  ils  ne  te 
«coojFoieni:  pas  ^.pais  qu'il  ne  leu  l'  pr£;ichoic 
^jue.  U  v£i:ité  l  Les  luifs  oppoleienc  à  des 
reproches  11  juftes,non  des  raifons-,  mzit 
des  injures  '•  6c  ils  l'appeliecenc  Sauaariraia 
Se  démoniaque.  I.  C.  repondii  à  ces 
phcmes  avec  une  grande  douceur ,  mais 
voyant  qu'il  prenoicnc  des  pierres  pour  k  .  ^ 
lapider,  il  fe  cacha  &:  forcii:  du  Temple/ 
Lors  qu'ils  feretiroit  il  vit  un  homme  qui 
dloit  a¥eugle  dés  (a  ti^irancc»  Ses  dii^ 
«iples  luidemaQdtrcnc  û  cet  homme  avoir 

I)eché  ou  Tes  peres>  pour  naiftre  ainfî  dans 
'aveagUment?Mais  I.C  Jeur  répondit  que 
.  cer  aveuglemeiu;  n'éc^  que  pour  mani^ 
fefter  fa  gloire.  Il  fît  enfuite.de  la  bouc 
avec  de  la  Jfaiive*  Il  la  mit  fur  les  yeux  de 
cet  aveugle,  ^  ^eavoya  à  la  pifcine  dé  §i- 
loë  pour  s'y  laver.  Il  alla  à  la  pifcine.Il  s'y 
lava,  &  y  recouvra  la  veuë.  To^  ceux  qui 
l'avoijBxt  vea  att9ac«raAt  fiupat-cttai^ge^ 
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fieûHB  XXXVI;  ^yi 
4n€m  furpris  lors  qu'ils  le  virent.  Êt'cotm 
«le  on  luy  demandoit  de  quelle  manière 
Vccoic  fait  un  iî  grand  miracle^il  dit  qu*im 
li^mm€  appeUë  ii^&as  wak  fait  <le  la 
ho\xc  ,  qu'il  Tavoit  mifc  fur  ics  y^ux  >  qu'il 
raToit  envoyé  à  îa  pifcine  pour  s'y  laver> 
«qu'il  y  aveic  eftë  ^  &  qu'il  y  avoir  recouvré 
la  veuc.  On  l'amena  auffî-tdft  aux  Phari^ 
ficns  qui  luy  firent  la  mefme  demande  ^  ÔC 
au^iels  il  repondic  la  mefnie  cho^e^Aufiw 
tolk  (juelques  -  uns  d'entre  -  eux  dirent 
qu^un  homme  qui  avoir  fait  de  la  bouc  I^e 
four  du  Sabbat  ne  pouvoir  eûre  un  hom^ 
me  4e  Dieu.  Les  autres  eftant  accablez  par 
la  grandeur  de  ce  miracle,  dirent  qu'un 
1  fnéchant  komme  ne  pouvoir  guérir  on 
t  aveugle  né  :  Et  lors  qu^iis  étoient  diviies 
f  les  uns  contre  les  autres  ,  ils  firent  encor^î 
patler  l'aveugle  >  &luy  demandèrent  ce 
•qu'il  difoit  'de  cet  homme ,  à  quoy  lire-» 
,  pondit  hautement  que  c'^eftoit  lâns  doute 
«n  Prophète •£â»nt  iaktz  de  cette  répôiT*- 
{c  ils  ne  purent  <xoire  qu  il.  eût  efté  aveih- 
^ICi  Us  firent  venir  fes  parens  ,  qui  crai- 
gnant des  gens  fi  paflionneï  fe  ména- 
gèrent avec  adreife  en  n'alTurant  rien  au«- 
tre  chofe ,  finon  que  c'elloit  là  leur  fiîs. 
Se  qu'il  eftoic  né  «aveugle,  mais  pour  le 
refte  ils  dirent  que  leur  û\s  croit  ^en  âi^e 
I  .  de  répondre    de  parier  luy-mefme.Ay  alic 
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£aic  venir  encore  ccc  aveugle  ils  luy  par- 
lèrent avec  plus  de  force,  ils  luy  dirent 
qu'il  rendit  gloire  à  Dieu  9  &  qu'ils  ïça« 
voient  que  lefus-Chrift  cftoic  unmcchanr» 
lenefçay  >  leur  dit-il,  s'il  eft  un  méchant^ 
mais  je  fçay  bien>  qu'eftant  aveugle  au« 
paravant  jevoy  maintenant  foic  clair.  Les 
Imfs  luy  r^pondirènt  :  Que  pour  eux  i)$ 
^ftoient  diuiples  de  Moyle ,  &  qu'ils  ne 
Tçavoient  qui  eftoît  cet  homme.  C'cil  ce 
oue  j'admire  »  afoiinH:4l  ,  que  vous  ne 
fâchiez  qui  il  eil  9  &  cependant  il  xn'z 
ouvert  les  yeux.  Les  Pharilicns  U  challc- 
•rent  enfatte  de  la  Synagogue  ,  êc  Icfus- 
Chrift  Tayant  trouve  luy  demanda  s'il 
croy  oit  au.  Fils  de  Dieu  »  éc  ajouta  que  c'e- 
Stok  Itty-mefnie  qui  luy  parloir.  Cet  hom^ 
me  iè  profterna  en  terre  &  Tadora.  Heu- 
ïeux  aveugle ,  difcnt  les  SS.  PP.  qui  a  dé- 
.coavecc  la  vraye  lumkre  l  il  n'a  pas  elle 
^ulement  ji'adQrateac  de  lefus-Chcift  3  il 
.en  a  cfté  le  dcfenfcur.  Il  a  confondu  les 
.  Dodeurs  de  la  by  »  &  il  a  fait  voir  ^«r'iine 
iimplc  Foy  qui  eft  htimble  >.  cA:  plus  celai-* 
rce  que  la  fcience  qui  eft  fuperbc.  Les  luifs 
,  l'ont  chaire  de  leur  Synagogue  ;  Mais  le^- 

^de  foft  Efprit ,  &  a  fait  dcXoa  eoeus  Cqo. 
.  Temple  vtvanc, 

•  •  • 
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Le  SamdritaM,  Luc  lo. 

APrcs  la  gucrifon  de  l'aveugle  ne,  l'E- 
vangilc  rapporte  ce  que  lefus-Chrift 
die  aux  lm£i  de  la  chacicë  qu»  les  Pafteuit  '^^'^ 
doivent  avoir  pour  le  troupeau  qui  leur  a 
eftc  confié  en  imicam  celle  du  Sauverain 
Paûeur  de  nos  aoies ,  qui  eft  mort  t«* 
Ipntaircmcnt  luy-raefmc  pour  le  falut  de 
ip5  babifi.  Il  donna  dans  le  peu  de  paro- 
les qu'il  die     £6  iùiec  toutetles  turque» 
qu'on  peut  defircr  pour  fçavoir  fi  on  cft 
du  nombre  des  Pleurs  véritables  de  ce 
ti  oupeau  divin  ,  puis  qu'on  n'a  qu'à  voit 
.  Cl  on  eft  preft  de  iuy  donner  non  feulc- 
menc  Ton  bien.  Ton  t'cpos  &  Ton  étàblidè- 
n)ent«  mai»  Qkxie  meime.»  en Ift  perdais 
tout  d'un  coup ,  ou  par  ubc  longue  fuico 
de  {bttifrances.  Il  montra  combien  eft  op~ 
pofe'  en  ce  point  on  vray  Pafteuc  *  celuy 
qui  n'cik  que  mercenaire  £c  qui  s'enfuit 
lors  qu'il  voit  venir  le  loup ,  c'eft  à  dire» 
qui  (è tient  dans  unlààÈtMam  Um quril 
devroit  s'oppofer  avec  force  à  ceux  qui 
veulent  perdre  le  troupeau  delefus  Chrift. 
Mais  après  av<ùr  infttf^tks  Pafteots  ésanià 
cedifcours ,  de  la  charité  qu'ils  doivent,  à 
leurs  peuples ,  il  inftruint  cnfuice  tous  le; 

iuràame&  àsi  celle  qii'iU  doiiw  jiv^(  . 
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uns  pour  les  autres.  Car  un  Dodeur  ve-  -- 
nant  luy  demander  en  le  tenant,  quel  ccosc  ' 
le  plus  grand  comniaiulemenc  <k  la  loy* 
Iciu&rChrift  luy  repondit  en.  un.  mot 
Que  c'eftoit  d'aitncr  Dieu  de  tooc  ton 
cœuc,&  Ton  procham  comme  roy^inefme. 
Ce.Dûûeur  prcflaldus-Chrift  ^  luy  de- 
manda qui  ctoi  c  ce  prochœn  qu*D»devwlc  - 
afinei:;  Le  Sauveur  iéluy  apprit  parcettC' 
parabole.  Vn  homme,  dit-il,  faifant  vaya- 
ge  tomba  entre  les  mains  des  voleurs  qtti 
yayant  ^po'ûiilé  le  bledeceot  de  beaucoup 
de  playe,&  bla^lïerenj:  demy  mort.  Lors- 
ou'il  eftoit  en.  cet  ettat  un  Pseftac  trou- 
Yâ  auprès  de  ce  lieibvic  cet  homme  &  Cm» 
.'   .^'arreftcr  pour  le  foûlaga  il  paCTa  outee» 
Vn  levice  6t  eacorc  h  rAeime  Gliofe,  moiv* 
ttmt  l'uni  do  UaucDC  ^qo&les  gcatides  vot^ 
tus  ne  Cûui  pas.  attachées  aux.  mimftere» 
ks  plus  relevez  ,  &  qu'on  peut  bien  avoir . 
les  dignie»-de  i'hgmc  iàns  avoir  la  chari- 
té qui  devioic  toufoucs  les  accompagner» 
£nnii  un  .Samaritain,  c'eft  à  dire  ,  un . 
payen  &  tm  idobtre,  paâànc  auprès 
ce  Keu  vk  cet  homme,  &  efieutt  touché  de 
compallion.»  il  s'approcha  de  luy  ,  veufa 
dans  Tes  playes  du  vin  &  del'lurile»&  leaiiii: 
flyânt  bandées*  le  mit      foa  cheval ,  le 
ïnèna  à  l'hôteUerie  »  le  recommanda  à ^ 

l'h»c^9:>  Utà  s'en  alkiitt  donna. deux" 
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pièces  de  monnoye  pour  ladépenfe  de  cet. 
komme  y  pronKCtant  à  l'heccliér  que  s'iL^ 
eu  dépei>(oic  d'a¥aiitage  il  le  loy  rcadcoit. 
à  Ton  rccQiir.  lefus-Chrifl:  dexnaada  à  cer 
Doreur  qui  de  ces  crois  hommes  avoir 
eftd  le  prochain  de  celuy  c^i  çûoic  com«- 
hé  entre  les  mains  des  voleurs.  A  quoy  il 
répondîc  q«c  c'eftoit  ccluy  qui  en  avoic 
eu  coixipaifion.  Ailez^repliqua  I^Chc  ift^  Se 
£û£es  hLipefine  choie.  Le  Sauveur  nous 
CQtsunande  en  la  peEfoniie  de.ce  Doâeur 

ao.u$  V  oy  ûns  dans  la  iiùTese  &c  ix'é  f 
pargQcr  ni  nos  foins,  ni  nos  peines,  ni 
no&e  hi^n  lors  ^u'il  Ct  pr«rcittequelqu'uA  • 

plaignent  quç  lqs.hpmmçs:  (ont  çrop  Érges 

tf.afiyQ\mi  peuc-eftrâ  axoif  ^.forci^on^ 
nés  raifons  de  paCTer  fans  s'arrefter.  Ils  £u<>< 
rent  mejpne  appacemfiBjeiic-  tttasd£is  ..â& 
vo^yanc  çe  Bnirerablevi^to.<;;iei(&comparr* 
fion  ftetilç  n'epipçcha  pas  cju'ik  ncfoC- 
furnt  GCud&  ep.  manquai^  à'-ilfudotoic 
preEanc  de  la  chacicc»  Le  3 
taifonna  pas  tant  qu'eux.  Il  agit  plus  âmn" 
plement  êc  plus  chacicabictnetif.  Il  liif 
TuÊc  de  voie  ce;  hoinme  lïK^t^c  paour 
fe  croire,  obligé.de  le  Tecouri^  .C'pft  ^lu^fî 
qàe  BOUS  deypiu  £ûçe  >  Se,  nou$  Qiàqm, 

£  e  wj 


l'Uïst.  i>ii Nônvj  Testai. 
bien  peu  dîfpûfez  à  feccHiriî- maux  de 
ceux  qui  faut  éloignos  »de  noat  ^  \ors  qoe 
nous  ncgligeotis  ceux  donc-tiou^  femmes 
témoins  nous  -  mefmcs  >  >  &  que  nous 
iK^oms  db  nos  propres  y  tus^  j 

-  ^  Mmke  &  Marti,  Lué  l'o;'    '   '  " 

td  m-  T  Bfus-Ckcift  ne  iè  canteatant  pas  d'à» 
me  Ati'  L  voir  ccably  douze  Apofties ,  choiiic 
N(f  31.  toctUTcftpeantc  &  deux  difciples,  qu'il 
•  -^oya  dtox  à  <te«:  devant  luy  ptc  cout  oui 
il  dévoie  aller ,  Se  qui  vivant  contcns  daiis 
leur  condirian  (ans  porter  envie  aux  Apo- 
des qui  Soient  au  de^as d'eux,  appri- 
rent deilofs  que  ceux  qui  feroient  on  ipuc 
dans  les  degrez  inférieurs  de  l'Eglife ,  j 

«nvié  'à  «eux  qui  font  dans  les  ordses  fu^ 
•perieurs ,  où  ils  ne  doivent  point  monter 
•ar- leur  propre  orgueil,  ma^  demeuixr 
liumUemen('dans4euc  eftat  à  moins  que. 
Dieu  ne  les  en  retire  »  comme  il  retira 
£ûnt  AéiRhias  du  nombre  de  ces  fepcante 
Se  deux  difciplcs  pour  rélcvcr  à  l'Apo- 
ftolat.  Apres  les  avoir  envoyez  avccpou- 
«oirde-chafièr  les  démons ,  ils  revinrent 
tranfpoctez  de  joye  <firc  à  lefus-Chtift 
.  jque  ces  efprits  impurs  leur  eftoient  affujet- 
*»P«.MTertu  de  fou  nom.  Maisleftti*' 
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I    C htià  leur  infpirant  le  mépris  de  ces  donc 
particuliers,  leur  dit  qu'ils  ne  dévoient  pas 
le  réjouir  de  céc  empire  qu'ils  avoienc  fur 
Us  démons ,  mais  de  ce  que  leurs  noms 
•    eftoicDt  écrits  dans  le  ciel.  Et  auili-to0: 
par  un  mouvement  du  ùànt  £(prit  il  ren«> 
.dit  grâces  à  Ton  Pere  de  ce  qu^ii  avoit  choi<* 
«  fi  les  petits  &  les  humbles  pour  leur  dc« 
couvrir  des  my fteres  qu'il  cachoic  aux  Ct^ 
ges  6c  aux  prudens.  £t  fe  tournant  ea 
niclmc-teuips  vers  fcs  difciples,  il  leur  dit  : 
Qu'heureux  écmcnt  les  yeux  qui  voyoknc 
ce  qu'ils  voyoient ,  parce  que  pluûeurs 
Koys  6:  plufieurs  Prophètes  avoicnt  vou- 
lu voir  &z  entendre  ce  qu'ils  voyoieac  Se 
eiucndoient  ians  qu'ils  rpuirent  pu  t  pouc 
faire  juger  à  ceux  qui  ont  receu  des  Apo^ 
ftres  la  connoiCfance  des  meftnes  myfte-- 
ret  y  quel  aime  ce  leur  fer  oit  de  les  laif- 
fer  padre ,  £c  de  ne  les  pas  eftiipier  autan^ 
qulls  doivent  >  en  s'applîquanc  coniH 
nuellement  à  les  mediter«  C'ell  pourquoy  ' 
f    lefus-Chrift  voulant  nous  donner  une 
image  fentible  de  la  manière  donc  le^* 
Chreûiiens  dévoient  paiTtr  leur  vie  ^  allà 
dans  un  chafteau  où  une  femme  nomméè 
Marthe  lereceuc  Cette  femme  a^oit  une 
ùzui  nommée  Marie  >  qui  fe  tenant  au^ 
^icds  de  kius-Chrift  ccoutoit  paifible- 
IBOoti^faiotefaiole^  pendant  que  March»: 
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étok  acccipée  à  préparer  à  roâger.E lie  s'îii^ 
q^eca  me^inecle  ce  que  fa  fœiir  ne  l'aidoicf' 
pas  dans  l'embarras  où-  elle  fe  trou  voir,, 
elle  en  vint  faire  Ùl  plainte  à  lefos-Chrifl^ 
qui  bien  loin  de  retirer  Marie  de  cette  ap-  *  ' 
plicatian  fî  louable  à  fa  parole,  la  défendk' 
an  contraire  contre  fa  fœur  >  ôc  dit  à  Mar^^ 
ttic  que  pendant  qu'elle  s'occupoit  avec  * 
tant  d-emprelIeHient  à  beaucoup  de  chcn- 
fssy  Marie  avcnt  cKoiâlatneilleure  part,  Sc 
qu'elle  ne  luy  fcroit  point  oftce.  Les  SS. 
PP.  oi^t  compris  de  là,  qu'encore  que  les 
aâions  es^ieureS;  de  charité  iaicnt  ne*- 
écifaires  pendant  cette  vie  ,  c^ix  ncan^ 
nioins  que  Dieu  en  difpcnfe  pour  les. 
tenu:  dans  «ne  irie  tranquille  >  occupes^ 
à  la  méditation  dë  fa  parole,  font  toû-^ 
jours  les  plus  heureux.  Rîen  ne  paioif*^ 
ieit  ée  phis>,  (aint  que-  ée  s'appliquer  h-: 
^  préparée  à  manger  pour  lelus  -  Chrift 
mêime  :  &:  cependant  lefus-Ghrift  pré^ 
1ère  k  repos  de  Marie  an  travail  dè^Mar^ 
tiie.  Cette  parole  que  lefus-Ghrift  luy^ 
4it:  Q^'il  n'y  avoit  qu'une  chofe  qui  fût 
neeeiiàiK  >  a  efté  la  àcriCc  ordinaire  des. 
plus  grands  Saints.Us  ont  veu  que  le rcile 
tiî  quelque  forte  eftoicfuperfiu ,  &  qu'on 
»c  pottvoît  preA|Ue  s'y  applîqae^^ans  pr^ 
jucÉce  de  cette  feulr  chofe  qui  eft.nccct 

we,  Ceft.^our^ç^jt  iî^  ont  die  ^ceiet 
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Sentence  dévoie  lecenir  laâivité  de ceux^ 
qui  mettent  toute  leur  pietc  dans  les^ 
aCb'ons  extecieiises  :  &  quoy  c[ue  c^œo^- 
vies  de  chanté  foiem  excellences  en  elles^^ 
nicfmes ,  ils  doivent  craindre  néanmoins^ 
que  le  troiabie  &  L^empreiTemeoc  qui  le» 
accompagne >  ne  nuife  peu-à^peu  àla.pu-^ 
reté  interieiite  &  à  Tunion  du  cœur  h 
Dieu»  en  quoy  conûfte  propremecibceft  > 
unique  neceHaire  queiefus-Chiilt  a  voo» 
kl  élire  pieferc  à  toutes  chofe. . 

^^^^^  ^ 

Folie  iêsrkhejjes.  Lue  it.^ 

APres-quc  Ufus-Chrift  nous  eur  ap*  Zâ  mi- 
pris  pac  U  réponfe  qu'il  fie  à  Mac*  mt  nn^ 
iheiCombica.il  préteroitla  viepaifible&^/^j^a..  ; 
toûiour  appliquée  à  Dieu ,  à  la  vie  active 
coâjours  occupée  Tsxt  eeavr£s  de  charité», 
il  nous  fit  voir  cncojeç  cctmbien  il  pou-  , 
voie  y  avoic  d'iUufions  dans  ces  aâions^^  ^ 
extérieures  dfe  pieté  pat  les  r^ochcs qu'il 
fit  aux  Phariiîcns  qui  ne  ic  metcoieiic  ea 
peiKO  que  du  dehors  ,6c  qui  negligeoicnt. 
le  dedans.  Car  les  làims  P<^es  amudecuts 
la  conduite  de  ces  perfonnes  -  &  ce  que 
lefus  -  Ghtift  dit  dans  l'Evangile  ,  ont  ! 
xecoiHHi.  quo  liBi  démon-  i^ime  rien  cane 
brs-  qu'il  poi&de  bien  une  ame ,  que 
dé  luy  faire  faire  beaucoup  de,  bonnçji-  " 

6£u^£$  extérieures  >  qui- 

Ec  V}.  ! 


yeux  des  hommes  ,  pourveu  que  pendaiitl^ 
^u^eile  donne  le  dehors  à  Dieu  »  il  foii;.- 
nuiftrc  du  4c'daiis.  Qae    ces  engagemcng 
extérieurs  font  toûjouts  à  craindre  à  toa-^ 
teSt  foixes  de  perfonties  >  leiu&-Chj:iâ  iaitr- 
▼oir  combien  ils  le  loue  encore  plus  àu« 
ceux  qu'il  choifir  pour  fcs  Miniftres.  Car 
deux  fieres  l^ayanc  prie  de  les  accorder  Sù 
4e. faire  encre  eux  un  parcage  >  il  rejer-^ 
tft  airex  duremenr  ccrre  propolition,  Ôc 
leur  die  qu'il  n'eftoit  poinc  écaUy  pou£ 
faite  ce  parcage  encre  eux.  Il  montra  par 
cectercponfc  qu'il  ne  vouloir  prendre  au-^ 
ciinc  parc  aux  bieas  du  mcmde ,  ny  aux. 
«foires  des  hommes  du  monde  >  6^  qu'u^ 

.  vray  xfaceftien  6c  priiicî paiement  un  mi- 
ai(Ue.de  le£ui-Chrift  doic  fuir  ces  adion^ 
feculicrci ,  &  ne  fe  pas  laiflfcr  iroiupa  par 
un  precexte  de  chM:îté  donc  on  les  cou*' 

^vrfe  11  prie  lujec  4c  rembarras  de  c^s  â:e«  j 
res  pour  k  partage  de  leur  bien>  d'avcrcir  | 
les  hommes  de  fuir  l'avarice,  Se  de  les  àflfu-  4 
)[(er  .quie  ce  ii'cft  poitu  de  l'abondance  des* 
biens  ccmpords  que  dépend  la  vie  de.  * 
l'homme.  Surquoy  ii  leur  aie  cette parabo-  - 
Ut.  Yn/haipme  fou  riche  ayant  rccudjii)» 
une  giiAudc  moiiOibn  de  ikc^crt^fc  trouva  cih  * 
peine  de  cctie  abondance^  &:  dîToic  en,  luy.*  . 
vteme  ;  Que  feiay -  jp  tn^ncenant  puis  que  ^ 
l«g}çmg:î>me  ua4iviuçiW;t  &  qufi  jeafr  ^ 


f 
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I  fçay  où  ramader  cous  mes  fruiis  î  II  faac^ 
f   dit-il  y  que  j*abatte  tnes  granges  &  que  je 
1    les  agirandiâTe.  l'y  mcttray  cnfuiu  touc 
l    ce  que  j'ay  recueilly  ,  &  je  diray  à  moa 
ame  :  O  mon  amc  vous  avez  beaucoup  de 
biens  pouc  pluûeui:s  années  ;  ccnez-vou»  - 
en  repos  y  mangez ,  beuvez  ,  faites  bonne 
chère.  Mais  lots  qu*il  s'applaudifToit  de  la. 
Q>tttj  Dieu  Iny  die  :  Inftnfé,  on  va  vous 
•  oftcr  voûrc  amc  cette  nuit  mefme  :  A  qoil 
donc  feront  ces  grands  biens  que  vous^ 
avez  amalTcz  î  lefus-Chrift  veutque  ceux 
qui  font  à  luy  travaillent  à  s'acquérir 
d'autres  richefTes  que  celles  qui  fe  perdent 
à  la  mort.  Il  veut  qu'ils  foient  riches^mais- 
'     des  biens  du  Ciel ,  qui  leur  font  aifëment 
f    connoiftre  la  vanité  de  ceux  de  la  terre^, 
f    pour  lefquels  il  leur  défend  d'avoir  le. 

moindre  empreffement.  Ce  riche  que  le-^ 
[    fus-C  hrift  appelle  iufenfé  ne  penfôit  poine:  ^ 
^    à  s'enrichir  par  des  voy  es  in  juiles. .  Sa  (o^ 

I  lie  n'ctoit  qu'en  ce  qu'il  fe  met  toit  en  pei-^ 
\  ne  d'avoir  des  biens  pottc  plufieors  an-^ 
f  nées  r  Se  qu'il.  e£b  tout  d'un  coup  furpri&. 
,  de  la  mort.  Ainfi  lefus-Ghrifl  veut  quc^ 
^  nous  ariefi;ions  dans  nons  k  deârdesi. 
u  chofiss  dlc^-^baS  ).  paria. Yeuccontinuelkfr 
y    du  moment.auqiidL  nouUes  di^vons  qu^ 

II  ter.  H  n'y  a  rienquellioiasnfié  oublie  tanc 
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petfonneqwi  v  pcnfc  comme  il  faut ,  qijoy . 
que  tien  ne  foie  plus  capable  de  nous^  foi-* 
ré  renoncer  z  toiic.  lefus-Chrift  qui  €JÊh 
connoiltbic  l'importance  nous  apptcnd' 
.  icy  que  nous  (fcvons  fans  ceflc  nous  oc- 
cuper éc  cette  penfée  r&  c'eft  im  de*  plus- 
grands  eft'ct»  de  l'humiliié  chtêtieniîC  que 
de  nourrir  Ton  atne  de  la  .méditation  de  la 
mort,  5c  dédire  fowvent  aVec David-:  Les» 
années,  éternelles  ont  cftc  toute,  l'occupa- 
tion de  mon  efpiit..  .       '  ' 


Enfani  prodigue.  Luc  i  J . 

'm 

»e-  w  E  Fils  de  Dieu  qai  avoir  foavént  ex-  ^ 

JL^  korré  les  iakommes  à  la  penitcncc^vou- 
nte  yz.  lue  encore  leur  montrer  pac  diverfes  para- 
boles, combien  elle  eftoit  agréable  à  Dieu 
&  a^lx  Anges-  Carjl  poopcfe  tantoft la 
#  joye  d'un  Pafteur  4jui  a  rctroavé  enfin  une 
breby  qui  s'étoit  égarée,  tanroft  la  joye 
d'une  femmç  qui  après  avoir  ion?- rem p5 
cherché  une  pièce  de  monnoye  qu'elle 
avoir  perAïc ,  invite  iors  qtt*elle  l'a  trou-  1 
vée  >  fës  voifiiîcs  pour  s -en  rcjoiiic  avec  j 
elle.  Mais  la  figure  la  plus  couchante  que  1 
le  Sauveur  nous  aît  donnée  fur  ce  fojtf,. 
dt  cclle  de  l'Enfènr  prodigiie  Vn  hom- 
me \  ilit-iP>,ayant-  deux  iils  ,  le  plus  jeune 
r        ^  dhut  ^i4;  ibnr        4e  Îujf.  doûBîip 


Figure    XL,  éfrj 

îa  part  qu'il  pouvoit  prétendre  à  fon  he-» 
ritage  ^  &  s'eftant  retiré  d'àuprés  de 
luy  y  il  alb  dans  un  pais  éloigné  oà  il 
confuma  tout  fon  bien  en  vivant  avec 
des  femmes  débauchées.  Vne  grande  fa- 
mine eftant  cnfuice  furvenue  ,  il  en  fuE 
fi  prefle  ,  que  ne  pouvant  plus  y  re* 
fiftcr  i,  il  s*àttacha  au  icrvice  d'un  dt$^ 
habitans  de  ce  pays  -  là  ,  qui  Tenvoya, 
dans-  une  maifon  de  campagne  pour  y 
paiftre  les  pourceaux.  Sa  niilere  en  cette 
occupation  déplorable  tftoit  fi  grande^ 
I  qu'encore  qu'il  fouhaitaft  avec  paflîoa. 
'^dc  manger  de  ce  que  les  pourceaux  man— 
geoient ,  perfonne  néanmoins  ne  luy  eu^ 
donnoir.  Mant  enfin  rentré  en  kiy-mé— 
Tût  y.  il  die.  dans  un  profond  reficntimenc 
dcfbh  eftat  :  Mêlas  combien  de  merccr 
naires  ont  maintenant  du  pain  avec* 
abondance  dans  la  maifon  de  mon  pere».. 
&  nioy  je  meurs  icy  de  faim  ?  Et  dans 
ce  mouvement  violent ,  il  quitta  le  licti. 
■    où  il  eftoic  fi  miferabie  >  pour  aller  re^ 
j    trouver  fon  pere  ,  &  luy  confeffer  la 
1    feutc  qu'il  avoir  faite.  Lors  qu'il  eftoîc: 
encore  bien  loin  fon  pere  Tapperceuc  » 
eftant  touché  de  compafEon  ,  il  courut 
à  luy  ,  &c  rtmbraflfa  ne  rougiflahrpoinr 
de  le  reconnaiiiise  pour,  foa,  û\s,  9.  ^ 

» 


poifeder,  le  ceireniimcnt  de  rin jure  qu'ail 
luy  avoic  faite  en  fe  feparant  de  luy.  Ce 
jeune  homme  (entanc  alors  plus  yivemenC 
^uepmais  le  mal  quilavoit  £aiceuqui€-^ 
tant  un  fi  boa  pece  y  luy  dit  avec  une  pro- 
fonde douleur  :  j'ay  pecbé  >  :nion  pere^ 
contre  le  Ciel  Ôc  contre  vous  :  je  ne  fuis^  . 
plus  digne  d'être  appelle  voftre  fils.  Mais^ 
ce  pere  charicaUe  voulant  au  toncraire  le 
reftablir  dans  la  condition  de  Els^  dont  il 
fcreconnoifToit  Ci  indigne,  commandai 
fes  ferviteurs  de  luy  apporter  fes  premiers 
habits  6c  fes  anciens  oinemens.  Il  ordon-- 
na  enfuitc  qu*on  tuit  le  veau  gras ,  &c  fitO  " 
uft  feftitt  avec  tamt  de  rcj,ou'i({ànceque  Ton- 
fils  aifné  nieime  s'^en  Fâcha  ôc  luy  en  fie 
quelque  reproche.  Mais  fon  pere  luy  ré- 
pondit :  Qa'il  eftoit  biea  jufte  qu'il  të-^ 
moignât  de  la  joye ,  puis  que  fon  fils  qui- 
eftoit  mort  eftoit  relTufcitc.  Il  cft  difl&cile> 
difent  les  faints  Pores  ,  de  rien  ajouter  h 
cette  parabole,  puis  qu'elle  s'explique  elle- 
xnèfme  d'une  manière  û  vive.L'œil  y  voir,. 
&  le  cœur  y  tcdkat  ce  qui  eft  au  deiTus  de 
toutes  paroles..  Les  marques  d'une  verita-^ 
ble  converfion  y  font  admirablement  re- 
preCêntées^  Cet  Enfant  voit  £1^  miiete  Se 
L  ^itte.  Il  retourne  à.  fonpeic  &  il  s'a^ 
TOii4cmne  k  luy^  Quittons,  de  mc^e  le 
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xbha  <Iu  cœur ,  £c  U  n'aura  pour  nous  que 
I  des  entrailles  de  compaffion.  Ayons  de  la 
I  doukur  comme  cec  ËâÈint,  d'avoir  aban- 
I  donné  la  maifon  de  uoftre  perej&  tenons- 
I  nous  heureux  d'y  avoir  efté  rfi^eus  de  nou- 
veau .  Ainfi  no^e  pen^ence  fera  cou  jour» 
ftuinatse  d'un  regrec  medé  d'amottc ,  ôc  ac* 
^   compagnéedepaix&  dejoyc. 


Le.  mMV4Ù  riche.  Luc.  1 5. 

IEfus-Chtift  ayant  maadir  fes  rftihefles  Ld  t/U- 
ne  s'cft  pas  concenié  des  roaUdiâions  m«  4Hti» 
qu'il  a  prononcées  contre  les  riches  ;  mais    J»»  i 
U  a  TOttla  encore  donner  un  exemple  de 
leur  eftac,qui  doit  faire  trembler  tous  ceux 
r    qi4  ont  quelque  foy.  Il  y  avoit,  dit-il ,  un 
i^'    homnEte  riche ,  vétu  de  pourpre  &  de  fi» 
'     Bu»  qui  Êufoit  tous  les  jours  bonne  chere^ 
î  '  &  il  y  avoit  un  pauvre  nommé  Lazare,qui 
[    eftoit  couché  devant  la  porte  du  riche» 
tout  plein  d'ulcères  &  qui  ne  deâroic  que 
les  miettes  qui  tomboicnt  dê  la  table  de  ce 
riche,  fans  que  pàfonne  les  luy  donnât.  \ 
'Les  chiens  ,  comme  pour  confondre  la 
•      auauté  de  ce  riche ,  veuoieni:  lécher  les 
ulcères  du  Lazare  qui  fouffroit  le  bon  of- 
!'     ficeikces  animaux» pour  nous  apprendre 
I     '  à  recevoir  humblement  les  confolations 
que  Dieu  nous  envoyé,  par  qui  que  ce  foit 


i6&     l'Hi^T.  dm.  NpUVw  TÇSTAM. 

qu'il  nous  les  tlomje^  Mais  Dieu  vOi^apiC 
enfin  couconiiar  |it2c  patience  u*f  ci;kveT 
raiite  dans  un  eftac  ii  pénible  s  &  reconïT 
peiifei:  une  fermeté  qui  avoit  foufFerr  fans 
pUime ,  (ans  aigreur  $c  fans  miarmure  dp 
û  indignes  uaicemens  %  tir^^lç,  Lazarp  dp 
ce  roonde  3  &c  Ton  aipe  y  ayant  cftéj^uri* 
Êce  par  le  ièn  de  U  iaufTiance  »  juc  aprcj; 
ù  more  portée  par  ks  Ânges  au  icin 
d'Abraham.  Le  riche  mourut  auffi ,  mais  , 
fon  eftat  après  fa  more  fîic  aam  di£Eêrenc 
.  «le.  celuy  du  Laz^e ,  qu'ils  i'^voienc  efy . 
durant  leur  vie.  Car  il  fut  condamne  aux 
tourmens  de  l'enfer ,  où  élevam  les  yeiix 
haut ,  il  vit  Abiaham  dcloin  Sù  le  Lâ»^ 
.^are  dans  foniciu.  Il  cria  auiH-cofl  vers 
Abraham  dam  il  (bniiCttr  imkiftt^ 
.cuduroic.  U  le  pria  d.'avQi£  piciç  de  lay  & 
d'envoyer  le  Lazare  a^O  de  tremper  Ifi: 
bout  de  fon  '  doigt  dans  l'eau  ÔC-  de  luy 
rafraichif  la  lan  gue,  parce  qu'il  étoic  hoi^ 
riblement  brûle  de  ces  Hâmes.  Abrahat{i 
luy  répondit  qu'il  fe  (Quyinft  qu'il  avoit 
joiiy  dîe&  biens  durant  Ta  vie  pendant  que  i 
le  Lazare  fouffroit ,  &c  <|ue  mainteoanc  le 
Lazare  eftoit  dans  la  joye  pendant  qu'il 
eftoic  d«tns  les  couruaens.  Le  riche  pria  I 
Abraham  d'envoyer  au  moiiv  le.  Lazare  j 
«tt  la:  ro«lbn  de  Cbn  pere ,  afin  d'avertir 
«ttxifcercs  qji'il  y  avoit,  de  j^ientke  garde  j 

t 
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i  Veiix>pour  ne  pas  tomber  en  ces  lieux  de  ' 
l'tourmens.  Abraham  liiy  reponditquc  feft- 
frères  avaient  May  fe  &  les  Prophètes , 
qucslU  ne  ks  écoucoicm  pas^  ils  n'écou^. 
teroicm  pas  non  plus  ceux  qui  feroient  * 
reiTufdtez  d'encre  les  îxiorris.  Cettt^pafji- 
bole  a  deux  faces  bien.diâFerentes»  Tout  eft« 
admirable  dans  ce  qui  regarde  le  Lazare» 
&  ccmt  eft  étonnam  dans  ce  qui  reg» de 
le  mauvais  riche«  L'un  eûoit  véritable- 
ment heureux  en  pargiflant  mifeiable  ^  &C 
s^il  demandoïc  des  confolations ,  ce  n'é«  - 
toienc  que  des  miettes  »  pour  mieux  fou^ 
ïrir  fcs  maux  enfui ce,&  non  pour  les  finir. 
L'autre  au  contraire  eftoit  veritabietnent 
miferable  lois  meiki^^llfâroiuoit  heu« 
reux,  &  il  trouva  Abraham  aufli  ferme, 
après  fa  môtt  ^  luy  refbièr  les  moindres, 
confolations  >  qii^i  avoir  cié  dur  luy-» 
mefme  pendant  fa  vie  à  rcfufer  au  Lazare 
înfqu'anx  miettes  de  fa  cs^le.  Apres  cet . 
cxeniple  que  LChriil  mefme  pi  opofe ,  les 
vrais  pauvres  ne  portent  point  d'envie 
aux  riches.  Ils  en  ont  melrne  une  com^ 
paûion  fecretce  :  &  bien  loin  de  murmu^ 
,  rer  comre  les  riches  &  de  fouhaitcr  leurs^ . 
i  richcifes ,  ils  bcnifltm  leur  pauvreté  &  la 
^  Fcgardent  comnoe  «n  excklknc  moyen 
de  fatisfairc  à  Dieu  pour  leurs  péchez , 
j  qu'ils  ont  toûpurs  devant  kiirs  y^ux^  Se 
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qu'ails  fçmeiif  comme  le  Lazare  fentoit  Ces 
iitceres»Vne  pauvreté  fixiâGerceen  ce  mon* 
40  de  cetu  lotte  eft  une  fource  de  biens 
pour  l'autre  ^  &  les  riches  font  bien  mal- 
kcurttix  s^ils  ne  mettent  leur  bonheur  à 
fecourir.ces  fortes  de  pauvres»  puifijoe  (èr 
Ion  la  parole  de  S«  Bexnard  »  les  amis  des 
pauvres  (ont  les  amis  des  Rois,  &  le&pau^ 
vres  volontaires  font  Rois  eax-^mefmef  « 

'  Le  Phartfign  (jr  le  Publicain.  Luc.  18. 

Xjâ  w*-T  Erus-Chrift  ayant  marqué  <î*une  ma- 
rne  ^O'^niere  il  (ènfiUe  la  fia  malheuceu^  4a 
Si^S}'  mauvais  ciche  >  il  écoune  encore  plus  Tes 
difcipies .  cii  kui  rcprçfentanc  la  lurprifc 
où  ferofit  toas  les  hommes  ioa  qa^il  vieiii* 
(ka  juger  la  tecte  :  caciLcompa£e  le  temps 
auquel  il  viendra,  à  celuy  auquel  le  déluge 
inonda  le  monde.  Les  hommes  alors ,  dit 
}e{us-Chrift ,  beuvoieat  ôc  mangeoient: 
ils  marioient  leurs  fill^Sa  &  cpoufoient  des 
femmes  jufqu'au  jour  que  le  déluge  arriva 
qui  les  «iCcydit  tous.  Pour  éviter  cette 
furprife  aux  approches  d'un  fi  grand-mal, 
leUis  -  G  hrift  avertit  les  fidelles  de  prier 
ranscdsk;ke,  &:  de  le  faire  avec  la  meTiac 
ardeur  qu.'une  veuve  qui  eO:  opprimée  va 
prier  un  luge  de  luy  faire  juftice ,  &  qui 

rimportimede  «eUeibœ.faç  i'aifidaii^  de 


le 


ùs  cxis  ^  qu'il  efk  contiainc  malgré  luy- 
xnefme  de  ccckr  à  (es  inftances ,  &  de  faire 
ce  qu'elle  vcac«  Mais  en  nous  exhorcanc  à 
la  prière  &c  en  nous  en  dounanc  un  exem- 
ple fi  parfait  dans  cette  veuve  4ont  il  par- 
k>  il  nous  donne  dans  une  mefme  parabo« 
le  un  double  modclle  de  deux  pcifonncs 
qui  prient ,  pour  l'une  deiquelles  il  n*a  que 
de  l'hoi^reur  9  ôc  donc  Tauire  luy  eft  agre)- 
blc^Deux  hommeSjdit-iUallciéi  auTemple 
pour  prier.  L'un  eftoit  Pharifien ,  c'cll  à 
dire  du  nombre  de  ceux  qui  Êùioient  alors 
profeflion  d'une  plus  grande  vertu  ^  Ôc 
rautrc  eftoit  Pubiicain  ,  c'eft  à  dire  de 
ceux  qui  xftoient  les  plus  odieux  alors 
par  leurs  déreglemens  ôc  par  leur  avarice* 
Le  Phariâen  fe  tenant  debout  rendmc 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  n'ctoit  pas  çom^ 
me  le  refte  des  hommes  qui  font  injuftes 
&c  voleurs  >  ni  comme  ce  Pubiicain  qu'il 
^voyoit  aufli  dans  le  Temple.  Il  rejprefenc* 
<à  Dieu  qu'il  jeûnoir  deux  fois  lalemainet 
ôc  qu'il  donnoit  éxaâment  ladixtnede 
tous  fes  biens.  Mais  lors  qu'il  oj^^roi^à 
.  Dieu  ces  prii^res  prefompcueufes  y  &c  qu'i! 
.  ne  l\xy  m  on  troit-  que  ce.  qu'il  avoit  de  ùàsk 
*  m  luy;»  le  Piiblicaw 'dans  un  efprit  bi$n 
^  diâ^renc  fe  tenoic.  au  bas  du  Temple  3  «SC 
rougilTant  de  ce  qu'il  (entoit  dans  fou 

-  t^aoTi  tcaioignait  m  idiots  l^coiiêi^ 
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4la  dedans.  Il  n'ofoic  levet  les  yeux,  ii  ftap- 
poit  (apôitrmc  ,  &  n^ouvroic  la  boucke 
«que  .pour  dite  ces  paroles  :  O  Dieu  ,  siyez 
pitié  de  moy  qui  fuis  an  Ci  graiid  pechcur« 
-lîe(ÎTS-Chrift  nous  fait  bica  voir  après 
avoir  rapporte  cette  parabole ^  combioi 
fcs  pcnféwS  font  différentes  des  noftics ,  &C 
combien  fes  jugemens  font  élevez  aude^ 
fus  de  ceux  des  iiommes»  Les  honiiiics 
-alors  n'euifeHt  regarde  ce  PhariûenquV 
Tec  admiration  ,  &  Dieu  ne  le  reo-arde  i 
qu'avec  làotïeur  ^  ôc  au  lieu  que  ce  Publi*-  ; 
•cain  eftoit  mépiifc  de  tout  le  monde ,  le-  ; 
ifds-Ciirift  a'âfure  que  fon  humilité  l'aren- 
:  «du  jufte  devant  fes  yeux.  Car  Dieu  rejeté 
»ies  fupeibes  &c  aiine  les  humbles  i  &  c'eft 
•  «ftrc  fuperbe  que  de  fe  préférer  aux  autres 
pour  quelque  avantage  qu'on  puilfe  avoir 
au  deflus  d'eux.Saint  Auguftin  remarque 
-  4qiie  le  crime  de  cePhariTien  m^cftoit-  pas 
de  s^attribuer  les  dons  de  Dieu  ,  puis-qa^il 
Jfuy  en  reudoit  grâces  ;  mais  de  s'élever  au  * 
-delfus  de  ceux  qui  paroilïbient  n*cn  avoir 
pas  efté  Cl  favorifez«  Les  vertus  exoe- 
rieures  font  dangereufes  ii  elles  ne  fbnc 
'  jointes  en  mefme-tcmps  avec  une  grande 
'  humilité  }  &  il  vatic  mieux  m^^ôk-m  • 
"  foy  que  des  crimes       en  gemii  hum- 
*  blement  devant  Dieu  comme  le  Publicaint 

^  «loc  d'earifager  «omme  Iç  PhariiifiiLWi 
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jWand  nombre  de  bonnes  oeuvres  qu^ilb 
'  fiirvenz  qu'à  nous  infpiccr  de  la  complai- 
îf  lïttce.^onr  noûs  tnclmes  &  du  mcptû 
!  pour  les  autres.  '  .  .  ; 


O  févriers  àt  U  f '>     Mat  th. 


\  Y  £  FiU  4e  Diea  voulant  «(onnef  à  (m 

'  ' ^  difciples  line  .image  de  ce  qui  arrive- 
I  tbic  à  Ton  Eglife  dans  la  fuite  de  tous  leS;^/> 
«  éicies  >  leur  die  cme  parabole  ;.Le  ttiyatt^ 
me  des  deux  eil  i«;mblabk  à  un  per^  de 
faraille  qui  fort  de  grand  macin     qui  va  . 
^  iouet  4es  gens  pour  travailler  à  ia  vigne» . 
après  avoir  fait  marché  avec  eux  (b  oe 
qu'il  leur  donneroic  pour  leur  journée. 
/  ËftaiK  encore  forty  verdies  neuf  heures  il 
;  vit  quelques  perfonnes  dans  la  place  de  U 
▼iile  qui  ne  faifoient  rien  ,  aufquels  il  dit: 
'iVlle:&  travailki^ à  ma  vigne  ^  je'mms^ion- 
I  ^neray  ce  qui  fera  jufte5&  ils  y  alierenr.U  fie 
j:  êhcôrc  la  même  chofc  fur  le  midy  ,&  fiir  les 
l         kx&àï^s  du  fok«  Mais  eftant  Cttcorc 
•  lorry  far  la  fin  du^our,il  en  vitqui  étoienc 
I  oififsl>&  il  leur  demanda  pourquoy  ils  paf- 
Y^i^itm^^nCx  tout  lè  joitr  lans  rien Ils 
liiy  tépondirent  que  perfbnne  ne  les  avmc 
.  employez.  Il  les  envoya  encore  à  fi  vigne 

^  îGOiBiciie  k^aoctes  ^  kûr  promettancdeletic 
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doniiei:  ce  qui  feroit  jafte.  Le  foir  edaut  1 
venu  y  le  pere  de  famille  commanda  à  c&-  ! 
iuy.qui  avoir  foin  de.ics  araires  dappcller  i 
fes  ouvriers  pour  leur  donner  à  tous  leur 
recompenfe ,  en  commençant  néanmoins  ; 
par  les  derniers.  Ceux  donc  qui  n'ctoienc 
venus  que  le  foir  ^  furent  appeliez  les  pre- 
miers 9  &  ils  receurenc  tout  le  prix  dont  le 
pere  de  famille  ccoic  convenu  avec  les  a^i- 
très.  Ce  que  voyant  ceux  qui  avQieni  çrc 
appdiez  à  la  pointe  du  jour  »  ils  crurent , 
que  comme  ils  avoienc  plus  travaillé  que . 
CCS  derniers ,  ils  reccvroicnt  aufli  d'avan-  : 
tage.  Mais  ils  ne  receurent  que  ce  donc  ils 
jécoient  convenue  9  &c  en  le  recevanc  ils 
murmurèrent  contre  le  pere  de  fanjille.Ces 
derniers  voius>  diibienc^ils,  n'ont  travail*  i 
lé  qu'une  feule  heure ,  &  cependant  vous  : 
les  égalez  à  nous  qui  avons  porte  le  poidf  ' 
:da  four  &  de  ia  chaleur*  Le  perè  denmil- 
le  répondant  à  l'un  d'eux  luy  .4i£(  Mon 
.amy>  jene  vous  fais  point  de  tortt;N!ct(îs- 
vous  pas  convenu  avec  moy  de  Voftre  re-* . 
compenfe  î  Prenez  ce  qui  cH  à  vous  & 
vous  retirez.  le  veux  donner  i^çfiideînicr  ! 
-  autanc  qu'à.voi»s.  Ne  ni/çft-il  pas  pei»us  1 
de  faire  ce  qu  jîI  mftj^iift^jQibéÇQfiTïSWS  | 

■inéchanc  parce  que  ie  fuis  bpnîG'çft  aiij^,  ] 
'.dic-Icfus-Chriit ,  que  les  dernie^rs  Xeroiit 

.Ifis  pcttaiçïs^  ific^açips  prfiii»q:?:fcg«mtM 


Digitized  by  Google 


r 

FiGUR  E  XLIlL   '  iyf 

^tinkti.  Car  pluiieut;s  font  appeliez  6c 
peu  fonttlcus.  Cette  parabole  toute  pleU 
ne  de  my  fteres  a  dotinc  lieu  aux  iàincs  Pe« 
res  de  TEglifc  d'exhortcu  les  Chrcftiens  à 
travailler  fidclleracnt  à  l'œuvre  de  leur  fa^ 
iuc,  &  à  fuir  l'oiliveté  que  Dieu  témoi'^*  -  - 
gne  iuy  eftre  il  defagreable.  Tous  travail^* 
lent  à  cette  vigne,  quoy  que  le  travail 
(bit  diâerent  ;  &c  il  fuffit  d'y  faire  ce  que  - 
le  pere  de  famille  nous  commande  fans 
faire  des  avances  de  nous-mefmesjou  clioii 
fir  te  travail  qui  nous  plaift  le  plus*  Mais  û 
faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  s'éleves 
de  ce  qu  on  £iit ,  ôc  de  prétendre  d-cftre 
plus  recompenfié  que  les  éutres.  On  perd 
Ion  travail  lors  que  Ton  s'y  appuy  e  trop, 
&  on  confume  fcs  forces  en  vain  lors 
qu^cm  y  fonde  fes  efperanees.  C'eft  ét 
jDieu  feul  ôc  de  fa  bonté  que  nous  devons 
tout  attetnlre.  Quelque  ouvrage  que  nouî 
dyons  fdt  pendant  naftrt  vie  >  Dieu  né 
couronnera  en  nous  que  fe&dons.  Mal^ 
heur  y  dit  faint  Auguftin  ,  à  la  vie  mefmc 
des  hommes  qui  paroift  la  plus  loruable^ 

Il  Dieu  rexwvûne  dws  la  ievenc^  4ç  ià 
juftice^ 
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Refurrc&iw  dm  J^axAte.  Ioan«  x  x  • 

Z4  mi-  F  £  Knips  dcâ:inc  pour  k  mon  du  Sau- 
rai vcui:  cominençaiu  à  s'approcher  il 
pce  32.#fcmbie  qu'il  l'avança  en  quelque  force  par 
la  i:6rurreâ:iOQ  du  Lazare.  £c  comme  ce 
*  ^  fut  le  plus  cclatam  de  fes  miracles  ,  il  ex- 
.  cita  aufli  plus  d*envie  dans  l'efprit  de  Tes 
enneixiis.  Lors  que  le  Lazare  eftoit  encore 
malade  .en  Beduaie  >  Tes  fœurs  M,i|:ihc 
&  Marie  envoyèrent  vers  le  Sauveur  pour 
luy  en  donner  avis.  Ierus-Chriâ;qui  ai- 
xnoit  ces  deux  fœurs  leur  frère  >  le  con-* 
tenta  alors  de  dixe  que  cecce  maladie  n'c- 
toit  que  pour  faire  éclater  d'avanuge  la 
gloire  de  Dieu*  Ccû  pourquoy  bien  loin 
de  s'emprelfer  pour  Tallec  gaeiii' ,  il  de- 
meura deux  jours  à  detfein  au  mefme  en« 
droit  pour  donner  lieu  à  la  more  du  La- 
zare, &  pour  nous  appr.wJre  ain(i  que 
C'eft  fon  eloignemenc  ^oi  eâ;  la  caufi^  de 
la  nio^t  fpiricuede  de  nos  ames.  Ces  deux 
jours  eftant  palTez  il  dit  iffes  difciples  qu'il 
£dou  aller  en  ludée.  Mais  les  Apoftres 
craignant  pour  leur  Maiiire  >  luy  lepre- 
fencerent  qu'il  n*y  avoit  qu  un  moment 
que  Ces  ennemis  chercholent  à  le  perdre* 
lefus-Chrilt  éleva  Tes  Apoftres  audeCus 

4e  toutes  ces  frayeurs  »  &  leur  dit  que  ' 
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le  Lazare  cftok  marc  ôcqii'il  A-n  ^cjotilC-» 
,  foie ,  afin  que  cet  «événement  pût  donner 
Iku  .à  leur  fby«  Ce  fut  en  cette  rencontre 
,  que  faint  Thomas,  dit  cect-e  parole  de  cour 
'  «ge  qtti.  a  ,eftc  comme  la  devife  de  tous 
les  Cbreû;ienS)^lof€  qu^iis  ont  ve«^  d^slà- 
I  fuite  de  tous  les  iîecles  lefus-Ghcift  per-  • 
I  ùaxté  dans  fes  membres  :  Allons  &  mou* 
cons«vecluy.   Q^and  L  C.  fut^n  Bwka*-  / 
nie  il  trouva  le  Lazare  mort  depuis  quatre 
j   jours  5  &  dans  le  fcpùkbrc.  Marthe  ayant* 
appris  que- 10  Saaveac  eftoit  Attwéi^  kafta 
d'aller  au  devant  de  luy  ,  &  lai  (la  Marié  ùk 
fœur  avec  ceux  d'entre  lesluifs  qui  et  oient 
venus  de  lerufalem  peur  laconibier.Mar** 
^e  témoigna  fa  douleur  à  LC.  dé  ce  qu'il 
n'avoit  pas  efté  prefent  pendant  que  (on 
£:ere  étoictnalade,  ôc  eile  témoigna  fa  foy 
en  difant  qu'elle  croit  aifurée  qu'encore  ea 
l'ctat  où  Ton  frerc  ctoit  lefus-Chiiftpour- 
roic  obtenir  de  Dieu^ toat  ce  <[\i*ii  luy  de* 
I    mandecoit^Sc  confeiTa  qu'il  éioit  le  C  hrift 
;    Fils  du  Dieu  vivant  qui  eftoit  vcnuaai' 
I'  monde.  Elle  alla  atiiii-coft  appdkr^n  fe^ 
crée  Marie  fa  fœur  >  ôc  elle  kiy  4it  :  Q^e 
^   le  Sauveur  croît  vèuu  SC  ^u'iU  la  de- 
I    mààdotc.  Marthë  fë  leva  à  éënSeparôW 
ôc  4x^tUiu  vers  lefus^Ghcift»  Les  ImÉt^ 
qui  étoieut  avec  elle  pour  la  confolet 
^    k  fui  virent  >  croyant  que  la  violence 
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Cj^    lTîist.  ©u  Nout.Te-stAm. 
deifâ  <lQttleucVcinporcoit  pour  allée  plea- 
ler  âu  repulchrç  de  Ton  freLX.Ierus-ChiiO: 
vpyant  Marie  fondante  en  larmes ,  ainfî 
que  les  luifsqui  faccoixipagiiaient,' pleura 
auiîi  layripcrme  •  Se  démoda  qù  on  a  voie 
mis  le  Lazare.  On  le  mena  au  fcpulchre 
d'où  leiîis-Chrift  ât  oftec  la  pierre  ;  & 
après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  par  \mt 
t   N   prkre  quil  luy  adrelfa,  il  cria  à  haute 
'  '  voix  :  Làzare,  ibrcez  dehors*  Ce  roortv 
relTurcica  auiE-toâ    Te  leva  en  preiènce 
4e  tous  y  ayant  encore,  les  pieds  &  les 
>  mains  liées ,  le  vifage  couvert  d'un  fnaire« 
lefus-ChriÂ  commanda  qu'on  le  déliât 
&  qu'on  le  lailîat  aller.  Lçs  faines  Pcres 
dut  toos  regardé  cétte  refurredion  du 
^.azare  c#mn»ç  la  figure  de  la  refcirreâion 
de  rame,&  de  la  converlîon  d'un  pécheur»  ' 
lefus-Chrift  s'approche  de  l'arae  comme 
il  s'approcha  du  Lazare  $  &  il  l'appelle  à 
haute  Yoix  pourja  relîùfçitcr  par  la  farce 
de  fa  parole  3  pàr  le  po^ivoir  de  lier  &  de 
délier  qu'il  a  donné  à      Eglife  >  &t  par 
rimpreÛion  de  fon^efprit  qui  forme  dans 
les  cœurs  un  regret  lîncere      leur  fait 
prodijiîre^dâs  kwx»  depeaitence  propor« 
tionue?  >  l%gj;%ndeur  de  içurs  fautes.  Ces 
ktanes  ,  ce  trouble  3  ce  fremmement  & 
cette  prière  de  lefujs-Chrift  fdntvoir  la 
pein^  de  reiTuTcitec  ces  nu>£ts  qui  ont 
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vicilly  dans  une  longue  habîcade  du  pe- 
ché.  Mais  quelque  difficulté  qu'il  y  ait  1 
dans  cet  ouvrage,  on  ne  peut  defefperer  de 
rien  quand  on  confidere  la  touce»pui(ïan«  | 
cp  de  cette  voix ,  qui  fait  forcir  les  morts  ! 
vivans  de  leurs  fepulchres ,  &  la  bonrc  de 
ccluy  qui  quelque  temps  après  fait  man^ 
ger  à  fa  table  celuy  qui  étoit  auparavanc 
dans  la  pourriture  du  tombeau. 

♦ 

*      • 

.  ,  ZtMhéc.  Luc»  1 8*  . 

LEs  Pharifiens  ayant  fera  larefurrec-i^  mi- 
tion  du  Lazare ,  &  voyant  avec  ào\\-me  ân^ 
leur  l'éclat  que  ce  miracle  avoir  fait ,  s^af-nwjx. 
femblerent  prompcement  'pour  délibérer 
entre  eux  de  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Si 
nous  lai  tTons  aller  cet  homme  de  la  forte, 
dirent-ils,  tout  le  moiide  croira  en  luy»  &c 
les  Romains  viendront  fe  rendre  maîtres 
de  nôtre  Ville  &  de  nos  Eftats.  Vn  d'entre 
'  eux  qui  ëcoic  Pontife  cette  «nnee,  inipire 
-de  Dieu,  prophecifa  qu'il  £doit  qu'up  feul 
homme  mourût  pout  tous ,  &  dé$  ce  jour 
iU  arrefterent  fa  mort  witre  eux.  lefusw 
CHd i'ây  ant  fceu  fe  cacha  &  ne  voulue 
plus  demeurer  publiquement  dans  la  lu- 
déc.  Mais  quelques  jours  s'ëtant  paficz.  Se 
le  Kinps  de  fa  mort  enfin  eftant  proche,  il  .  : 
rdiolut  de  retourner  à  lerufakm ,  &  prédit  i 
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.  en  çheiftin  à  Tes  Difciples  ce  qui  liiy  de-, 
voit  arriver.  Lôrs  qu'ils  approchèrent  de 
Jéricho ,  le  premier  d'emrelcs  I?ublicali» 

.  nommé  ^achcecnrendit  que  lefus-Chrift- 
vepoît.  Il deAroic  depuis  fort  long-temps^ 
de  le  voir  >  ôc  A  alla  avec  U  fQuie  du  peu-- 
.plc.^u  devant  de  luy.M^is  parce  qu'il  ccoîc 
petit  &  que  le  tefte  di>  monde  l^eropë- 
choit  de  voir  I  £  s  u  5«>.  il  courut  devant 
les  aiitres  &  monta,  lur.  uilaibre 
eftoit  le  long  du  chemin  par  lequel  kfusr 
Chriil  devoir  patler^  Le  Sauveur  eftaac 
arrivé;  à  ce  lieu  &  levAnt  les  yeux  en 

.haut  ,  dit  à  Zachçe  qu'il  fe  haftât  de 
descendre  pai^ce  qu'il  vouloir  ce  jour  là 

^  aljer  àjinîeurer  chez  hiy..  Z^ç^^éo  àmt 

],|îûnr-Mnr  exemple  d:e  la  promtitude  avec^ 
jb^elle^  .OjU'  doit  oi?eû  à  Dieu  lors  qult 
nous  parie  5  fe  haftade  d^fcendre,  &re-, 
f eut  le  Fils  dç  Dieu  chez  luy  avec  une 
(Q(£|:4me  joye^^quoy  que  tout  le  monde 
murmuraft  de  ce  que  lefus-Ghrift.  avoir 

•  choifî  le  logîs  d'un  homme  d^une  pro* 
&i&on  il  odieuie  pour  s'y  retirer.  Mais 
Zaçhee  eftant  dcja  conyerty  dans  le  fond* 
de  l'ame  &c  renonçant  des  ce  moment 
(on  avarice  paîTée  i  vint  Te  prefenter 
devant  Içfus-Chrift ,  ôc  luy  dit  avec  une 
humble  confiance  ,  &  avec  ujie  lijjprtc 
g[U«la  graçe  luy.  donnoit,  cjull  alloit  d*f|-« 
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Icrs  dlftribiicr  la  moitié  de  tout  Ton  bien 
aux  pauvres ,  &  que  du  rcfte  il  en  itroit 
de^rcilicutions^^  qu&s'il  avokpris  queU 
que  bien  à  quelqu'un  il  luy  en  rendroit 
quarte  fois  aucanc»  lefus-Chrid  ayant  en- 
tendu c^tte  refolution  iainte  que  luy*nié- 
me  nvoit  formée  dans  fon  coeur,  dit  que 
le  faluc  eftoic  venu  vifirer  ce  jour-là  cec<- 
te  maifon  >  ôc  cyie  cet  homme  que  les 
luîfs  neregaudoicnt  qu^avec  horrettr^étoit 
auiE  du  nombre  des  en  (ans  d'Abraham. 
Les  faûus  Percs  ont  conûderé  Zachéc 
comme  le  modtlle  d'une  véritable  con*- 
verfîom  U  ferable  prévenir  lefus-Chriftw 
nais  kfus  Chrift  Tavoit  dé)a  prévenu 
au  dedans  par  les  mouvemens;  du  coeur:>. 
^oit  forcirent  .enfuice  tous  les moiiv&> 
mens  extérieurs .  comme  des  efifecs  de  la 
grâce  qu'il  avoit  rccenë.  Zachée  ne  s'abG- 
tient  de  dorui»  tmitfon  bien  aux  panvft^  « 
que  pour  faire  reftitution  de  celuy  qu'il 
avoit  pris  >  parce  que  Dieit  p'agrée  pjts  içss 
aumônes  qui  fefonc  du  Inen  d'autray.UiHfi 
fe  contente  pas  de  reftitiier  .ce  qu'il,  a  prisis 
il  en.  rend  quatre  fois  autant.  C'cft  pouc- 
qnoy  lefus^Chrifl;  deckure  auffi^-toft  qu'il 
.  eft  iauvé«  Car  lors  que  Toq  ofte  jle  YÎ.ee 
dominant  dans  un  homme  3  comme  e^t 
l'avarice  dans  ces  fortes  de  perfonnes*  3 
.tout  le  r^U  fuir  aifément.  L'Evang^e' 
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apprend  par  cet  exemple  remarquable  , 
qu'il  faiic  toujours  commeucer  fa  convcr^ 
iion  par  ôtcc  les  empdchemcns  les  plus 
grofliers ,  comme  fonc  les  reftitutions  dis 
pien  &  de  l'hoiin^>  parce  que  Dku  par-^ 
iloane  plus  diiHcilement  ce  qui  bielle  le 
prochain,  que  ce  qui  le  bleflc  luy-mefme» 


'Trio^nphede  Usus-Christ.  loan.iz» 

^An  ^  T  E  su  s-C  H n  I ST  eftanc  Corty  de  Icrî- 
l'Ere  \  cho  après  la  converilon  de  Zadice 
eommiê^  avança  vers  la  ville  de  lerufalcm  :  &  lix 
j  îours  avant  Pafques  il  alla  en  Betbanie» 
iQft^-'4>ù  Maâe  Tœur .  du  Lazare  rellufcicc  le  rop 
9rtcme        ,  ^  répandit  fur  fa  tcte  un  vafc  d'cx- 

Predi-       ,  &  kfus-Chrift  foûtint  &  loua  cette 
#4/10»   action.  Le  peuple  fçachant  que  lelus- 
àf.       Chrift  eftoitencelieuTint  en  faole>  noa 
^ei^ecpent  pour  le  voir  a,  mais  pour  voir 
^ili  le  Lazare.  Ce  qui  aigri ifant  de  plus 
'^n  plus  Us  Pharifiens ,  ils  délibérèrent  de 
^airc  mourir  auilile  Lazare ,  dont  la  refur*^ 
rfi&ion  relevant  la  gloire  de  krus-Chrift> 
coinbattoir  le  deflein  qu'ils  avoient  for- 
%ié  de  le  perdre  >  &  poccoit  plufieurs  d'en* 
tte  les  luifsà  croire  enluy.  Le  lendemain 
-lefus-Chrift  eftanc  proche  de  la  yille,  en- 

^  voyafçsdifci^lesdelamotttaji^^^^^ 
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vcs  oà  il  écoir ,  au  chadeau  voiiin^  ôc  leur 
commanda  de  délier  une  afnelTe  avecfoii 
afnon  pour  les  luy  amener,  Se  de  répondre 
à  ceux  qui  les  voudroient  empefcher  de  le 
fair(?j  que  le  Seigneur  en  avoit  bcfoin.  Les 
difciples  obéirent  à  cet  ordre.  Us  mirent 
kurs  vétemens  fur  cette  arnelTe^  &  y  firent 
afleoir  lefus-Chrift.  Et  en  un  morwenc 
tout  le  peuple  qui  étoit  venu  à  lenafalcni 
pour  la  felle  de  Pafquts ,  apprenant  que 
leiuS'Chrift  y  alioit  entrer  >  prirent  de» 
branches  de  palmes  6c  raarcîaercnc  devant 
Kl  y  avec  de  grandes  acclamations  de  joye^. 
Plufieurs  jettoient  kurs  véremens  parser* 
re  aux  endroits  par  lef^uels  lefus-Chrift 
rfevoît  pafler  j  d^autrcs  le  couvnrent  de 
branches  d'arbres  ;  &  ils  ciioient  devant 
luy  ;  Salut  6:  gloire  au  Fils  de  David.  Bcny 
fbit  cduy  qui  vient  au  nom  du  Scîgneur,» 
Cx:s  applaudiflemcns  du  peuple  animacnt 
de  plus  en  pli-îs  les  ennemis  du  Sauveur,. 
&  ils  s^cntredifoicnt  :  Vous  voyez  que 
BOUS  lie  gagnons-rien.  Voilà  tout  le  mon- 
de qui  court  après  luy.  Les  faint&Percs* 
,ont  relevé  excellemment  ce  grand  niîra-f- 
çle  de  lelus-Chrift,  U  triomphe  >  difcnt-, 
âs ,  par  avance,  comme  il  mourut  par 
avance  à  la  Cene.  Il  fait  voir  l*fcmpire  véri- 
table qu'il  devoit  s'acquérir  iur  lus  cœijr* 
jp ar  le  mérita  da  fa-  uiort ,     par  la  gloitr- 
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de  fa  refurreétion.  Il  fait  tout  ce  qu'il  lay 
plaift  de.  ce  peuple.  Il  force  les  mëchans . 
meTine  dei^aiorer,  cfttnme  ils  feront  con- 
waints  un>  jour  avec  les  dçinons  de  fléchir 
îe  genoa  en  fa  prefence  &  coiîfefler.  qu'il 
cft.Dicu^  I^es  luifs  le  Iv^i^leiu  y^ils  k 
lem  perdre ,  ôi  ils  ne,  peuvent  nean^moins 
empccfeer  fktgloife.  ïJi  pnroift  par  un  li. 
gr^pd  exerople.que  <eft  Dieufcul  qui  fair 
tout  fur  la  terre  :  Q>ic  Us  méclïans^inii  ; 

les  bons  font  fournis  àfon  empire  ^  6c . 
ijue  Qeft  en  Y^iat qu'on  Çc  trouble  des  evc- 
Ji^ipçns  dçL cette  vie.  Ot)  doit  to  uj our s  di-- 
rt:>  ,quoy  qu'il  arrivé  :  C'eft  Dieu  qui  Ta., 
i»i.nJ(i,oidoi^nc  ,  ^  après  cela  dcraeurçr  ti/L . 
v^aix,.  C'eft  la,  devotioa,la  plus  folide  de.s . 
Ghrefli<ns  ^  puis  qu'elle  les  rehande  au . 
dclliis,.de  TeiUer  &c  delà terçe,  au dclTus., 
di;§..deinons ,  des  hpmipes ,  des  Anges  ^  ^ 
■  .dfx'  del  mefme  >  pour  les  faire  encrer  dar^ 
Iç  fàai^uaire.  de  Dieu  ,  Se  demeurer  fcr,- 
îBÇs  daiis  j'ijiiraphilité  dcies  dÊÛeins  etçi:- 


'M*  J»/^'¥^  Qxs  .que JLefus-^Chri.{]b.  approcha  de.la  ^ 
me  atir  JL^  ville  dê  lerufalemi ,  la  joye  de  foçi, 
^/Ç53/.  wlomphç  n'empefcha  pas  qu'il  ne.  verfâjc - 
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kiy  fie  répandre  dang  la  veuc  des  maux  qui 
arrlveroienc  bien-coft  à  cette  mal  heuteor 
fe  ville  pûU£  p.aak  le  déicide  qjii'elie  eliois 
prefte  de  commettre.  Il  déclaia  que  la  caii- 
iè  de  ces  maux  futur s^y  eftoit  parce  qu'elle 
u'^avoic  pas  comiu  le  temps  auquel  Dieu 
l*avoit  viticé  dai>s  Tes  raiiericordes  i.&  il 
apprît  aind  aux  Ckreftiens  à  ne  pas  mc- 
piilct  la  grâce  de  Dieu  en  la  laiilant  de-»* . 
Hiearcr  inutile  &  fans  efiet.  Qu^c  s'ils  ne 
ooni  prennent  pas.  de  quelle  punition  ils 
£e  rendent  dignes  par  ce  mcpt-is ,  ils  dai^ 
vent  trembler  quajid  ils.  cpufiderentque  * 
il  lerulâlem  ne  fut.  pas  punie  d'abord  de 
ion  crime-yje.deUy  dont  Dieu  ufa >  n'em-p 
pcfcha  pas  que  i  arrcft  qu'il  avoic  pronour 
c&  contre  elle. dans  fa  colère ,  ne  fût  exeça«- 
té  poiiduelleuaent.  Lors^que  kfus^Chriii 
s'occupoit  de  ces  cliofes  en  marchant  taû^ 
jours  y  &  qu'il  faifoit  voir  le  malheur^  des 
grandes  villes*  ^.qui  rejettent  aiiement  ou 
qui  alcercnt.  la  vente  de  Dieu  j  ilentr-a 
enfin  dans  lerufolem  qui^  iè  trouva  tou^ 
te.  dans.  le  tiouble.      demai^ant^i  quî 
dloit  cday  qui  y  entroit  de  la  force. 
k&s-Cbrift  alla  >€l'aberd  au  Temple ,  &S 
y  ^ant  trouvé  des  pei^fonnes  qui  veii.^ 
.doient,&:  qui  achecoitnc ,  il  les  en  chaf? 
fii.  Il  renvcrfa  routes  leurs  tables ,  jetta 
Ifi&jchaires  jde  ceux  qui  vèndoient  dcs  ço-^ 


lombes  i  ôc  dit  <jue  la  maifon  de  Dîeit 
écoitune  trlaifon  ck  prière  y  &  qu'ion  ne  la 
devait  pas  changer  en  une  caverae  de  vo- 
leurs. Il  témoigna  tant  de  zele  pour  le  vcC- 
ftéjt  qu'on  devoit  rendre  à  ce  faim  Tem- 
ple y  qu'il  ne  foufiroit  pas  que  perfonne  y 
paflàt  en  portant  un  ,Vafe.   Les  faines^ 
reres  ont  extrémemem  canfideré  cette 
circonstance  >.  ôc  ils  ont  admiré  que  le*- 
£us-Ckrift  ayant  prédit  les  grands  maux 
ijui  deToient  arriver  à  lecufaievi),  alla  au(Ii'« 
toft  après  au  Temple  ^  pour  montrer  fans, 
doute  que  c'eftoit  les  d^fordres  qui  s'y- 
commettoient  5  ôc  la  négligence  ou  k  dë^ 
règlement  des  Prei|res  qui  attiroic  ces 
malheurs  fur  tout  le  peuple  :  qu'ainfî  pout 
appaifèr  Dieu  ôc  pour  détourner  fa  colcrfr 
de  delius  les  peuples^ceux  qui  les  condui-^ 
Cent  doivent  commencer  à  voir  s'il  n'y  a 
lîcn  dans  eux  qui  puiflfe  déplaire  à- Dieu.. 
Mais  il  n  y  a  point  de  chreftien  qui  ne 
foit  épouvanté  icy  lors  qu'il  couiidcte- 
atec  quelle  feverité  le  Fils  de  Dieu  le  plus, 
dom^  de  tous^les  hommes  >  traite  ceux  qjii 
profanoiem  la  faiateté  de  ce  Temple.  U 
m'eft  entré  en  colefe  que  contre  ce  dcfor- 
<ire  A  q^oy  qu'il  ne  fe  commit  que  dans  le 
parvis,  ôc  Cous  le  prétexte  mcfrae  du  fervica- 
&.  ài  cuttft  qii*ba  rendoit  à.  Diea  dans  fés 

.%&£&cs..  Auaile&te&^er6&(;utt.«^^ 
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r  étrangement  circonlpcds  en  confiderant 
!   cette  hiftoire  ,  &c  ils  ont  pris  garde  de  ne 
^   point  violer  ia  faîm^tc  de  nos  Temples 
par  la  maiudrc  chofe  qui  déplut  à  Dieu> 
puis  qu'ils  font  inâniraent  plus  iàints  que 
celuy  dont  krus-Chtîft  ne  peut  alors 
ibufifrii  la  profanation»  Cell  pourquoy 
ils  ont  toûjodrs  fort  rccômraandc  à  leurs, 
peuples  lerelpeâ:  qu^ils  doivent  aux  Egli- 
Ics  i  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  ki ite  Dieu 
davantage  que  rirrcverence  qu'oiriuy  té- 
moigne dans  un  lieu  où  il  habite  comme 
dans  fon.  trône  &  comme  dans  le  ciel  mé«- 
me.  Ils  ont  exhorté  ks  fidclles  à  s'appli- 
-  qucr  à  ce  {mit  culte  avec  une  exaditude 
fieligieufe.  Car  on  ae  fe  rit  point  de  Diea 
impunément  v  ôc  s'il  tolère  icy  les  irrévé- 
rences que  Ton  o(e  comniettre  en  prefen*^ 
f  ce  de  fon  Autel  >  on  ne  doit  point  doutes: 
qu^il  n^'excite  un  jour  fa  colère  contre  cet 
j  ©utrage  ^  &  qu  il  ne  s^en  vànge  5  félon  la 
I  p»ok  de  l'Ecriture  X  dans  toute  i'c£fui&oa^ 
;  4efa£ureur«. 


£che  nuptÎAle.  Matck.  xsu. 

TQut  le  temps  cfepiiis  I^entrce  de  Ee-iU  rai* 
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leiir  repi'ochoic  leur  infidclîré ,  kur.pre^ 
difoit  que  les  payens  &  les  idolâtres  prcn- 
droienc.  Leu£  pkcc  dans  le  royaame  d« 
Diçu.  Mais  pour  abacre.  ea  mefme  temps 
la  vanité  que  les  Gentils- potitroient  avoir, 
de  s'ecre  veus  piefcrez  à  un  p€&][^  aiicr^ 
fois  il  cUci-y  de  Dieu ,  il  fait  voir  dans 
une  mefiî^e  parafcole  de  quelle  manière  il 
a  ï:it\tité  les  iuifs ,  6c,  avec  quelle  fagçfle 
Icss  Gentils  doivent  maintenant  remplir 
leur  place.  Le  roy^aume  des  Cieux  3  dit-il> 
eA  femblablaà.  un  Roy  quiâc.ua  graiid 
k&in  ppur.  les  nopces  de  îoiv  ûls  y  &c  qui 
envoya  fes  ferviteurs  potic  appeller  ceux 
qu'il  y  ayoic  invitez^  Maïs  ces.peribnnes 
méprifant  ce  Erince.>  reEifcrent  d-y  allée 
Il  leur  env<3tya  encore  d!autres  ferviteurs 
leur  reprefenter  <ju  il  avoit  pcepacc  &s 
viandes  ôc  tue  fej  volailles.  Ils  uegligCf- 
rent  encore  dè  fe  trouver  au  feftin  ;  &  ils 
Sten  allereoc  l^uns^leui:  maiibn  de  catn^ 
|tagnç>  les  .autres  kleors  a&iires  particur 
Kercs  i  &c  les  autres  encore  plus  ingrats 
traiterenc  putrageufemcjit  ks  lèrviteurs  de 
C£  Roy  &c  les-tuercnt^  Le  Roy  entra  dana. 
wie  grande  colère  lors  qu'on  luy  vint  don-- 

nm^^is  d<  jce.qai  s'ëcoic  paâ&.  Il  envoya 

attiE^toâi  fes..  arii^es^  pour  perdceces  ao-^- 

akidbs  5.^5,- rcdiiicc. leur  ^ ville  en  cendresi.. 
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A^Qiis  voyez  que  le  fcftin  <les  nopces  cft.r 
tpuc  preft,  mais  ceux  que  j'y  avojs  iuvitcz 
ia*cn  ëcoicnt  pas  dignes.  Allez  donc,  à  tou- 

tous  ceux  que  vous  irouvciez^  Les  fervi-r 
teors obéirent  à  leuf  n[iaiftre.  Ils  afTemble-- 
lent  indiifereroioicnt  m\  grandfiiowbre  de . 
peiTonnçs,,bo.ns  &  mcîhans^  &  1^  ^^^IÇ: 
éu  fcftin  fiit  remplie.  Lors  qu'ils  étoicait 
àtabk.»  k  Rpy  entra  dass  cette  faiie  poiu: 
voir  ceux  qui  avoient  efti  appeliez^  Eç  : 
en  ayant  remarque  -un,  qui  n'avoît  pas  ùk^ 
robe  de  nopces  ,  il  .luy  dic.iMoivamy»  . 
comment. cftes--vo.us'€iKr4  icy-  fans  ayoic 
1*  f pbe  nuptialt  ?  Get  hoiBme  demeira 
muetr  Alors4e  R«y  coFntnanda  àTes  fervi? 
teurs  de  luy  lier. le?  mAJns  &  les  pieds  > 
de  le  jetter  dans  lès  ténèbres  extérieures^ . 

£,(  il  condud  cette  parabole  par  ces  par 
rôles  exomuntçs  :  Il  y  e^  a  beaucoup^ 
d'appellcz.  ^.jnaîs  il  y.  en  a  peu  d'élûs. 
Ijefus  -  Cbcift  par  .  cette  parabole  ^  qui 
rnarque.  Ja  reprobatioii.  d^  luifs  &  Ter 
Içdion  dçs  Gentils  3  nou«  apprend  qu'il 
veut  que  nous  travaillons  àt  nous  retidiis 
digues  dçs  .gracesh  qu'il,  nous,  fait  v 
que  s^I  .a  la  bon^t^é,  de  ngu^  £çéve»ir  eijt 
lioiis  appellaat  à.^  cgs  skppces  myfterictt'* 
£c».^  le.,  moins  .^e,  ik)us-> pouvons.,  £ac^ 


6ÎS    l'Hist.  du  Nour.  Testai*. 
porc  avec  la  ina|cilc  de  cciuy  qui  nous  y 
invice.  Les  faints  Pcres  ont  dit  que  cette 
robe  nuptiak  eft  l'homme  nouveau  qui  a  ^ 
efté  çireë  félon  Dieu  dans  la  vérité  ôc  dans 
la  jullice.  Si  nous  ne  travaillons  à  nous, 
revêtir  de  cetterobe  ^  il  eft  à  craindre  que 
Dieu  ne  nous  rejette  de  Ton  feftin ,  &  que 
k  nndiré  où  il  nous  voit  pai;  la  corruption 
du  vieil  homme  donc  nous  fommes  revé- 
cus ,  f^e  l'oblige  à  commander  à  Tes  fervi- 
teurs  de  nous  jetter  dans  les  ténèbres  cx- 
tcrieiircs  5  c'eft  à  dire  ,  dans  les  ténèbres 
qui  nous  fcparent  pour  jamais  de  kiy  •  Cec 
homme  5  félon  faint  Augaftin^  cnrepre- 
fentoit  un  ri'cinci  nombre  d'autres^  &  mar- 
quoic  tout  le  corps  des  racchans  qui  ne 
coHnoilfent  pas  Teftat  honteux  où  ils 
font  j  qui  font  nuds  fans  le  fçav.olr  ,  &  ^ 
donc  les  aucre&'voyenc  les  habillemens  fà-  ' 
îes  fans  qails  s'en  apperçoivcnc  eax-mc- 
mcs.  C'eft  pourquoy  il  faut  avoir  fouvent  ' 
devant  les  yeux  cette  parabole  de  l^Apo*  | 
caly  pfe  :  le  viendray  bien  toft  comme  uit^ 
krron  y  dit  le  Seigneur.  Heureux  celuy  qui 
veille  &  qui  garde  bien  fes^étcmeps,  afia 
qu'il  ne  marche  pas  nud ,  &  qu'il  n'expoifi: 
pas  fa  conâiliou  aux-ycuxdes.autresr 
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FarahU  d:s  Taiens»  Matth.  xf . 

AVant  que  lefus-Chrid  finift  CafïC-La  mi- 
dicackMi  ^  il  voulut  encore  effrayer  an^ 
les  honimes^ii  les  avemiTant  de  la  feveriië  née 
de  fes  jagemens.  Il  leur  propofa  la  para- 
bole des  Vierges  folles  &  des  Vierges  fa- 
ges  :  pour  nous  apprendre  que  quelque 
lainr  que  foit  noftre  eftat  >  &  quelque 
éclatantes  que  puiflent  eftre  nos  bonne» 
œuvres  ^  marquées  par  ces  lampes  luifan-* 
tes  £c  ornées  >  nous  ferons  rejettez  de 
•Dieu ,  fi  nous  n^avons ,  comme  dit  faine  ' 
-  Auguftin  5  cette  huile  d'une  humilité  lin-- 
.cere  &;  intérieure  qui  nous  période  que 
.nous  ne  fomraes  rien  devant  Dieu  ,  & 
.que  c'eft  fa  grâce  qui.  fait  tout  ennotis» 
Mais  la  parabole  des  talens  que  faint  Mat-^ 
thieu  rapporte  enfuicc  ,  nous  apprend 
.beaucoup  de  vent^2  cces-importames.  Vn 
:honirae'9  dit-il^  eftant  prelt  de  faire  un 
.grand  voyage  appella  fes  ferviteurs^^  leuE 
donna  tous  (es  biens ,  dnq  talens  à  l'un,, 
>  deux  à  un  autre  »  &  un  à  un  autre,  à  cha- 
*  cun  félon  fa  force  &  félon  fa  capacité.  Ce- 
luy  qui  en  avoir  reccu  cinq  employa  fi  uti- 
lement cet  argent  de  fon  maiftre ,  tra- 
vailla avec  un  fi  heureux  fucccs  qu'il  eu 

gagna  cinq  autres*  Celuy  qui  c»  avQÎc  r€- 


6^0  l'Hist.  du  NcAiv.  Testam*  • 
ccu  d  eux  fie  la  racfme  chofe ,  &c  gagiwi 
deux  autres  talens^  Mais  celuy  qui  n'en 
avoic  recta  qu'un  »  Talla  cacher  en  terre- 
fans  le  f^ire  proEcer.  Le  roaiftre  de  çes 
êrviteurs  eftanc revenu  long-temps  après» 
&  âc  rendre  axmpte*  Celuy  <{ui  avoir  re^* 
€eu  cinq  talens ,  ofFat  les  cinq  talcns  qu1l 
avoic  eagnez^,  8c  ion  maiftce  le  leUtnc  <fe 
cette  hdeiicé  »  luy  promit  4e  l'établir  en 
«itorité  &c  de  le  faire  jouir  de  tous  ies 
^  biens«  Geluy  de  m^œe  qui  en  avoit  recea 
deux ,  en  oâ^'it  deux  aauxs  à  fon  maître» 
^ui  k  loua  aufli  recampcnfa  fa  fidélité 
comme  il  avoit  fait  celle  du  pr enûer«  Mais 
«elpy  qui  n'en  avoit  receu  qu'un  s^appra- 
chant  de  fon  mai  lire  luy  dit  :  Seigneur, 
fç/iy  que  voas  eftes  un  homme  tevei», 
&  que  vous  recueillez  où  vous  n'avez 
.point  femé.  C'cft  pourquoy  la  crainte  que  ^ 
]'ay  eue  de  v<oas  m'a  fait  cacher  vaftre  ar- 
gent en  terre.  Teoez^  voilà  ce  que  vous 
Hi'avez,  doiiné;  Son  roaiftreluy  repondir: 
Méchant  Se  lâdbe  ferviteur  y  puis  que 
voiis  fçaviez  que  recueille  où  je  n'ay 
point  femé  ,  que  n  avcz.-vous  donc  mis  à 
la.  banque  l'argent  que  jevoust  donnay  ai 
partant  ,  aâu  que  j'en  recueilliâe  l'ufure^ 
Et  cft;intirrité  contre  ce  fcrviteur,  qtii 
vouloit  mcfme  juftificr  fa  pareflTe  &  la  fai- 
i.e  palier  pour  une  prudence,iè  luy  fit  oftcr 
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I  rargcnt  qu'il  ayoiu  pour  le  donner  à  cduy 
I  qui  avait  mîeax  vue  du.  fîen  ,  &  il  com* 
I  manda  enfuicc  qu  on  le  jeccit  dans  les  te^ 
,  nebtes  extérieures,  c'eft  à  dire.>.dî\nsiinC: 
I  entière  privarion  de  laiumierc  de  Dieu,  .  ^ 
>  hcs  iamifiiBeres  oac  acœbicmamiider 
^  rant  cette  parabole.  Ils  om  reule  danger 
oà  Vcm  tOHiboic  cgalemem  û  on  travail^ 
i   loic  au  delà  de  ce  que  Dieu  v£uc»ou  û  l'on- 
'    ne  travailloit  pas  astant  qu'il  le  veut.  Il 
\   €Sk>it  aufii  dangereux  à  ces  femteiirson 
de  Youloii:  ^rvir  leur  mû&u  Çàmi  le  talent 
'  ^u'il  avoit  donne  aux  autres  y  ou  de  nt  le 
pas  fervîr  fciofi  le  talent  qu'ils  en  avoienc 
i:eccu  eux-mefnK».  U  n'y  a  point  d'humi* 
lîté  plus  grande  que  de  n^  s'iayancer  point 
àiervir  Dîeu  dans  les  œuvres^  de  chûBtié 
i    àu  delà  du  degrë  de  grâce  que  l'on  fent  etv 
[    f^y  ,  &  de  ne  paflfer  point  oiUK  par  une, 
préfomptîon  jR>ndée  fur  une  apparence  de 
.charité.  Mais  ijl  n'y  a  point  auili  de  plus. 

trandi  malheur  que  de  retenir  inutilement 
»  dons  de  Dieu  ^  Se  la  rigueur  dônt  on 
f   uCe  envers  celuy  qui.  avoit  caché  Lbu  t4« 
lent  Cïl^  terre  >  a  épouvanté  ibuvcftt  bs 
Saints  ,  &  leur,  a  fait  vaincre,  leurs  repu- 
'    gnances  )  poui:  ^  rendt^  humblement  àn 
^    ce  qu'il  femhloit  que,i!oïdi;e.de  Pie»  de>^ 
««ïdpit  d'eux. . 
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lueement  dernier.  Match,  • 

La  me-  A  P^'^^  4^^^  P^^    parabole  des  Vierges 
me  an-  XjL  &  par  cdle  Ae»  taleiis  ieiiis-<Ihrm 
véi^y  cuc  avercyies  premières  perfonues  de  ion 
Eglife  de  la  rigueiu*  cfTroy  ablc  de  fa  jufticc, 
il  exhorta^nmice  en  gênerai  coas  les  honfi* 
mes  de  veiller  fur  euxt  en  leur  reprefcntanc 
.  quel  dévoie  eftie  I0  jugeraenc  univttlêL 
Cette  !nftraâ;ioti  était  extrêmement  ne- 
ceCTaire  pour  nous  réveiller  de  i'aÛoupi^ 
fament  où  nous  Tommes  pendant  cette  vie» 
Car  encore  que  lefas-  Chrift  ait  receu  de  i 
Ton  Pere  une  fouveraine  domimoion  fur 
tout  le  monde,  ilfcmble  néanmoins  laif- 
fer  agir  les  hommes ,  &  confondre  toutes  . 
•  chofes  comme  s'il  ne  s'en  méloit  pas^Mais  j 
lefus-Chrift  qui  des  maintenant  exerce  '  j 
-invifiblcmcnt  fon  jugement  fur  tous  les 
hommes  »  ^  qui  le  ka^  paroiftre  un  jour 
avec  éclat ,  nous  montre  allc^  quela  plus 
grnndc  fage(fe  de  rhommeen  cett^vieeft 
de  s^occuper  toujours  Tefprit  de  cette  pcn- 
(ét  y  &  de  prévenir  de  bonne  heure  ce  ju* 
gemenc  en  nous  jugeant  par  avance.  Lors,  , 
mt-il,que  le  Fils  de  l'homme  viendra  dans 
fa  majefté  accompagné  de  tous  fes  Anj^es» 
&  que  toutes  les  Nations  feront  ralkm- 
blccs  en  prefcnce  ^  il  les  feparera  comme  le  1 


FiGU&E  L. 

paileiir  feparc  les  boucs  d'^aveclcs  agneaux. 
11  mettra  les  agneaux  à  la  droite  >  &  le$ 
l>oucs  à  la  gauche.  Il  dira  aux  uns  :  Venez> 
vous  que  mon  Pcre  a  bénis  ,  polFcdez  le 
Soyaame  qui  vous -a  efté  |]^épâfé  des  le 
comœei^caucnt  du  mondc^  .Car  }'ay  eu 
faim,  &  vous  mavcz  donné  à  manger. 
Tay  en  (bif ,  Ôc  vous  m'avez  donné  à  boi« 
xe.  Vétois  écrajigcr ,  &  vous  m'avez  iagcu 
l'iécois  nud,  &  vous  m'avez  rcvctu.  Tccois 
Badlade  y  6t  vous  m'aves  viâcé.  rétois  en 
pfifon ,  &.VQUS  m'cies  veau  vair«*  Après 
avoir  die  ces  paroles  de  confolation  aux* 
)uftes  )  qui  les  (urprendront  mefme  &  qui 
leur  feront  recoanoiHiefeniibiemencque 
lots  qu'ils  faifoient  ces  adions  de  charic^ 
aux  moindres' de  ceax  qui  font  à  Icfus^ 
Chriil; ,  ils  les  ÊaiCoiait  à  lùy*-mermci  il  ne 
;  furpiendra  pas  moins  les  méchans  en  leur 
reprochant  leur  dureté ,  de  ce  que  l*ayanc 
veudans  la  faim  dans  lafoif  &4  ms  les 
ftiuies  extremicez^  ils^ne  Tont  pas  fecouru; 
:  Ils  luy  demanderont  quand  ils  l'ont  veii 
foufi&ir  de  la  forte  fans  le  ^courir.  Mais 
lefus- Chriil  leur  déclarera  dans  toute  la 
fcvciitc  de  fa  colère  ,  que  lors  qu'ils  refu- 
ibient  leur  compaÛiûn  anxpaavtesi^filsk 
luy.refufoient  à  luy-meixne^  £n£a  après 
avoir  ainii.  publiquement  relevé  la  charité 

des  ttas  &  9caif«  l'ingratitude  des  autres^ 
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fcïÀ  palfec  les  bons  dans  la  vie  eicrncU^  | 
9c  ptedpk^ra  les  autces  dans  les  teur--  \ 
mens  ccemels«  lefus  -Chciil  nous  faic  | 
comprendre  par  ces  paroles  ,  qull  y  aura  i 
bien  damondefiirpasàcejûgcrBeiKs»  ôc 
Hixon  reconnoiâra  alors  combim  août 
nous  trompons  fouvcnt  dans  les  pcnlees 
'de  noftre  falot.  Car  il  cft  vifible  de  oe  que  ; 
le  Sauveur  die  aux  bons  ôc  aux  nfieahan% 
qu'il  ne.  fuffic  pas  de  fuir  feulement  le  nial^  | 
^aîs  qu'il  faut  faire  le  bien ,  puifque  lefus*  j 
Chrift  condamnanc  les  médbans  ne  leuc  I 
reprocke  point  de  aimes  mais  feulemerK  | 
^'avoir  manque  à  la  charité»  Ainfi ,  fe-  i 
loh  que  les  fainrs  Pères  l'ont  remarqué 
par  ces  paroles  de  Xefus-ChriCt^  une  des 
plus  grandes  confiances  qu'on  puiAfg  avoir 
en  la  œi&rioorde  de  Dieu  eft  Texercicc  de 
k  charité  en  vers  le  prochain  4aas  toutes  ^ 
Us  rencontres  qui  s'enprefcntentànous% 
Ceux  qui  s'appliquent  (erieutementà  leur 
iakic  les  recomididêac  (anspeitieXeurfby 
'    leur  rend  ies  pauvres,  Se  cliers  &  venera^ 
bles  5  après  que  Icfas-Chrift  s'en  eft  voalu 
sevétir  luy-^mefine,  Se  ils  n'ont  garde  de  (t 
4iiliaiuler  les  o£c^Cious  de  les .  feco4irir> 
puifq^ie  i l'omiffion  feule  qu'ils  en  pojir- 
roient  faire  doit  eftrc  un  jour  fi  teverc- 
«afiût.j^ttnifc    '  .... 


Digitized  by  Google 


I  F  i  G  a  B.  E    L I.  4S^5 
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APrcs  toutes  ics  prédications  que  le-  La  f^c 
fus-Chrid  fie  au  peuple  depuis  fon  w^^^ 
enuée  à  lerarâlem,  comme  il     teftoic  ^«^^3« 
plus  que  deux  jours  j  afqa'à  la  fefte  de  Paf- 
cjues  >  il  ordonna  à  Tes  difciples  de  prepa*^ 
i  rer  toutes  chofes.  Lors  que  tout  eftoic 
dirporé  ^  &c  que  ludas  avoir  déjà  arxedc 
'  avec  les  luifs  àc  leur  livrer  Ion  Maiftrc, 
,  le  Saa¥ettr  «mra  dans  une  granâe  (àht 
bien  ornée  ,  qu'il  avoir  marquée  à  (kg 
Apoftres  poiw:  y  fakelaCenc  enfemblQ 
&  il  leur  déclara  d'abord  qu'il  avoir  tou- 
jours eu  uu  grand  deiir  de  célébrer  cette 
Pafque  avec  eu:x; ,  comme  s'il  n'eût  rien 
;  compté  tout  ce  qu'il  avoit  fait  ^ufques- 
là  pour  Tes  difciples  >  &  ¥Oulant  port»: 
!  jufqu'au  bout  les  marques  Se,  les  efifcts 
de  fon  amour. ,  Après  qu  il  eut  mange 
l'Agneau  avec  eux  5  félon  Tordonnanoe 
I  déjà  ioy  :r  ftvant  que  d  établir  fon  Sacre^ 
ment  divinjl  fc  rabaiirajufqucs  aux  pieds 
de  Tes  difciples  >  8c  prenant  de  l'oau  dans 
;  un  bailla  pour  les  lavec ,  il  les  elTuya  d'un 
•  linge  dont  ils'étoit  ceint ,  .finiilant  cette  * 
aûion  d'une  humilité  fi  prodigieufe  pat 
ces  paroles  qui  regardent  tout  le  monde: 
le  vous  ay  donné  l'exemple  aEa  que  vou« 
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Ralliez  tous  les  uns  aux  autres  ce  que  je 
vous  ay  fait  moy-mc(mc.  Il  reprît  enfiiitc 
fcs  habits  >  Se  s'étant  remis  à  table^  il  prit 
du  pain 5  le  benic  £c  le  rompic>  &c  le  donna  , 
à  m  ditfcfpies  >  eh  kur  difant  :  Cecy  efi: 
«ion  corps.  IL  Te  donna  à  eux  de  fes  pro- 
pres mains  >  &  il  ne  rcfufa  pas  cette  grâce 
à  ludas  quoy  qu^il  connût  fa  perfidie^  par- 
ce qu'il  ne  vouloir  pas  le  découvrir  aux 
autres  9  s£kn  que  la  douceur  dont  il  ufoit  . 
envers  luy  fîft  quelque  iinpreffion  fur  la 
dureté  de  fon  cour.  Mais- il  fut  le  premier  I 
exemple  qui  nous  montra  que  ce  Sacre^ 
ment  adorable  que  le  Fils  de  Dieu  infti- 
tMoit  alors  pour  la  confolation  &  lef^ot  I 
•  des  fidelks ,  ne  ièroit  que  la  condamna- 
tion de  ceux  qui  le  recevroient  indigne- 
ment ,  &  que  le  démon  entroitdans  leurs 
ames  lors  que  lefus-Chrift  entroit  dans  ; 
leurs  corps.  Ce  difciple  doublement  cou- 
pable du  Corps  ôc  du  Sang  du  Fils  de 
Die»  ^  oémoigna  fon  endurcilTement  iuf- 
qu'au  bout  y  &  lors  que  chacune  des  difci* 
pies  épouvantez  dcmandoit  à  lefus-Chrift 
S'il  le  trahiroit  i  il  eut  la  hardielTe  de  de- 
mander  auifi  luy«^me(hie«  à  lefus  -  Chrifl: 
comme  les  autres  »  ii  ce  feroit  luy  qui  fe- 1 
^oit  le  traiftre.  Et  au  mefme  moment  il 
foriit  pottr  aller  faire  cette  âéHott  dccefta- 
fcle  où  foa  aysUbice  i'w ©it  peu  à  peu  con- 
duit» : 


î  ï  «  n  R  E    L  ï.  Cff 
^àmz.  La  perfidie  ic  ce  difciple  a  fait  ad« 
mker  aux  faines  Pères  la  bonté  duSaU^^ 
veur  qui  nelaiire  pas  de  fe  donner  àiuy 
comroe  aux  autres  ,  &  qui  fouâîre  qu'il 
reçoive  foa  iacré  Corps  >  avec  la  mefm* 
patience  qu'il  foufFrit  un  peu  après  (on 
oaifcr  parricide,  L'Eglifc  dans  tous  les  fie-^ 
clea  a  toujours  gemien  fçachaixc  que  fott 
Ëpoux  cekile  iouifroit  encore  tous  les 
jours  le  mefuie  outrage  à  l'Autel  dans  fon 
Sacrement  divin  qu'il  fouârit  alors.  ËUe 
a  témoigne  fa  douleur  profon4e  de  £c 
voir  obligée  de  donner  la  chair  fi  pure 
àu  Sauveur  à  de^  aines  împwns  >  ôc  elle 
adniire  Thumilité  de  lefus-Chrift  >  qui  ne 
fon  ni  du  ciel  ni  de  fou  autel  pour  fe  van^ 
ger  de  ceux  qui  l'outragent.  Il  veut  cftre. 
encore  aujourd'huy  fur  nos  Autels  conuae 
le  modelle  de  noftre  patience  î  6c  Ci  nous 
luy  fommes  fidelles  nous  devons  travail* 
lec  txi  le  recevant  à  nous  cendre  les  imica^ 
ceurs  de  fon  ineffable  humilité  >  ôc  pleuçet 
le  malheur  de  ceux  qui  le  deshoiiorent  paC 
me  de  commanions  £ia:ilçge$k  . 


I E  s  a  s-C  H  a  X  s  1 4»  j4rdw.MÀttïi.té^ 

APrés  que'Iudas  fut  ibrty  d'avec  lefus-  La  »> 
Chrift  pour  exécuter  le  dclTein  qu^il  r/tf  ^-j 

«voit  concerté  avec   s  luifs  >  le  Sa^yeuc  9î^ih 
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Êc  aux  Apoftces  un  admirable  difcours, 
&  nous  apprit  en  joignant  la  parole  avec 
ion  corps ,  qu'elle  eil  auill  la  nourriture  de 
nos  ames  y  ôc  que  nous  les  devons  allier 

.  cnfemblc  comme  lefas-Chrift  Ta  fait  luy- 

'  mefineu  II  dit  en  mefme  temps  à  faint  Pièt- 
re que  le  démon  avoir  demande  de  le  len- 
ter,  maïs  qu'il  avoir  prie  Ion  Ptrepour 
luy.  Cet  Apoftre  au  lieu  de  s'4iumilier  de 
ces  paroles  ôc  de  cette  promelle  du  Fils  de 
Dieu,  s'en  éleva  comme  il  parut  auflî-toft 
après.  Carlefus-Chriftluy  predifant  for- 
meliement  qu'il  le  renoncerait  par  trois 
fois  avant  que  le  coq  cjiantâc,  il  luy  ré-  - 
pondit  hardiment  qu'il  ne  le  farcit  jan^.^is/ 
lie  que  ïÀt»  loin  de  le  renoncer ,  il  eftoit 
preft  d'aller  avec  luy  en  piifon  ôc  mefme  à 
la  mort.  Ainfi  n'ayant  pu  cftre  humilié 
par  la  terrible  prcdidion  de  fa  cheute.il  (à* 
lut  qu'il  le  fût  bien-toft  après  par  la  cheu- 
tc  mefme.  Apres  donc  que  kfus-Chrift 

'  «ut  dit  à  fes  difciples  ces  yeritez  admira- 
contënucs  dans  ce  daniei-  Sermon*  il 
leur  commanda  de  prendre  âw&c  eux  des 
éçées ,  Sc'  il  pafla  ainii  le  torrent  de  Ce- 
ion ,  pQur  ^Uer  iclon  ùk  coutume  fut  la 
luoutagne  des  Olives.  Ses  difciples  l'y 
fcivirent ,  &  lors  qu'ils  furent  en  un  lieu 
Eù^mmé  Gethfemani ,  il  les  y  &t  ddàieu^ 

-fccr  i  aûn^u'il  jiilaft  fcul  dans  un  jardin  qui 
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i  e(kok  proche  pour  y  prier ,  comme  il  fai- 
I  foit  fore  fuuYcnt,  3c  qui  pour  ce  fujct 
[  eftoic  connu  de  ludas»  Il  prie  feulenaenc 
(  avec  luy  Pierre  ,  lacques  ôc  lean ,  qui 
,  luy  ciloicnt  les  plus  chers  entre  fes  difci-- 
I  ^Ics  ,  &:  qvii  ne  quittoient  guercs  le  Stu- 
;   vcur.  ËOcanc  avec  eux,  il  leur  dit  qu'il 
I  ,eftoit  dans  une  ciiftelTe  mprcelle  ,  &  il 
'  ics  exhorta  de  veiller  avec  luy  pendant 
qu'il  prieroir»  Il  s'éloigna  d'eux  enfuite 
i  ciui  jet  de  pierre  ,  &  fe  mettant  à  genoux 
il  pria  ion  Pere  de  ne  luy  point  faire  boire 
ce  calice  :  que  néanmoins  (a  volomc  j(e 
I  iill  &c  non  pas  la  iidunCr-Ilparuc  en  mié« 
me  temps  un  Ange  pour  le  fortifier  j  Sc 
lefus-Clirift  entrant  dans  l'agonie  tom« 
ba  le  viiage  en  terre  >  &  il  forcit  une 
fueur  de  Tan  g  qui  couloit  de  tout  fo» 
corps.   Cet  étrange  affoibli^ement  dn 
I  Fils  de  Dieu  a  efté  l'admiration  des 
!  faints  Paes  >  qui  comparant  ^  lefus-Chrift 
;  en  cet  cftat  avec  tant  de  Saints  qui  ont 
I  elié  il  gay  ement  à  la  mort  ^  ont  tccon^ 
.nu  combien  cette  triftelfe  >  cette  crainte 
;  &  cette  foiblelfe  étoit  myfterieufe ,  puis 
I  cfu'âinii  qu'ils  le  remarquent  très  -  (âge* 
menc^  les  malades  n'omit  pas  pu  eftre  plus 
î  forts  que  leur  médecin  ,  ni  les  mem- 
bres que  leur  chef  Mais  lefus^Chrift  a 

voulu  prendre  iur  luy  cous  les  e^ecs  de 
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yoo  l'Hist.  du  Nouv.  Tistam. 
Tinfirmité  humaine ,  pour  la  Gonfolation 
des  foibles  d'encce  les  Chreftiens  lors 
qu'ils  fc  croiivcioienc  doiis  ceccc  di(poil- 
tion  aux  approches  des  maux  ôc  de  la 
mort«  Il  nous  a  donné  lieu  de  juger  quels 
éffcts  doic  produire  la  gloire  de  farciur- 
leftion  &c  la  vertu  de  la  grâce  en  nous^ 

.  puis  que  fa  foiblefle  mefme  eft  noftre  for- 
ce y  fou  trouble  nocre  a(rurance,  ôc  ia  rrir-- 
tclTc  noftre  coiifoianon  &c  nôtre  joye.  La 
prier*  qu'il  fait  à  Ton  Pere  par  trois  fois  , 
a  éloigner  de  luy  ce  calice  »  &  qu'il  con- 
dud  toujours  par  une  humble  foûmif- 
lîon  à  fa  volonté  eft  le  modelle  de  toutes  *' 
^rtios  ,  prières*  Apres  avoir  témoigné  dans 
toute  fa  vie  une  obeiftance  parfaite  pour 
tous  les  ordres  de  fon  Pere ,  il  ferable  qu'il 
la  rcnoiivelle  à  fa  more ,  &  qu'il  ne  fere-  I 
fetve  pour  le  temps  de  fa  Paillon  que  la  i 
feule  obeillance.  Il  nous  a  appris  ainfi,  ^, 
que  c'eft  particulièrement  en  ce  point  que  . 
Aous  devons  eftre  fernies  ôc  inébranlables,  j 
&  que  dans  les  premières  attaques  des^ 
afïlidbions  y  ou  dans  les  premières  appro- 

'  ches^  de  la  more  >  nous  devons  travailler  à 
vaincre  toutes  nos  répugnances  »  pour 
nous  abfindonner  à  Dieu,  &  pour  le  prier 
que  fa  volonté  fe  falfe  eu  nous ,  de  non 
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Prife  àe\^%^^.  s-C  h  ri  s  t.  Matth.z^.. 

IEfus-Chrift  fc  tronvant  dans  la  triftef-  téi  né^ 
fc     dans  l'a^^onie  du  jardin,  nous  don- 
na  un  grand  exemple  d'humilité ,  en  vc- Jj» 
nant  chercher  dans  fes  difciples  quelque 
eonColacion  &:  quelque  foulagemenc  à  fès 
maux.  Mais  il  ne  les  trouva  gueresdifpo- 
fez  à  prendre  part  à  Tes  peines,  parce  qu'ily. 
écoient  abattus  d'un  profond  fommeil.  Il 
les  vint  réveiller  par  crois  fois,  en  leuidi- 
fant  ces  paroles  fi  faintes  :  Veillez  &  priez, 
parce  que  l'efprit  cft  promt  &  la  chair  cft 
foible.  Mais  lors  qull  ceûa  de  leur  parler 
la  croiiiéme  fois  ,  ludas  parut  avec  une 
grande  troupe  de  gens  armez  qu'il  avoit 
eus  des  luifs  ^  des  Phariûens.Il  leur  avoit 
donne  pour  (îgnal ,  que  celuy  qu'il  baifc- 
roit  cftoit ccluyqu'il  faloit prendre j  qu'ils 
fe  faiiîlTent  aum-coft  de  luy ,  &  qu'ils  l'a 
menalTent  avec  fagefle  j  de  peur  qu'il  ne  fc 
£auvât  d'entre  leur  mains .  Il  vint  doçc  fans, 
rien  aaindre  trouver  le  Sauveur  du  mon- 
de, &  ilfe  baifa.  lefus-Chrift  le  fouâfric 
avec  fa  douceur  ordinaire ,  pour  nous  ap- 
prendre à  fupporter  ceux  qui  lui  relTem- 
blent ,  &  à  ne  nous  point  aigrir  des  mau- 
vais rraitemens  des  amis  mefme  &  des  do- 
Qidliques»,  Il  lu^  dit.  néanmoins  en  un 
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70r   L^HisT.  DU  NouYi  Testam* 
mot.  Mon  amy^  qa'cccs-vous  venu  faire?-  ï 
Trabilïez-vous  le  Fils  de  l'hoiDme  par  un  ^ 
bailèr  ?  Mais  c'ctoit  plûtoft  pour  tacher 
de  le  faire  rcnaeren  luy-racfme,  que  pouc 
fç  plaindre  de  fou  ingracicude.  Apres  ce- 
luifer  de  ludasy  lefus-Chrift  qui  avoir  fuy 
aiicrcfois  lors  qu'on  vouloir  le  faire  roy> 
alla  audevant  de  ceux  qui  le  Tenoient  pren- 
dre ,  &  leur  demanda  quits  cherchoient^ 
lEiais  d'une  voix     puillance  qu'elle  les 
renverfa  touspai:  cerre.  Il  vquUu  montrer 
ainlî  que  ce  n'ëtoîc  poîtic  par  foiblefl'e  ' 
qu'xi  mouroit ,  mais  par  fa  feule  volonté. 
Ils  abandonna  enfuitc  à  ces  mcçhans  >  dC 
il  rcfpeda  dans  eux  la  puilTancc  que  fon 
P  ère  leur  avoir  donnée..  Saint  Pierre  fit 
quelques  efforts  pour  le  défendre.  Il  tira 
l'épee,  &  coupa  l'oreille  de  Malchus  fer- 
vitenir  du  Grand  Preftre.Mais  lefus-Cbrift 
bien  loin  d'oâenfc^r  fes  ennemis  3  giveric 
en  un  moment  cette  blelfure  Ôc  rcptic 
fîdnt  Pierre  de  Favoîr  faite.  Il  luy  repre- 
fènta  l'inutilité  de  ce  remède ,  Se  il  luy  dit 
que  s'il  n'étoic  rcfolu  de  boiic^e  calice 
que  fon  Pere  luy  prefentoit ,  les  Anges 
içaoroient  bien  le  défendre  de  l'injuftice 
des  hommes.  Il  felailfa  donc  lier ,  &:  il  dit 
feulement  à  ces  Archers  qu'ils  i'ccoient 
venus  prendre  comme  un  voleur  &c  un 
fcderat,  qaoy  qu'il  fûc  tous  les  jours  aveç 
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Figure    LUI.  703 
dans  le  temple  où  ils  le  pouvoient  ar-  ! 
cefter  :  ôc  lors  qu'il  fut  ainii  entre  leurs 
mains  ,  tous  Tes  difciples  s'enfuirent,  le-  : 
fus-Chrift  voulut  confoler  alors  ceux  qui 
tomberoient  par  furprifc  entre  ks  mains 
de  leurs  ennemis.  Il  fçavoit  qu'on  le  de- 
voit  venir  prendre ,  6c  il  ne  s'enfuit  pas 
pour  refpeder  l'ordre  de  fou  Pcre  i  aûn 
que  ceux  qui  tomberoient  dans  un  eftat 
iemblable  fans  le  fçavoir,  adoraflcnt  com- 
me luy  le  pouvoir  de  Dieu  dans  les  hom- 
mes, &  qu'ils  ne  fe  iailfalTent  pas  aller  aux 
plaintes  &c  aux  murmures.  Car  tout  eft 
heureux  pour  celuy  qui  confidere  qu'il  ne 
fouffre  que  ce  qu'un  Dieu  a  fouftectj  fie 
à  qui  la  loy  fait  bien  comprendre  la 
dignité  ou  plûtbft  U  divinité  de  cette  fou-  • 
fxance. 

hCÀevantjime &CaîphM3iiti\.i6, 

IEfus-Chrift  eftant  entre  ks  mains  dèsLa  mi- 
luifs  ,  on  le  mena  d'abord  à  Anne  le»ie  axi- 
beau-pere  de  Caiphe  ,  qui  étoit  Giandu/r  5$. 
Prcftre  cette  année-là.  Anne  l'interrç- 
gea  touchant  Tes  difciples  &  fa  doûrine. 
Itfus  -  Chrift  luy  répondit  qu'il  n'avoit 
rien  dit  en  fccret ,  &  qu'il  pouvoir  s'in- . 
former  de  touic  le  monde  de  ce  qu'il  ayoit  . 
enleisné.Mais  cette  liber  té  déplaifant  à  u» 
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7©4    l'^HisT.  DU  Nquv.  Testam. 
Ofticicr  qiî.i  eftoit  auprès  du  Sauveur  ^  i\ 
kiy  donna  un  fouffl^c ,  en  tiiy  dcmandanc 
c  elioic  ainiî  qu'il  faloic  icpondie  aa 
Çxand  Preftrc.  Icfus-Chrift  foufFric  cep 
outrage  avec  une  patience  divine ,  &  die 
ièulemem  à  cet  kon^une ,  que  s'il  avok 
4it  quelque  chofe  de  mal  ^  il  le  fift  voir; 
que  s'il  n'avoit  rien  dît  que  de  bien  ^  il  ne 
Jcvoit  pas  le  frapper.  Anne  enfuite  l'en- 
voya à  Caïphe  le  Glrand  Preftre  chez  qui 
les  Princes  des  Preftres  s'écoîeiic  alfemblca 
pour  trouver  des  feux  témoins  qui  dépo- 
lalf^n^t  contre  lefus-Chfift^  Mais  il  n'y 
avoitjicn  de  folide  dans  toutes  ces  dcpo- 
Jîtîom  ;  Se  un  entre  antres  l'ayant  acaifé 
4'avoir  die  qu'il  pouvoit  détruire  le  Tem- 
ple dg  Dieu  &  le  rebâtir  en  trois  jours  >  Ift 
Gr^d  Preftre  fe  leva  &  luy  demanda 
pc^inrquoy  il  ne  rëpondoic  rién  à  ces  accu^  ^ 
étions»  lefus-C^tift  garda  toujours  ua  I 
profond  filence  :  ce  qiii  obligea  le  Grand  j 
Preftre  de  luy  faire  con^mandemenc  au  , 
nom  de  Dieu  vivant  >  de  leur  dire  s'il  étoic.  * 
Chrift.  Ouy  je  le  fuis  ,  leur  dit-il,  mais  ; 
vous  ne  le  croirez  pas,  &  vous  ne  me  laif. 
ferez  pas  aller.  Vous  versez  néanmoins.  ^ 
bien-toft  le  Fils  de  l'homme  aiïïs  à  la  diFoi-  j 
te  de  Dieu  qui  viendra  paroiftrc  dans  les.  ^ 
auees.  Le  Grand  Preftre  entendant  ces 
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lî  a  blafpheaié  :  Qu'eft-il  befoin  de  cher* 
cher  d  autres  cciTiOjns  ?  Vous  avez  vous- 
tiierme  ouy  fes  blafpheraes.  Que  vous  ca. 
^mble  ;  Tous  les  autres  rëpondirenc  qu'il 
meritoit  la  nioit,parce  qu'il  avoit  blafpJic- 
nK^c'cft  adire^paixe  qu'il  avois  dit  la  véri- 
té. Ce  fut  alors  que  les  foldacs  commence*^ 
rcnt  à  Toutragcr.  Ils  luy  crackerenc  auvi- 
fage^  ils  le  voilèrent  par  mocquerie ,  ÔC  Qti 
le  hrappant  ils  luy  diîbienr  qu'ail  propheti- 
fât  ÔC  qu'il  devinât  qui  lavoit  frappé,  La^  * 
nuit  s'étant  palVée  parmy  ces  outrages 
lors  que  le  jour  fut  v^nu  ils  Le  menèrent  à. 
Pila  te  afin  qu'il  le  condamnât  à  mort..* 
Saint  Pierre  qui  avoit  fuivy  de  loin  lefus* 
Ghrift  dans  la  niailbn  du  Grand  Prcftre^, 
ÔC  qui  fe  chaufbit  avec  les  o£ciers  ^  per* 
dit  cette  ardeur  qu'il  avoit  témoignée  au- 
paravant ;  &c  Ton  courage  fe  changeant  tih. 
une  timidité  prodigîeuie>lors  qu'une fer«^ 
vante  luy  demanda  âll  n'éioit  pas  davec 
lefus-  Chnft,  iLluy  répondit  que  non.** 
Lors  qu'elle  luy  eut  fait  encore  un  pei*i 
après  la  mefme  demande.,  il  le  renon^ai^ 
commiil  avoit  déjà  fait  j  ôc  dit  qu^il  ne  le: 
eonnoifToit  pas.  Enfin  envîrtmune  beure- 
^'étant  paâée  un  des  fecviteuts  du  Grandi 
Brcftre,. parcEtt.de  celuy  dont  ce  difciplc-: 
avoit  coupé  l^'oreille  5,^  dit  qu'alfurémci-kt  iL 
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yô6  l'Hist.  du  Noiiv.  Testam-. 
i'éme  fois  faint  Pierre  6c  de  g  inds  fer--* 
,mens  &  jura  qu'il  ne  connoillbic  point 
cet  homme.  Aiiffi  -  toft  le  coq  chaniaa. 
Bt  lefôs-Ghrift  en  mtCmt  temps  regard 
dàntfcim  Pierre,cet  Apoftte  rcntia  en  luy- 
çaefiïie  ,  fé  fouvint  de  ce  qi^ie  Ton  maillre- 
kty  avoir  dit ,  fortit  dehors  &  témoîgnaî 
fbn.regret  par  une.abondancc  de  larmes. 
On  reconnut  bien  alors  que  les  anies  qui 
fe  conycrtilTait  doivent  le  bonheur  de- 
leur  converfion-  au  regard-  fovorabie  de 
Itfus-Chdft,  Saint  Pierre  n'écoic  poinD 
converty  au  chanc  du  coq^j  pat  ce  que  le-^ 
fos-Cyirifl:  ne  Tavoît- point  encore  rcgar-^ 
de.  Nous  ne  v.oyons  rien- de  nos  péchez^ 
ni  dè  tout  ce  qu'on  nous  dit  de  bon  pour 
nous  eii  retirer,^  Dieu  ne  nous  éclaire  pao 
un  regard  die  fa  grâce.  Ce  fut  par  une  ad^ 
mirable  conduite  que  I);icu  permit  ce  pc- 
ciié  dans  çeliiy  qu'il  aiMDit  choifl  pouc- 
ê&vc  le  chçfde  fon  Ëgiilè,  afin  qu-ii  apprift 
ar- fa  propre  expérience  à.  avoir  cumpaG^ 
on  dè  la  foiblelfe  des  pecheuK.  Sa  penî-- 
tence  a  elleje  modelle  de  tpus  les  penitens* 
Elle  n'a  point  dei  paroles^  parce  qu'elles 
{ont  foperftucs  quand  les  œuvres*  parlent;. 
Jj^  n'enteas  point  la  voix  de  ùàm  Siexxe. 
^prés  fon  peçhc>  dit  faint  Aini>roife>  mais, 
fe  voy  fés^larmes.  Heureufes.Iaïjnç.s  qui  ne, 
deimndeut  ^oiût.  It  PaiyiQjfc>^mais.<»Jil^ 
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Figure   L  V.  707 

IEfus-Ckift  fut  mené  de  Caïphe  d\tz  La  ml 
Pilate  5  qui  demanda  aux  luifs  quels  iw^  m  i 
croient  les  chefs  d'accufations  quç  i'onMC^^.  : 
avok  contre  cet  homme.  Mais  les  luifs 
îuy  repondirent  confiiféme-nt  ,  que  s'il:  i 
n'eut  pas  efté  un  méchant  homme  >  ils  ne 
le  iuy  auroicnt  pas  amené»  Pilate  n'ayant  , 
gas  cuLUume  de  juger  les  acculez  fur  des 
paroles  fi  vagues  voulut  le  leur  r€raet- 
ux  entre  les  mains,  a^n  qu'ils  le  jugeaf-  : 
fent  «îx-mefmcs  félon  leur  loy.  Mais  | 
pour  le  fatisfaîre  ils  produilirent  de  faujt 
témoins    qui  ne  parlant  plus  de  Reli- 
gion ni  de  Temple  comme  ils  avoîent  | 
tait  devant  le  Grand  Preftte,  dirent qufe 
cet  homme  eftoit  un  feditieux  ,  qu'il 
foûkvoit  tout  le  peuple  ^  qu'il  cmpé- 
dioit  qu'dn  ne  donnât  le  tribut  à  Celar,. 
&:  enfin  qu'il  fe  difoit  Roy.  Pilate  en-^  : 
fuite  alla  uouver  Icfus-  Chrifl:  qui.  luy  | 
parla  librement  de  luy-mefrae  ,  deToft; 
royaume  qui  n'étoit  point*  de  ce  monde,^, 
&  qu'il  luy.  dit  iju  il  cftoicvenu  fur  la  ter-  | 
repour  rendre  jcmoiguage  à  là  vérité.  ' 
Pilate  qui  ii'étoit  pas  envenime  comme/  | 
fcs  luifs  &c  quidécouvroit  aifc nien tHiy^  I 
aoceaee  dli  Sauveur^.alla  encore  trouv/r 
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les  luifs  jDoiir  leur,  dire  qu'il  ne  le  croti^oît 
nullement  coupable..  Mais  les  cris  s'ële-- 
vans  de  tous  CQtez^  il  fut  coiitr.âiuc  dcre^. 
,  yf.txùï:  interroget  Icfus-Chrift  qui  demeura, 
^ns  le  filencc,^  pilate  luy  reçrefenta  It, 
graud:  oonibre  d'accufacions  qu'on  forr 
moit  contre  luy  i  mais  lelus-Chcift  nor 
rcpoîîdit  ricn^  jurqu"*à  étonner  fon  juge 
^as  ce  iileDce«  Ce  Gouverneur  ayant  ap- 
jpris  ^ue.  lefus-Chrift  ctok  de  Galilée  >  it 
Voulut  s*en  décharger  ,  &  le  renvoya  à; 
Piprodt  qui  en  eftoit  Roy  Se  qui  eftoiCî 
faij.Qj;s  à..lei:uralem.l^i:ode  eut  d'abord.une: 
jgrajjde  joye  ej}, voyant  le  Sauveur"!»  parce, 
i^'ayanc  peaucoup  ouy  parler  de  luy.  il  de--^ 
£roii:  de  le.  voir.  3  &  efperoic  qu'il  ferqitc 
4i^Yant.  luy  quelque,  miracle^  Ma;s  luu 
iyant  propofc  beaucoup  de  queftions  auU 
quelles.  Iffus-Cbrift  iie  répondit  rien ,  ce.- 
l^nnçe  le  mégrira>le  traita  comuae  un  fou>, 
luy  fit  donner  une  robe  blanche^Sc  le  ren-- 
iFoya^î^  Eilate  avec  lequel,  il  fc  reconQlia& 
alors ,3  &  ils.. devinrent. amis.. Pilate  ayant: 
j^cçti  le  Sauveur  foxat  une  troifiéme.fois:, 
jpoiir  apx  Iuif$  qu'il  ne  ttciu voit. points 
4^  qçirpç.  e».  Igfus-Cbtift,  &  q4/Bfirod(t 
.  iwyrii^ç.fine,  auquel ill\tvoit.euy«yé  n^  Ta-v 
^vaitJtjfiiByéjÇOHpable.de  riem.  Mais  lcs> 

.  ^ifs;  iifmit  sfetoi  4ç  ^udîfe.k  Sau*eui^ 

If 


Digitized  by  Google 


F  I  G  u  RE  L  V.  yo^p 
prouvoicnc  pas  ce  que  Pilate  leurdifoic^ 
Ain(i  ce  Gouverneur  par  une  invention 
cruelle  d'une  poliriquc  aaibitieufe ,  con- 
damna le  Sauveur  à  eftre  fouetté;;  afin 

f  que  les  yeux  de  fcs  ennemis  eftant  adou- 
cis par  ce  tourraenCjle  lailîadent  vivre.Cc 
fut  alors  que  liidas  voyant  jufqu'oii  les. 
ennemis  du  Sauveur  poufîbient  les  chofes>. 

'  rentra  en  luy-mefme  5  &  que  dans  la  veucr 
<k\  crime  qu'il  avoic  commis  >  il  fut  faiiî: 
d'un  defefpoir  qui  luy  fie  reporter  aux  luifs^. 
les  trente  deniers  qu'il  en  avoir  rcceus  y  en. 
kwr  difant  qu'il  avoit  péché  en  leur  li- 
vrant le  fang  innocent.  Et  ayant  jctté  fonj 
argent  dans  le  Temple,  il  $'en  alla  tout, 
deklperé  &:fe  pendit.  Ge  difcipledontlc: 
diable  avoit  corrompu  le  cœur  ,  &  dont: 
E>ieu  avoit  fait  fervir  la  malice  à  fcs  def--. 
feins  éternels  5  eft  un  exemple  terrible  dcj 
la  nianiere  dont  le  démon  fc  ioue  des  hoin-^' 

^  ele  mal  où  il  les  veut: 
|ettcr>il  leur  couvre  les  yeux  de  peur  qu'ils^ 
îie  Tenvifngcnt  >  &  il  le  colore  avec  tant:, 

I  d'artifice  quils  ne  peuvent  en  difcerna:  la^ 
laideur  :  mais. auflft'toft  qu'ils  Pont  com-- 

^  mis  y  il  fe  fert  d'une  v.aye  toute,  contrairea. 
Il  leur  exaggerekur  pcch4  leur  malice^  &C: 
lit  juftics,  de.  Dieu;.  Il  IcJeur,  repjcfentfc 
comme  un  luge/ans  niiifeKcorïiÊ  ^-âc^iî^^ 
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I  'Figure    LVIP,  71%* 

l  ient  oiu  pircfentë  Iclus-Çhrift  en  difant:. 

1  Voiià  i'iiomuie  j  il  s  cleva  de  ii  grands  cris*. 

f  de  tous  corez  qu'il  en  fuc  troublé. La  pro- 

1  pofitiort  mcfme  c^iïi  leur  fit  de  délivrer 

j  '  Icfusc-CkL'ift  à  cauibde  la  fcltedé  Palqucs». 
en  iaqudk  il  avok  coùiume  de  donner  la. 
lil^ercë  tous  les  ans  à  ui^prifonnicr,  fut  re-  • 
jeccée  tout  d'uiK  voix  V  S^kfus-Chrijft;  fa 
vie  préFcrer  BaiaLbas^qni  cfloitun  voleur,, 
un  feditieux  un  homicide.  Lois  que  la. 
connoiilance  que  ce  Lige  avoit  par  luy- 

;  œefme  de  l'imioceace  de  lekis  Chrift  le. 
tenoic  en.  iulpens*  &c  rtnipéchoit  de  fui-? 
vre  aveuglcmcnc  la  ftireui:  du  peuple  ^ 
il  fut  encore  épouvanté  par  les  avis  de 
la  femme,,  qui  luy  fit  diie  qu'il  ne  prift  au- 
cane  parc  cbns  Taâ^aire  de  cet  komm^* 

.  '  )afte  y  parce  qu'elle  ayoic  beaucoup  fouf^ 
fcn  durant  la  luiit  à:  Ton  fujtt.  Cepen^- 
danr.  les  kii£s  qui*ixefè  teiicltioient^ointy, 

,  pour  prendre  Êila&e  par  £on  f4>ihiê>  luy 
dirent  qu'il  fe  declaroit.  luy-iîicrme  geii^ 

,  affcétionné  envers  l'Bjmpereur ,  s^il  prD-»^ 
cegeoic  un  homnie  qui  s*é:Qit.  «ji&vé  conp^i-^ 
trt  C^ar  en  s'appellant  BLoy..  Ce  GUnir- 

^  vcrnear  qui  ainjoit..  beaucoup  fa  fortuné; 
9c  peu  lat  jiiftÎQe       pèat  seââ:«r.  ài  eesi   '  ^ 
paroles*.  C'eft  pcMusqtteyir  a^juan      qpiK::  ^ 
toutes.  les,  refiftan^ee &  eftoientr  im^iles^ 

£liîâ.  k.  dâ.  iki¥f£.îeSsi|r 
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71 1     l'HiST.  du  KoUV.  TlSTAMi. 

Chrift  3  plus  il  excitoit  le  tumulte  ;r il  fë- 
fie  apportée  de  Tcau  >  &  crut  fa  laver  du; 
crime,  honibie  qu  ilailoit  comaiectre  ^  en 
k  lavaifc  les  mains  devant  tout  le  peuple^, 
&  en  dif^nr  qui!  n'étoit  point  coupable: 
du  lang  de  cet  homme.  Auilirtoil  après  il 
prononça  raiicft  de  mort  coïKic  IcTus- 
Chrift  5  le  livra  entre  les  mains  des  luifs». 

loifTa  aller  Barrabbas.  Il  n'y  eue  jamaisr 
déplus  grand  exemple  que  cette  action  de 
Pilate  y  pour  faire  voir  jufqu'oà  va  le  defîr. 
qu'ont  les  gens  du  monde  de  latisiàire  leur 
ambition  Ec  leurs  interefts.  Il  niéprife  tout 
ce  qu'il  fçait  de  la  dignité  &  dchnnocen- 
cède  leius-ChriiL  llneeli^eles  avis  de  fa 
femme ,  qu'ail  devoir  regarder  comme  des 
avis  venus  du  ciel  j  &  foulant  aux  pied* 
toute  réquité  ôc  la  bonneindinaricm  mé^ 
mequ'il avoit  de  protéger  un  juftc  oppri- 
mé ^  il  condamna  lefus-Chrift  à  lamort>, 
tton  par  paâioti  comme  les  laik  >  ni  par; 
avarice  comme  ludas;»^  mais  {èuLeœent  pac: 
rimidité  &c  pour  ne  s'expofer  pas  au  dan- 
ger de  fe  mettre  mai  hh  Cour.  Les  ùàats- 
feres  ont  remasqué  fur  cet  Ëvan^ile>  au'ii 
aa'^y  a  que  la  charité  qui  nous  fafle  prétcrct  " 
ftoftre  confcicnce  &  noftre  falut  à  tout  ce 
^[i»e.!noxis  foiivotts  percb»  dasis^bcLmande.. 
ï^es^  garoles:.  fcntivainwiiesrpeBfées,  fonis 
AîiifcAii  kaj.  xcfûiuàûflamettB^  souvent 
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FiGotLC  LVII.  71 5^ 
n*ctrc  qu'hunvAines&;  MOUS  impofetw:  fou- 
vent.  Mais  il  faut  que  ce  foit  Dieu  mcfme 
qui  agiÇe,  &  que  la  vertu  de  fa  grâce  5c  de 
efpric  nous  écablllfe  tellement  fur  l'im- 
mobilité de  la  pierre  ,  que  nous  demeu-v 
rions  toujours  fermes  Se  inébranlables. 
dàïis  l'amour  U  4éfenife4e  U  wcé 
4elajuftice^ 

-T-     I         -■   -     .   ■■  I     ^ 

Portement  de  U  Crm*.  Matih.  xj, 

LEs  luifs  fc  voyant  enfin  maiftres  de £4 
leftts-Chrift  ne  diffcrercnt  pas  long-^ 
terops  à  exécuter  l'arreft  de  mort  qu'ils 
a  voient  eu  tant  de  peine  à  obtenir.  Et 
lew:  fureur  ne  pouvant  fouffrir  de  retar- 
dement ,  Us  le  chargèrent  de  fa  croix,  &  le- 
firent  fortir  en  cet  eûat  de  la  ville  de  leru- 
iàlcm  pour  aller  au  mont  de  Calvaire  qui 
«â;oic  le  lieu  deftiné  aux  fiipplices  dès  Ccc- 
Icrats.  Mais  yoyantquelelus-Chtiftdbnc 
le  corps  eftoit  abattu  par  tant  de  travaux 
Cuccomboit  fous  un  auj(E  grand  fcrdeau 
qu'cftoit  la  croix  qu'ils  luy  avoient  impo-. 
fécj  ils  engagèrent  un  homme  nomme  Si^  * 
m»n  à  Is  porter  derrière  le  Sauveur ,  qui 
wiarch»  3in(i  jufqu'au  Calvaire  parmy  les  V 
infultes  de  toat  un  peuple  qui  lefuiVoir.^ 
lefus-ChriftfoufFritjufq  u'à  l'abattemcnti. 
ço.ur  nous  a^£tcndre  à  ne  nous  ddcpuia- 
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714  lUist.  du  Nout.  Test  au. 
ger  point  dans  des  ibuiFranccs  heaupouf 
moindres  5  &  àperfevcrer  jufqu'à  la  fin. 
Sa  croix  eft  portée  par  luy  &:  par  Simonj 
Ec  ce  myftere  eft  une  inftrnâiosi  &  lAie 
cenfolâtion  admirable  pour  u>as  les  ûdel- 
les.  Car  cela  nous  fait  voir  que  la  croix 
ainâqire  le  joug  de  lefus-Chrift  eft  toû<- 
jours  porté  par  deux  3  par  lelas-Chrifi; 
raefrae  &  par  le  Chteftien  qui  foufFre 
pour  luy.  On  donne  icy  un  homme  au 
fils  de  Dieu  pour  le  foulager  ^  mais  c^cft 
Dieu  meûne  qui  nous  foulage,  Ec  comme 
dans  la  figure  Simon  le  Cyrcncen  foula- 
geoir  lefus-Ckrill  en  apparence  &  que 
c'cftoit  néanmoins  lefus-Chriftqui  por- 
toit  le  plus  grand  poids  de  la  croix  >  par- 
ce qu'il  avoir  une  force  divine  qui  nt 
laiifoic  aâfoiblir  fon  corps  qu'autant  qu'il 
vouloir  y  ainiî  c'eft  nous  qui  paroifTons 
porter  la  croix  que  Diea  nous  impoiè» 
mais  Cl  nous  foui&ons  par  l'cfpcit  de  It- 
fus-Chrift,  c'ell  luy  en  effet  qui  la  por- 
te &  qui  nous  cmpefclie  d'y  fuccomber 
en  la  proportionnant  à  noftre  foibleâe» 
Le  Fils  de  Dieu  nous  alfure  que  quicon- 
que ne  porte  pas  fa  croix  après  luy  eft 
itidîgne  de  luy ,  &  il  l'a  portée  luy-mé- 
me  le  premier  ,  afin  que  fon .  exemple 
nous  peufuadâc  il  fes  paroles  ne  nous 

couchent  point.  Les  (aintçs  fenunes  qui^ 
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*  Figure    LVII.  7^S^ 
aroî jnt  *  ftiivy  leftîs-Chrift  Se  qui  l'a- 
voieni:  adiftc  de  leac  bien  pendaiic  CtB 
'  prédications ,  l'accompagnent  lors  qull 
porte  ainfî  fa  a'oix  au  Calvaire ,  &c  elles 
I  tcmoîgnem  parleurs  iarmes  &  prieurs 
,  foûpirs  combien  elles  prennent  de  parc 
'  àcequ'ilfouffic.  Aufli  le  Fils  de  Dieu  n'eft 

•  attentif  qu'à  elles^&;  il*  leur  dit  cette  admi- 
I  table  parole  :  Filles  de  lerufalcm  >  ne  pieu-- 

•  rez  point  fur  moy  ,  pleurez  furvous-mc- 
mes.Ii  ne -veut  point  eftre  plaint ,  toy  qui 

I  en  eftoit  li  digne,  ôc  il  nous  etifeigne  corn* 
bien  nous  devons  prendre  gaidedans  nos 
maux  y  ou  grands  ou  petits  de  ne  nous 
plaindre  point  nous-mefmes ,  &  de  ne 

*  vouloir  point  que  d'autres  nous  plaignent.  ' 
Il  ajoute;  Car  il  va  venir  un  temps  auquel 
on  dira  :  Heureufes  les  lleriies ,  &  les  tn^ 

'  trâilles  qui  n'ont  point  porte  d'enfans.  Ils 
diront  alors  aux  montagnes  :  Tombez  fur  ' 
nous.  Car  fi  le  bois  verd  eft  ainfi  traité» 
<  que  fera-ce  du  bois  fec  :  il  quelque  choie 
1  eftcapabled'àrrtftcr  Timpatience  du  cœur 
'  humain  ,  ce  doit  eftre  cette  dernière  pa- 
j  rolc  de  Icfjs-Chrift.  Qui  eft  le  Chrétien. 

*  qui  ne  s'abailfe  profondement  fous  la 
I  main  de  Dieu  qui  le  frappe,  s'il  confi- 

dere  ce  qu'eftoit  lefus  -  Chrift  ,  &  ce- 
qu'il  a  fouffcrc ,  ôc  ce  qu'il  fouftrc  î  11 
t  fèut  que  l'homme  avoue  après  cette  vérité^ 
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yi6  l'Hist.  du  Nouv. Testam. 
.  que  s^il  tombe  alors  dans  l'impatkn^e 
dans  le  murmure,  ce  ne  peut  eftrc  qut  par 
un  orgueil  qui  tient  quelque  chofe  de  l'èx- 
trayaganc»  >  qui  dément  ce  que  nous 
aoyons  >  £c  qui  fait  injure  aux  i^u&an^ 
CCS  du  Fils  de  Dieu» 


Cracipcment.  Matth.  ij. 

lA  m$'  »  Efus-Cbrift  eftant  arrivé  fur  le  Galvaî- 
me     '  X  devoir  offrir  ce  gratul  iaai&ce 

nec  i'^.  qui  avoir  eftc  figure  dés  la  aeation  da 
monde ,  &  dont  la  vertu  efficace  devoit 
Avril,  paffer  juiques  dans  la  fuite  de  tous  les  fie- 
cLes^  onluy  donna  d'abord  à  boire  du  vin 
de  myrrhe  meflé  avec  du  fieL  Mais  lors 
qu'il  en  eut  goûté  il  ne  voulut  point.  ei¥ 
boire.  On  luy  oda  enfuite  fes  veftemens> 
&  on  l'attacha  fur  la  croix  entre  deux  vo- 
kurs  que  l\>n  avoît  menez  avec  luy  >  afio 
qu'il  paffât  auili  luy *^naefme  pour  un  fcele- 
rat.  Xcfus-Chrift  comme  un  agneau  qui 
demeure  muet  devant  ccluy  qui  l'égorge, 
nes'étânt  plaint  d'aucune  de  ces  ccuautez». 
&c  n'ayant  jette  aucun  ay  dans  fès  don* 
leurs  violentes ,  n'ouvrit  la  bouche  que 
pour  prier  {on  Pere  de  pardonner  ce  cdme 
à  Ces  pcrfecuteursjparcc  qu'ils  ne  fçavoient 
ce  qu'ils  fîiifoicnt.  Mais  lors  qu  il  n'avoit 

q^uedes  foiiijncas  de  douceur  pour  fcs  cnt^ 
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Figure    LVIII.  ^  717 
neiiijs^  ils  lay  înfultoient  en  cet  eftac  me-- 
(  nie  ,  &  luy  difoienc  en  branlant  la  ccfte: 
I  Toy  qui  dcti'uis  le  Temple  de  Dieu  ôc  qui 
I  le  rebaftis  en  trois  jours ,  fauvc-toy  toy- 
mcfine.  Si  eu  es  Fils  de  Dieu  dcfcends  de 
'   la  croix.  Tout  le  peuple  aulîi  le  rcgardoit 
en  fe  raillant  de  luy.  Les  Princes  des  Prê- 
tres l^outrageoicnt  encore  d'avantage  en 
Taccufant  de  foiblelfe  ,  &  luy  reprochant 
dî^avoir  pu  fauver  les  autres    de  ne  pou- 
voir fe  Tauver  Iny-mefrae.    Les  foldats 
I  au{&  méloient  leurs  infultes  à  celles  des 
*   autres ,  &  outre  les  paroles  de  mocqueric, 
ils  luy  prefcntoient  du  vinaigre  à  boire.  Il 
.  n'y  eut  pas  mcfme  jufqu'aux  larrons  qui 
eftoient  crucifiez  avec  luy  qui  ne  luy  in- 
'   fairatTent  ;  6c  un  d^eux  le  blafphemant  luy 
[  dit: Si  tu  es  le  Chrift  fauve  toy  coy-raéme, 
&  fauve  nous  aufli  avec  toy.  MaisTautre 
.  eftant  tout  d'an  coup  éclairé  dans  l'ame  6c 
changé  dai)s  le  coeur ,  par  une  converiion 
qui  a  efté  la  confolation  de  bien  des  âmes, 
êc  un  fujet  de  ruine  pour  beaucoup  d'au- 
I   tresj  foûcint  lefus-Chriâ:  contre  fon  com-^ 
I   pagnon ,  ôc  dit  hautement  :  Que  pour  eux 
'   ils  n'avoient  que  ce  qu'ils  avoicnt  mérite, 
mais  quelefus-Chrift  eftoit  innocent.  Ëc^ 
s'adreilànt.àlefus-Chrift  qu'il  reconnoil^ 
foit  autrement  Roy  quen  avoit  fait  Pilaçc 

pac  le  ttcre  qu^il  avoir  fait  mettce  h 
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-çioix  5  il  le  pria  de  fe  roiivenir  de  Iuy  lor* 
qu'il  fei'oic  dans  Ton  Royaume.  Et  f^fus-- 
Chirid  luy  promit  de  l'y  faire  entrer  dés  ce 
jour  là  mclme  >  faifant  deilors  l'of&ce  ck 
juge  ,  Ce  laiivant  Pan  de  ces  deux  volear.s 
pendant  qu'il  lailloit  l'autre  dans  &n  im^ 
^jenirence,  lefus-ChrUl:  ayâut\eu  la  faia- 
te  Vierge  au  pied  de  fa  croix  avec  fâint 
lean ,  luy  dit  en  luy  montrant  ce  Difciple: 
femme  y  voila  yoÂre  âls.  Et  il  dit  à  faine 
jlean  en  luy  montrant  la  faiute  Vierge  : 
Voilà  vôtre  mère*  Il  jctûi  un  peu  aptes 
un  grand  cry  &  dit  à  fon  Pcre  :  Mon  Pè- 
re ,  pourquoy  m'avez-vous  abandonne  î 
Enfin  fçachant  qu  il  avoir  accomply  juf-  . 

.qu'à  la  moindre  circonftance  de  tout  ce  . 
qui  avoit  elle  marqué  de  luy  par  les 
Prophètes ,  pour  achever  le  refte ,  il  dit  : 
j*ây  foif.  Et  après  avoir  pris  un  peu  de 

.  vinaiere ,  &  recommandé  ion  ame  à  Cou 

;Perc  5  il  bailfa  la  tefte  y  de  expira.  Les 

^faints  Pères  nous  enfèignent  qu'il  n'y  a 
que  les  Saints  qui  puiilènt.  bien  co^k^ 

.prendre  le  myftere  de  lefus-Chrift  cruci- 
fié. C'eft  de  ce  myftere  qu'on  peut  dire  : 
Que  les  chofes  £ainces  font  pour  iey 
Saints.  Il  faut  que  ce  ix>it  le  S,  Ei^CJic 

-qui  ofte  luy-mefmc  le  voile  de  dcffus  »os 
y euit ,  pour  nous  donner  eikrée  dam  ce 

.inyllei:e  im|ieneixable  à  (ouce  h  ^^lifi^ 
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humaine  >  félon  cette  parole  excellente  de 
lamwBemard  :  Icfus-Clirift  meurt  fur  une 
croix ,  Se  il  mérite  d'eftrc  aime.  Il  donne 
cnftiite  fonElpric ,  qui  le  fait  aimer.  Mais 
fîlclaint  Efpiit  n'eft  donné  à  l'homme, 
il  verra  lefus-Chuifl-  crucifie  5  &  il  ne  l'ai- 
mera point.  Quelle  confuùon  pour  un 
Chrétien  ,  de  voir  lefus-Chrilb.  mourant 
&c  de  le  voir  avec  des  yeux  ingrats  ^  fang 
cftre  touché  d  amour  poiir  ccluy  quiluy 
dorme  foa  fang  ÔL  fa  vie  ! 


Iesus-Christ     Tombeau.  Matth.iy. 

LOrs  que  lefus-Chrift  eut  accomply  La  wé* 
fon  facrifice  fur  la  croix ,  &  qu'il  eut  me  An- 
efté  obeiil^it  juiqu'à  la  mort ,  il  arriva  nt€  3  3  « 
beaucoup  de  chofes  qui  Erent  cônnoiiite 
qui  il  eftoit  ,  &:  qui  purent  faire,  com- 
prendre aux  luifs  quel  étoît  le  crime 
qu'ils  avoient  commis.  Les  ténèbres  cou- 
vrirent le  ciel  durant  trois  heuïesi  le  voi- 
le du  Temple  fc  déchira  en  deux  depuis 
le  haut  jufqu'en  bas  »  la  terre  trembla  ;  les  " 
pierres  le  fendirent  \  les  fepulchres  s'ou- 
vrirent i  les  morts  reirufcitcrcnt ,  fôrti- 
rêne  de  leurs  téidb^ax  y  vimrent  à  Ieni« 
falem>  &  apparurent  àpluileors.  Tanc 
de  fignes  extraordinaires  firent  dire  à 
tta  Centenier  qui  comm^indok  k«  Ibl;- 
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'  dats  >  que  cet  homme  cxucifié  éioic  Eils  de  ^ 
Dieu.  Les  autres  gardes  effrayez  Ue  ces  i 
prodiges  en  parloient  demefine  ^  &  cette  i 
grande  foule  de  peuple  qui  écoic  venu  à  ce  i 
ïpedacle  voyant  des  chofcs  il  terribles,  1 
'  changèrent  leurs  infultes  tn  des  Toupirs,  i 
Ôc  s'en  cetournecent  en  fc  frappant  la  poi»-  • 

'   irine*  Cependant  les  luifs  toujours  fcru-  , 
puleux  dans  des  chofes  de  rien  6c  hardis  ' 
dans  les  plus  grands  crimes ,  ne  pouvant 
fouffrir  que  ces  corps  demeuralîcac  ai 
croix  durant  le  jour  de  Pafqae,  prièrent 
Pilate  de  leur  i^ire  compre  les  cuiltes ,  Se  v 
de  les  faire  oiier  delà  croix«  Ce  que  Pilate 
leur  accorda.  Lesfoldacs  ay ant.tr 941  vé  les 

'  4eux  voleurs  encore  en  vie  y  Umt  fomfi^  ^ 
rent  les  cuiircs  i  mais  leius-Chriû  cûanc  i 
déjà  mort,  un  d'entre  eux  kiy  perça  le  ^ 
cofté  de  (a  lance^  d'où  il  fortit  du  fang  më-  ' 
lé  d'eau*  Sur  le  foir  un  des  difciples  de  le-  ] 
fus-Chrift  quoy  que  cache ,  nommé  lo^ 
feph  ,  de  la  ville  d'Arimathée  ,  qui  eftoit  : 
îufbe&quiu'âvoicnulleparcàlacondafflh 
nation  de  lefus-Chriû: ,  vint  hardinaent 
trouver  Pilate  pour  luy  demander  le  corps 
évL  Sauveur.  Pilate  le  luy  accorda.  Et  lo*^  j 
feph  vint  eufuice  avec  Nicodeniepreadre 
le  corps  de  Icfus-Chrift ,  qu*il  embaiima  ; 
^m^Ë  beaucoup  de  parfîims,ren  velopa  d^itn 

polchcc 
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f  uhdire  nouvellement  fait ,  ou;  perfonne 
n^arwit  encore  eftc  mis.  Saint  Chryfofto* 
nie  admire  la  fermeté  de  ces  deux  hôm^ 
mes  5  qui  s'ctant  tenus  cachez  jurqu'alors^. 
fe  firent  paroiftre  dans  une  occaûon  fî 
impoM:an€€*  Ce  faine  Pcce  ^koae  ibu^ 
vent  fou  peuple  à  les  imîcer^  &  ïse^màice 
comme  eux  des  parfums  fur  le  corps  de 
iefus-Chrift.  Il  tâche  de  ccmfiD^receas 
qui  font  infcnfibles  iuuc  maux  qae  lefus-' 
Chlift  fouffce  encore  tous  les  jours  dai^       •  * 
fes  membres ,  qui  ibm  it»  âdéUesM^  léi 
pauvres ,  par  b  ch«;icé  que  ces  deux  komv  - 
mes  luy  témoignent  après  fa  mort.  Leur 
gcneroitté  n'épargne  rien.  Ils  ponenc  des 
parfuofis  Avec  al^dancCk  lU  s-'cxpaiîgoc  >• 
mefme  au  péril  ,enC&  faifànt  publique*  > 
ment  connoiftre  pour  les  difciples  &c  les 
proceâ«urs  d'un  bomaàe  qui  «voit  des 
ennemis,  dont  la  haine  eftoic  aulli  vive 
après  (à  mort ,  qu'elle  avoir  efté  durant  fk 
vie.  Il  n'y  a  pedxnuic*  die  ce  (gim  Pere^  qui 
ne  portât  envie  à  ces  deux  Saints  «  &.qiû 
ne  voulût  rendre  au  Corps  du  Sauveur  les 
merànes  offices  de  charité  qu'ils  luy  cendi* 
teax.  Et  cependant,  dit-il ,  on  le  peut  faisc 
encore  tous  les  jours  avec  plus  4^  mecip 
mermc  6c  avec  plus  de  foy  en  la  pèrfonnie 
defesffiea^lires/eixtëpandanci^s  pacËnm» 
c'eft  à  dire,  en  ccmoigaant  £a  compailio» 
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aux  fidcUes  Se  aux  pauvres  5  qui  fonjp^esr 
nembres  vivans  &  le  vïay  Corps  d&  le-- 
fus-Cimft  »  qu'il  a  plus  aimé  meime  que 
.  cduy  qu^il  a  pris  de  la  fainte  Vierge,  coai- 
me  dit  faine  Bernard  >  pu!6^  qu^il  a  aban- 
^dooné  li'un  à  k  croix ,  pour  fauver  l'autre 
de  la  more  ôc  de  l'enfer.     '  . 


RifHTYcElhn.  Matth.  1%. 

Ld  me-  y  Efus-Chrift  cftant  dans  le  toinbeau,  les 
me  an-  j|  luifs  ne  itiicnc  pas  iàcis&ics  encoce  & 
ntc  ?  3.  craignant  qu'on  ne  publiât  qu'il  étoit  r ef- 
le  Dé-  fufcitc ,  ils  allèrent  trouver  Pilate  ,  Se  luy 
Sïenl  que  cet  Itnpoftear  avoic  dit  eftant 
(he  5.  eacore  viv^tnt  qu'il  rtSiTafciteroif;  apiésTa 
fàvri^,  mort.  Qu'ils  le  prioient  donc  de  faire 
garder  le  (epulchre ,  de  peur  que  ios  difci- 
ples  nWevaâèm  fon  corps ,  6c  ne  âUenc 
cnfuite  courir  le  bruit  parmy  le  peuple 
^u*il  cftoit  reflufcité.  Us  s'aveuglèrent 
cux-meffiies  par  kur  ^NK>pre  fageCe ,  êc 
voulant  ■  détruire  p^r  avance  la  Refurrec- 
don  de  lerus-Chrift  ,  iU  en  établirent  la 
£>y  par  des  preuves  convaincantes.  Lors 
que  le  fcpulchre  étoic  ainiî  gardé  ,  &c 
4jue  la  pierre  qui  le  fer naoit  eftoit  fcel- 
we,  ii'fè  fit  touc'd'un  coup  un  grand 
■treiaabkmeat  de  terres  ^L'Ange -du  Sei- 
faeu£  deTceudic  da  ad  ».  oiU  U  pic(re 
V  ■ 
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^iiî\rermoit  le  combsau  de  s'aille  deOTnis. 
Ses  yeux  biilloient  comme  un  ccUir ,  ÔC 
les  vct&aMns  ^dacoieiac  «comme  la  neige. . 
Les  gardes  qui  veilioieac  auprès  4a  k*, 
pulchre  en  furent  fr;^ez  de  terreur  ^  ôc 
devinrenc  comme  morts.  Ils  cecoomeretic 
eiiiuice  à  leiuralçm  ôc  dirent  aux  Pré-, 
trçs  tout  ce  qui  eftoic  arrive'.  LiCaPré*. 
très  s'aâèmbierenc  auffî^to^  poor  yok  , 
tatte  eux  ce  «qu'ils  «voient  à  faire.  ££. 
ils  ne  trotiyecent  point  d'autre  remcdd) 
à  une  cbofe  Ci  vifible  que  de  corrom* 
pre  ce$  gardes  par  am  grande  fomme 
d'argent  qu'ils  leur  donnèrent,  aHn  de  dire, 
que  pendant  qu'ils  dotmolent  -  Tes  difci-, 
pies  l'étoienc  venus  enlever.-  CependauÇv 
Marie  Magdelaiue  &  quelques  autres r 
iàintes  femmes  ,  dont  la  charité  étoic 
toû)oars  U  mcTme  pour  lefus  -  Chrift^v 
ou  vivant  ou  mort ,  étant  venues  a& 
fèpulchre  de  grand  matin  pour  appor- 
ta de  nouveaux  parfums  au  corps  du, 
Sauveur ,  fe  demanderait  entre  elles  qui, 
leur  oftcroit  la  pierre  qui  fernioit  l'en- 
trée du  fepulchce.  Mais  elles  Imeta  bien. 
&rprife$  en  appcod^c  du  tombeau  de  if» 
voir  ouvert  »  ôc  encore  plus  lors  qu'jri 
cftant  entrées ,  elles  n'y  trouvèrent  point, 
eday  qu'elles  y  chtrchoiencSaiiite  Mag- 
dei^^  .CQttStti;  «uiH-  toA  pour  en  av^iE^ 
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tir  les  Apoftres  y  &  faine  Pierre  eftan^e- 
nu  au  fepulchie  avec  faint  lean,  y  entra  &^ 
vit  les  linges  dont  on'  avoir  envelopc  le 
Corps  de  lefus.  Mais  lors  qu'ils  s'en  re- 
tournoient étant  frappez  d'éconnemcnr^ 
Marie  Magdelcine  demeura  an  fepuîchre 
où  elle  répaadic  beaucoup  de  larmcs>Deiix 
Anges  vêtus  de  blanc  dont  Tun  ctoit  à  la' 
tefte,  &  Tautre  aux  pieds  du  lieu  é\i  le 
Corps  delefus  avoir  ei^é  mh^luy  demàn- 
dcrcnt  ce  qu'elle  avoir  à  pleurer.  A  quoy 
elle  repondit  qu'on  avoit  enlevé  fon  Mai-  ■ 
tte  &  qu'elle  ne  fçavoit  oè  l'on  l^vMtmîs. 
Mais  lors  qu'elle  fe  fur  retourné<^  derrière 
elle,  elle  vit  lefus-Chrift  en  forme  de  lar- 
cKnierqâiky  demanda  ce  qu'elle  avoic  à 
pleurer*  Elle  luy  répondit  :  Que  ii  c'elloit 
luy  qui  eût  enlevé  fon  Maiilrc,  il  luy  dit 
aà  il  l'avoir  mis.  leTus  ne  ïiiy  dit  qoece 
mot  :  Marie  9  &  au^i-toft  en  eftanr  tranf* 
portée  elle  courut  pour  embraiïcr  les  pieds 
au  Sauveur  qui  l'en  empêcha  6c  luy  or- 
cionna  d'aller  dire  à  fes  difciples  ce  qu'elle 
avoir  veu.  C'eil  la  première  apparition 
^uc  l'Evangile  marque  de  Icfus-Chrift 
ffeitafdeé,  ôc  l'amoîir  ii  perfëvetanr  de  eet- 
te  bien  heureufe  pecheretTe  fut  enfin  Ci 
beureufcment  recompenfc.  La  refurrcc- 
tion  de  ieâis^Chrift  a  paru  aux  Sainrs  un 
6  graudmyfterorqtt'ik^Mitdi&qiap'il  valdic 


Digitized  by  Googl< 


FiGtt&s   LXL  715 

-  nii^ix  cil  adorer  humblemenc  la  grandeui: 
«jutfdeLi  vouloir  pénétrer.  Rien  ne  nous 
peut  mioix  infpireK  l'avecûon  de  coûte  U 
.gloiic  du  mondc^uc  les  circon&ances  qui 
l'accompagnent ,  puis  qu'elles  font  tou- 
tes connoiftre  aux  Chrétiens }  qu'ils  ne  ' 
font  pas  c& qu'ils  Tonc  pouc  cette  vie,mais 
pour  une  autre  dontlellis-Ciiiifl;  reflufci- 
tanc  nous  a  ouvert  l'encré,  en  nous  ren- 
dant vidotieua  comme  luy  de  la  double 
mort  du  corps  &  de  l'ame. 

— ,  i 

JDifciplcs  d  Er^aiis.  Luc.  x^. 

A Prés  que  lefus-Chrift  fe  fut  fait  voir  jr^ 
à  la  Magdeleine ,  il  appsutuc  pour  la  ff,^ 
féconde  fois  aux  faiutes  femmes,qui  ayant  utc^i, 
fqeu  des  Ânges  qu'il  étoic  refTufdti^ , 
qu'elles  ne  dévoient  plui  chercher  pafmy 
les  moi'ts  ccluy  qui  étpit  vivaM  »  allèrent 
encore  anfïi-toft  en  donner  avis  aux  difci- 
ples.  Mais  lors  qu'elles  écoient  en  chemin 
.lelùsrChaA  leur  apparut  luy-mefme.  £1» 
ks  ièvjetterciu  à  fes  pieds  »  &  leûis-Cbri/k 
leur  commanda  d'aller  trouver  fes  Apôtrçs 
gour  les  alTurec  de  fa  Refurreâion. 
les  Apotre's  prirent  tout  ce  qu'elles  leur  di* 
foicnt  pour  des  rêveries.  La  troifîémc  ap- 
parition eft  celle  de  deux  difciples  d'Ë- 
I^pjis  qu'ils  &'cnuetenoient  cu^mj^* 

Hh  iit 
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chant ,  de  tout  ce  qui  ëtoir  arrivé  au 
veur  y  lefus  prenant  la  forme  d'un  vbya- 
geur  s*approcha  d'eux  ,  &  retînt  leurb 
yeux  de  peur  qu^ils  ne  le  reconimili^. 
Il  leur  demanda  dequoy  ils  parloieiit 
pourquoy  ils  étoiem  criftes.  Vn  d'eux  luy 
répondant  s'étonna  qu'il  fut  lefeiil  qui 
ignorât  ce  qui  s'étoir  paflé  depuis  peu  à 
lerufalem  touchant  lefus  de  Nazarerh^qui 
eftoir  un  Prophète  puiOanc  en  aâions  & 
en  paroles  91  &      queUe  manière  les  Prè« 
très  l'avaient  condamne  à  mort.  Cepen- 
d!anc  nous  dEperioi^  afoutcrenc^-iis ,  qu'il  i 
délivreroit  Ifraël.  Mais  voicy  le  troidéme 
jour  depuis  que  cela  s'eft  paflc.  Ce  n'eft 
pas  )  dirent-ils^  que  caelques  femmes  des 
nôtres  ne  nous  ayent  épouvantez  ,  en 
»ous  aflurant  qu'après  avoie  efté  au  fc- 
pulchre  avant  le  jour,  elles  n'y  a  voient 
plus  trouvé fon  Corps.Elles  difent  n^efine 
qu'elles  y  ont  veu  des  Anges  qui  leur  ont 
dit  que  I.  Chrift  cftoit  refllifcitc.Et  qucl- 
qots-ilQs  d^encre  nous  eftam  allez  au  toiiH 
beau  5  ont  trouvé  véritable  tout  ce  que 
ces  femmes  leur  avoient  dit ,  5c  n'y  ont 
pôHit  en  effet  trouvé  le  Corps  de  kfus^ 
Le  Sauvtttr  admirant  que  ces  difciples  luy 
diiteuc  tout  ce  qu'il  faloit  pour  les  poicer 
crotte ,  fans  que  néanmoins  ils  crwflenr, 
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GcNjuc  lôs  Propketes  ont  prédit  !  Ne 
loit-il  pas  que  le  Chrift  fouffrift  ces  cho- 
ies &  qa'il  entrât  ainfi  en  Ta  gloire  î  Et 
commençant  depuis  Moife  julqu'à  toos 
les  autres  Pcophctes  >  il  leur  expliquoit 
tout  ce  qui  avoit  efté  marqué  cle  luy.  Pen- 
dant qu'il  leur  pacloit  de  la  ibrte  ils  ap- 
prochèrent d'Emaus.  lefus  -  Chrift  fei- 
gnk  d'aller  plus  loin  i  mais  ils  le  con- 
traignirent de  demeuiei  avec  eux  ,  parce 
qu'il  eftoit  déjà  tard.  lerus-Chrift  fe  rea- 
dic  à  leurs  inftanees.  Il  entra  avec  eux 
dans  l'hoftellerie  y  de  étant  à  table  il  prit 
du  pain ,  le  beiiit  Se  le  leur  donna.  Leurs 
yeux  s'ouvrirent  à  ce  moment ,  Se  ils  re- 
coimuient  le  Sauveur ,  qui  difparut  auiB- 
toft ,  les  lai^ànt  remplis  d'étonn^ment  & 
s'cntredemandans  l'un  à  l'autre  iî  leur 
cœur  n'eftoit  pas  tout  en  fèa  lors  qu'il  kur 
expliquoit  les  Ecritures.  Ils  fe  Uvecenc 
à  l'heure-mefngie  ,  6c  allèrent  à  lerufa- 
lân  trouver  les  onze  Apoftres  »  aufquels 
ils  dirent  ce  qui  leur  eftoic  arrivé  ^  Se  de 
quelle  manière  ils  avoient  reconnu  le- 
fus-Chrift  lors  qu'il  leur  donna  le  pain. 
Le  Sauveur  apprit  à  ces  dewt  di£ciples 
qu'il  ne  faut  jamais  perdre  i!efperai;vce  dan$ 
les  évenemens  les  plus  extraorclinaires. 
Il  n*y  potivoit  avoir  de  plus  grand  -de- 
ibrcire  que  U  mort  d'un  Dieu  >  G'd^is. 

Hh  ui} 
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jx9t   l'Hist.  pu  No«y.  Testam. 
par  elle  néanmoins  que  Dieu  ptcparo/Jt  îc 
tenon veilemenc  du  inonde.  Q^d«d.»aiM 
ccoyons  que  tout  e£l  deCerperé»  c'eû:  alors 
que  nous  devonsaous  rehaulfcu  par  la  foy, 
ic  confiderer  la  fageflfe  de  Dieu^  qui  cft 
d'autant  plus  adkmrdble  >  qu'elle  agic 
par  ks  voyes  les  plus  oppofées  en  apa^ 
rcnce  à  ce  qu'elle  à  dcircin  de  faire.  La  clia* 
leur  que  lelbs^-QiriÛ:  alluma  dans  le  cœur 
de  iè&' difciples  pat  ià  parole. avant  que 
de  leur  donner  fon  Corps,  eft  d'une  gran- 
êù  inftruâion.  Elit  nous  iàit  voir  en 
quelle  diipoiirion  on  doit  eike.encom^ 
muxûant,  &c  que  la  vraye  pieté  coniida 
plus  en  des  rtiouvemens  d'amour  de  Dieu 
qu^en  des  connoiiVauc^s  »  puis  que  Tes. 
difciples  fentirent  plutoft  cette  ardeur 
dans  leur  ame  qu'ils  ne  connurent  lefus*» 
Ckcift  de  iieors  yeux. 


I. 


2^        A  Pfé»ltsappadtionspartiGulteiresqiie 
^'  jLjL  lefus-Chcift  fit  à  quelques-uns  de 
5  J  •  fcs  ciifciplcs  &  à  quelques  femmes ,  il  fe  fie 
le  Jeu-  ^foiitk  tes  onze  Apôtres,  &c  il  entratout 
V  '  4*  à'oa  coup  dans  la  chambice  oà  ils  demcu* 
rolènc,  lois  qu'ils  eftoient  tous  à  table  :  il 
ftat  éàtim  la  paix ,  &  il  leur  reprocha: 
'   qu'ils  i('av9icnt  ^as  ç^^  ceux,  qui  L'avoi<jQC 
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^mTeilufcicé.  Ils  fiixcnt  cârayez  d'abord^ 
£c  Liuicnc  voit  un  phamôme.  Mais  le-- 
ius*-CiH^iil:  ka  raiTora  cnienc  àiûnt  qu'an 
phantr&me  n'avoit  point  d'os  ny  de  chair.. 
\ht  pour  aciicver  de  leut  oftct  tout  leur 
doute,  il  lear  montia  [es  pieds,  fcs  mains 
Me  ion  coïé.  Lors  éonc  <|u'iU  eftoient 
coiiiblez  dejoyede  le  voir  ,  lefus-Chrift. 
pour  les  raflurcr  encore  d'avantegc  delà 
vcriré      fa  teâ:vrteâ:i0n ,  hor  demanda 
s'ils  n'av oient  rieto  à  naanger.  Et  il  man^^^ 
gea  en  leur  prefence  un  morceau  d'un  poiC- 
Ion  toày  &  un  peu  de  miel.  Saint  Tho- 
mas n'étoit  pas  aloa  avec  eux.Et  lors  qu'il-  ' 
fut  revenu  ,  les  autres  luy  dirent  qu'ils^ 
«voient  veir  leur  Maiftre.  Il  leur  répondit 
qu'il  ne  le  croiroir  jamais  5  s'il  ne  voyoie 
de  fes  yeux  les  marques  des  doux ,  &  s'il 
m  les  touchoit  du  doigt.  Lors  qu'il  de- 
raeuroit  ferme  dans  cett£  incrédulité  3  qui 
nous  a  eftc  depuis  fi  utile  pour  nous  guc- 
ïii  de  la  noiic ,  huit  jours  après  lefus- 
Chrift  parut  encore  tout  d'un  coup  aa 
.  milieu  de  fes  difciples.  Thomas  étant  avec* 
eux.  Et  après  leur  avoir  donné  fa  paix ,  il; 
fit  bien  voir  qu'il  ne  fe  montroit  à  eux. 
que  pour  guérir  l'incceduUté  de  ce  difd^ 
gk..  Car  il  iuy  dit  auffi-toû  en  luy  prefea- 
Utm  les  pieds  &  fes  mains  :  Mettez  vôtre: 
4Qi^t  dans  ces  playes ,  ià:  votre  main  daos^ 
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mon  côté  ouvert ,  &  ne  foycz  pas  i^re- 
dule  >  mais  ficlclLe,  Thomas  auflt-colt 
ëclaké-cbns  l*ame,  &  croy-aoc  plus  qu^li. 
uevQyoic  s'ccda.:  Mon  Seigneur  &:  moii: 
Dieiv  Mais  lefusrChLift:  luy  dit  i  Vous. 
m^jCLv^^  Tliomas  >.pafce  qiiie  vous  avex 
t^ii..  Heureux  ceux  qui  ne  vcrtont  poinc 
jfc  qui  croirour.  Enfin  aprés> avoir  pen- 
dus quarante  )x»i$s  ^para'ctiTeE&s  fois; 
ài^  Apoûjres  >.  on  à  to^us  en^mbla  ou  ài 
qjuelques-nns.  féparémfnr  ,  l©rs  que  le 
temps  djs.  fon  Afcetifiien  fètacrivé)  ii  ^ 
txouva.  ati  milieu,  de  fe»  jQilciples..  II  leur  • 
4eclata.  quil  avoit  reccu  de  ion  Pere  la: 
toute-puifranç.Q  d;inskcicl.  &fiif  Jatcn:e> 
Ict  il  le»  envoya  dans  couc:  k  naonde  pre*- 
l'E.vangile  baptifer  tp4W:es  iei»Na<^ 
liions.  6^  leur  apprendre  ît  garder  tour  ce 
qu'il  \sm,  ai/oit  dit  ,Jeur  promettant  de 
^einçufÇE  Eoûjpurs  aveci      jjnfqji^à  lafin 
des  fîecIes..Api:és  leut  avoir  fait. ce  coofct 
manc^meiit^  il       eBlevé^  an  ciel  à  leurs, 
yeux.  Et  en  iwpntant  il  étendit  (es  mains, 
iiir  Tes  Apoftres,5c  les  bénit  :  &  ime  nuce 
9uilirtaft.  k  EiBGButâf  k  c^ha  àtCes  cl)(ci-4 
gles..^  P^^danp  qu^ils  etoi^jit  ,actei)â£s  à  k 
regardes  3^  dc«x  honupe^  vécus  d«i  bUaç. 
pamsem,  auprès,  d'eux,,  qui  Icw:  deBiande- 
xenc  j^ourc^iip^.  iJLteftoififttJburs.y  eux.  aiuii 
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jqu^ce  œefme  kfus  qui  iiaontoit  au  çid 
en  mu  prefence  ,  en  viendroit  un  jour 
four  jugée  toute  lacetre.  Lesiâints  Pères 
ont  fouhaité  que  les  ûdellcs  imitailent  les 
Apoûre?  dans  ce  ïcgard  fi  attentif  vers 
le  ciel  ,  afin  que  la  confideration  de  la 
gloire  de  Icfus-Chiift  leur  fift  toujours 
porter  en  haut  leurs  cœurs  6c  leurs  defirs, 
«n  fc  fou  venant  que  la  patrie  où  ils  ten- 
dent ,  que  le  pain  qui  les  nourrit ,  que  la 
grâce  qui  les  foûtient,  que  la  félicité  qu'ils 
«rperent,  &q«iele  Chef  dont  ils  fondes 
membres  eft  dans  le  ciel ,  &  qu'il  le^r 
promet  le  meime  royaume  qu'il  s'éft  ac- 
quis par  la  iainceté  de  fa  vie  &  de  fa  rooi% 
par  la  gloire  de  fa  cei^redion. 

Penttcofic.        3.  ' 

IËfus-ChriÂ  montant  aaeiel  comman-X^s  »e- 
da  à  fes  Apoftres  d'attendie  en  patience/»^  atk- 
dans  lerufalein  le  doa  du  faint  Ëfprit«ér  35^ 
qu'il  leur  avoir  promis  toçt  de  fois, 
qai.dcvoit  tftre  l'effet  .de  fa  gloire.  Q%^Ma^ 
pourquoy  eftant  retournez  de  La  mon- 
tagne die&  Olives»  où  kfus-Chrift  les  av^ic 
quittez:  y.  ils  fe  tinjieut  renfermez  da^is 
uni;  maîTon  oà.  ils  paffoient  les-  jours  en  , 
ifie»  pdeees.  «cuattnueUAs  pouç.  attirer  le 
feint  Efptit  >.  quoy  qu'ils  fuflcitf  d^a- 

Hh  vj,. 
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afl'urez  dé  le  recevoir.  Pendant  ce  ta^m 
S.Pi^e  infpiré  de  Dieu,  dit  à  cous  lel  aii*^ 
tre|i  difciplcs^  que  poui:  rempUr  la  placecLf 
ixxè^  qui  avoit  trahi  le  Sauvéur  >  il  falck 
'  élire  qaclqu\ui  d'entre  ceux  qui  avoicnt 
"toôjoùrs  éki  avec  kras-Chrill  depuis  le: 
^  gapteCme  de  laini:  leau  jufqu'à  fou  Aiceu- 
^  lîon.  C'eft  pourquoy  deux  difciples  ayant, 
«ftç  choîfis  ânte  toQS  les  auties  ,  lofepk 
iiuruommc  le  lufte  &  Matthias^ils  prieruK 
'  pieu  qui  prciide  aux  forts  de  montrer  qui.  ■ 
^ide  CCS  deux  il  nvodt  choiii  pour  eftre  Apo^ 
^  cr€L>:^  lie  fort  tomba  iur  iaini  Nkuhias»  , 
'^Xors  que  le  temps  de  laPentecofte,  c'ell.  \ 
àk  dire  de  cinqiiante  jours  après  Paiques>  ; 
fot  accoroply  >  dix  jour^s  apures  \' Afcenlion; 
du  Sauveur  >^  il  fc  ôt  tout  d'un,  coup  un 
grand,  bruij^opmme  d'uu  veiit  ifnpctiicux 
qilJ  remplie  towe  la  maifon  oà  les  difci- 
-  *  pies  étoient^lTemblez.  U  parut  eu  me  fuie  - 
temps  comme  des  Ifangues  de  feu  qui  fe  rc- 
pofêrent  fuf  cbaean  d'eux.  Us  f^ent  tous, 
remplis,  du  faiiu  Ëlptit  >  &  ils  parloient 
.  .V-    diverses  langues ,  félon  qjie  le  faim  Efprit 

•  k.s  ftifoit  pai  lêr  JToute  lerufalem  qui  étoit 
^leîne^  dlors^  dCua&  inanité,  <k  <iifiFercus« 

•  peupleSv  fut  fitrapgenMBt.  furpiifu  de  ce^  | 
•KMraGle  >  &.  de  voir,  de?  pecfomies  (ju'ils. 

\  ift^msek  e%e4«  la;Q|fclilee  >  pajckt 
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igc^doienti'uu  à  i'aucre  d'où  pouvoit  ve-^ 
ce  prodige  }  Ex  q^uclques-iins  difoieut 
qu'ils  étoicnt  yvres.    Ivkis  faiiic  Pierre 
éleva  haniimeiu  fa  voix  peut  refucd: 
cette  caloxrmie  i  ôc  il  leur  moinra  que  ce 
qu'ils  voyoicnc  eftoit^irl'acconipliircnient 
vdes  crades  àts  Prophètes  3  6c  l'ou^ 
.«rage  de  lefus  qu'ils  avoient  cmciâ^: 
ce  qu'il  âc  avec  tant  de  force  &c  en  niér- 
me  temps  avec  tant  de  Gige^Te  ^  que  (k 
prédication  conviertic  trois  mille  hom-* 
mes.  On  reconnut  alors  la  vérité  de  ce 
^que  j&int  leaii  ditd»s  l'Apocalypfe  :  Que 
i'Ëglife  ^toit  vraiment  defcenduë  du  cisi^ 
^  que  lefus-Chrift  comme  un  Pontife 
.  eterneU  ièlon  que  l'appelle  David  y  bâtit  en. 
ce  jour  un  Temple  àkgloirederon  Ëere.^ 
U  voulut  rendre  ce  my Itère  feniible,  afii^. 
que  Tes  ennemis  qui  étoient  venus  en  fou- 
à  lenii^lem.  n'en  pûiïênt  douter.  Il  cë- 
nioigna  alors  qu'il  étoit  viâ;orieux  de. 
ceux  qui  l'avoiem  cruciâc  3  ôc  qvieleur. 
fm&àt  n'aveic  ittvy  qu'à  aecomptir  fesi 
déâtias^  U  rendit  Ton  Ëgliiè.  fainte  coixi^ 
Vf^  un  monument  éternel  de  fa  viôoire^^, 
fera  vioir  |uiqu^à  la  fin  des  iiecles  qtue: 
ks  kMSunesÀ  le&demofts  feram  toûjour& 

«ûnfiui  dasft  les  enrieprifàt.  qu'ib.  for>^ 
mmx:  contre,  kfiisr  Clwiôi  &  contre  fej^ 
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ont  efté  du  don  que  Dieu  en  ce  mMC 
aux  hommes  ^  nous  faic  j.uger  airéjuicuc 
qu'on  ne  doit  rien  .dciirer  fiu' la  terre  que 
le  faim  Ëfpdt  :  &  les  retardemcns  dont 
Dieu  a  vfé  pour  envoya:  le  laine  Ëipric 
fur  la  ccrre^nous  font  affez  voir  avec  quelle 
ârdeur  on  doit  le  demander  lorsqn^on  ne 
Ta  pas  encore  9  &  avec  quel  foin  on.doic 
le  confcrver  lors  qu'on  Ta  receu,. 

«— i^i»*— — *— *       '     '  i^ii— — M— 

» 

Gtisrifon  du  hoiteux.  Ad;.  \r 

Xa  ml-  T  beniffoit  le  premûr 

me  an.'-  JLtéc^bliiièmêac  de  fou  ËgUiè  pai:  la  vk 
»Éï'3  ».  -ïoute  divine  des  pccoaieis  Chceûiens,  qui 
mirent  d'abord  tout  ce  qu'ils  pofl'edoicnt 
en  commun   pour  lïe  plus  sfoccuper  l'es- 
prit du  foin  des  chofies  da  moadie  >  m$u$- 
i}:uIcixicniC  de  la  piicce     de  la  parole  de 
'  Dieu  y .  les.  Apoftres  qui  voUoietiC 
.  celle  pooi:  acaoiike  cet  édi£cc  làioc  >  £û<- 
foieat  beaucoup  de  miracles  à  Icrufalem 
qui  fempliâbîent.de  crainte  eous  les  luils» 
&  qui  auginencoiem  le  noœbiie  (ks  âddU 
.ks»  Lfuu  des  plus  éclacans  fut  celuy  quue 
.St  jfàint  Pierre  ,  lors  qu'allant  prier  aa 
Teanple  à.  l'heuse  de  None  >  ils.  trouvc- 
tent  à.  la  porte  un.  houaœe.  qui  étoit  lié: 
.  Boiceux»^  qui  y  dcmandoit  l'aumône.C  et 

^^3^^^^'^^^  '^^^^i^^^^îiJ^  ^^^H^i^i^Cî^^î*  ^^1^^^  ^^^^^^^^^^^^ 
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\.  leafi^  le  regardoicnt ,  il  les  regarda  âu(îî>. 
tfpérant  d'eu  recevoir  quelque  argent. 

.  Saint  Pierreluy  dit  qu'il  n'avoit  ni  argent 
fri  or  5  maisf  qa^îl  lu  y  donnoit  et  qu'il 
avoit}  Ôc  il  hiy  commanda  au  nom  de 
lefus  de  fe  leveg  iur  rkcure  &c  de  marcher^ 
iHeprit  en  raefme  temps  pat  la  main  ,  il 
le  teva ,  ôc  Tes  pieds  à  ce  moment  le  dttC^ 
fcrcnc  fe  raffermirent  ^  de  forte  qu'il  ic:  • 
tenoit  ferme,  Se  marchoit  droit.  Il  wutoit 
meime  de  joy^,  de  entra  dans  le  Temple 
avec  faint  Pierre  pout  louer  I>ieu  de  cette: 
grâce  à  la  y  eue  de  tout  le  peuple  ,  qui  fiit: 
bien  furpris  de  ce  miracle ,  parce  qu'ils, 
connoiiloient  .  Cj&t  homme  -depuis  fort: 
k)ng-temps.  Saint  Pierre  &  faint  lean. 
voyant  que  tmt  la  p^ple  les  regardok: 
avec  admiration  ^  leur  demandèrent  pour-- 
q^Lioy  ik.  tenoient  ainfi.  leurs  yeux  ar^ 
MiOSktz^ûa^  eux  5  coname  s'ils  étoient  les> 
auteurs  à&  i«e  ii»rade.  Et  faint^  Pierre: 

'  kor.  déclara,  que  c'eAoit  au  nom  de  lefuiSs 
q^e  vts  homme  avoic  eftc  mira<»l6uf«K 
ment  guery»  Il  prit  occaûoa  de.  là^  der 
leur  reprei^nter.  le  cKÎme  qu.'ils>  avoient. 
feit  en  le  crucifiant     ce  qu  ih  adoUi^ 

I  ÔL  tteanmoinsw  quelque  Somt:  y,  eai 
difaot  qa'ils.  Payaient  Kii&  fac  igno^ 

L  mce^       les;  exhorta:^  enfuira  à  ^cs^ 
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lencaiit  >  pour  leur  à)iiner  plus  de  Con- 
fiance 5  que  c'eftoisà  eux  que  Dku  Ivoii: 
4'abprd  envoyé. FiU  >  &  qu'ik écoieiit 
ies  enfiiBs  des-  Propiieces.  Cjuiq  mille  fu* 
lenc  convertis  par  cctce  dernière  predica'- 
non.  Ec  alof s  ks  Pt inccs  ftirvinrent  qi» 
vireiu  a^vec  douleur  qu'ils  parioient  aa 
.peuple  &c  qu'ils  préclioient  .Icrus-Chrift 
seâùiicité;  Ik  ie  •^tfirem  ^  A  poAm  & 
les^  mirem  çia»  pri^a  CKk,  ^tesukxit  quils- 
en  ddibtrall'lnt  lekndemaija.S'ecant  donc 
tous  aÊfemblez  ils  firent  venir  faim  Piûrœ^ 
&  luy  denaanderenj:  au  nom  de  qui  iifr 
•  avaient  fait  ce  miracle..  Saint  Pierre  leur 
répondit  hardiment  que  c'çioit  au  nom 
4e  JLeius-C^i&  qii'ils  avmçnc  ccttdfici. 
Ces  Prefires  voyant  la  corLâ:ance  ôc  lalà- 
gelîc  avec  laquelle  leur.parloient  ces  petr 
Umnes  qu%  fçavoient  iVâv^  pmne  tM- 
mAcui(e&  dans  les  kitres  >  ils  ksârcut  ic* 
'  tirer  un.  aioment  de  leut  alïbmbléfi  pour 
délibérer  cequ^ils  fcroient  d&  ce&hommesL 
Mais  voyant  .ciMUibicns  ce  inisack  qu'ils» 
venoient  de  faire  idcpit.  public^ils  aûrent 
fe  devoir  contenter  dt  les  rappeller  &  de 
loïc  défendre  jJe  packr  jamais  au  nom  dft 
«fit  iitamiBC^  Sainr  Ciesse  £c  fabt kan  leuB: 
dStoiandercnfe  librement:  sit  croit  jpfte- 
'  ^'iUJencobeï^Teatpltttoâ^ 
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;a?oi!l»ic  veu  &C  entendu.  Mais  ces  PreÂies 
fans  leur  répondre  rien  autre  chofe  les  rcn- 
Toyereait  avec  de  grandes  menaces»  Cette 
l  léponfe  de  faint  Pierre ,  lors  xneûne  qu'il 
,■  étoit  entre  les  mains  de  Tes  ennemis ,  fait 
'  voir  une  fermeté  de  courage  avec  une  fa- 
!  ge^  que  tous  les  Saints  ont,  adoûiée  :  &c 
i  lors  qu'ils  fe  font  veus  dans  des  occailons 
|r  Semblables,  où  Dieu  d'un  côté  6c  les  hom- 
'  mes  de  l'a«q:e  loir  commandoiem  des* 
.  chofes  contraires  >  ils  ont  imité  cette  ià- 
gefle  de  faint  Pierre',  en  difant  avec  autant 
d^bumiUtc  que  de  fercneté  :  Il  n\St  pat 
.  iude  d'obéir  plûtoft  aux  hommes  qu'à 
JDieu. 


Ç  Aint  Pierre  eftantforty  de  l'aflemblée 
Odes  luifs  vint 'avec  iàint  lean  &  ks^^f 
Apolkes  retrouver  les  dlTciples  qui  écoient 

'  en  peine  d'eux.  Ils  leur  dirent  comment 
tontes  choies  s'^eoient  paiïëes ,  ce  que  les 

i  Pteftces  leur  avoient  dit,  &  les  menaces 
qu'ils  leur  avoient  faites.  Ce  que  les  dif^ 
ciples  ayant  ouy  ,  ils  éleyerent  tous  una- 

{  nimwnent  leu^  voix  yers  Dieu  pour  tb 
prier  de  coniîderer  les  menacés  dt  çsst 

I  hommes  qui  avoient  conipiré  contre  fon 

[  61si  ac  dftdonnfic  la  force  aux  fîens  de  ^téf 
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chez  fa  parole  avec  liberté.  Lors  qu'ans  eth'i 
rent  achevé  leur  piiere  il  fe  fît  un  trei»- 
^blement  de  terre  au  lieu  où  ils  écoient.  Us 
furent  tous  remplis  du  (aint  Efftk ,  ôcik 
prechoient  la  parole  de  Dieu  avec  con- 
fiance. Tous  ceux  qui  cinbrafferent  la  foj  ! 
•n'avoient  plus  qu'un  cœur  &  qu^une  ame.  < 
Perfonne  d'entre  eux  ne  pouêdoic  rien  \ 
■  tn  propre  ,  mais  tout  ce  qu'ils  avoiem  [ 
•écoit  comman.  Ainâ  il  n'y  aydlt  point 
de  pauvres  parmy  eux  ,  parce  que  iof$ 
que  quelque  lidelle  avoir  une  terre ,  il  la 
vendoit  Se  en  apportoit  ^argent  aux  pieds 
.  4es  Apoftres  qui  le  diftribuoiem  enfuite 
à  chacun  félon  Ton  befoin.  Toute  la  ville 
avoic  un  re(piâ: .  excrène  pour  ces  pre- 
miers âdeUes  :  &  lors  qu'ils  étoient  dans 
ie  Temple  ,  perfonne  n'ofoit  fe  mettre 
avec  eux.  Saint,  Pierre  cependant  &  par  ' 
Ces  ffliTa<^cs  &pac  (es  predicadons  aug- 
mentoit  ie  nombre  des  fidelles  >  &c  gue- 
rilTant  les  malades  de  Con  ombre  feule, 
toute  lemâdcm  &  les  viUes  d'alenconc 
venoient  mettre  leu£s  malades  dans  les 
rijcs ,  afin  qu'en  palTant  fon  ombre  tom- 
bât fur  eux  8>c  les  guérit.  Lors  que  les 
.âdelles  étoient  aînû  £<»[^lis  de  la  cenfo- 
bcion  dii  S. Ëiprit,  il  arriva  une  a(^OEi  '• 
.qui  troubla  leur  joye  Se  qui  fît  voir  la 

puiiTaace  de  faint  Pi^ie  d'ime  aiicce  uu» 
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i  iÉi«N  que  n^avoient  ^ic  jurqu'alors  1m 
guerifong  mkaeulenfcs»    Ananie  ayanc 
vendu  une  terre  rcfolut  avec  fa  femme 
Saphircde  lecenîr  en  (ecrec  une  partie 
l'argent  >  &  vint  apporter  le  refte  aux 
pieds  des  Apôftres.  S.  Pierre  fut  bleffé 
foiqu'au  foxià  én  cceitft.de  cette  avarice 
)oiute  à  Ui^  diiEniulation  qui  feii^bloic 
vouloir  impoler  à  Dieu  mefme  ;  &c  il  de-» 
manda  à  Ananie  pourquoy  il  s'étoit  tcl^ 
kment  iaiilé  fuipreiidre  par  k  demoii) 
que  de  mentir  au  faim .Efpric  en  retenant 
iftie  p«cie  de  cet  argent.  Ne  pouviez- 
voas  pas  >  by  dit4l ,  retenir  voftce  terre 
ians  la  vendre  y  ou  en  garder  tout  l'argent 
après  mefme  l'avoir  vendue  î  Ce  neionc 
pais  les  hommes  que  voâ»'  are^  vcMilii 
tromper ,  c'eft  Dieu  mefme»  Ces  paroles 
furent  pour  Ananie  des  paroles  detoiv- 
nerre,  &  il  tomba  mort  au  mefme  mo- 
ment.  Trois  heures  après  la  femme  ne 
i^achant  pas  la  more  de  Ton  mary  enrra 
chez  S.  Pierre ,    ii  luy  demanda  s'il  écoic 
Vray  qu'ils  ettlfeac  cane  .Yen4u  kur  tenre^ 
Elle  luy  répondic  qu'il  eftoit  vray.  Siiiiic 
I    Pierre  luy  ne  le  mefme  reproche  qu'à'  Ana-  ' 
I    nie ,  &  il  ajouta  que  les  perTonnes  qui  ve-  , 

noienr  d'emporcec  Ton  mary  mort  é  coi  enc 
i   à  la  porte  ,  &  qu'ils  i'alioieuc  empor* 
I   ter  de  mefine.  Cette  ^me  à  l'inftant 
tojnba  moscce^  &  ces  Uommes  eutrauc 
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Jl'âtQfK>rj[çi:em:enc0r«.&(i>nrevQiifen^YOc 
Ton  maiy.  Ces  dc;i}(  mocç^  H  extcaordînaL  ; 
res  caufeient  une  grande  ter cenr  parmy  les  ' 
iîcielles.  Us  appcirent  d'un  û  viilble  juge- 
ment de  Dieu  combien  Tavatice  eft  hoirir 
ble  à  fes  yeux,  Se  contraÎKà  l'erpric  de  1 
charùé  qu'Uarcpaoda  daa$lesCbcécieas. 
Si  la  fuite  <ks;  temps  &  la  cormpcion  des 
moeurs  l'ont  introduite  depuis  ,  l'Egliie 
n'en  a  pas  moins  d'Korreoc  maincenanc» 
qu'elle  en  témoigna  alors  dans  Is  peribu- 
ne  de  S.Pierre.  Ëllene.fjrappe  plusi^une 
mort-  tanporeile  ceux  qjoi  .y  Çs^m,  (biecs)  i 
pai:ce  qu'elle  auroit  trop  de  .perfonnes  à 
punir.  Elle  fçait  que  Dieu  neparle qu'une 
fois ,  &  qu'après  cda  il  fe  retire  \ .  pour 
donner  lieu  à  la.foy  .9  quictoit  aiiiE  ceccair 
ncmcne  ce  qui  ne  s';eft.Yeu  qu.'une.  feule  . 
fois ,  que  s'il  arrivoit  tous  les  jours.  Cé- 
pendanc  cette  Epoti^  de  lefus-Ciirifi^ 
pleure  continuellement  la  mort  inviiîble 
-de  tant  d'avares  qui  déshonorent  fon 
Epoux      qui  font*4el*E^siè  ,.febttl^ 
vangile  &.  {elon  la  patole  de  S^Bernard, 
une  caverne  de  voleurs  qui  vivent  de  leur 
■  proye  &  qui  ne  travaillent  qu'à  s'enrichir 
des  dépoiull«s  des  paCans.  -  | 

'  •  •         •    ■        r\  •  -**       '       \  t 
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Saint  Bfiienne  lapidé,  Aâ;.  8. 

t Ors  que  l^Eglife  fe  trïtiltiplioit  de  jour  La  mé 
a  en  jour,  les  Sadiiccais  furent  ceux  qui  me  an- 
en  rcmoignerent  plus  de  Jépit,  Us  fcTai-m^j. 
lîrcril  des  Apoftrcs ,  &  les  firent  mettre  en 
prifon  :  mais  la  huit  un  Ange  les  en  vint 
délivrer^  &  leur  commanda  d'aller  annon- 
cer libreineHt  âu  peuple  la  paroié  du  fâiut; 
Le  rendcmain  les  Preftres  s'etant  aflcra- 
blez  donnèrent  ordre  qu'on  fii  venir  les 
Apoftrcs  t '&  îl  j  furent  bien  fiTtptis  de  fça- 
voit  qu'on  avoir  trowvéla  prifon  bien  fer- 
mée, mais  que  lesprifonniers  n'y  ccoient 
plus.  En  mdfmc  ternps  d'autres  perfonnes 
leur  vinrent  dire  qu'ils  paxloient  publ»« 
quement  au  peuple.On  donna  çrdre  aufli- 
toft  de  les  prendre  &:  de  les  amener  dans 
leur  aflemblée.  Le  grand  Preftre  leur  de- 
manda pourquoy  ils  préchoiét  au  nom  de 
lefus  ?  Et  faint  Pierre  leur  répondit  cora- 
meil  avc>it  déjà  fait  ^  Qu'il  faloit  plutoft 
obéit  à  Dieu  qu'aux  hommes.  A  ces  pa« 
rôles  ils  entrèrent  en  fureur ,  &  ils  con- 
foltoîcht  tetîfcmble  pour  lès  £uré  mouriri 
Mais  Gamaliel  l'un  des  plus  cenâderablet 
dit  qu^il  écoit  bon  de  prendre  garde  à  ce 
qu'on  feroit.  Il  rapporta  quelques  hiftoi- 
testai  venoimc  de  fe  paiter ,  pat  lefqueU 
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les  il  âc  voir  que  ii  cecce  encreprife  àc/i^x.^ 
doâii'ine  nouvelle  écoic  des  hommes  >  elle 
fe  dilÛ&peroic  bîen-toft  d*elle>mefme  :  & 
que   elk«ooic«kûiea»ilsa'y  pai^uoieiii 

rcliftei".  Ils  furent  acrccçz  par  ces  reinon- 
trances  j  &iU  fe  contencecent  de  faire 
Jsattct  de  verges  les  Apocces  »  5c  de  leur 
défendre  de pader  jamais.de  kfus. 
Apôrres  forcirent  du  confcil  pleins  de 
ioye.dece  qu'Us  avoieotefté  jugez  dignes 
de  foufifrir  pour  le  nom  de  lefus.  Peu  de 
temps  après  il  s'éleva  un  murmure  parmy 
les  ndeites.  Les  Grecs  convertis  croyant 
qu'on  méprifoic  leurs  veuves,  âc, qu'on 
n'admetcoic  que  celles  des  Hébreux  à  de 
certains  minifteces  aulquels,  elles  étoieni: 
«teftinifes  9     plaignirent;  de  ce  dircerne- 
ment  aux  Apoftres ,  qui  leur  dirent  qu'ils 
en  choiâfTent  fept  d'entre  eux  quifuâenc 
i^plis  du  faint  Ëi^cit,  afin  qu'ils  puffcDi; 
fe  décharger  de  ces  foins  fur  eux.  ,£,ntre 
ces  fept ,  qui  furent  appeliez  Diacres ,  le 
plus  confiderable  fut  iaint  Ën:iepne>qui 
taifoit  beaucoup  de  miracles  à  caufe  de  la. 
I^andeur  de  fa  foy.En  mefme  tçmgs  beau- 
coup d'enneinis  fe  {bûleyerent  côfljtfeluy, 
mais  ils^epouvoientreiiiler  aiirS.  Efprit 
qui  parloit  par  fa  bouche.  Ëftant  4oQg 
trop  foibles  contre  luy  en  raifons ,  il  eii- 
tm\  lecoutsf  aux  f j^ox  teiooignages  ^  4i( 
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ij^agnexQni:  des  perfonnes  qui  publièrent 
Idans  tout  le  peuple  qu'Eftiefine  ne  celfoic  ' 
de  blaiphema  contre  le  Temple  6c  coii» 
ta:e  la  Loy.  Il  fut  cite  enpl»neairemblce>. 
où  il  fe  défendit  avec  des  paroles  de  feu 
Se  de  zele.  Il  reptocha  aux  luifs  Tendur-* 
ciiïement  de  leur  cœur  ,  &i  l'opiaiàtrecé 
avec  laquelle  ils  avoicnt  rende  au  faint 
Bipric  )  ôc  perfècuté  les  Prophètes  qui 
leur  prédiibieut  l'avenement  du  Sauveur» 
don^  ils  venoicnt  d'eilre  ks  traîtres  S^C 
les  homicides.  Ces  teproches  les  mirent 
en  fureur.  Ils  fondirent  avec  impetuo^ 
filé  fur  EfticniK  ,  qui  ayant  paru  pen- 
dant fon  difcours  avec  un  vifàge  d'Ange, 
s'écria  à  la  fin  qu'il  voyoit  les  cieux 
ouvers ,  &c  lefus  ailis  à  la  droite  de  fou 
Pcrca  Ils  le  menèrent  hors  de  la  ville  j 
ôc  lors  qu'ils  le  lapidoieot ,  ce  faint  hom- 
me mettant  les  genoux  en  terre  pria 
Die»  à  haute  voix  de  pardonner  ce  crime 
à  ies  perfecuteors  >  &  il  mourut  en«  fai- 
fant  cette  prière.  L'£glife  fainte  la'a  rien 
trouvé  de  plus  grand  dans  ce  premier 
I  des  Martyrs,  que  la  charité  qu'il  témoigne* 
^  pQ^I:  ceux  ^  le  font  n^outir.  Ce  fiu  en 
ce  poiftt  qu'il  parut  eftre  le  véritable 
difciple  de  lefus-Chrift  >  &  qu'il  fit  voie 
i  que  la  Uberté  toute  apoûiolique  avec  la- 
\  quelle  il  VTQii  parlé  à  les  ennemis  >  né*'. 
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toii  qu'an  eâ^ec  de  fon  grand  amour/  pôur 
eux.  Ce  n'eft  pas  hàii:  les  hommes  que 
de  leur  faire  voir  avec  quelque  force  Ici 
grands  excès  qu'ils  commettenc*  Petlbii* 
ue  n'aimoii  plus  les  luifs  que  faint  Ëftibi* 
lie  i  &  néanmoins  il  leur  reproche  hardi- 
rhent  leur  opiniâtreté.  Mais  ces  reprockes 
font  fans  aigreur*  C'eft  une  colombe  »  dit 
faint  Augnftiu  >  donc  la  colère  n'a  point 
de  fiel.  Il  leur  parle  fortement  pour  vain- 
cre la  dureté  de  leur  cœur.  Mais  en  même  | 
temps  il  brûle  de  zele  pour  leur  falut  5  &  il 
oifre  à  Dieu  fon  fang  pour  ceux  mefmes 
qui  le  répandent* 
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Là  mc^  \  Z  ^      avantages  que  receut  TEglifc  j 
fne  an-  V  à  la  mort  de  faint  Eftienne  fut  lere- 
néc  3  j.  doublement  delà  pcrfecution  qu'on  avoit 
commencé  à  luy  faire  »  parce  qu'elle  ne 
fer  vit  qu'à  affermir  davantage  la  vertu  Je  | 
fcs  ènfans.  Les  fidelles  furent  difperfcz  | 
dans  les  Provinces  éloignées^  6c  cette  dif- 
perûon  répandit  lafoy  dans  tout  le  mon- 
de. En  ce  mefme  temps  faint  Philippe 
Diacre  alla  en  Samarîe,  y  prêcha  la  foy  & 
y  convertit  plufîeurs  perfonnes  qui  étaient  ; 
couchées  de  la  fainceté  de  fes  paroles  &  du 
grand  âbmke  de  f<»  saira^es.  iMséotiC 

quel 
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■què  tous  venoicnt  en  foule  «ont  fe  faire 
Dapci(èr ,  Simon  qui  eftoit  un  grand  ma» 
gicieu ,  Se  qui  avoic  long-temps  feduic 
toute  la  ville  de  Samacie  par  Ces  enchantc- 
mens  >  crut  auffi  Iny-tneTine ,  fe  fie  bapci-* 
fer  i  ôc  s'atcacha  à  Piulippe.  Les  Apoftfes 
qui  eftoient  demeurez  à  lerufàlem  durail* 
la  perfèctttion  ,  Içachant  que  la  ville  de 
Samacie  avoic  embraile  la  ioy ,  y  envoyé* 
tent  fâint  Pierre  &  fDin£.Iean>  afinde  leut 
donner  le  faint  E  fpric  qu'ils  n'avoienc  pas 
eiicore  ceceu.  Simofi  ayant  veu  qué  ces 
deux  Apoftres  faifoicnt  dqicendrcle  S.  Ef- 
pric par  l'impofition  des  mains  ,  leur  vint 
oiFcic  del*4rgent,  ôc  les  pria  de  luy  donner 
cecce  puilTancer  afin  que  cous  ceux  £ur  qui 
il  impofèroic  les  mains  rcceulfent  aufli  lo 
iàiuc  Ëfpric.  Saiiic  Fierté'  fut  touché  d'une 
julhindignjicion  contre  céc  homme:  Qiie 
voftre  argent  perlife  avec  vous ,  repoadic- 
ïl ,  vous  qui- avez  crû  qu'on  pouvoicavcc 
Voc  acheter  Je  don  de  Dien.  Ce  faine 
poftre. frappa  ainii  d'anachéme  en  la  per- 
fonne  de  cet  homme  deceftable  tous  ceux 
qui  le  dévoient  imiter  dans  la  fuite  de  l'Ë* 
glife.  Saine  Piecre.&  faine  lean  après  avoic 
acHevc  à  Samarie  ce. qu'ils  y  eftoieuc  vc-. 
nus  (âîre^en  létoumerent  à  lerufalem,  èz 
l'Ange  du  Seigneur  die  k  Philippe  qu'il  ai^ 
iâc  v€i>'&  le  çkdmin  qui  meiioit  de  iesaik' 
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lem  à  Gaza ,  où  eftant  arrive  il  vit  uu- 

■  • 

Buniiquecte  la  reine  d'Ethiopie ,  extréxne-  -V 
mène  puiilanc  dans  ce  royaume ,  qui  s^en 
retournoic  de  lerufaleiii  ou  il  c:{k>ic  veim  * 
adorer.  Il  eftoit  daiis  fou  cliariof  &  il  lit 
ibic  le  prophece  ifaie.  Le  i^incE  ipric  conv- 
manda  à  Philippe  de  s'approcher  de  c& 
chariot.  Philippe  en  eftant  proche  encen-  ' 
dit  que  l'Eunuque  Uroit  Ifaïe.  il  luy  de- 
manda s'il  croyoit  coiiaprendre  ce  qu'il  iir. 
foie.  L'Eunuque 3  que  (a  giandc  puiiTancc  ^ 
ne  rendoit  potiic  fuperbe  »  répondit  à  phi-^ 
lippe  :  Qu'il  ne  le  pouvoic  comprendre  a 
quelqu'un  ne  luy  cxpliquoic.  Et  il  le  priof 
de  monter  &  de  s'afl'eoir  auprès  de  luy. 
L'endcoic  d'ifue  que  l'Eunaque  lilbic- . 
eftoit  celuy-cy  :  Il  a  efté  mené  comme 
une  breby  à  la  boucherie ,  &  il  n'a  pas 
ouvert  la  bouche  :  il  eft  demeure  nniec 
comme  l'agneau  derant  celuy  qui  le  tQi\d.  « 
Sur  quoy  TEunuque  pria  Philippe  dç  luyi  ^ 
titre  de  qui  parloit  eh  cec  endroit  le  pfo^ 
phece  ;  Li  c'eftoic  deluy  om  dequelque.au-'* 
trc.  Philippe  prit  de  là  occafiou  de  luy  an- 
noncer lefus-Chrift, L'Eunuque  crût  tout 
ce  qu'il  luy  difoic  :  Ôc  lors.que  le  chariot 
fut  venu  auprès  d'un  lieu, où. il  y  avoitde 
l'eau  ,  il  le  fit  arrefter  &c  demanda  ce  qui 
finpéchoit  qu'il  ne  îfut  baptilé. }  Philippe  i 
luy  répondit  i  Que  rien.jÇLfii'çnipejfciioit .. 
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Figure  LXVIIÏ.  •  74^. 
croycicdetoucroncœur.  Ceqttel'Ëu^ 
touque  ayant  aâucé  »  ils  dcfcendireiu  tout 
^cux  dans  Tcau  >  Philippe  le  baptifa» 
ayanc  efté  cûmme  les  prémices  de  toute  la 
Gentilité*  Lors  qu'ils  farcoiciic  de  l'eaa 
t'Efprit  du  Seigneur  enleva  Philippe  >  ôC, 
l^Eunuque  ne  le  vit  plus  y  admirant  en  fon 
€:hcmin  avec  des  tcaniipoccs  de  joy  e  la  gra^ 
ce  quil  venoit  de  recevoir.  Il  Cembie  qMp 
pieu  a  voulu  înftiruire  en  cette  rencontra 
ceux  qui  s^atcacheac  ci»p  humàinemâit 
aux  perfonnes  qui  leur  onc  appris  la  vericc 
de  l'Evangile.  Cet  Eunuque  n'a  pasplû*. 
toft  reoeu  de  Philippe  la  comioilTaiice  dft 
ieius  -  CbriA  »  que  Dieu  Iq  luy  ofte  ^  ^ 
bien  loin  de  s'en  ailliger  >  il  ue  peiife  qu'à 
la  grâce  que  Dieu  luy  a  faite  ^  il  conti- 
nue Ton  chemin  dans  une  paix  pleine  de 
}oye.  Dieu  veut  fe  fervir  des  hommes  pom:;: 
nous  inftruire  >  &c  que  nous  les  rêverions 
toûjoucs  Cdcm  le  rang  où  il  ks  a  itnisift 
Mais  il  veut  en  meCme  temps  que  noujs 
palTions  à  luy  >  pour,  y  trouver  noftre  joyfr 
de  noâre  force  5  en  nous  fbuvctiant  quft 
celuy  qui  plante  &  que  celuy  qui  arroffi* 
ïkm  mais  que  tout  vient  de  DieUi. 
^ui  donne  la  vie  de  l'accroilTemcnt.  - 

», 
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Cottver/tonde/kintPoul.  Aô:,p, 

* 

jOan  T  £  (mk  que  l'Edife  cira  <icla  marc  <le  | 
34..  JLjS,-Eftienae  ne  te  termina  pas  à  la  feule 
pcrfecation  dont  elle  fut  fiiivie.   Cette  | 
taorc  fut  caufe  encore  de  la  converiion  de 
faîne  Paul ,  qui  ayant  cAé  un  des  plus  ar- 
dens  perfecuceurs  de  faint  Eftienne  y  fut  j 
oAwf  de  cotts  qui  reâeiicit  plus  efâcace*- 
ment  i'eâfet  de  la  prière  que  ce  faint  Mar-  1 
tyr  fit  en  ce  moment.  Car  lors  que  Saul  ne 
i?e(pir(Ht-<que  le'  &ng  éc  le  carnage  des 
CnreftienS)  &  qu'il  eut  obtenu  mefme  des 
lettres  du  Prince  des  Prêtres  pour  aller  à 
Dattia$  prendte  tour  ce  qu'il  trouveroît  de 
:^  Chrétiens  &:  les  amener  liez  à  lerufalem  ; 
,  il  fut  tout  d'un  coup  environne  d'une  lu-  • 
xîiière  éclatante  qui  le  renverfa  par  çerre, 
it  â  encendtc  en  mefme  temps  une  Voix 
«ui  luy  dit  :  Saul>  Saul,  pourquoy  me  per- 
fecucez-YOUs  ?  Qai  eftes-vous.  Seigneur  î 
rcpondit^-it  le  fuis  lefiis  que  vans  perfe** 
cutez.  Et  Saul  tremblant  à  cett^  parole^ 
s'écria  :  Seigneur  ,  que  voulez-^vous  que  | 
)l  feffe  >  lefus-^Chcift  by  cormrianda  de  (e  | 
lever  &'d'ailer  dans  la  ville  >  où  on  luy  dt« 
^   roic  ce  qu'il  aurpit  à  faire.  Ceux  qui  l'ac- 
«dmpagnoicnt  dans  ce  voyage  furent  ftir- 

ipcis  de  cét  évenemeat*  Us  eàtenddeiic 
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palier ,  5c  Us  ne  voyoienc  perfonne.  £c 
Saul  fe  relevant  de  terre  ouvroit  les  yeux» 
mais  il  ne  pouvoir  plus  yoir.  C'eft  pouf- 
qooy  ils  le  menèrent  par  la  main  jufqu'ià 
Damas ,  où  il  (ut  durant  trois  jours  uns 
voir,  &  (ans  boire  ny  manger.  Il  y  avoic 
dans  cette  ville  un  difciple  nommé  Ana- 
nie ,  à  qui  Dieu  commanda  pendant  U 
nuit  d'aller  dans  une  rue  qu'il  luy  nomma, 
demander  dans  la  maifon  de  ludas  un 
homme  nommé  Saul  qui  eftoit  de  Tar{ê. 
Ananie  'Ht  quelque  reiîftance  à  Dieu  ,  Se 
dit  qu'il  avoit  oUy  psurkr  dd  ccrhomme, 
Se  des  maux  qu'il  avoit  laits  à  lerufalem  à 
tous  les  Chreftiens ,  Ôc  que  mefme  il  ne 
ven<»cà  Damas  <|Be  pour  amenée  ptir9fl&> 
nia;»  tou»  çejut.qui  invoquoient  Ton  noéu 
Mais  Dieu  luy  . commanda  de  (aiie  ce  qu'il 
luy  dtToit ,  pans  que  Sanlr  ^oit  un  Vaiè 
qu'il  s'étoic  choiâ  poiu:  portée  Coti  notjn 
devant  les  Rois  dt  les  peuples  de  la  terrç. 
11  alla  doncle  cherdier  dans  le  tieu  qu'on 
luy  avoit  montf&  Il  luy  impofa  ks  mains 
6c  luy  dit:  Mon  frète  Saj^  le  Seigneur  lo- 
V  fus  qui  vous  a  apparu  en  chemiU)  m*a  en- 
voyé à  vous  »  afin  que  vous  recourez  k 
veuë ,  ôc  que  vous  foyez  rempli  ùdut 
Eipcic.  En  mefme  temps  il  lortit  de  Tes 
yeux  opnutte  èts  écailles^'  fi .  vit  «lair».  ic 
ht  bapàféu  £c  ajrâat  pris  de  la.  nouxcion^ 


L*HisT.  DU  Nonv.  Testai.  ^ 
$  réprit  iès  fi^ces  i  6c  demeara  quelque» 
jours  à  JCMmas  avec  les  Chtiêneus  ,  prë-^ 
chaat  dans  les  Synagogues  des  luifs  que 
lefus  étoit  yetkabï&aeoi .  Fils  de  Dieitc 
Tout  te  monde  étoit  épouvanté  de  voie 
-le  plus  violeijt  peifecutcuc  des  Chreftiens, 
i^ré  alon  le  plus  atdent  prédieatsar-éie.k 
foyv  Les  lui£s  de  Damas  que  SauL  con- 
ibndoit  tous  les  jours  ne  purent  fouffric 
ce  diangement ,  êc  ils  ftfeni;  dîveriès  en» 
•trepf iiês.  iax  fk  vie.  Mais  les  ^cif^es  en 
eflâjt).t  avertis  le  defceod^ent;  U-  nuit  daiu 
une  corbeille  du  haut  des  mars  delà  ville 
d<^nt  on  avoit  fermé  les  portes  »  afin  qu'il 
ne  put  échaper..  Eftant  revenu  k  leru- , 
êileta  il  t^hoit  de  h  joindre  aux  au^ 
très  difcipies    mais;  comnae  cou»  lecrai- 
gndienc ,  parcequ'ils  igiK>roietiiC  &  cosb-^  . 
veriîoii  ,  Barnabé  le  prit  ,u.le  mena  aux 
•Apôâires  ,  &  kor  raconta  ce  qui  \aj 
«toit  arrivé  dans  1q  chemin  ,  &  tout  ce 
qu'il  9voit  fait  à  Damas.  11  fut  donc  re- 
pitM  «omman'dirciple  èt  Leiiis^Chrift,, 
ic  ava^  bien-toft^  trouvé  à»  LeruTalem.,  à 
cauie  de  Ton  grand  zèle  >  kme^ne  pecil 
qu'i  Damas ,  il  fat  contraint  de  retirer 
k  Tat^.  La  conM;câon  de  ^ôint  Paul  qui 
fut  -autrefois  la  joye  de  l'Eglifç ,  eft  pur 
^tfost  tHè)oard'iiuy  la  confolation  ;  Se  elle 
4^y-  faise^et^.  quf  ï^ita  ^joc  tqu  jjouijjs 
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mettre  au  nombre  de  fes  enfans  &  mcfmîB  ' 
de  les  défenfeitrs ,  ceux  qui  auparavant  k 
perfecuioientavec  le  plus  de  violence.  Car 
cet  exemple  apprend  qu'il  ne  faut  defct- 
perer  de  pei Tonne.  Saint  Paul  dit  Ufy-'mé* 
ni€  ^ue  Dieiii  l'a  chaiii  pour  alVurer  de  cet- 
te vérité  tout  le  monde,  &  pour  faire  voir 
que  les  richeflfes  de  lamifericorde  deDieul 
K  répandesit  juiqucs  fur  les  cœurs  les  plus 
endurcis.  Le  foukait  des  faints  Pères  a  eftc» 
de  fé  pouvoir  regarder  continuellement 
tbmtné  S;Paiil>  «bâKSus:  ikvaiit  JMcu»  &  dé 
iay  dire  dans  la  mefme  difpoiition  que 
luy  ,ces  paroles  d'une  véritable  convcrfiou: 
<Sdgneur  que  vouk^&f-vous  que  je  faHe  i 

-  ^  I  *f1    I  n        til  r   r-    n         T  I 

•  » 

CornctUeiaptifé.  KÔL.  10. 

*  ♦       •  ■  *  ' 

LOrs  que  faim  Paul  commençoic.  à  iâi-  r 
re  pacoiftre  les  premiers  efFecs  de  fou 
^clc  ar<îent  poor  l'EgUfe ,  qui  devoit  un 
-|«inr  par  fesrtsavaikx  faice  entrai  un  gcand 
liombre-  de  peuples  en  fon  fein  i  iàixuc 
Pierre  travailloic  de  Ton  côté  à  acquérir  dé 
^ttsren  phi&  de  iaomrtailx  ^&ns  à  LC.  U 
laifoit  à  xx)\)x  momeni:  des  roiracies  coniv>» 
derables/ il  guérie  un  célèbre  paralytique 
iU)iQfené .  &iiëe  ;>  >  •&  «eflii^fa  à  ia  fûtat 
des  dti^ipibs  une  iàintQ  ■  vtmt.  nooamée 
Thai3ice9  qvu  s.'eftoit  x,tQ^é  i&comv0^ 
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'  dabie  pat  Ces  aumônes,  Mais  il  eut  le  boi^- 
hcax  «de  faiiçe  palfci  lepieiïiier  la  foy  de  TE-f 
vaug^  aux  Gentils,  donc-iàiac  Pauà  alloic 
hÎMkrton:  e^c  i'Apo^i£$.  Et  voicy  .com- 
meiic  le  condaiilc  ce  grand  ouvrage  qjtil 
«i||»it-.ii  difiSdle  alors  à^au^dfi  zek  qaTa- 
voienc  les  laih  meCme&  conveicis  pour  la 
ioy  ^  mais  ^ui  devoir  avoù:  de  ii  heuceurcs 
foices  pool  mms  âms  lii  faccefEo^  de 
J^ous  les  âges.  Corneille  hmsm  f»t 
pieté  &  par  fes  aumônesj.  e^tajic  dams, 
"Tarée  où  il  commandoic  la  compagnie  ap^ 
pellée  luUimnâ        datts  oœ  vilion  ^ 
jour  vers  iiieuce.  de  I^Ioiie  ^  un  Ange  qui 
luy  die  que  Dieu  avoir  écouré  fes  prières» 
<èc  regardé  ^vocablemenç.  fes.  aui?aones« 
Qi'ainli,  il       ordonjaoic  iTeayoyer  à 
loppc  chercher  un  homme  nommé  Pier- 
re i  qui  luy  difoit  tout  ce  que  Dieu  dei« 
xoic  de  luy.  L'Ange  le  quiuafaiis  i'iai)9:ui'* 
xe  luy-ixKfme  ^  aâ^  de  gardée  l^ôi:dre  de 
Dieu ,  qui  a  voulu  rendre  les  hommes  àér 
»eadans  des  autses  faoaBmes.:^C<K!MiUe  . 
cuvofa  auffiocoil  quelqùe&runs  de  (ts>. 
gens  à  loppé^  6c  leu£>dît!  ce  qu'il  avoic 
if&i^  hors  que  ces  pM{b»»es  s^prochoieiit 
àt  la  ville ,  ùiia/t.  P^re  pvijUKi  DisUi  xsu 
U  midy  èaua^»mn«&  ji^ns  vint>  extafe. .  U 
▼k  te  ciel  ouvert  dfôù  il  déccndoit  utt 
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&:  qui  eftok  plein  de  toutes  fortes  d'ani- 
maux à  q^uatre  pieds  ^  de  ferpems  &c  d'oi« 
féaux  y  nytec  ont  voix  qui  luy  dit  :.  Fierr% 
tuez  6c  mangez^  Saint  Pierre  s'en  exoiia 
d^abord  >  6c  die  qu'il  n'avoit  jamais  man- 
gé 4ie  y  îatides  impures»  Mais  on  luy  téfpon^ 
éit  que  ce  que  Dieu  ayoît  puri&é  lui-nie{«^ 
me  n^edoit  point  impur»  Lois  que  faine 
l?ierre  p^ioît  à  ce  que  pouvoit  fîgnifiec 
cette  viiion  9.  qui  £t  àt  par  trois  di&ren«- 
tes  fois  >  les  gens  de  Corneille  entrèrent 
qui  lui  diren^que  Corneille  Centenier  les 
avoir  envoyez  vers  luy  ,  pour  b  fuppliec 
de  i  aller  voir.  Saine  Pierre  les  logea  chez^ 
lui  ,  ôc  il  partit  le  lendemain  avec  eux» 
prenwt  avec  kii  quelques-uns  des  hn 
Lors  qidi  entra  dans  Cefarce  >  Cornei 
qAii  Tactcndoit  avec  tous  fes  amis  Ôc 
pioches  alla  au  devant  de  lui  &c  fe  iecta  k- 
fes  pieds.  Mais  faint  Pierre  le  îretevâ  ea 
liU  dilanc  qu'il  e toit  horanie  cémme  luîl' 
tors  qu^ils  furent  entrez  y  fainç  lierre  ref 
prefenta  d'abord  à  Corneille rhdirtèt^  que- 
les  luifs  avoient  de  fe  trouver  avec  les  Gen-i- 
ti!s  3  &c  il  lui  demanda  pourquoy  il  l'avoit 
feirveuÎR.  Corri^Ue  ltii  racont»^  vifiôn;, 
après  laquelle  faint  ijfierre  lui  idnn^nça  iel 

fus-Chiift.  Et  lôrsqû'îlpartoî^encpre  A 1^ 
feint  Efprit  d'efcendk  fur  tons  ceifx  qnt 
•loienr  grefens^t  que.  iaint  ,Pierre  auflt-^- 
JÊ    ^  ii  V 


». 
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toà  dt  baptifecll  demeura  quelques  -oursi 
avec  eux  y  &  lors  qa'il  s'en»  fot  retourne, 
Ust.  hiih  fe .  ^aignir^i:  ibcc  <kLce  q  u^il  ve- 
noif  de  faire.  Mais  cet  humble  difcipic  de 
'  fe£«SrChrift  bien  loin,  de  repou(Ter  avec 
«rguQilcQ)x^.c^  blâmoicRC  iiinjofteiBciu 
iâ;  Qooduite  »v  voulut  au  contraire  leur  eji> 
f^ajïir?  compte,  li  leur;  dit  pat  ordi  e  la 
vi^on  ^-cdlede  CoriieiUe.1):  ajouta  qu'iU 
^uvoie&t.  «'informes  àfi  la.  vékïcç  des 
qhpfc^  des  fijc  témoins  qu'il  avoir -me-, 
nez.  avec  luy  :  qu'eiafin  il  n'avoit  te- 
^fter  au  faint  Efpric    ^  que  puis  qu'd. 
«coîr  dçlcenda  Tur  ces  pciTonncs ,  il  ne 
pouvoit.  pUisjefàfcrde  les  bapcifâ:.  Cettf  \ 
modeliie.  arf^iU  kur-s^pUintes      elle  eli 
deycnuë  depuis  à.toutei'^glife  un  cxcnir 
pie  adirnirable  pour  fc^  .^Àeurs ,  qui  leuc 
apprend  qu'ils  ne  pcjcdenc.  rien  de  leur  au*  ^ 
coricé  lof^.  que  leurv  ci^aricé.  les.  potte  à. 
ufer  dû  cpudcfcendancc.  &c  djs  modcrar  i 
Ùon,  envers  les.  peuples  qui  lenir  four, 
fournis».  Quoy  que  cpttc  plainte  des  fi-, 
délies  contre  faint  pjier.re  fut  injufte>,. 
die  iàint  Gjregoire  pape ,  il  ne  haiffe  pa$ 
dç  fe  ivdliâfx  dey^t  e^}t  avec  une.i@t6r-  1 
iivîc  pleine. dç  douceur  i^Sc  bicni.oind'c- 
c^ufiér  leDra,accufations  par  unç,  autorité;: 
abfoluiij.  il^renv^y*.  i»cfmeQ€ux-q«i.iïe; 
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.    Figure   LXX.        75 f 
»ene*  avec  luy.  Ccft  le  modcUc  q»e  es. 
fairnsBeas-fc-^m  ptopofé  en  reïpblable?» 
ïcncû»tïcs ,.  da»&  lcf<iuclles  ils  ont  tott- 
•  jours  fait  voit  que  tautoïké  des.Miniftres 
de  Vhcr\\(k  cft  différente  en  ce  pomt  de  ceUe 
dts        du  monde qu'elle  eft  toujou»  . 
Ksaipexée  par  la  douceur  Se  la  choiàtc  ,  &C 
qu'elle  a  poup  but, aonktttproptc^ûir 

s£ ,  mabia^ut  de. Icuts  peuples-, 

pierre  dielivri  de  prifpn.  AO:.  1 2.. 

LEsÊdelies  qui  av  oient  efté  difperfez 
en  laper  fecLuion  de  ;faint  EftiennCr.  ^j, 
répandant  peu  à  peupla  foy  ,  convertirent 
beaucoup  de  monde  dans  Aiuiochc.  Ce 
«ue  Icsipoliics  ayant  fccu  à  krulalem,iU 

y  envoyèrent.  S. Barnabe ,  qui  fut  touehs 
4e  ioyc  lots  qu'il  vit  àQ  fes  yeux  la  giace 
4Lie  Dieu  avoitfaice  à  cette  Ville.  Et  com^ 
me  il  eftoit  plein  du  S.  Elpsit ,  il  les 
exhorta-  à  demeurer,  fermes  dans  leurs 
faintes  refolutions.  H  alla  de  là-  à-  Tarie 
pour  y  chercher  S.  panl  qu'il  aineng 
à  Antiochc;,.  otti  il&  demeurèrent  toBS 
deux,  pendant  un  an.  Us  y  enkigne- 
ïcnt  beaucoup  de  monde  ,  &  avec  - 
taiii:  de  foccés  -que  ce  fut  en>cette  Vil- 
^  „qtti^  les.  fidelle*  commencèrent  de 
«cndct  k  nom  de ..Chxeftiens.  Al^ 
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y  11  Prophète  nomme  Agabe  prophetifaç. 
^a'il  altoic  ai:sivK  une  gcadOik&iuiiEie  dans, 
tout:  le  monik^  Ç/t^  pourq^oy.  les  Qbircw  * 
Ûeus.  (J'Aittioclie  relolurenc-d'ci^voy  er  Içj 
«fus  cbuimènes  <|a^ik  ipourroieni-  à  l6m«w 
^em,  pai:  faint  Bdrnabo  pac  S^I^^auh  En» 
ce.  iwliî^e  teinps  le  lJ..oy  Herode  p^jifeca^' 

la' celle  à  S»  lacques^^^Youlubcnc^ce 

xîîourir  faint  pierre,  parce  quULYoy.oit  que- 
cela  plaifoic  aux  luifs.  L'ayant  donc  fait 
|rena];e  à  la  feik  de  liafques^il  le  £r  gordi^ 
en  prifon  durant  toute  TÛ^^ye»  aîEn  de. 
le  faire  nioucir  publiquement  lors  qu'elle. 
Êioîc  paâi^.  Toiue  L'Eglife  s'interdSànt: 
dans  la  mort  4^  ion  Chef»  poul^oit.cepenr^. 
dant  fans  inîermifljon,  fes  prkrfs  &  Tes, 
40*  Vers  Dieu  ,  qui  les  ccoutîtJfevoraWc-v 
i»eiK.  Cai;  la  nuw  ck  devanc  é  ).pur  quet 
pierre  devoir  eftxe.  exécuté ,  un  Ange 
remplit  tout  d'un  coup  d'un.e  grande  clac- 
iç  le  cachot  où:  eitpk  cet  Apoftre  qui?  ^ 
doimpit  eiKre  deux  foldats.  L'Ange  Icl  .  ^ 
fi'appa  6c  luy  dit  en  le  révcillani:  :  ti^ftcz-- 
veufs  de  vous  l:evêr*  Les  chaifnes  e^i  le- 
lîoienc  n;ombereni:  auill-  t^ft.d$:  fe^^  maiosi 
&  apré^  avoir:  pris  fes,  habits    il fuivitt  * 
l^Ajiigei  (ans:  fçavioirr  ce  qu'il  Êiifoit ,  St. 
cim5fatit,fèulÊHiéi«;  voituafonge^Hs  gatïè-. 

» 
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êc  vinceiic  à  la  ^oiic  de  fer  qui  mené  à  la 
Yilic  V  la(jueiic  accanc  ouveitc  d'elle  mé-^ 
sne ,  ils  marchèrent  enfcrablc  le  long  d'u- 
m  tue»,  6c  l'Ange  ca^Tuioe  difparuB^  Ce  fot 
alors  oue  S.  Pieue  ceua^en.luy-mâfmef 
èc  qu'il  reconnut,  que  Dieu  avoic  envoyé^ 
£on  Ange  pouc  k  délivrer  de  la  maiiii 
d'Hprodc»  Il  alla  au0i-io(i  à  la  œaiion  de 
h,  mère  de  Marc  >  où  il  y  avoit  beaucougi 
de  âdellfs  afiembiez  qui  paftbient  la  nuic 
en  prières*  Lors  qu'il  eut  frappé  à  la  porce»^ 
une  jeune  fille  looramce  Rhodc  qui  recon- 
nut k  voix  de  faint  Pierre  >  au  lieu  de  la: 
luy  aller  ouvrir  promtemem ,  courue  de. 
îpye  dire  à  cous  ceux  qui  étoient  dans  le: 
logis  quq,  pierre  efl-oit  à  la  portjc.  On  lat 
prit  pour  une  iûfetiiee  ;  &  d'autres  dirent: 
que  c'ccoit  peut-ettre  L'Ange  de  S.  Pierre^ 
Mais  ce  faine  Apoûte  continuant  toû-- 
jours  à  frapper  ,  on  fiit  étrangement  fur-^ 
pris  qjiiand  on  eut  ou\  ert  la  porte*.  Saint 
Pierre  leur  fit  ligne  de  fe  taire.  Ilsleur  diti 
comment  l'Ange  l'avoit  délivré  de  la  pri-^ 
&>nr  ôc  apiés  ieun  avoir  recomaiandé.d'eik 
ilonnecavis  à  faint  lacques  Se  aux  autres^ 
|irerc«.  ^.il  fortit  aufE-toft  de  krufalenî. 
potin  fe  seticee  datâ  un  ^ttre4iei»^  Cette: 
délivrance  miracultufear^ttUemenc  sé^oa^ 
tÊglifa  auttefibis ^  qu'^encore  aujourd'hui,' 
elk  ^  EiL  vui£.  &&£i  foicmnelk  gowEcia 
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scmoign^L'  à  Dieu  fa  cccoiinoillaiice».  Elle 

i;cprouva.  alors  que.  Dieiv  efl:  Je  fouverain 
wiaiftxe. de  tout  «  qui  fe&ir  dâmtie  moiii^ 
de»  qu'il  doiiOÊ.  ks^  boiroes  qu':îl  iuf- 
plaift  au  pouvoir  dés  bpnaqies.  il  ouvre- 
6c  ferme  les  priioiis.  Les  kommestiie  font 
qu'exécuter  ce  qu'il  a  refolu  4aiiâ  (es  dei^ 
iibii)5  aernclsv  G'eft  poucqiioy  ceuc  pre-* 
jrmicre  EgUfc  inftruicc  de  ces  vcrirez  par  le 
{m&  'E%rit.  mcfiîie  5.  »e  s'fempreflà  pas  aa^ 
près  des  Ji*)mm€s  pont  la  délivrance  de 
flûnt  picri  e.  Mai^  elle,  pou  (là  Tes  cris  vers 
Dieu  qu'elle  fcavoit  ôftre  le  Maiftre  de  k 
liberté  &;.de  U  cipûvicé  ,  deU  vie.à:  delà 
more.  Eik  obtint  ainii  de. Dieu  ce  qu'He- 
rode  lu  y  eut  refufc  ;  &  un  Ange  fit  ce  que 
tou«  les  bommes  iVauroieur  pu  faite. 

APfcs  la;  délivrance  miraculeufc  de 
S. pierre ,  l'hiftpi.re  des  A6bes  ne  parle 
{^refqpe  pla»  de  luy  »  &  elle  eft  ccmce  oc? 
cppé^  À:  rapporxec  les  ^Oivow  de  S.  caiil; 
Ce  rainC  Apoftre  ayant  porté-,  à  lerufa- 
lerti  les  aiirrtones:d'Antiochc  dont  il:iavoic 
;chacgé  ,  fât  diftiit^avec  raim  Bari- 
nabé.par.  le  faiut  ■Efpfit  pour  éclairer  tour 
•tesJc$  Pxoyinec3.  de  l'Afic  ».  tk  rcpanr 
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d)3kns  Paphosfotï  zdc  contre  un  faux  Pro^, 
phete  qui  Gaipcfchoic.  le  Proccmlul  Scr-^ 
gius  Pa4.i!us  de  croire  cii  Icfus-Chrift^ 
Cac  ce  iami  Apofbre  dès  Gentils  ëcanc» 
plein  du  S*  EfpiiLrjegaEda  cet  iaipoikui: 
&  liiy  die  avec  une  liberté  apoftoliquc  *: 
Q  hoBKne  plein  de  déguifemenc  &  do 
fourberie  >  enfant  du  diable  de  ennemy  do 
toiiiL  juftice,  Hifqii'à  quand  corromprez*- 
^ous.  les  Yo^es  du  Seigneur  qui  fonc 
droic-es  ^  La  maia  de  Dieu  dk  iuL  vous,. 
ôc  vous  allez.,  devenir  aveugle.  Désqu'ii 
eue  prononcé  cette  parole  :>  ce  feduâeui» 
&àt,  auilirtoâ  frappé  d'^aveugleuiem  »  65 
ilcherchoit  qiielqu'un  qui  luy  tendit  h 
main,  U  fit  voir  ainii  en  faperfonne  la. 
i^lie.  de  ceux  qui  au  lietL  d'avoir,  recout». 
à  Dieu  dans  ,  les  pJay,cs  donril.ks  frappe>^- 
ïje  cherchent,  que  des  appuis  tout  hu^ 
mains.  Ljc  Pjoconful  admira  ce.mi£dcle  &c 
çrûî  en  lefus-Ghrift  ai&ec  une  profondjB: 
vénération  de  fa  doûrine.  Et  pour.faire. 
wir  cpie  c  cft  le  faint  Efprit  feul  qui  tct-. 
muc;  les  coeurs  »  &.qu€L  tout  ce  qtii  éclate: 
.  AU  dehpes  ne  le  touche  qu'autan  c  qu^it^ 
l'applique  luy-mcfme  par  l'impreifion  dfi  - 
jfa  grâce  ».  Taveugleme^rqueile  «i^giciaii} 
fltyoi;  éprouvera  fa.peïfoiine  iic  le  chanr . 
gea,  poûit  ,,aa  lieu,  queiîa .  feule  veue  ét: 
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yCo  l'Hist,  mi  Nouv.  Tesïam:.  ^ 
qaes-uns  oac  crû  que  c  ell  de  ce  Sergius 

Paaliis  ,  que  faint  Paul  appelle  Saul  aupa- 
ravant a  pris  le  jfom  de  Paul ,  qui  luy  dk 
toujours  doené  depuis  cectç  converiioii 
daiis  ic  livre  des^Adlcs.  Saint  Paul  prê- 
chant cnfuice  à  Anrioche  ^  finit  fa  prédi- 
cation pai'  des  memces  de  l'épouvantable 
coicre  de.  Dieu >  &  fecoua  contre  le  peu- 
ple la  poulîiere  ,de  fes  pieds.  Les  luifs  ù 
vangerent  de  ces  înites  remontrances, 
dans  ia  ville  dlconie^  dont  ils  irritèrent 
tellement  les.  habitans  contre  faint  Paul,, 
qu'ils  lapidèrent  ce  Oint  A  po(he ,  lequel 
fut  abiigé  de  fe  reciiiet  à  Ly  ibe.  Ce  fut  en 
cette  ville  qu  il  trouva  un  homme  boiteux 
déi  fa  miUance  y  &  voyant  qu  il  l'ccou- 
toit  parler  avec  beaucoup  d'attention  y  H 
luy  cria  tout  haut  qu'il  fe. levât  .>  &:  qu'il 
fe  tinfl:  ferme  fur  fes  pieds  ;  ce  qu^il  fie  fur 
l'heure.  Le  peuple  touché  de  ce  miracle 
.  voulut  facriher  à  faint  Paul    faint  Bar^ 
nabc, qu'ils  rcgardoient  comme  des  Dieux, 
defcendus  du  ciel  qui  avoient  pris  une 
£ornfê  d'homes.  Mais  ces  humbles  difci- 
pies  de  leius-ChriH  déchirèrent  leurs  ha- 
bits >  &  reprefentcrent  à  cepciiplequ'ik 
«ieétoietst  que  des  hommes  (emblables  à 
eux  q^ui  les  exhort oient  de  fe  retirer  du 
«dt^.  facrilegc  de  Tidolatrie  pour  adorer 

k  iM  vraj(.  EbeuL^  a.  âiL  lcidd&lft 
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rctre.  Les  luifs  furvinient  à  ce  moment 
dans  la  ville  <le  Lyftre  &c  y  exctterent  tout 
le  peuple,  qui  ehiingeanc  pas  la  legeceté 
ordinaire  les  honneurs  divins  qu'ils  vou» 
kûenc  rendre  à  faim  Paul  en  un  excès 
fureitf  9  le  uaineçmc  hocs  de  laviliç^  le 
lapidecem  ôc  le  kiilci  enc  pour  more.  On 
vie  alors  ce  que  fait  la  charité  dans  unfr 
ame  où  elle  eft  mooicée  )ufqu'à  fon  com«» 
ble.  Car  faine  P^uil ,  quoy  qae  tout  cour» 
ver(  de  blcâures  &  noircy  de  coups ,  ne 
laiâà  pas  à  l'keuce-meftne  à*a3àec  prciichfir 
de  nouveau  &  de  déclara  aux  âfklles  eu- 
core  plus  par  ces  marques  (anglantes  que 
par  ies  paroles,  qu'il  mit  paâec  par  plu- 
.iieurs  kn^^ces  pour  entrer  d^  le 
4^Qyaume  de  Pieu»  Saint  Grégoire  admire 
Je  ^raod  c^r  de  ea  Ajpoftre  ;  On  le  la- 
pide »  dit-il»  &  Une  laiûe  pas  de  preCchet; 
on  peut  tuer  fon  corps  ,  mais  on  ne  peut 
«rtefterle  feu  de  fan  zde.  Tant  il  cft  vray, 
<  ^mme.  dit  ua  ùii^i  >  que  la  douleur  &  la 
'    «crainte  de  la  morC:efi;  impuilTante  oà 
;t  règne  la  fo  y  ôcl*amourdclerus-Chrift. 

l 


îJMifrMjs  de  [mm  Paul»  Ad»  zS. 

S Aim  Paul  eftaat  venu  a  lerufalem  fans  L'^am 
-  i'oSsAj&t  êes'  wmt  que  le- Préph^eéOk 
Agabe  luy  prédifait  qu'il  y  foulff iroir 
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jêl     l'HiST.  DU  NOUV.  TfiSTAM.  ^ 

lixik  ne  farem  pas  long-temps  Cans  luy\ 
faire  fcncir  leur  naine.  Ils  fe  faifircnr  dc^ 
luy  dans  un  grand  ttunulte  ^^ils  excitè- 
rent 3  &  le  Tribun  l'eftanc  venu  appaiièr^ 
arracha  faim  Paul  d'entre  les  mains  defes 
ennemis.  Quoy  qtiè  ce  faint  Apoftrc  fut 

'  meurtri  de  coups  >  il  ne  lai^  pas  de  de- 1 

mander  au  Tribun  ta  liberté  de  parler  au 
peuple.  Mais  lors  quil  rèndoit  publique^  j 
ment  caifan  de  tbttce  fa  cenduiie,  ks  lui^ 

.^irritez  dece  qu'il  témoignoit  elbe^ppellé 
de  Dieu  pour  prêcher  la  foy  aux  Gentils> 
«lerenf^  tout  haut  qu^n  tel  homme  ëton 
indigne  de  vivre»  Et  comme  le  Tribun 
eftoitprcft  de  le  tourmenter ,  faint  Paul 

^demanda  s'il  ét^t  permiarile  battre  dfe'ver*  : 
gès  ainû  un  citoyen  Romain»  Ecauâî"  ; 

^  toft  on  cefïà  de  le  nlaltraiter.  Le  tendd- 
mai»  le  Tri^n  le  produifit  devant  i^i^ 

«  iknblée  des  Preftr^s  pour  /çavok  ce  qu'on 

.  ferait  de  luy.  Saint  Paul  fe  juftifiant  dans 
ceae  aâembl^^e  avec  une  liberté  admiftt-  I 

4>Ie',  Ananie  le  Pf  incë  des  Prefties-  luy  &c  ' 
doiioet  un  fouâlec.  Saine  Paul  répondit  à  j 
ce  luge  que  Dieu  le  frapperoit  coaime  il  | 
l'avoii;  fait,  frapper.  Enfin  il     iàitva  des 
mauvais  deiTcins  de  c^cce  aâfemble'ie  >  en  ■ 
,      idifaiit  que  ..touc  Xon.  erime.  étmt  ^Jil 

,t,  ,€S0yoiv.  k  re6irf66)»on-  des,  vcums  î  '« 
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Figure    LXXII.  7% 
•esb  -  Peu  après  quarante  écs  plus  zeiex 
4'cncre  les  luifs  firent  voeu  cle  ne  boire 
ni  manger  qu'ils  n'eufifeiit  tué  faintPaut 
Il  apprit  oette  confpiration  par  fonne- 
^eu>  &  il  CB  avertit  le  Tribun  qui  Et  for- 
tir  faint  J?aul  de  lerufalem  avec  une  gran^ 
<te  efcorte  y  Bc  \e  ocmduifit  à  Geiàrée 
pgiiu:  eftre  mi&  entre  ks  mains  de  Félix» 
Saint  Paul  fe  jiiililîa  kauceraent  devant 
ce  GouverncuE ,  qui  connoiflant  {on  in* 
noccnce  ne  le  Kcint  en  pciron  ^e  parce 
qu'il  efperoit  d'en  recevoir  de  l'argent.  Le 
temps  de  Ton  gouverncioent  eftant  expû:4k, 
àk  laiâà  Portius  Feftus  à  iÀ.place ,  qui  re- 
•jjstta  d'abord  les  prières  artificieufes  Sc 
-malignes  que  les  luifs  luy  firent  d'envoyer 
.&paul  à  leru^em ,  êc  aima  mieux  le 
•gec  à  Cefarée  où  il  icoic.  Ce  Gouverneur 
ayant  parlé  de  luy  au  Roy  Agrippa  »  « 
'T^rince  ôc  la  Reine  BesenicÊ  fa  ésmme  k 
▼oulurent  enten4ce,&.ils  conclurent  qu'il 
étoit  innocentjiSc  qu\)n  l'eût  pu  renvoyer 
libre  s'il  n*ett ;c«t  appdilfi  à  C/Aft  V»  Ga- 
pitaiM  dokoc  nommé       ^  .chargé  de 
^cner  faint  faul  à  B.onie.i.5c  après  avoir 
navigé  long-temps  avec  un  vc»t  forj. 
conftaii;Cjils.vini»»tenfin  àl'iûede  Cvete^ 
©ù  faint  çaulles  avertir .  qu'il  viendroic 
iiea?.toft  une  flirieufe  fempefte.  Mais. 
QEL  m.M  €H«  ças. .  £î  loi»  qu'elle  frt 
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FiGURi   LXXIIL  y^f 

qui  le  vcnoknc  écoiuer.  S.  Cliiyrodome 
pntre  cous  les  S  S.  PP.  a  cfté  celiiy  qui  a  eu 
la  plus  haute  idée  de  ce  S«  A  poftre.  Sa  vie 
acAc  fon  admiration  i  Tes  tiavaux^l'adou* 
dllcmeni  de  les  fouttxanccs  $  &c  il  dit  à 
(on  peuple  qu^il  aiaicroic  mieux  efcre  dans 
les  chaifaes  avec  iaiiit  PauL^  que  d'cftce 
daas  la  gloire  avec  les  Anges  du  cieL 

» 

QVoy  que  les  révélations  que  Dieu  a 
faices  à  faint  Ican  dans  (a  divine 
Apocalypfe  foicrit  toutes  Fnyfterieufes  & 
tre6<-oJ>icuEes  en  ellés-mefmes  >  les  Saints 
néanmoins  ont  reconnu  qu'elles  ne  laif- 
foîent  pas  d'eftue  utiles  à  ceux-mefmes 
d'encre  les  fimples  fideltcs ,  lors  qu'ils  les 
conâder oient  avec  une  humblefrayeut  &c 
Tans  encrer  dans  le  defir  de  les  vouloir  pé- 
nétrer avec  trop  de  curiofitc.  La  première 
viiton  que  ce  faint  Apoftre  eut  dans  Tifle 
de  Pathmos  >  où  il  avoic  efté  exile ,  fut 
qu'écanc  ravi  en  erpcit  un  jour  de  Diman- 
che, il  entendit  derrière  lu  y  comme  le  Ton 
d'une  éclacaïuè  crompecte!  qui  lu  y  corn- 
nxandoic  d'écrire  ce  qu'il  voyoic*  Et  en 
recournanc  il  vie  fept  chandeliers  d'or  y  & 
au  milieu  un  homme  iêmblable  au  Fils  de 
rhomme  vécu  d'une  longue  robe>&  c^nt 


76Ô    l'Hist.  du  Nouv.  Testam. 
ou  dedbus  des  mammelles  d'uue  ceintisf f  j 
d'oc.  Ses  cheveux  cHoient  blancs  comme , 
la  neige ,  fes  yeux  «cincdlans  cQiQiiie  le  i 
feu ,  ies  pieds  bnllaRs  comme  l'airain  >  le 
plus  pue  »  &  fa  voix  conosne  k:bi:uit  de 
grandes  eaux.  Il  avoic  en  fa  main  dfoitc  . 
(ept  écoiles  :  il  fortoit  de  fa  bouche  une 
épée  trauchance  $  ^  Ton  vii^eiécoic  com*  • 
me  le  foleil  dam  Ton  midji^  Des  que 
S.  lean  l'eut  apperceu  il  tomba  à  ies  pieds 
comme  more.  Mai^t  le  rëtcta  en  luy  de-^  \ 
.  datant  d'abotd  que  les  fcpc  écoiles  qu'il  . 
tenpic  dans  fa  main  étoient  les  fepc  Au-  ' 
ges  5  c'eft  à  dire  les  Evcques  des  fept 
Ëglifes.    Il  luy  commanda  d'^ctire  ce 
qu'il  avoic  veu  ^  ^  de  dire  cccy  eu  pat-  ; 
liculiet  à  ces  fept  Evêques.  A  celuy  d'E- 
phefe  :  Qu'il  le  loaoit  de  fa  vertu  &  de 
ion  zele  contre  les  méchans  »  &  de  fa  pa* 
cience  dans  les  maux  ;  mtiis  qu'il  le  blâ- 
nioic  de  ce  qu'il  s'etoit  relâche',  de  fa  pre- 
mière ferveur.  Q^'ainll  il  fe  fouvinft  d'où* 
il  écoic  déclieu ,  ^  qu'il  en  ûft  pénitence. 
A  celuy  de  Smyrne  :  Qu'il  fe  confolât 
puis  qu'il  eftoit  riche  dans  la  pauvreté  & 
irréprochable  au  miUeu  de  toutes  les  mé-  \ 
<ii{ànces  qu'on  pubiioit  contre  luy  :  Qu'il  < 
fe  préparât  à  de  nouvelles  perfecutions 
^u'onrby  fufdtoic  ,  &  qu'il  fut  fîcldie 
}ufqu'à  la  mort.   A  celuy  de  pergame:  , 
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Qu'il  le  Ipiioii  de  fa  fidélité  ,  mais  qu'il 
ne  combaccok  pasafllez  vigoureuTemenc 
Its  arroiL's  :  C^'il  en  âft  donc  pénitence 
Se  ^u'il  reprit  un  nouveau  courage,  A 
celuy  de  Thiatire  :  Qa'il  çonnoilloit  fa  . 
charité  pour  les  pauvres  ,  iaxonftance 
dans  les  pcifccucions ,  ôdon  renouvel- 
lement dans  la  pieté  j  mais  qu'il  luy  re- 
proclipit  la  tnokûlè  avec  laquelle  il  îbuf- 
froit  quVne  faufle  propheteire  fedaifift 
les  fidcllcs..  A  celuy  de  S ar des. ;.Qj 'il  eftoic. 
mort  devant  Dieii  <}Uoy  qn^on  lccrût 
vivant  9  ôc  que  Tes  œuvres  n'eftoient 
pas  pleines  :  Qu'il  fi  11:  pénitence  de  qu  il 
fe  fouvinft  de  ce  qu'il  a  voit  tcc;en.&  en- 
tjeudu  ;  Qu'autrement  il-vjendjçoit  a  luy  - 
■  comme  un  larron ,  pour  .le  furprendre.  A: 
c^luy  de  Philadelphie  :  Q;i*il  l'aimoit  à 
caufe  de  fa  iidelité  6c  de  fa  patieivce  dans 
les  fouflfrançe?  j  ^^Çy  que  4  ailleurs  il 
n'eût  pas  beaucoup  de  force.  Enfin  àce^ 
luy,  de  Laodicée  :  Qu'il  ne  pou  voit  fouf^. 
ff  ir  fa  tiédeur ,  &  qu'il  l'alloit  jejetter  de 
fabpuche  :  Qii^il  fe  croyqit  riche  &c  qu'il 
ne  (cavoic  pas  qu'il  étoit  tniiêrable ,  paù« 
^  Yi;e^. aveugle ^  Ôc  1^144 ;  Qj^'^l  ache;tât  donc 
;  de  l'or  purifié  par  -le  feupput-  s'enrichirj& 
des  veftemens  blancs  comme  la  neige  pour 
cacher  fa  nudité.  Ces  jugemens  que  le-- 
fus-Chrift  a  reilufcité  £iit  dans  le  ciel  de 

*  ■ 
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ceux  qui  le  fervent  fur  la  terreront  remplj 
d'ctonnement  les  faints  Pères.,  &  faint 
Grégoire  encre  autres  en  a  paru  couc  ef«! 
kayé.  Il  rapporte ,  dit-il ,  tout  le  bien  que  i 
CCS  Evefques  font,  &  cependant  il  leur^, 
déclare  qu'il  ne  leur  pardonnera  potnv  ie^  :i 
mal  qu'ils  ont  fait  fans  une  exad;e  peai^ 
tencc.  Il  fçaic  difcerner  dans  fon  jugement  ! 
ierere  combien  chacun  s^avance  vers  te  i 
bien  ^  ou  combien  il  fe  relâche  de  fa  pre- 
mière fctveur.  Il  diftingue  un  feul  dctaut  * 
parmy  de  grandes  vertus,  &  les  rèprefente*j 
comme  toutes  ternies  par  ce  mélange. 
Vue  feule  orniHIon  Se  un  feul  manque  de 
vigueur  dans  uneoccafîon  le  bleffe  &le 
porte  à  menacer  des  perfonnes  d'ailleurs 
tres-vertueufes  d'ébranler  leur  chandelier 
<le  fa  place  ^  &  de  donner  leur  couronne  à 
d'autres.  £nfin ,  dit  ce  faint  Pape  >  lefus- 
Chrift  nous  apprend  par  cette.revelacion 
divine  combien  les  plus  juftes  ont  fujet  de 
s^bilmilier ,  pitifque  s'iUcîic  fetfoit  voirie 
fond  de  leur  cœur  ils  y  décoùvriroient  des 
taches  qui  leur  donneroient  du  mépris 
pour  tout  ce  qui  paroift  d^eftiniable  en 
eux  9  &  qui  les  ^oienc  entrer, dans  une  , 
(ainte  haine  çontceeux-nâeiuines.  ' 
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I 

au  9uvm,  Apoc.  4, 

APrcs  que  lefus-Chrift  eut  fût  coït- 5,  ifkH 
noiftre  à  fàinc  Ican  dans  la  première^  ^Vri* 
ce  qui  û  paiToit  de  plus  feerec  fontÂpo* 
dans  i'EgUfe  de  la  tcrtc,  'M\xy  àécowyzit  calwft 
énfuite  ce  qui  fe  paflc  continuellement  ^t^Bj 
AùXis  ceMe>du  ciel.  Il  y  fut  ravy  en  eCprit.  Il £^ 
y  vit  un.  trône  j     ccluy  qui  y  cftoit  affis  vami' 
paroilfoic  dans  Ton  éclat  femblable  à  une/^,  /«r^ 
pierre  de  jafpe.  Il  y  avoit  un  arc-en-cicl^^'i/^n^ 
autour  de  luy  ,  donc  la  couleunrefTembloit  releçuc 
l'cmeraude.  Ce  trône  eftoit  environné  ^n^  iy^^ 
(de  vingt-quatre  autres  trônes  fur  lelquels  dfl^Mh" 
étoicnt  aifis  vingt-quatre  vieillards  vécus  mos  par 
de  robes  blanches  >  &  ayant  des  couron-  Domi- 
nés  fur  leurs  teftes.  Il  for  toit  de  ce  tione/ira  en» 
des  éclairs ,  des  tonnerres',  &  de  voix ,  6c  virtn 
fepc  lampes  ardentes  briUoient  devant  le^'4»  a^^ 
trône  au  Seyant  duquel  étoit  iine  xni^  en  ayant 
tranfparente  comme  le  verre.  Il  y  avoit  àt-éré  tho^ 
vaat  6c  derrière  le  trône  quatre  animaux  p  llépàr, 
pleins  d'yeux  devant  &  dertiiere.  Le  pre-  Netv» 
Qiiei*  relfembloit  à  un  lion,  le  fécond  à  un  l'an  ^im 
jeune  bœuf,  le  treifîéme  à  un  homme ,  le 

quatrième  à  ua  aigle,  ils  avoient  chacnn 
hx  ailles ,  &  ils  difoient  inGelfamment  çc 
cantique  que  TEglife  emprunte  d'eux: 

^ainc ,  Saim  »  Saint  eft  le  Seigneui  toujr- 


DIgitized  by  Google 


77®   l'Hist.  ou  Nouv.  Testam« 

puifTanc  ,  qui  écoic  >  qui  eft,  6c  qui  fciio* 
Lors  que  les  quatre  animaux  chancoienK..  ' 
ce  cantique ,  ks  vingt-quatre  vieillards  ij^ 
proilernoient  devant  ceiuy  qui  eftoit  ailift 
dans  le  trône,  &  mettoient  leurs  couronj 
nés  à  fes  preds ,  en  luy  dit^nc-:  Vous  cftÊT  ^ 
digne.  Seigneur  j  de  recevoir  coûte  gloiçe« 
parce  que  c'efl:  vous  qui  avez  crcc  co  Jt^ 
çhofes  3  Ôc  que  c'eft  par  voftre  volonté 
qu'elles  iTubfiftenc.  Saint  léan  vit  enCuice 
cuns  la  main  dcoice  de  ceiuy  qui  écoit  adls 
fur  le  trône  un  livre  écrit ,  mais  Ccûïé  de 
fèpt  fccaux.  Et  un  Ange  cfioit  à  hauœ 
voix  :  Qj^i  cft  digne  d'ouvrir  le  livre  6i 
d'en  rompre  les  fept  fceaux  ?  Mais  nul  ne 
pouvoit  l'ouvrir  ,  ny  mefme  le  regarder. 
Saint  lean  en  verfoît  des  larmes  deregr&t, 
lors  qu'un  des  vieillards  luy  dit  qu'il  cei- 
iat  de  pleurer,  parce  que  le  lion  de  la  Tribu 
de  luda  ,  c'eft  à  dire  lefus-Chrift ,  avoir 
obtenu  par  fa  viâoire  en  mourant  <f  ou- 
vrir ce  livre  &  d'en  romprc;les  fcpt  fceaux,  ^ 
Il  vit  en  rne^nie-temps  au  milieu  du  trône 
des  quatre  anin^aux ,  lêc  des  vingt-quatre 
vieillards^  l'Agneau  qui  eftoic  comme  une 
vidimc  cgorgce,  &  qui  avoir  fept  yeus 
6c  fept  cornes.  L'Agneau  prit  enfuitc  le  . 
livre  de  la  main  droite  de  ceiuy  qui  eftoit 
affis  fur  le  trône  ;  &  auffi-toft  les  quatre 

vingt-quatre  vieillasds  fc 
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proflertierenc  devant  l'Agneau,  ayant  ch^*^ 
cun  des  harpes  &  des  coupes  d'or  pleinet. 
de  parfôrtis,qai  font  les  prières  des  Sâincs«' 
Ils  difoicar  à  l'Agneau  dans  leurs  canti* 
g^ues  :  Vous  eftes  dfgne  ,  Seigneur,  dô 
prendre  le  livre  &  d'en  ouvrir  les  fccaux, 
parce  que  vous  avez  efté  niis  à  mort  »  3d 
que  TOUS  nous  avez-rachetez  pour.  Dieu 
par  voftre  Sang,  en  nous  tijcant  de  tous, 
les  peuples  du  monde.  En  méime  temps 
âne  iufinité  d'Anges ,  &  des  millions  de 
millions  s'unilloient  à  ce  cancique  ,  Se 
difbienr  :  A  celuy  qui  eft  aflîs  fur  le  trône 
&  à  l'Agneau ,  honneur  -&  gloire  dans 
les  liedes  des  fîecles.  -Ces  bienheureux 
Efprits  qui  reconnoiflent  dans  le  com- 
ble de  leur  )oye  que  leur  boniieur  ne 
.  vient  que  de  Dieu  ,  font  trop  hum*» 
bles  pour  s'attribuer  à  eux-mefmes  leurs 
propres  vidoircs  ,  &  ils  en  rendent  «t 
Dieu  toute  ta  gloire ,  comme  à  celuy  qui 
en  e(l  l'unique  auteur.  Les  faiiits  Pères 
ont  admiré  dans  l'adoration  profonde 
qu'ils  rendent  à  Icfus-Chrift ,  marque  pat 
l'Agneau  ,'qu'u&  dés  grands  fu jets  de  leuiit 
loUanges  elî  de  ce<][u'il  a  ouvert  le-livre,^ 
qu'il  en  a  levé  les  (ceaux ,  c'efl:  à  dire  de  c6 
qu'il  nous  a  ouvert  le  fens  des  Ecritures 
-iainteS) ,  par  fa  mbrt  &  pat  Ùl  refurreo^ 

*ttoA«  Nous  avions  ce  livre  auparavaot^ 

Kk4  \ 
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nms  il'écoic  fcellé ,  Se  nous  le  pollediens 
^mme  ne  le  pofTedant  pas.  Maintenant  • 
que  les  ray  fteres  font  dévoilez ,  il  aft  bien 
raiiiTonnable  que  nous  adorions  celuy  qui 
nous  a  donné  cette  lumière  ,  Qc  que  nous 
faflions  nos  délices  faintes  de  ces  paroles  . 

de  vie.  • 

V 

Éept /cMMX  du  livre*  fi^oc.  y, 

LOts  que  TAgnean  eue  receule  pouvoir 
d'ouycii:  les  fept  fceaux ,  au  premier 
qu'il  ouvrit,  faint  lean  vit  paioiftrc  un 
cheval  blainc.  Cduy  qui  éceit  monté  del" 
fys  avoit  im  arc.  On  îuy  donna  une  cou- 
lionne  9  &  il  partit  viâ:orieux  pour  conii- 
îiuer  à  Vaincre.  Au  fécond  fceau  il  parut 
un  autre  chevsdqui  reprefentoit  la  guerre. 
Xi  ctoit  roux  ;  &  celuy  qui.étoic  dcAus  eut 
le  pouvoir  de  banni;:  la  paix  de  delTus  la 
«erre  6c  de  fairt  que  les  hommes  s'entre- 
CuaflTenc  j  &  on  Iuy  donna  une  grande 
^pee.  Au  croiâéme  fceau  il  fortit  un  che- 
val noir  qui  reprefentoit  la  famine.  Celuy 
Qpi  eftoic  monté  débits  avoit  en  (à  main 
une  balance }  Ôc  ùânt  lean  entendit  cette 
voix  qui  fortit  des  quatre  animaux  :  Le 
litron  de  blé  vaudra  une  dragme ,  ôc  trois 
litcons  4'orge  nne  dragme  \  &qui  defen- 
liic  de  gâtée  le  vin  &  l'haik.  Au  qu^^ié- 
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m9  iceaa  il  parue  ou  cheval  pâle ,  qui  le^ 
preicncoic  la  morralicc  Se  lapede.  Celu/ 
<jui  ézok  monté  deflus  s'appelloitla  morr, 
-&  Tcnltrleruivoit.Onluy  donna  poavok 
£11:  la  quauiéme  paciie  de  la  tente  pour  Hiire 
mourii  les  hommes  par  l'épée^par  la  fami- 
ne,par  les  maladies  concagienres,&  par  les 
béces  iàuvages.Au  cinquième  fceau  S.iesai 
vie  fous.r Autel  les  ames  de  ceux  qui  avoiéc 
càé  tuez  pour  la  parole  de  Dieu ,  qui  de~ 
•  mandoient  la  vengeance  de  lair  iàng.  On 
-kui;  donna  à  chacun  une  tehe  blaofibe  ySc 
on  leuf  die  qu'ils  demeuraifent  en  repos 
encore  un  peu  de  temps ,  jufqu'à  ce  qiae 
h  nombre  fut  accomjpiy  de  ceux  qui  étant: 
'  leurs  frères  dévoient  louffrir  la  mort  auiE" 
bien  qu'eux.  Au  fîxiéroe  fceau  on  vit  quel 
hioit  un  )o«  i'^fi&oy  éks  mMan^  'au 
Ipur  de  la  cdkre  de  l'Agneau.  Car  il  feiît 
un  grand  tremblement  de  terre.  Le  (bleU 
devint  noir  comme  un  fac  de  poil,  la  lune 
■  devint  commedu  (àng ,  les  ^teitcs  da  tâd 
tombèrent  (uf  la  terre  ,  k  ciel  fe  :retini 
eomme.  un  iivre  qu'on  roule  >  toutes  les 
montagnes  &  les  ifles  furent  ébtanlées^c 
leur  place  :  les  Rois  de  la  terré,  les  6rati^ 
du  inonde ,  les  Officiers  de  guerre  ,  les  ri- 
ches ôc  les  puilfans  fe*  cachèrent  dans 
cavernes.  Et  ils  dirent  aux  tnontagpes  Se 

miLtQchsa..i!VmàkZLÇut:  nous, 
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ckez-nous  devant  la  iâce  dû  celuy  qui  eif; 

Tiflis  flic  le  trône,  &;dcla  colère  deTAgf 

.mau.  Les  SS.  PP.  ont  admiré  dans  ces 

.vtôons  myllerieufes  rcxcdlence  de  ce,Ur 

-vre  tcftu  divin  oà  eiles  foiit  reprcfcnlécs. 

•  Car  lors,  qu'il  nous  découvre  ces  playes 
terribles  <K>nc  Diéu  dans  fa  juft^  tigueuf 

,  frappe  les  honarnes  ,  &  qu'il  nous.rapporr 
ce  l'ei&oy  avfic  lequel  ils  paroiftronc  de- 
wnt  iuy  au  i-ova  de  (à  coierç  ;  il  le  Êuc 
'tvec  des  images  il  vives  ôc  û  peneccâBcesji 
qu'ei^ore  que  l'efprit  n'envif^ge  ces  cKoc 
Ksquc  coiîfuféiïieac ,  le  cœur  «f aiimoii-^ 
ên  éft-  fcappé  <i'ofte  ;&ayeoi:  faiiice 
{çnt  porté  à  révérer  ces  veritez  dans  l'ob- 
fcuritç.  q^ii  ks  ejjjaroijije ,  m  s'inftcuifaut. 
jdu  peu  4e  liionier-e  qu'il  y  découvre»  & 

.  adoi;altfiC«utGCqtt'iligno{e.C'eftcequi'il, 
igndie,  C'^ikc«<qui  fait,  dire  àjGûm  Dei^s. 

'  ^4iex$n.di;ifi>  félon  Icr^pppït  d'Eufebc: 
IlBifiiis  pec&adé  que  l'Apocalypfe  eA  aui& 

;  adnÛJcaWe  qu'elle  eâ;  peu  coimuë.  Caien- 

.  ipfp  que  je  ^'çn  emeixde  pas  les  paroles» 
jp  fçay  néanmoins,  qu'elles  rqaferment  de 

.  grands  lins  loue  leur  oblycurieé  &•  leAK 
profondeur.  le  ne  me  rends  poiijc  le  juge  ' 
4e  ces  vericez ,  &je  ne  les  ipefure  point 
par  la  petiteffe  de  mon  efprit  j  mais  don- 

-jyi^t  {>lus  à  la  foy  qu'à  |a4:aifon  /  )e  l$s 

(k         aa  deilks^  4^xn9y  >  qu^il 
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uê  m'cdpas  poflibled'y  atteindre.  Ainii  yfi 
ne  les  edime  pas  moins  lors  mefme  que  je 
ne  les  ptûs  comprendre  ;  mais  au  contraire 
je  les  revae  d'autant  plus  que  je  ne  les 
C9mprcns  pas. 

.  Sept  Arnges  avec  Jept  trompettes.  ApocS. 

LOrs  que  l'Agneau  eut  ouvert  lefep- 
tiéme  fceau  il  fe  £t  un  itlence  dans  le 
ciel  d'environ  une  demy-heure;&  on  don^ 
na.aux  fepc^  Anges  qui  aiSftent  devant 
Dieufept  trompettes.  En  mefme  temps  il 
vint  un  autre  Ange  qui  fe  tint  devant  l'Au- 
tel ay     un  encen(bir  <l'or,&  on  lui  don- 
HA  une  grande  quantité  d(:  parfums ,  r.tin 
qu'il  oÊfricics  prières  de  tous  les  Saints  lui* 
TAmel^  d'or  qui  eftoit  devant  le  tiône.  Et 
la  fumée  des  pacfîuns  des  pcieies  des  Saints 
s'clevant  de  la  main  de  l'Auge  monta  à&f 
^  vât  Dieu.L'Ange  prit  enfuice  l'encenfoir  & 
l'emplit  du  feu  de  l'Autel  »    l'ayant  jetté 
fur  la  cerce,  il  fe  £t  des  bruits  dans  l'air,  des 
tonnerres ,  &  t^s  tremblemens  de  terre» 
AIqjs  les  fept  Anges  qui  avoient  les  (ept 
trompettes  (è  préparèrent  pourcnfonnet. 
Le  premier  Ange  fomia  delà  trompette,Sc 
il  fe  forma  une  grefle  &  un  feu  mêle  de 
fan^  qui  tombèrent  fur  la  terre,5c  la  trol- 
fiéme  partie  d^  la.  terre  £c  des  arbres 
fut  brûlée  >  &  1&  &u  cenfuma  tçutjS 

*-  ••••  •» 
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l^hecbe  veçce.  Le  fécond  Ângç  fonna 
txompecce ,  Ôc.  il  tomba  dans  la  mer  com- 
me une  grande  montagne  de  (àngi  là  troi-. 
£éni0  farcie  de  la  niei:  fuc  changée  ai 
i^ig  ,  U  troiiîéme  partie  des  poidbns 
ijioutLU ,  ÔC  la  troifiéme  partie  des.  vaiC- 
fçaux  périt.  Le  troifiéme  Ange  fonna  de 
la  trompette,  &  il  combadu  ciel  une  gcaiv* 
4e  étoile  ardente  comnie  un  .flambeau ,  qui 
tpnJba  fur  la  trQÎfiéme  partie  des  fleuves, 
ScCat  le$  (bntaînês.  Cette  ét<Mle  s'appel- 
t^ic  abfimhç ,  ôc    troiiiéme  paccie  des.  , 
i^iix,ayaiit  efté  cl^ngoe  en  abfinthe  »  un. 
grand  nombre  d'hommes  mourut  pour 
(|i  avoir  beu ,  parce  «ja'eiles  étolenic  deve-^. 
nuës  amçres^  Le;  quatrième  Ange.  fonn% 
de  la  tronipctee ,  &  le  fokil  j  la  lune  &  les . 
toiles  ayanîE  efté  frappez  4ic  ténèbres  dans; 
leur  troifiéme  pactK  »  la  troifiéme  partie 
4u  foleil  >  de  la  lune  &  des  étoiles  fut  ob-« 
icgrcie,  &:  le  jour  fut  privé  de  la  troifiéme. 
partie  de  fa  -hùnîere ,  Ôc  ia  «itti^  de  tnefme.. 
Ce  fut  alors  que  faint.  lean  vit  ôc  entendit 
la  voix  d'un  Aigle  qui  voloit  par  le  mi-, 
lieu  du  ciel)  ôc  qi^i  difoit  à  haute  voix^. 
Malheur ,  malhenr,  malhçiur  aux  habitaiic, 
de  la  tette  à  caufe  du  fon  des  trompettes^ 
dont  les  trois  autres  Anges, doivent  fon-. 
mer.  U  paroiit  par  toutes  ces  playcs  dont^ 
frappa  BiyifiyejçneQi;  les  hpm.£Q«a 

Digitized  by  Google 


qu'on  n'abuie  pas  toujours  de  fa  longue 
patience,  Ôc  qu'il  mec  des  bornes  àkbon- 
avec  laquelle  il  les  fouâie  pendant  quel-  - 
que  temps  Se  les  attend  à  la  pénitence, 
<î^and  enfin  ils  ont^irnté  fa  coWe ,  tout 
fçLt  de  miniftces  à  (es  vengesMces  ,  Scks- 
Anges  mefmes  qui  fontfi  difpofezafaire 
dii  bkn  aux  juftes  Ôc  qui  feréjouillcnt 
avec  tant  de  charité  de  la  converiioti  des 
pecheuts,  font  les.p);emiers  à  s'armec  con- 
tre les  impenitens,  &  à"  yenger  la  gloire 
da  Dieu  éa  ciel  contre  les  outrages  de  la 
terre.  Us  fennent  e«x-inermes  de  la  trom^ 
pette  &  appellent  en  quelque  forte  les 
maux  avec  une  voix  puiuànte  qui  eft  toû^ 
jours  fiiivie  de  l'effet ,  parce  qu'ils  ne  par-  - 
lent  que  falon  les  ordres  de  Dieu ,  dont  ils- 
ne  pcnlcnt  qu'à  accomplir  la  volontcà;: 
'laquelle  la  leur  eft  foûmife.  Les  explica- 
tions de  ces  figures  faintes  peuvent  eftce . 
incertaines  &  différentes  4ans  cette  gcfïb^- 
de  cblcurite  qui  les  environne  j  mais  il 
eft  certain  qu'elles  tendent  toutes  à  nous- 
imprimer  une  plus  grande  horreur  des 
chez  par.  la  confideration  des  playes  vifî* 
*bics  5c  invilibles  dont  Dieu  les  chaftie  ;  à 
Bous^iremëprifer  les  biens  de  ce  monde 
qui  difparoilfent  comme  une  vapeur  ,  Se 
appréhender  les  maux  de  l'autre  qui  fèront 
ûahles  (Si  éternels  3  M  à  dire  fouvent  à 
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fjt   t'HisT.  DU  Nouv.  Tbstam. 

Pieur  avec  David  dans  .un^q  f^yeur  4c  iâ 
\nù^  tempérée  paciine  geanole  confiant 
^  fsk  boiicé  :  Qi«i  coanpiÂ  la  puiflànce  de  , 
voÔxe  cokie ,  Se  qui  craint  autant  y ollce. 
j^ur  .qu'elle  e(l  re4Qutable  l . 

Sammlles,  Apoc.  i 

Ï£-cmquic.iT)è  Ang^  ayam  fottné  de 
Uo^ocnpeiEtÊ  iàinc  Içaii  vie  une  écoile  qui  j 
xtQiç.  toajbce  du  ciel  iiir  la  terre  i  &  oh 
îpy,  donna  l?i,4ef  du  puits  de  l'abyfiTic.  Et 
l^yaat  ouvm  il.  s'é|cva  de  ce  paies  ui\e 
funjce  fetnblable  à  cçUe  d'une,  grande 
^urnaifc,&:  le  foleil  &  l'air  furent  obfcut- 
ds.pai:  la  £amée  de  ce  puits.  Il  fottit  de 
(gec  te.  fumée  de«  fautecelles  qui  vinr^t  fur 
la  terre,, à ^ui  on  .dQima  le  mefme  pou- 
voir qu'onç  les  fcorpions  de  la  terre.  On 
leuc  Qommïuida  de  nç  faire  poijnt  de  tort  à .  \ 
l'Ji|,erbe  de  la  terre  ,  ny  à  tout  ce  qui  étoic 
.veird ,  iiy  à^tous  arbres ,  ra^s  fculeraeijt  | 
aux  hommes  qui  n'^uroient  point^la  ma^ 
que  de  Dieu  fur  le  front.  Et  on  leur  don- 
fifi  Iç  .  pisuvoir  non  de  les  tuer  >  mais  de 
les  tojurmenter  durant  cinq  mois.  Le  mpl 
qvi^'clies  ^fo^t  eftoit  (emblable  à  cç- 
l>}y  qge.fait  le.fc^trpion  lors  qu'il  a  bjelle 
rhomme.,  Çiv  ce.  teiîips-làt.'.rÉjcrityj:e.  dit 
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F  i   u  Rvi    I:  XXV  £1^  . 
iU  ne  la  poucront  irouvcs:  :  il^s  fouhai^ 
tt: L'ont  de  mourir    Se  la  uiort  s'cnfiura 
d'eux*  Or  ces  snonftres  ei^forinfr4eiai]^, 
taxlUs  écoieuc  fcmblabdes.à.desdchcvaux 
p.rep,arez  gour.  le  combat.  Elks  av oient 
lin:  la  tefte  comme  des  couronnes  qui  pa^ 
roilloient  d  or  ;  Leur  vifage  étoit  comme 
éos  viiages  d'iiommes.&lksav oient  com«» 
11^  c  des  cheveux  de  fenunes  ^  éc  à^$  dents 
xpmmc  des  dems  de.  lion.  Biles  ayoienc 
^s  cuiralles  conune  de  fer  ^      le  bruiç 
de  leurs  ailles  eftoit  comme  un  bruit  de 
cliariots  6c.  d*un  grand  nombre  de  chcp- 
\mx  courans  au  combat  t  Leur  queue  ^ 
4^iioit  iemblable  à.  celle  des  £i:orpion5>  ôc  il . 
y  avoît  un  aiguillon.  Elles  avoient  pout-. 
Roy  l'Ange,  de  rabyfrae  appelle  l'Ex- 
terminateur. Ce  pjemier.n^lheor  eft^jsu. 
paile  le  fixiéme  Àng€;  Tonna  delà  uoiïh- 
p.ettc.  Ec  fainr  Ican  entendit  une  voix  . 
qui  fortit  des- quatre  coins  de  T  Autel; 
dor  ,  qui  dit.  au  lixicme  Ange  qjai. 
avoit  la  trompette  :  Déliez  les  quatre . 
Anges  qui  font  liez  fur  le  grand  fleo- 
ve  d'Eupbrare.  Ex  il  délia  ces  quaue 
,  Anges  qui  ctoienf  prés  pour  l'heure  5 
le  jour  3  le.  mois  &  Tannée  où  ils. dé- 
voient tuer  lia  treiiîeme  partie  des  hotp- 
si£s. .  Et  ;U  nombre-  de .  ces  armées  fie 
,  m^dki^i^,  4$!^  cens  milligJiSi. 
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Saint  Xean  vit  au/S^  ks  chevaux  «bas  ht, 
vifip»,  $c  cçux  qui  éfoieni  montez  dcilùs, 
a^oiefit  <ies  ctMraflTes  Gàmraç  de  feu  Se  de  . 

&  d&  coukur  d'hyacinthe»  &les. 
l^tes  des  chevaux  ccpient  comme  des  tétes^ 
djs  lion^,&  il  fortoit  de  Içur  bouche  du  fcia^ 
•&  du  foulphre.  Et  par  èss  trois  chofes  la 
trpifiçmçpartie des  hommes  fut  tuée.  La, 
puiflanee  de  ces  chevaux  ccoif  dans  kuc 
>tç)uche  &:  dans  lear  queue,  parce  que  leurs 
tq^is  écoiem:  feniHables  à  celles  des  fer- 
ff^nsy  &  qu'elles  avoienc  des  têtes  donc, 
elles  bleiroienc.  tes  aucres  hpmmes  qui 
iifi  Âfrenc  -points  ciieâs  par  ces  playes  ne  Ct 
xepejitircnt  point  de  leurs  pediez ,  pour 
cefler  d'adorçr  les  démons  &  les  idoles. 
Se  ils  ne  fitent  point  .peniyenq.e  de  leurs . 
meurtres  ny  de  leurs  autres  excès.  Saint 
Grégoire  dit  que  cett^  cinquième  &  ûxièr 
•ijaeplaye  marque  les  hommes  qui  pecfc- 
cutent  les  Saints.  Les  premiers  lontrem?. 
blables  à. des  faiicerclles  qui  piquent  de 
leurs  queues.  Ce  font  ceux ,  dit  ce  iàfnc. 
Pere  ,  qui  erapoifonnent  les  hommes  pac^ 
leuis- flaterles ,  &  qui  leur  paroiffant- d  un  ! 
yifage  riant ,  les  cuënt  de  Itar  queue,  c'eft. 
^  dire  quitémoignant  4tre  leurs  amis  lors, 
qp*»l&,  leur  parlent,  ne  cl^erchcntenfuite 
au'àatsLpeïdse.  La  ù^éme  ^ye  dés  che-r 
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•  Figure    LXXVIII.  781 
queue,  marque  ièlon  le  mefine  Pere ,  ceox . 
qui  fe  fervenc  de  leuc  langue  pour  cpiroin- . 
prc  la  doâ:riiie  &  1*  vcritc  de  l'Evangile» , 
êc  qur  nuifanc  ain(î  de  leur  bouche  ,  tâ- 
dienc  encore,  •dk  ce  ùànt  Pere ,  à  Boire  de  • 
la  queue  en^s'àp payant;  comme  les  Ariens  . 
iiyitrcfois  fur  la  puifl'an^c  des  gtands  du  , 
■monde  qni  les  roûcitnnènc^  Ce  qui  fait 
'qju^'ccanc  m^priiàblcs  par  eux-meuDCs  ils 
fe  rendent  par  cet;  i^puy  redoutables  k . 
tçiKc  l'Eglik.. 


fripon  de  Jamt  le  An,  Apoc.  10. 

SAint  laifi  vit  un  autre  Ange  fort  &. 
puisant  qui  dc^cendoit  du  àé.  eibmC;^. 
couvert  d'une  nuée.  L'arc-eiirciel  étoit  au  ^ 
dèlfus  de  fa  teftc.  Son  vifage  étoit  comme..- 
le  foleil,  &  Ces  pieds  comme  des  cotomnes  . 
de  £eu.  il:  tenoit  en  ^  main  un  petit  livre  ; 
ouvett,     iljnait  fqn  pieddj:pitiui:la  mer. 
&  fojv  pied  gauche  Fur  la  terre  :  &  il  cria,- 
à  haute  voix  comme  on  lion  qui  rugit.... 
Après  qu'il  ait  cugy^  de  \a  fi^cte ,  fept  ton? 
nerres  nteni;  entendre  leur  voix.  Lors  que,  * 
cç$  fcpc  tonnerres  eurent  parle ,  faint  leràx 
~  4toic  pireft  d'éçrire  leurs  paroles.,  ^(iids•ili« 
e^UEendii  une;voixiâiM.cipl  quiluy.dit>q\i'il^;k 
if«ellàt;  les  .garcdes .  d0i^-.fepi 
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7^3^   l'Hîst*  Dru  Nbuvv  Testam* 
^u'il  avoic  veu  ,  qui  fc  ccnoit  debout  fuik 
U  mec  &  fut  la  terre  leva  fa  m;ain  au  ciel, 
de  ^iiïa  par  celuy  qui'  vk^bi^s  les  tiecln 
d^s  iieàçs  »  qui  a  crce.  k  ciel .     iioat  ce 
qui  ed  dans  .L&  ciel  »  la  terre  âc  tout  ce  qui 
cil  clans  la  terre ^.la.mer  &  tout  cequi  -eft 
dans  la  mer^qifi^il  n*y^ÙMt  plus  de  tempii 
mais  que  lors  que  le.  kptiéme  Ange  .fotir 
axcroic  delà  tromgf le  myftere.de  Dieu 
s-ajccompliroit  aiflfî  qu'il  l'a  annoncé  par 
les  Prophètes  Tes  ferviteurs.  Cette  voix 
'  que  (aine  lean  entendit  dans  le  ciel  s^'adrei- 
fa  encore  à  liiy  &i  luy  dit  :  Allez  prendre 
te  petit  livre  qùi  eft  ouvert  de  la  main  de 
'  .JHi^ngc  qui  fe  ùçnt,  deboiu  fujc  la  mcr^ 
fur  la  terre.  Il  s'en  alla  donctrouvcr  l'Au- 
tre 5c  Uiy  dit  :  DonnfCZrnioy  le  petit  livre. 
£t  il,  luy  dit  ;  Prenez  ce  livre ,  ixungez- 
le ,  &  il  vous  caufera  de  l'amertume  dans 
|p  ventre,  mais  dans  vollre  bouche  il  fera 
4dux  comtne  àa  mtiel.  S^nt  lean  prit  donc 
jk|>etic  livre,  dcia  main  de  l'Ange  »  &  il  le . 
mznoQA  :  &  il  trouva  qu'en  enet  il  étcàt 
4ans  fa  bpuclie  doux  comme,  du  miel  i  . 
mais  l^yant  avalé  il  lay  caïUà.  de  Tamec- 
•    .  tume  daj^s.  le  v^tie.  Ét  l'Auge  luy  «lit  : . 
Il  faat  <^e  vousL  pro^etiâez^jencore  de- 
"wmt  les  *iations  ,  devant  les  pçuples;,  de- 
yaw  les  ^on^es  .<le.diverfcs.  kng^ics  5.^ . 

^m.l3y;wce.u^d6j^9^^^^i^^Qi;i:i 
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Figure    LXXVIII.  785. 
lès  fàints  Pères ,  ôc  particulièrement  faint 
C^regoice ,  eft-l'Êcticuce  ùÀoie ,  qui  eft  la 
véritable  nourriture  de  nos  amcs..  Nous 
iîe.j?ouvons  l'apprendre  de  nous-mefmes, 
dit  ce  râin(,Pere,j  il  faut  que  Dieu  nous  U: 
donnes  comme  il  la  donne  icy  à  faint  leau»... 
^  ailleurs  au  Prophète  Ezecliiel.  Nous . 
clorons  ce  livce ,  dit-il ,  lors  que  Dioi . 
nyous  en  découvre  les  myfteres ,  &  cette 
intelligence  qu'il  nous  en  dpune  cft  dou- 
ce à  noftre  boucha  corarae  duvmiel.  Mais 
en  meime  lemps  -ce  livre  qui  eft  iî  doiix 
à:  la  bouchç  devient.,  amet/^au  ventre  :  c^S 
qui  marque,  que  le§  perfojines  foibles 
À  charnelles  ne  penvenjp'-  goûter  les  vc- 
lirez  qui  font  .les  délices  des  juAes.  Cette . 
i^ure  nous  marque  encore ,  felou  faii^t . 
Grégoire,  que  lors  que  la  parole  de  • 
£)ieu  commence,  à  devenir  douce,  da^  . 
sipâçe  bouciiLe  >  ôc  que  noas  ,commea\- 
çpns  à  y  trouver  nos  délices ,  noftre  ven- 
ue, c'eft  à  dire  le  fond  de  noftre  cceuf, . 
.  dept  cette .  parole  aous  découvre  If s . 
défauts  ,  eft^remply  d'amertume.  ^  parçe  . 
que  plijs  nous  connoilfons  Dieu ,  «jplus  . 
tèiea.  nous  -^t-eonnoiftc^  à^nous-meunfs  ^ 

Sf,  gemic  4a  mal  qui  .eftQÎt  cachç^daas  ; 
iipus,  iàns  qge  i^as.  Jei.pHiiÛ&ons.dp^ejr>-. 
feyoiç ,  afin,  que  nous,  Uvy.  diSofls  Cauvc^t r 

.  ay.çU£|lç7,^Prop^kçt.e.:.^çj^)ir4.su^j»f^ 
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784   l'Hïst.  DU  Ï^out.Testam.'. 
ddiÎLS  uc  cendenc  qu'à  vous,  de  k  gemillei 
ment  de  moa.cceac.ne  yqos  tit  point 
caché. 

«  -•     -     -----  '  — 

» 

A^^n  df  deux  Prophètes.  Apo<s.  ii^^ 

A Prés  quefaintléan  eut  pris  le  livre  de. 
U  main  de  ccluy  qui  le  luy  preientoir»^ 
on  luy  donna  une  çane ,  &;  on  luy  ordon- 
na d'Âler  mefurec^tle  Temple  de  Dieu  &. 
l'Autel ,  &  ceux  qui  y  adoroienc  i  &  cki 
lailTcL*  le  parvis  qui  cfl;  hors  du  Temple, . 
,    parce  qu'il  eftoic  abandonné  aux  Gentils- 
qui  feuleront  aux  pieds  la  ville  fainte. 
.   Mais  je  la  donnfxay  ,  dit  Dieu,  à  mes 
deux  témoins,  qui  propheti feront  cftant 
revêtus  de  (àcs  durant  mille  deux  cenS). 

•  Soixante  jours.  Ges  deux  Prophètes  fon& 
ks  deux  oliviers  &  les  deux  chandeliers 
eecpofez  devant  le  Dieu  de  la  terre.  Que  (x 
queîqu'aa  les  veut  .oifèn(èr ,  il  foniraun. 

■  &u^  leu£  bouche  qui  dévorera  leurs  ett<> 
nemis..Ils  otit  le  pouvoir  de.fermer  le  ciel, . 
afin  qu'il  ne  tombe  point  de  pluye  durant 
k  econps  qu'ils  prophttiferoac ,  &  ils  ont  ■  ^ 
receula  puiilance.de  cl»nger  les  eaux  en. 
.  fang^  U  d£  frapp^cla  terre  dè  tomes  for- 

•  tes  ae  playes  toutes  les  fois  qu'ils  voih 
dL^nc.  ^  Ec  après -qu-iteVaiuonL  adiaré:de. 
zeiukfiieutt^jBQignage^  j[a  beûe^ooiK- 
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tcâc  l'âtbyrmeleuc  faaia  guec£e>le$  vain* 
exa,  6c  les  cuiira.  Leurs  corps  féi ont  ttQxi* 
dus  dans  les  rues  de  la  grande  Ville, qui- 
eft  appeUée  rpificueUemçtit  Sodome  & 
£gypce  i.oàieur  iieigaeuca  dké  aucidéi, 
1&:  les  hom^nçs  de  divers  peuples,de  cribiu» , 
4te  langues  &  de  nations  différentes  ver- 
Konc  leurs  corps  naorts  étendus  par  terre 
durant  trois  jours  âcdemy.,  &  ils  ne  pex«> 
metcront  pas  qu'on  les  mette  dans  le  tom. 
beaa.  Les  habitans  de  ta  tore  (ê  réjoiii- 
JSpnt  de  les  voir  dans,  cet  eiiUt.  Ilsiiéroni; 
des  fcftins  &.  ils  s'envoyeront  dês.preTen» 
les  uns  aux  autres  ,  parce  que  ces  deux 
Prophètes  aucoat  fon  teurment^  ceux, 
qui  Ivibitoicat  fur  la  teste;  Comme  les  . 
-chofcs  futures  font  d^ja  prefeni;es  ou  mê- 
me paâëes  devant  Dieu  \  iàint  lean ,  félon 
la  coutume  des  Prophètes  ,  après  avoh;.. 
apporté  le.  coflçimencement  de  cette  hi&. 
toire  comme  une chofe avenir,  la  conti- 
'ttuë  comme  û  elle  eftoit  déjà  palfée.Trois 
ipuEs  &  demy  après  ,  afotite^t*il,i'efpdc 
de  vie  releva  ces  deux  ]^rophetes ,  &  une 
grande  crainte  fai  Ht  <;eux  qui  les  virent... 
as  entendirent  afe>rs  une  voix  puiflante. 
venant  du  ciel  qui  leur  die  :  Montez  icy. 
Et  ils  montèrent  au  ciel  dans  une  nuee  à» 
laveuc  de  leurs  ennçmis.  En  cette  mefrac. 
heure  il  fc  fit  Utt.grand'.treinWennentdC;- 
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7ÎS   l'Hisi.  ixu  Uohv;  Tesxam» 
cerre.  Laidtxiéiiie.paiitie  de  la  ¥iUe  tomb^ 
&  fcpt  mille  hommes  fnrenc  tuer,  dans  ce 
crembleiTient  de  terre,  êc.  ks»aaci:es  étant 
fiâcayez  tendirent  gloire  au  Dieu  du  ciel» 
Aund-Cûd  après  le  fepçiéme  Ange  fonna 
de  la  trompette ,  &c  on  entend  de  gran» 
des  voix  dans  le  ciel ,  qui  dir«u  que  Itt 
soyaames  de  ce  monde  croient  devenus 
les  royaumes  de  IerasXhrift.Quâ  les  Na> 
ôons  de  la  terre  s'étoient  irritées ,  mais 
que  U  temps  ct&it  venu  d'exterminer  les 
impies.&  derecompenfcr  les  Saines  ôc  les 
Prophètes.  L'Eglife ,  Odon  la  remarque  de 
Aûnt  Auguftifi  t  finica  comme  elle  a  com- 
l^eacé.  Elle  a  elle  perfecntée  dans  ià  pre- 
micte  naillauce  ^  elle  le  fera  encore  plus.-À. 
•k  fin  des  iiecles^  Car  -non  icolement  cas 
jdeux  Saints  donc  il  eà  parle  m  cet  eadco^ 
de  l'Apocalypiè,  mais,  une  infinité  d'au- 
tres foufifriront  alors  le  martyre  avec  une 
eottftance  invincible.    C'eft  pourqucy 
iâinc.  Ajiiguiliu  dit  {lu:  ce  iujet  :  Que  fom- 
.mes-notts  en  comparaifon  de  ces  hom- 
mes admirables  qui  feront  alors  ,  puis 
qu'au  lieu^'qae  nous  avons  tant  de  peine 
à(  reiider  au  démon,  quoy  qu'il  foie  lié  * 


battront  Se  le  fouleront  aux  pieds  en  m 
temps  où  il  iêta  déchaîné ,  Se  où  il  les  at- 
taquera dans  toute  l'étendue  de  {aforciir 
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^  4e  Ta  puitfamx }  li  £era  oeanmoins  en- 
coie .  vocable  alors  comme  il  i'ell  pcefeur  • 
tcmçm  ,.  que  le  démon  n'aura  de  pouvok 
qu'autant  que  lefus-Chcift  lui  en  donnera, 
&  qu'il  ne  luy  en  donnera  qu'autant  qu'il 
fera,  neceâàice  fOjLu;  éprouver,  64  poux 
faire  éclater  davantage  la  vertu  de  Ces 


Stfte  de  ÏApocdypfe,  Apoc.  1 3 . 

SAint  lean  vtt  une  befte  qui  sAontoît. 
de  la  mer ,  qui  avoit  /ept  têtes  âc  dix 
cornes,  &.furfes  cornes  dix  diadèmes,  & 
fur  iès  céces  des  noms  de  blafphéme.  Elle 
eftoic ^mblable  à  un. léopard.  Ses  pieds, 
étoicnt.  comme  des  pieds  d'ours,  fa  gueule 
comme  la  sueule  d'un  li.on>  &  le  dragon 
luy  donna  la  grande  fei^mcsu  Saint  lean 
vit  une  de  ces  fept  têtes  qui  eftoit  com- 
me blelTée  à  mott  :  mais  cette  blelTure 
mortelle  fut  guérie ,  &  toute  la  terre  en 
efi^QC  dass  l'admir^ion  fuivit  la  béte: 
Qui  efi  femblabje  à  la  béte,  difoit-on; 
&  qui  pourra  combattre  contre  elle  ?  On 
luy  donna  une  bouche  qui  fegloriiioit 
ii>&lemmQat&  qui  biafphemoit  le  nom  de. 
iQieu,  Ton  Tabernacle.  &  ceux  qui  habitcpc 
dans  le  ciel,.  Qn  liiy  donna  aufli  le  pou- 

yoir^.de  faire  la  guerre  ajix.  Saints  &  .de.ks.. 


Digitized 


788.  l'Hist.  mt  Nouv.  Tïstam. 
vaincre ,  aân  d'écre  adocée  par  coure  la  teC" 
sejdeceuxdQncks^noms  nefouc  pas  écrits 
dans  le  livre  de  vie  de  l'Agneau  qui  a  efté 
inimolé  dés  la  création  du  monde.  Sainir 
Jeaxi  vit  enfuice  une  autre  bcce  qui  mon- 
toit  de  la  terre.  Ëlte  avoic  deux  cornes  lem- 
i>labtes  à  celles  de  l'Agneau ,  die  parloir 
comme  le  dragon.  £lle  extfça  toate  la: 
puilTonce  de  la  première  béte  en  fa  preren>- 
'  ce.  Se  elle  fit  que  la  terre  &  ceux  qui  l'ha- 
liicent  adorèrent  la  première  béte  dont  la 
playe  niorceiie  avoit  eâ;é  guérie.  Elle  61 
de  grands  prodiges  jufqu'à  faire  defcen-- 
dre  le  feu  du  ciel  fur  la  terre  devant  les. 
hommes  ,  &  elle  (èduitic  ceux  qui  habi- 
tent fut  la  terre    à  caufe  des  prodiges 
qu'elle  eut  le  pouvoir  de  faire  devant  la; 
béte ,  en  difam  à  ceux  qui  habitent  (ùr  la 
tecce  ,  qu'ils  diefi&âoit  une  ivaa^  à  la. 
-  béte  >  qui  ayant  6&é.  blefTée  par  i'épécr 
'  eftoic  encore  vivante.  Elle  eut  le  pouvoir 
d'animer  l'image  de  la  béte ,  afin  que  cette 
:  image  paclât ,  &  de  faire  taër  tous  ceux: 
t  qui  n'adoreroieat  pas  l'image  de  la  bétt;^ 
Êlle  fit  encore  que  tous  les  nommes  pe- 
tits ou  grands ,  riches  ou  pauvres ,  libres  ^ 
ou  efciaves  »  receitrent  le  caraâere  de  la-  > 
béce  en  leur  main  droite  ou  fur  leur  fiont». 
6c  que  petfonne  ne  pût  ny  acheter  ny 
^ndre  que  celuy  qui  auroit  le  cataâcre  i 
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t>u  le  nom  de  la  béte,  ou  le  nombre  de  fon 
nom»  Mais  en  m^rnie  cemps  faine  lean  vie 
ilAgneau  fur  la  montagne  de  S  ion  avec 
cent  cjuarancç-quarre  mille  pcifonncs  qui 
^voient  fon  nom  &  le  tK>m  de  fon  Père 
ëci'it:  iiu  leur  fronu  £t  une  voix  dit  qu'il 
ne  s'ccoic  poinc  tiouvé  demeufongc  dans 
leur  bouche ,  parce  qu^ils  étoicni;  purs  6c 
«reprehenfibles  devant  k  tmne  de  Dieu» 
Vue  autre  cria  en  mcfmc  temps  que  â 
quelqu'un  adoioic  la  bcce    Ton  image,  &: 
s*il  en  reccvoît  le  caraâ:ere  fur-  fon  front 
Se  dans  fa  main  ^  il  boiroit  du  vin  de  la 
fureur  de  Dieu  préparé  dans  fa  colère  >  ôc 
leroit  tourmente  dans  le  feu  ^  dans 
le  foulphre,  &  que  la  fumée  de  leurs  cou^< 
mens  s'éleveroic  dans  les  ileclcs  des  ile- 
des,  fans,  qu'il  reftât  aucun  repos  ny  jota 
ny  nuit  à  ceux  qui  auroienc  anloré  la  béœ 
<ott  fou  image ,  ou  qui  auroienc  receu  Jge 
caradere  de  ion  nom.  Saint  Grégoire  s'é- 
tend alTez  fur  ces  bétes  myfterieufes ,  & 
cette  dernière  fur  tout  le  ^foit  trembler» 
Elle  reâembloit  à  i'Agneau,dic  iàim  leao, 
mais  elle  parloit  comme  le  dragon  :  ce  qui 
marque  admirablement ,  dit  <:e  faint  Pere, 
les  Kypoaites     les  {èdùâeors  qui  font 
4ans  l'Eglife.  Ils  fortenc  de  la  terre  >  c'eft  à 
dire ,  qu'ils  s'écabliffeut  dans  mie  puidau' 
'  ce  toucie  ce£ce£b:e,  Ôcils  tronipent  les  amés 
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■fat  les  apparences  de  TAgncau,  pour  les 
-faire  tomber  dans'  les  pièges  du  fèrpenr, 
&  leur  inCphrer  un  poîU>n  mortel.  Il  hat 
demander  à  Dieu  que  nous  ne  foyons  pas  : 
du  nombre  de  ceux  dont  parle  faint  Paul,  ^ 
qui  feront  livrez  par  un  jufte  jugeméHt  aa  : 
•pouvoir  du  démon  &  à  la  tualignité  de 
l'ecreuc ,  parce  qu'ils  n'autont  pas  voulu 
recevoir  la  vérité  ,  ë>c  qu'ils  l'auront  rejet* 
«ée  comme  fi  elle  eût  eft^  leur  eimenif^ 
■  au  lieu  qu'ils  dévoient  l'aimec  corame  le 
"remède  de  tous  leurs  maux  6c  la  véritable 
"vie  de  leurs  ames, 

.  Dragon  àe  fApocaîj/pfe.  ^■^oc.l^,  ; 

S Aine  lean  vit  dans  le  ciel  un  amfô  pro- 
dige. Il  vit  fept  Anges  qui  portoient  j 
ièpt  playe* ,  qui  eltoient  les  dernières  de 
toutes ,  &  l-accomplilTement  de  la  colère 
-i4e  Dieu.  £c  une  voix  en  me(me  temps  die 
aux  ièpt  Anges  :  Allez  ^  répandez  iur  k  ' 
terre  les  fept  couppes  4e  la  colère  de  Dieik. 
•Le  premier  s'en  alla  &  répandoit  fa  coup- 
le uu  la  cœre  $  èc  les  hommes  qui  avoienc  j 
le  caradere  de  la  béte  &  adoroient  fon  ^ 
image  fiirent  ftappez  d'une  playe  ma-  ^ 
ligne  &  dangereuiè.  Le  fécond  Ange  t^-  I 
pandit  la  couppe  fur  la  mer  j  &  eileâic 
•changée  en  lang,&  tous  k»4niinau&f 
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moururent.  Le  troificmc  Ange  répandit 
ù  cduppe  fur  les  âenves  &  fur  les  fonçai* 
nés  y  èc  dlcs  furenc  changées  en  fang.  Et 
un  Ange  die  en  mefmc  temps  :  Vous -êtes 
jnftc.  Seigneur;  îk  ont  répandu  le  fang  des 
Saints  &  des  Prophètes,  6c  vous  leur  zwez 
donne  du  fang  à  boirclLe  quatrième  Ange 
répandit  fa  couppe  fur  Icroldl ,  Se  le  pou- 
voir luy  fut  donrrc  de  totrrmenrer  les 
hommes  par  lVideur  du  feu.  Et  les  homes 
eftant  frappez  d'une  chaleur  brûlante  blaf- 
phcmercnt  Dieu  &  ne  firent  point  péni- 
tence. Le  cinquième  Ange  répandit  ïa 
eouppe  fur  le  trône  de  la  bécc,  &  fon 
royaume  devint\enebreuxXes  hommes  fc 
niofidirem  k  laitgue  dans  l'excès  de  leur 
douleurXe  ûxiémeAnge  répandit  fa  coup^ 
pe  fur  le  grand  fleuve  d'Eupfeate ,  &c  foa 
eau  fut  fecKée  pour  préparer  le  chemin  aux 
Rois  qui  dévoient  venir  del'orient.  Saint 
lean  vit  alors  fortîr  de  laeueule  duDra- 
gon,de  la  gueule  de  la  béte,ôi  de  la  boachc  ' 
du  faux  Prophète  trôis  efprits  impurs  (èm- 
blablcs  à  des  gcenouilies.  C'écoic  des 
pries  de  démons  qui  faifoient  des  pro< 
diges  ,  6c  qui  alloienc  yers  les  Rois  de  " 
toute  ta  terre  pour  les  prepacâr  au 
combat  du  grand  )OBr  de  Dieu  tout- 
puilTanc  >  &  ils  les  alTemblerent  cous 

l  en  un  lieu.  Le  repticme  Ange  tépaadît 
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fa  coiipc  dans  Tair  &  une  grande  voix  Te 
fit  entendre  du  Temple  5  qui  dit  :  C'en  eft 
êkit.  Il  fe  àt  de  grands  bruits  de  tonnerres 
ôc  d'éclairs;  La  grande  Yille  fut  divifce-ça 
trois  parts,  &  les  Villes  des  Nations  tom- 
bèrent,  &  Baby  lofie  revint  en  mémoire  k 
Dieu  pour  lu  y  donner  à  boire  le  calice  du 
-vin  de  la  fureur  de  fa  colère.  Alors  un  An- 
;geprit  S.  lean  pour  luy  montrer  ]k  grande 
proftituëe  >  avec  laquelle  les  Rois  de  k 
terre  font  coiirompus  ^  Ôc  qui  avoir 
enyvré  du  vin  defaproftitution  ceuxqui 
iiabitenc  fiir  la  terre»  ôc  il  le  tranfpocta 
idans  un  defert  i  où  il  vit  une  femme  alfî* 
fefur  une  befte  de  couleur'd'écarlace  pleine 
^âe  noms  de  blafphêmes ,  qui  avoir  fept  te- 
/Ces  ôc  dix  cornes.  Ëlle  avoir  ce  nom  écrit 
fur  le  front ^Myftere  :  La  grande  Babylo- 
ne  mere  des  fornications  ôc  des  abomina- 
-tions  de  la  terre.  Saint  lean  vit  cette  fem- 
IBe  eny vrée  du  fang  des  SS.  ôc  des  Klar- 
-tyrs ,  èc  il  en  eut  deTkorreur.  Mais  TAnge 
ïjuiluy  faifoit  voir  ces  chofcs,luy  deman- 
da dequoy  il  s'étonnoît  ;  &  il  luy  expli- 
qua le  my  ftere  de  cette  femme  proi^tuéei 
ôc  de  la  béte  fur  laquelle  cUe  eijboic  aiUfe^ 
ies  faints  Pères  ont  cru  que  cette  femme 
cftoit  la  figure  du  monde  qui  eny  vre  toiis 
les  hommes  par  £ês  faux  plaidrs;^  qui  attire 
iur  foy  U  maki  de  Dieu  ôc  ie^oids  eâcoy a- 

blc 
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hic  de  Tes  jugemens.  Ce  nom  de  myftece 
que  cecce  femme  a  fur  le  fronc  marque  que 
les  amateucs  moade  ne  ccmfoiveiu: 
point  icy  le  malkeui:  qui  prefl  4e  Eom- 
Der  fur  eu^.  Us  Çoi\t;j^iîe(kz  de  leurs  paf- 
fions }  ils  rofttenckanc<%  de  iears  pkiiîrt. 
Mais  cet  aichaacemoïc  ânica  avec  leuc 
vie  {  &  ils  comprendront  alors  par  une 
connoilTance  claire  qu'ils  n'auront  cra* 
vaille  en  ce  monde  qile  pom:  Te  perdre,  Sc 
qu'ils  aiuonc  acheté ,  ou  par  de  faux  biens 
ou  par  de  véritables  maux>la  perte  de  tous 
les  oiens  éa  àd  ôc  une  éternité  de  fo|^ 
j>lices. 


S Aine  ieaa  vit  eniiiice.  un  aucec  Ange 
qui  defcendoic  du  del  ayant  une  grande 

Îioiliance ,  &  la  terre  fut  toute  éclairée  de 
k  gloire.  Il  cria  à  kauce  voix  :  fille  eft 
tombée  cette  grande  fiabylone  >  elle  eft 
tombée  >  &  elle  eft  devenue  la  de« 
flMiae  des  démons  >  &  la  prifon  de  tous 
les  cTprits  impoR  ,  parce  qu'elle  a  £bc 
boire  à  toiues  les  Nations  le  vin  empoi« 
fonné  de  Ta  proftitution  «  &  que  les  Kois 
delatetre Te  font  corrompus  avec  elle,  Se 
que  les  marchands  £t  font  enrickis-de  & 

tnagtUâcencc  ^  d«  Ton  luxe.  Saintieaa 
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€i^cèndic  enfuice  une  autre  voix  qui  die: 
Sortez  de  Babylone  mon  peuple ,  de  peuc  * 
que  vous  n'ayez  parc  à  fes  péchez  Ôc  que 
vous  ne  (oyez  enveloppez  dans  Tes  playes. 
Car  fes  péchez  font  montez  jurqu'au  ciel 
êc  Dien  s'eft  reûbavenu  de  fes  iniquité» 
Tr^ùtez-ià  comme  elle  vous  a  traitcz.Rcn* 
liez  luy  au  double  toutes  fès  œuvres  :  Se 
clans  le  mcfme  calice  où  elle  vous  a  donne 
à  boite ,  donnez-luy  à  boke  deux  fois 
autant.  Multipliez  les  tourmens  &  les 
•   douleurs  à  propotciou  qu'elle  s'eft  élev^^e 
dans  Ton  orgueil  ôc  qu'elle  s'eft  plongée 
«Uns  les  délices,  parce  qu'elle  a  dit  en  eile- 
meime:  le  fuis  dans  kitone  comme  Rei- 
ne i  le  ne  fuis  point  veuve  ôc  je  ne  verray 
point  des  fujets  de  deiiil.  C'eftpourquoy 
les  playes ,  la  mort ,  le  deuil  &  la  famine 
viendront  fondre  fur  elle  en  un  raefrae. 
four.  Mais  les  Rois  de  la  terre  qui  (è  (ont 
coptoœpus  avec  eUe  ôc  qui  ont  vécu  dans 
les  délices ,  pleutetont  &c  frapperont  ieuc 
-poitrine  en  voyant  la  fumée  de  fon  em- 
'  Dra(anenc.  Ils  fe  ti«idcont  loin  d'elle  dans 
•  ia  crainte  de  fes  tourmens ,  6c  ils  ditonc: 
Hclas,  Kelas  grande  ville,  Babylone  ville  Ci 
puilTante ,  ta  condamnation  efl  venue  en 
un  rnomenc*  Les  macckands  de  h  tene 
^etont  att(&  dans  les  pleurs  &  dans  le 
deuil,  j  paice^  que  'petfonne  n'achecera 
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)>Itts  icars  matchandilès  d'or,  d'argent, 
^ierreiies^,  de  |>eL'les ,  de  £n  lin ,  de  poiù> 
pre ,  de  foye ,  d'ecailace ,  de  coûtes  forces 
«e  bois  odoriferant ,  de  rooces  foittis  de 
meubles  d'y  voire  &:  de  pierres  precieulesik 
Les  huirs  doHC  tu  failois  tes  délices  c'ionc 
°<]uicté,toute  la  délicateife  de  ces  viandes  Sc 
ia  magniâceace  de  tes  meuble?  eft  pei> 
4uc  pour  coy  ,  &  eu  ne  les  trouveras  plus 
iatnais.  Tous  les  mar-chands  de  meiîiiie 
-qui  s'eftoient  enrichis  avec  die  s'en  tien^ 
dconc  éloignez  daas  Tapprehenfiofi  de 
fes  tourmeus  ,  &  pleoreronc  foa  mal- 
heur. Tous  les  Pilotes  &:  cous  ceux  qui 
font  dans  lestailleaux  pour  trafiquer  lup 
ia  mec  »  fe  tiendcoac  loin  d'elle»  Us.  crie** 
font  en  voyant  la  fumée  de  Ton  embialèf 
ment  :  Quelle  ville  a  jamais  égale  cette 
fiTïuide  ville  2  Us  meccrom  de  la  pouiHere 
Uti  leur  teÛ;e,  &  ils  diront  en  pleurant: 
Hclas  ,  comment  cette  graiide  ville  a- 
^-elle-  efté  ruinée  en  un  moment  i  Alors 
wx  Ange  paillant  le«a  en  haut  uiiegcan<» 
de  ixierre  comme  une  meule  &c  la  jetca 
dans  la  mer ,  en  dif^it  :  C'eft  ainû  que 
Babylone  cette  grande  ville  feraprecipi^ 
tée  avec  iii^etuoâté  »  &  on  ne  la  trou- 
vera pluS).  La  voix  d^s  joUeuts  de  har  - 
pes 6c  de  trompettes  ne  (êra  plus  entendu^ 

catoy.  Nul  mi£m,  ne  s'y  tiouveca  plus« 
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La  iamiere  des  lampes  ne  lâira  plus  en 
toy ,  &  la  voix  de  l'époux  &■  de  I'épou(e 
lie  -s'y  entendra  plus.  Car  ces  marchands  ' 
cftoienc  des  Princes  de  lacerre>  6ctouces 
l<s  Nations  ont  efté  feduites  par  tes  en- 
chantemens.  £t  on  a  trouvé  dans  cette 
\ille  le  fang  des  Prophètes  ôc  des  Saints» 
Zc  de  cous  ceux  qui  ont  efté  tuez  fur  la 
cerre.  Ces  regrets  hir  la  perte  de  Babylone 
ont  fait  dire  aux  SS.  PP.  que  lefus-Chriil 
pleura  ierufalem  lors  qu'elle  fubliftoit  en- 
core; Ôc  que  nous  devons  de  mefme  pieu- 
ter  les  malheurs  de  Babylone  lors  qu'eUe 
paroift  dans  tout  Ton  cclat.  C'elt  pour- 
iguoy  faint  Auguftin  coniiderant  les  pa- 
coles  des  tnéchans  dans  le  livre  de  la  Sa- 
geilè  lors  qu'ils  fe  plaignent  avec  un  re- 

Î>entir  plein  de  deferpoir,  que  leurs  richef- 
ês  les  auront  abandonnées  en  uti  mo« 
ment  »  ajoixte  avec  grande  raifon  :  Difons 
maintenant  »  mes  frères  >  par  une  pré- 
voyance qui  nous  (èra  tre$7Utile  :  Tout 
pafllè  comme  l'ombre;  de  penr  qoenous 
>ie  difions  mi  four  comme  ces  méchans 
avec,  des  regrets  Se  des  larmes  inuoliés  : 
jT^eut  eft  paUc  comme  l'embie. 
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Drétgcn  «mànâné.  Apoczo. 

APiés|aiuîne  de  Babylone  iàiat  leaa 
entend! c  les  cantiques  des  Saints  <)ui 
adoi  oient  Dieu  à  caufe  des  jugemensi^u'il 
avoir  exescez  contre  cette  proftituée.  Il 
vit  enfuicc  le  ciel  ouvert ,  &  il  pasut  un 
cheval  blanc.  Celuy  qui  eftoit  delTus  s'ap- 
pelloit  le  Fidelle  &  le  Véritable  qui  jnge 
.  &  qui  combat  }uftem«it.Ses  yeux  eftoienc 
cqnune  une  âàme  de  feu.  Il  y  avoit  fur  fa 
teAe  pluiieurs  diadèmes.  Il  eftoit  vétu  d'u- 
ne robe'^  ceinte  de  fang ,  &  il  s'appelloic  le 
Verbe  de  Dieu.  Les  armées  du  ciçl  kfui- 
voienc  fur  des  chevaux  blancs,  yétus  d'un 
lin  blanc  &  pur.  Il  fortoit  de  fa  bouche 
nne  ëpée  tranchante ,  &  il  avoit  œ  âcmik . 
•  ^ait  iur  £on  vêtement  &  {lu  ià  cuilTe  :  Le 
Roy  des  Rois  >  &  le .  Seigneur  des  Sei- 
gneurs. Saint  lean  vit  aum  defcendre  un 
Ange  qui  avoitlaclefdel'abyrine«&  une. 
grande  chaîne  en  ià  main.  Il  prit  le  dra- 
gon &  l'enchaîna^  &  l'ayant  jetté  dans, 
l'abyfme ,  il  ferma  raby{me&  le  fcella  (ur, 
luy,  afin  qu'il  ne  (èduifit  plus  les  Nations» 
juiqu'à  ce  que  mille  ans  fuÛênt  accompU^- 
après  lefquels  il  doit  eftre  délié  pour  ui| 
peu  de  temps.  Sakic  lean  vit  enftuce  tes 
ames  de  ceux  ^jiii  avoiem  eu  U  téte  coijr 
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pée  pom:  le  tciiioignage  qu'ils  avoient 
fcndn  h  Icfiis  ,  &C  qui  n'avoiçnt  point 
4Kjoc4  la  bece  ny  ion  image ,  qui  devoienc. 
vivre  &  regnei  arec  kfus-Chrift.  Apres 
q^c  mille  ans  fcïont  accomplis  Satan  fê- 
la deli<;     delivcé  de  fa  prifon ,  &  il  eu 
forcica-  pour  feduire  les^iadons  qui  hnt 
aux  quaue  coins  du  monde:,  pour  les 
ftmbîér  au  combat  &  environner  le  camp 
des  Saints  &  la  Ville  chérie  de  Dieu^ 
ît^k  U'defceiidiB.  diir  dci  un  Bbù  envoyé 
4e  Dieu  qui  les  dévora  ,ôc\c  diabk  qui 
les  feduifoit  fut  jette  daos  l'étang  de  t^\Jk 
^  deiouphre,.où  ]abéte&feÊiuxfra« 
phete  ièroot  tourmen(e2k  id&s  &  nuit 
dgiis  les  ikcles  des  fîecles.  Saint  lean  alors, 
vit  un  ei^and  aone  d'une  blancheur  écla- 
tante»    la  majeftede  celuy  qui  eftoit  ams, 
deûfus  9  devant  la  face  duquel,  la  tetse  &  le 
ciel  s'enfuirent ,  ôc  ils  di^aruient.  Il  vié 
les  morts  grands  &c  petits  qui  cot^^paru* 
xcnt  (fevant  Dieu ,  èc  un  autre  Hvre  lue 
ouvQi:c  qui  eitoit  k  livre  de. vie, &  les. 
morts  foient  jugez  fur  ce  qui  eftoit  écdti 
dans  ce  livre  félon  leurs  œuvres.  La  mcr^ 
la  mort  &  l'enfer  rendirent  auiii  les  morts, 
qu'ils  aY«i«nt,  &  l'enfer  Ôc  la  mort  furent 
jettez  dàns  l'étang  de  feu  avec  tous  ceux 
qui  n'étdienc  |»omt  écrits  au  lii^re  de 

w,  $ainc  Gie^pii:(t  dit      cft  dragoi^ 
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Figure  LXXXIV.  yf^ 
que  l'Ange  enchaîne  dans  VàhyCaxe,  eft  k 
«ieinon  que  Dieu  chafle  du  cœur  des  bons» 
&  qu'il  cicnc  encjia&né  dans  le  cœur  des 
mcchans  qui  ont  de  mauvais  dépeins 
contre  les  ferviteurs  de  lefus-Chrift  , 
(ans  qu'ils  puillent  les  exécuter.  Mais 
Dieu  donne  enfuite ,  dit  ce  faint  Pere ,  la 
puilïànce  à  ce  dragon  de  fortir  de  l'abyf- 
me ,  lors  qu'il  permet  pour  le  bien  êfis 
Saints  que  l'œvie  des  méchans  palTe  au 
dehors ,  6c  qu'ils  attaquent  les  bons  avec 
une  violence  ouverte/il  eft  difficile  de 
trouver  une  expUcation  daite  pour  les 
autres  circonftanccs  que  ces  images  nous 
mettent  devant  les  yeux.  Mais  ce  qui  elt 
adîxtté  ,  clefl:  qu'elles  nous  reprefentenr 
•u  la  puiiTance  de  leTus^Chrift  dans  (à 
gloire  ,  ou  le  pouvoir  du  démon  fur  les 
méchans ,  ou  l'effîroy  avec  lequel  ils  pa- 
•loiftronc  devant  le  trône  de  lefus-Chcii^ 
ou  la  ièverité  avec  laquelle  ce  grand  luge 
cxaminei  a  ce  qu'il  j  a  de  plus  caché  dans 
te  fond  des  cœurs.  Ainu  toutes  ces  inC* 
truâions  dont  l'obfcttrité  meûne  eft  édi- 
fiante >  nous  doivent  porter  à  entendse 
avec  plus  de  tefpeâr,  ôc  à  pratiquer  avec 
plus  de  foin  cet  avi^  Ci  clair  de  lefus-Chrift 
dans  r£vangile  :  Prenez  garde  à  yoiis 
de  peur  que  vos  cceuts  ne  s'appefantif- 
fent  par  >Us  inauiemdes  à6  cette  vie ,  &. 
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que  ce  deraîer  jour  ne  vous  furprennew 
.  Veillez  &  jMriez  toujours ,  aHn  que  vous 
ioyez  jugez  ^gnes  d'éviter  tous  ces  maux 
0tù  arriveronç  alors  ,ôcie  comparoiftr^ 
avçç  confiance  devant  le  Fils  de  l'noname.. 


A Prés  la  ruine  de  Babylone  {âint  lean 
vit  gn  ciél  noavean  &  une  terre  nou- 
veUe»  Uvic  Jtt  ville  fainte^la  nouvelle  Uru- 
falem  >      venanc  de  Dieu  defcendoic  da 
/cîdeûant  parée  comme  une  époufe  qui  Te  , 
i>il -pour  fon  époux,  il  e^cendi?une  I 
grande  voix  qui  venoit  du  tronc  Se  qtH 
difoit  :  Voicy  le  Tabernacle  de  Dieu  avec 
les  hornmes.  Il  demeurera  avec  eux  &  ils 
fétont  Ton  pçuple»&  Dieu  demeurant  avec 
eux  fera  leur  pieu.  Dieu  elTuyera  toutes 
les  larmes  de  leqrs  yeux»  &  la  mort  ne  fera 
plus.  Les  pleurs  >les  cris  &  les  travaux 
ce^ont  >  partie  que  ce  qui  a  précédé  fera 
paifè.  Alors  un  Ange  tranlporta  iàitic 
îean  en  efprit  fur  une  montagne  éle- 
vée, &  il  luy  montra  la  (àince  lerufalem 
qui  deâ:endoit  du  ciel  veniuit  de  Dieu.  Elle 
eftoît.  eAvironnce  de*  la  clarté  de  Dieu. 
£llc  avoit  une  muraille  fort  élevée  où  il  y 
«voit  douze  portes  &  douze  Anges ,  un  à 
çhaque.poite^oà  il  y  avjou  aufiides  noms 
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écries  >  qui  eiioienc  les  noms  des  douze 
Tribus  des  enfans  dlfracl.  U  y  en  avoic 
trois  à  l'Orient  au  Septentrion ,  trois  aa 
Midy ,  &  trois  à  l'Occident  :  &  la  nuir 
saillê  avoit  douze  fondemens  ,  ou  font 
les  noms  des  douze  Âpoftres  de  L'Agneair. 
Celuy  qui  parloitavec^at.Ieanav<Mtuiie 
caune  d'oc  pour  jnefucer  la  ville  ries  por- 
tes 6c  les  murailles.  La  ville  en  fon  amecte 
eft  quacrée ,  8c  elle  eft  suffi  longue  que 
large.  U  mefuca  la  ville  avec  fa  canne»  Sc 
il  la  trouva  de  .douze  mille  ftades..  Uea 
mefura  aufli  la  muraille  qui  eft  de  cent 
«quarante.  -  quatre  coudées,  de  mtCmt 
d'homme tel  que  parolifoit  cet  Ange. 
Çer ce  muraille  eftoit  balUe  de  jafoe ,  6c 
la  .ville  eftoit  d'un  or  pur  femblaUe  à 
uactyftal  treî-dair.  Les  ÊDndeaiens  deW 
^auraille  de  la.  viUfe  eftoient  ornez  de  tou- 
tes CûLtes  de  pierres  precieufes  ^.  Se  les 
douée  portfê  eftoient  douze  perles-.  Cha- 
que porte  eftoit.£aite  de  l'une  de^es  ped»* 
Saint  lean  dit  qu'il  n'y  vie  pointée  Tem- 
ple, parce  que  le  Seigneur  Dieu  touc-pui{^ 
unt     Agneau  en  eft  le  Temple.  UettC- 
ville  n?a  point  befoin.d'eftre  édaircepac 
le.foleil  ou  par  laiupe  r  parce  j^ifie  c'eft^ 
k  .^ire  de  Dieu  qui  l'éclair e  ,  &  que 
.  l'Agneau  en  eftla  lampe.  Les  portes  n'en. 
ùiom  point  fermées  à.  k  fin  de  chaque. 
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'our ,  par.ce     il  n'y  aura  point  là  de  nuiti. 
Il  n'y  entrera- «ejQ  de  (butllé,  ny  aucun? 
.  de  ceux  qui  commettes,  rabominaiioii. 
-©u  le  mçiifcmge  >  mais  ceii^-là,  feulement 
'<jui  Çom  écrits  4inSv  le  livre  de  vie  de 
;  Mgneau.  H  ni»  encotrit  uti  fleuve  d'an» 
eau  vive  brillante  comuie.  du  ayilal.  ».  qui 
ibrt4i  trène  de  Diieu  &de  l'Agneatu  Ail 
ipilieu  de  1^  place  de  la  ville  des  deux  cô»- 
âeuve  il  y/a$.mt  l'acbre  ^  vie  qui 

l^sfpit  douz^Âiiics  >,qui  dpnne.fcHi  fruic 
.  cli«iquft,ipois>  &:les  feUillcs^ de  cet  arbre. 
£mr  poiiDi  guérir  le$  lotion».  11  n- y  a»».. 
bIu$.  IV  d'anachiéme  >  mais  le  croiie  de. 
.  l^gneau  y.  rçFa^.&içsXeryiceurs  le  iervi-- 
ront..  lis  ve.rroi;t.  fpn  viiàge ,  &  fon  nom 
^ca  oçrit  fuiieurs  6r.oiits»  AuiErtoft  apr(b^ 
I^iùs  .dit  à\faint  I^au  :  U  m'en  vas  vmc 
ïlien-toft-y^.  j'ay  ma^-tecompenfe  avec. 
-  Bioy  pont  rendre  à  chacun  rdon  fcs  œu- 
■  iinses.  Jbljsiïreu^  ceux,  qui  lavent.*  letuss-vé-^ 
-  <  tçmens.  dan$.  le.fang  de  Ti^gneau , .  afin, 
qu'ils  ayent  droit  ài'arbt^de  vie,  &  qu'ils^ 
«i^sônc  dans  la  ville  fKurles.pcfTKs.  Coni«^ 
l'image  djis  la  punitioii  desjnéchaos  QSk 
cfi^oyable       divcriifif^ç.dans  tout  c&z 
livi:e  jr  auffi;  ricnip^ft  plus  confolant  ^uc 
'     i^pretcncatioib  d^  qettCL  lecufalem^ce-^ 
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▼aux  (îe -cette  yic  nous  doivent-ils  cfttc 
précieux ,  dirent  les  faims  Pères  ,  puis 
qu'ils  font  comme  l'or  donc  nous  ache* 
tons  cette  gloire  qjiie  notre  efprit  ne  fçau. 
fcoit  comprendre  2  Les  yeritables  Chic- 
tiens-  ont  toiî jours  foûpiré  vers  cette  ce- 
IjClle  krufalem  ,  ^  fçachant  que  leoiv 
ames félon  la  parole  de  l'Ecriture,  /ont 
fes  pierres  vivantes  de  cet  édifice  faac,  ils 
en&  agcec  qu^èllss  ^ilènt  taillées  &  com* 
nie  polies  en  ce  monde  par  le  ciiêaa  des 
afflidions  ôc  de  la  fouâTranç^^Us  ont  toû- 
ioucs  un  des  yeux  de  leurToy  abaiifé- 
vcrscet  abyfaiede  f£u  ôc  defouphre,  donc 
il  eft  parlé  en  divers  endroits  de  ce  livre,, 
&  l'ûLutc  élevé  vers  cette  cité  éternelle  où?, 
ks  hommes-  feront  heureux  de  la  félicité- 
de  Dieu  mefme.  Ët  Us-ontrepalTé-fouvenr 
dans  leur  cœur  cette  excellente  parole  dft. 
£unc  Auguftin  :  Aiméz  les  Uens  que  vous, 
promet  le  Touc-puilHuit ,  aaigncz  ïe»> 
maux  dont  il  vous  menace  ;  ôc  alors  vou^. 
méprifercz  routes  les  promellès  Ôc  routes- 
les  menacesnlu  mond^ 
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ChAFITHE.  PR.£MI£R>. 

Ia  divi/ton  àss  monde^ 

N  peut-dkc  à  ceux  qui  ne-  vtttlcnt  pa& 
s'embarraflfei:  dans  des  recherches  exactes, 
ni  dans  dès  études  à  fond  d©  la  Chronoi- 
iùgiie»  xiKd$  Seulement  en  avoir  «n«  veu'ê  générale^, 
quAconuoie  la  femaine  fe  divife  en^fejpc  jours,  touc. 
le  temps  aufli.dcpuis  la  <jeaiion  du  mondtjufc- 
^tt'à  œamcenant  m  divife  en  (èpc  âges^-. 

Le  premier  âge  a  commencé  avec  le  monde»^ 
^.  s'eft  teEmittfr  au  déluge.  .El  il  comprend  li^j^.. 

^^^^  ^  ^*  IQurs. 
Le  &<;ond  âge  axommencé  à  là  fih  dû  déluge^, 
<eft  à  dite-îhljan  1 657*    s'cft  letminc  Ua  voca-. 
tion  d;Abraham.»,q"i      arrivée  en  ipSj^  Et  il; 
vjComprepd  41^.  an6;>^4.  mois  &  il,  jours.. 
'    ^e  (((^émet  âge  :  %  commenc^>à  la  voatiofl» 
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Seiiple  luif  de  l'Egypte  arrivée  enl'aiiijiy,  Et 
comprend  40  3  o.  ans  tout  j  uitc.. 
Le  <)aauiéme  âge  a^commencë  à-la-fiiscie  du 
peuple  îjjif  de  l'Egypte,  &  s'eft  terminé  à  la.fon- 
àsaàon  du  Temple  de  Salomon  arrivée  en  l'aa 
z^^i,  Ëc  il  comprend  479.  ans  6c  1 7.  jours. 

Le.cinquiéme  âge  a. commencé  à  la  fondation 
du  Temple ,  &  s'eft  terminé  à  la  fin  dcila  capti- 
vité des  tiiié  arrivée  en  l'an  5468.  lorsque  Cyrus 
leur  permit  dcs'en  retourner.  Et  ilcomprend476., 
ans.  . 

Le  fîxiémc  âge  a  commencé    la  liberté  que' 
Cyrufr  accorda  aux  luifs ,  &  s'eft.  terminé  à  la. 
nai^ance  de  IcTus-Chrift  arrivce^en  4000..  Ainû 
U  compren  d  j  3  z .  ans. 

Le  leptiëme  âge  enfin  a  commencé  àif  la  iiair->i 
Çmcfi  d0  lefus-Chrift  ,.&.«re.  terminera  à  lafindu^ 
UAonde; 


Chapit&b  VL. 

PCur  dire  tm^moc  cfediacutt^dé  ces  fept  âges», 
on  peut  vois  ce  qui  s'eft  fait  dans  le  premier,, 
par  cette.petite Table  recueillie  dé  ce  que  L'Ecritu- 
té.nous  apprend  de  ces  premier9'tên3|S^'&'  quii 
marque- UiiMiâÀnc&  m9£(.<le«6il'£ccstttfs^ 
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>  X^eda  premier  '^  dn  monde»  ^ 

arrt  !?>s    S>  i^^ 

<i<H  4^3 


I  Aifant-         f      i;»'  S«o  ^.30  5t|0 

a  Scth-  t^je    105     Ï07  ^12  1041 

}  fiaoi  '  ^jj.  ^05  1140^ 

4Caïoam..  3:25    ^70      «40  ^«o  iijj^ 

.p'nnch  *^*-*4**^ 

,,L.«tcà. 

laNoc  ***    '■♦^  ^'T 

--    t  lOji    5CO     '4)0  55-0  iOO< 

bS  DELVGB  l'Ail  du  De  la  A  Aqi 

aComneocé:  nion-     vîcdc  l'aii 

de*       Nôi      A  dtiré  1^57 


S! 


Tout  cft  dâir.  dans  cette.  Table.  On  y  voir 
l'âge  des.  dix  premiers  Sacciarches.  On  voit  k 
lemps  auquel  Us^  font  aez  :.celuy  oMquql  ikonc. 
commence.  d-avDÎr  dps  aifa»^  :  c^ml>ieri-|^îluite- 
â&.ont  véca  ^o)iéie»^<  &  ^y  êl<4gf  ;  iis'  #<^eot 

«ifcraent.  toutcSi.ce&  ciia?Bftii»GeS'a  ^l^^ft  i'cllfi^ 
^'Citta-pris  .ce  qiur  dl  icy*.  Cell  ^p,ar  elle  qttcl'ôna 
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4lu  nionde ,.  puis  qu'il  eft.  arrivé  l'am  600^  ck  Mo 
qui  dl  né  l'an;  loj.6.  du  loonde^  , 
déluge  dura  une  année  cnriere  >.  puifqii 
l'.E<«|a(âie  dit  que  Noé  avoit^ofli.  ans  lors  qui 
entra  dans  l'Arche  aôc  qu'il  en  avoir  6qk  lor 
qu'il  en.  for  tir.  On  voit  mefrnc  pat  le  détail ,  qu 
l'Ecidcure,  remarque,  que  l'année  alors  eftoit  d 
mois  comme  nos  années  d'àujotird'kay.  Mai 
il  faut  encore  faire  voir  combien  tous  ces  iàint 
Patriarches  ont  vcch  de.  temgs  ks  un&.avecl^ 

aittres^ 


Ont  vécu  enfemble 


.         >  p..  ».    a;   ^  o 

a  Scth-        ^  ^    t  ^ 

5  MalalcftU    J35«47^  ^ 
4Uced^       4701»*  <!«o  775  830  R     >  , 

T-Baosli       3A«  5«y  l^hi^k  iH  l<5  >~  ^ 


j^  Lamccfe.    jj^        J**^  3*«  4»*  54*.  *«|,77y 
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» 

NOiîS  avons  déjà  dit  que  ce  fècond  âge  cfii 
monde  commence  à  la  ûn  4^^eliige>  &  qu'il 
fe  termine  à  la  vocation  d'Abraham  r  qu^aiaû 
ayant  commencé  Tan  165  7.  âli  mondé ,  &c  étant 
finy l'an  loS^, il  compcend  en  toât 416.  ans.  On 
peut  voit  dàn^  la  Table  Suivante  quel  a  efté  ie 
nombre  des  années  des  dix  autres  Patriarches  qui 
ont  fuivy  ceux  du  premier  âge,  Se  durant  com-^ 
bien  d'années  il&  ont  vécu.^ 

Taèlc  du  fécond  âge  du  mndi* 


1^      S>  ^» 

Vg,   .gB'      Ê*  |S 


I  Scm,  4 


0, 

.»> 

*^  B. 

I55S 

le* 

éOO 

95 

30 

40J 

43  i 

34. 

''4*4 

«75  7; 

»oy 

tytf 

j» 

*07 

300 

13© 

a*. 

I4S 

187!' 

110 

aoeS^ 

l'An  da« 

tnoa<> 

de. 
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out  paroift  claij:  dans  la  Table  précédente. 
>ii  v<Mt  dians  ks  quatre  premiers  de  ces  Pacriar- 
hcs»  que  les  années  de  la  vie  de  l*hommeétoieBt 
éja  abrégées  de  la  moitié  &  dans  les  Cix  aunes» 
u'cllcs  eftoient  encore  devenues  plus  courtes  dâ 
i  moitié  que  les  annëet  de  ces  quatre  qui  les  pre- 
cdbienc.  Mais  la  Tableiluvante  nous  encore 
oir  combien  de  temps  il$  om  vécu  les  uns  avec 
es  antres.       Ont  nêcn  enfèmbU, 
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Chapitre  IV. 
Dh  troifUmt  âge  âu  mnàt» 

ON  a  dc'ja  dit  que  ce  ttoifiéme  âge  du  çiondfr 
commençoit  à  la  vocation  d'Abrahart^i  »* 
rïivéc  en  ^085.  &  qu'il  tcrminoit  à  la  fortie.du 
peuple  luifde  l'Egypte^  qui  eft  àrrive43orao$  cri- 
^  fuite.On  peut  voir  dans  la  Table  fuivante  une  par-" 
tic  dc  ce  qui  eft  Arrivé  de  plus  coniîderable  al  ots. 
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Tout  ce  qui  eft  marque  <îans  cette  Table  ci 
ptis  de  l'Ëaiture  melbe.  Et  ainfi  on  n'en  p0* 
aautor.  On  peut  feulement  faire  cette  xeâexi^, 
fur  toutes  les  Tables  précédentes ,  que  com9!Ç. 
Adam  a  vécu  5  6.  ans  avec  Lamech:  Lemeidi9$« 
av^SenvSem  ^aavec  I{âac»&  Ifaac^  ^.aveclievi 
qui  a  efté  le  pere  ou  laycul  de  la  mere  de  MoyÇi 
nominée  Iocabed,&  laquelle  alfurémêt  Levi  avoit 
Veuë  ;  il  eft  viâble  que  Moy(è  nf^  rien  éccii;  ^ 
ne  fut  encore  dans  la  mémoire  de  tous  les  hom-i 
mes  »  puis  qu'il  n'eftoit  éloi^é  d'Adam  que  d^ 
quatre  ou  cinq  générations.  lacob  de  memeâ 
vécu  avec  ceux  qui  en  avoiènc  connu  d'^Hitces 
qui  avoienc  veu  le  déluge  »  lequel  par  confe*; 
quent  il  ne  pouvoit  pas  ignorer,  comme  on  ne 
pouvoit  pas  ignorer  au  temps  du  deliige  tout  ce 
qui  s'eftoit  paifé  à  la  création  du  monde  ,  puii 
qu'il  y  avoit  beaucoup  de  gens  qui  etï  avoieni 
vctt  d'autres  qui  avoient  connu  AcUm.  melnac 
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k.inA  Adam  ne  pouvoir  edre  inconnu  à  Noë  ÔC 
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Chapitre  V. 
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gypK  y,  Qt&  à  iitt  en  Tanncc  1 3,  &  s'ed  tec<« 
minée  à  la  fondation  du  Temple  de  Salomon^, 
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mon* 4.  ans.  toii 
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Il  n'y  a  rien  dais  cette  Table  qui  ne  Toit  pris  à 
'Ecriture  faiiite.  On  ne  voie  point  qu'il  y  foi 
>arié  èt  Samibn ,  lequel  apparemment  a  fait  de 
^ions  d'uue  focce  ù.  extïaoïdinaite  foos  Heli 
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Il  bien  il  faut;  prendre  la  moitié  des  années 
Heli  ,  eft  à  dke  vingt,  pour  les  donnes  à  Sam* 

^n  i  coiume  onr  foie  pluiictirs* 

if 

.  Chapitre  VI. 

Du  cinqMcme  agc  du  monde^ 

PLiis  an  s'cloigne  de  la  ctcacion  du  monde»* 
plus  on  trouve  d'obfcuritc  pour  régler  les 
împs  dans  les  écritures  laintes  j  mais  on  peut  en 
(corapenfe  trouver  plus  de  lumière  dans  les  écrits 
p  Auteurs  profanes.  Ce  cinquième  âge  du  mon« 
b commence,  comme  nous  avons  dit  ^  à  la  fou- 
Btion  duTem^^ede  Salomon  >  qui  fe  fît  en  l'an 
i^^x.  &  fe  termine  à  la  ân  de  la  captivité  des 
iii£$  ^  qui  arriva  fous  le  Roy  Cyrus  l'an  3  48 (S, 
linfî  cet  âge  comprend  ^jG.  ans.  Lp  Tcniple  fut 
<.  ans  Se  demy  à  baftir ,  &;  il  fut  4<dîé  l'an  3001; 
[ui  ouvroit  le  quatrième  millénaire  du  mondeb 
lalomon  a  régné  40,  ans ,  &  eft  mort  Tan  du 
nonde  30x9.  975.  avant  lefus-Chrift,  Mais  il 
l'eft  pas  croyable  combien  la  diviûon  de  foa 
Royaume  entre  les  Rois  de  Iu4a  &c  dlfiaelqui 
iriiva  après  fa  mort  ,  caufe  d'embarras  dans  la 
Chronologie  ,  &  de  tres-habiles  gens  ont  bioi 
u  de  la  peine  à  accorder  toutes  les  diââx:ulces 
s^uis'y  çencontrent.  Pour  les  éclaircir  le  plus  net- 
*6mcnt  qu'il  fe  pourra,  on  mettra  içy  une  double 

Table  ;  rune  des  fLois  de  luda  ^  &  l'autse  des  Rois 
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j  '*yWoge<î'Achas.  • 
j2^2^J^Jp^ngetua  toute  l'ariïiét  de_S.pn-  jqc^, 

■  '  nacherib.         -  ' 
j'jQÔ.Ezçcbias  meurt  l'an      de  fon  re-;  (jjjg 

gne.  I 
Manafles  fon  fils  luy  faccedè  âgé  de 

14.  ans,  &  il  eji  régna  >  5..  ans. 
Manalfés  fut  pris  ôc  mené,  en  Baby- 
'  ..îlpne  l'an      àc  foa  règne, ,  &  fit 
'p^hfncc  enfiiitcu, 
jj^i  Màn^s  meurt,  645, 
Amon  fon  fiis  rcgna  après  luy  i,ans.  641 
^  5  6 3  H  eft  tué  par  la^trahifcades  ficns.  6314 
loiias  Cbn.iiU  âgé  de  Si.ans.eA;,  établi.  , 
[3î7^?j    i^oy.a^cés.Ui^,,6c.iegiu  ii..an.  ^  j 
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DE  LA  C  H  R  0  Kè  L  O  lé^lE  SAINT 

I  AÀs'  L W  1  ^  à»  (on  règne  il  puriâa  luil 

I  du  i    &  Icrurakm  de  f idolâtrie. 
u:oa-  L'aii  i8.  de  fou  règne  ilcelcbieun 
'da    I    PaTqtte  iolemfitlle* 
1 3  3  74  Ayanc  eucs^eprii»  legei^mei^t  la  gucr 
:3  38c^  ,  re  contre  'Nccao  Roy  d'Egyp 
3?8i'    te  ,  il  y  Fut'rué::,  Se  toute  h 
3  35^4     joye  de  iuda  fiis  changée  c% 
f  deuiU 

Après  la  mort  de  Tofias>  le  peuple 
I   .ifôcra  fou  iilsi  Sdlluin  >  aucsaaneiit 

I Necao  Roy  d'Egypte  revenant  d'Af^ 
fyrie  ,  dcpqfa  loachaz  qui  n'a- 
voic  régné  que  trois  mois  3  & 
mit  fon  ikerô  aiiuc  Eiia^na  Roy 
à  (a  place  >. changeant.  Ton  nom^ 
6c  l^op^ellanc  I  o  ^  k^i.  m  ou 
hoiaJ^im  >  64  amena  avec  iuy  loa- 
chaz captif,  en.  Egypte  ou  il 
mourut;  1  .  .... 
3  Cette  anhéè  N^Mchodonofor  Rfoy 
dei^obyionei.  prit  Icochini  captif 
pour  l'amener  en  Bahyloi^e,  mais 
s'eftant  accordé  avecluy  pour  le 
tribut,  il  le  laiâa  àlerufalem.  Et 
ceilicy  quil  faut  çomn^ncet  à 
compter  ks  70.  années  delà  cap- 

M- m  V) 
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oaLîm  ayani  kIàq  lus  pades  Baby-| 
lonious,  IQD  ftcrc  Coni4j  oule-j 
chômas  rcgna  durant  troi»  moi'î 
à  ieruÊilem.»  &  Nabucbodono- 
ibt'Kenuneoa  à  fial^^iUme  avecl 

i  toutes  ies  richçfTes  de.  luda  i^j 
tous  les  vafcs .  du  Temple.  I 

l  établit  Ion  oode  Bj>y  >  ^tr 
changeant  fon  nom,^  celuy  dc^ 

$i:decias..   .     '  • 

;.cdecias  iegn&  àtkraTaleoi  jibass. 

'an  1 1.  de  Sedficias  Ifiiiiialem  fut 
pcife  par  les  Babyloniens.  Sede- 
cias  nit  pris  lors  qu'il  s*enfoyoit. 
Oa  tua  ÏC&  eaihns.  en-.  Ta  pre- 
fj^joce,  oa  ky  crevA.  les  yaixJ 
on  le  chargea  de  chairnes , .  &  on 
k  mena  à  Qabylone.  On  h£àla| 
&a  palais ,  oitedécaiiiÎK  le  Tem- 
fflf)  onvabattitlesnaars  de.lctu- 
klem,  &  on  emmeiwrtsottt  k 
peuple  de  loda  cii  'Babyione,  < 
il  demeura  jufi^^u  àii!au-du.  mon- 
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DË  LA  Chrokologie  sainxe.  8i< 

 ^   Ans 

€h AP.  VIL,    .  javani 

DHftxtémc  âge  du  monde..  h 

Gk  M  âpû  voir  Jtmsla  Table  pre<* 
I  ceçkncc  ce  qui  ii'«â;oic  pailë  de 
plus  mcmorable  dans  les  476.  ans 
durant  Iciquels  a  duré  \z  cin(jaiéme 
âge  du  monde  >  que  nous.  avon$  du: 
ie  ceunineE  à.la  tiade  k  capcivicé 
des  luifs-,  ardvéeen  l*àn  3468.  du 
mottde^  ans  ayant  l'Ëre  tom^ 
mune  dç  leius-Chriil.  Ce  iixiérae 
âge  maintenant  commence  à  la  Hn 
de  cette  captivité ,  &  le  termine  à  la 
naiilanct.dk  lefus-Cbrift-arriWe  l^an 
4Poo.  du.  monde»  Oa  peut -voir  dans 
la  Table  fîii vante  ce  qui  5 Y  ^A^gaiTé 
de  plus  tesMrquaUe.  ^  ' 

T^hU^f  ce  ijm  x^e fieffé-  de  phs  re- 

II 

...  *  ' 

Yrus  cftatit  devenu  maid^ire  .^^ 
j  tout  l'OheBC,  per»ec«ix  Imfsj 

•  «client  <i^»e%ie  graiificacion  £our 
fit 

■ 
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Y  R  u  S  meure,  â^é  -de  70^, ms.*  Atfe 
Sou  fils  C  AMB.YiS  £  luy  fiiccede^avaiK 
ciuUiit  icpi:  aus  5  aprcs  krqucls^l.  C4 
-Mage  Orapaftes  ufiirpa  lé  fx^ 
j:Qya4y?arc-  :  niais  fept  SHgyeu^. 
ayant  conlpiié  cpiyire iuy ^ Jéitue-j 
tem-^  &  l'^uti!  d^èuX'inomïïw  I>A^^' 

connu  de  tQUf  ks  âiures  poiu' 
Ra  V  ,C  'efl:  !■  A,  s  s  q  s.  r  a  s  .fous  le- 
quel arriva  i'kiiWâr^^'&Ilh^^^n 

cegoa  1.1.  ansj.  &  Ton  fiis.A.R-'. 
t.  A  X  &  R  X-  E  s  qui  iuy.  -Tuctc^ay 

an»ée.  .4a  .i^gjae  4e  cet  Ai».  t.At^ 

qju  Ëldras  àyaiu  obtenu  Koy 
des  Leccres  .p^ceii^s^  secoure 
ludée  avec  beaucoup  de  monde 
■çQAt  y  x<kablir  lâTre|»ib]i<}ue.'  1 

Ar taxer xés  >  N  eheinia$>o  pbiknr 
;  de  luy  le  pouvoir  de  rétablir  li.s 
murs  de  1er  uiàlêra.  Et  c  édite  cet 

'  €xliyi;tûit.en.cc.cew£s.-làjle  ge^iglfli 
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Z^E  LA  ChR.O](!(  OLC^GIE  SAINTE.  $5 

Ans  I    à  retourner  à  Dieu,  6c  femble  Anj 
du  .  '    a  voit  éco  da  méroe  temps  que  Ne-  a  van 
jaioii-     hcmias  ,  qui  cecoud.ia  veis  ceue  1,  C. 
[de,        aunée  chez.le  Roy  de  Pcrfc  com- 

me  il  le  Ipy  avoic  promis.. 
3  5  So  Xecxés  1 1.  (liccedie  à  Ton  pece  Asia-|  41^ 
'   xcixés  >  £«:  au  bouc  d'un  au  t  uc  tué 
par  Ton  frece  Seeuudiaiius  qui 
régna  7.  mois. 
8 1  Qchus  iecoad  Els  d'Arcaxerxés  s'cxa-  41 3 
pare  du  rpyaiune,,fait  maujif  Se- 
cundianns  en.  le  precipitaitt  dans 
une  ^u0>è  pleine  4k  cendres  &, 
ùk  appeilei:  Uari«eu&a  ouDaùus 
Nothus». 

éoo'Amxeirxés  Mjiemon-ibn  S^ts,  9à&ié\  ^4 
luy  fuccedes  çoncce  lequel  le  je^ne 
Cyius  fon  cadcc  fait  la  gwBf re. 
(Î43  Ochus  IL  Tuccede  à  fcmpereMne-  363 
mon      (sÂCr  tua  ion  frère  narurj 
.  rel  Aj^mé&quiluy  diiputoirreiTi  1 
,  pire ,  après  quoy  il  pi^t  le,'#pm 

du Artaxesx««  L 1  Iw  .      .  >  '.- 
1^ 666  Ochu»  ayant  régné  2.34  ans .  factuér  ^ 
'    par  Bagoas  capitaine  de  fes  g.ir- 
-  des  >  &  Egyptien. de  nariom  qm  en 
i  ^   I  .  vettgfsance  de  Qç  quc^Q^bus^ayoK 
tué  Apis  k.  D«eu,dej|  Egyptiens, 
fît  manget  aux  cliiits  Ton  corps 

■  haché:  paiL  mpcceaax     4e-  i^^oé 
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A  B  R  E  G  S*' 

eti  fie  des  niânchcs  de  coâteau'  Ans 
pour  marquer  ùt  cruauté  Bagoas  avant 
taaauiIixousiès  enfans>hor&  Ar- 1.  G 
feia  le  plus  jeune,  qu'il  mit  fur  le 
a  ône ,  &  au  bout  de  deux  ans  le 
tua  encore  avec  Tes  Êniàns>. 

La  maifon  royale  eftanc  ainti  étein- 
;te,  Bagoas  établit  Roy  Codp- 
manus ,  qui  pour  fe  donner  plus 
d^àucorité  prit  le  nom  de  DariuSji 
contre  kqii^l  Alexandre  fit  la 
guerre.^  - 

Alexandre  le  Grand  ayant  déBit  ce]  3  34 
Darius  dernier  Rcoy  de  Perfe,  de- 
vint maître  de  tout  rOrient  :  ôc 
en  é/annëes  y  fit  tant  dë  conquê- 
tes,  que  Daniel  dans  Tes  vifions  | 
myfterieufes  le  compatc  à  un 
Léopard  qui  a  des  ailes* . 

Alexandre  mant  mort ,  Tes  i^avbns^  3  23 
partagèrent  entre  eux  tout  Ton 
ri^yaume.  Ptolemée  devint  Roy 
d'Egypte  :  &  SelrtKas  régna  en 
Bftbylône&en^ Syrie.  LesautK» 
ne  font  rien  THiftoirt  faince^ 

Rtolemée  n'ayant  legné.que  peu  cfé  2,Bj 
moîs^  lai(!a  le  royaume  d*Egypte, 
àbrfon     PHiladclphe^rûiiS  lequel^ 
p;ar  les.ibim  dfe  Dtmetrius  PHale- 

;  J^J^a^forfaitc  cette"  altbre  ver4 
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DE  LA  ChA.OKOI.06IS  SAINTS.  Si 

IAfs     ÛQB.  Giit.9Qqae.  des  feptaaEe>ikux  Ani 
4a      l4t:ecp£ei:eii».  Ce  l?lùiadelf  ke  ler  avai; 
mon      gia  59,  aus,  •  •    I.  C 

àe,    Pmlade^>he  eftant  mort  par  tes  ex- 
3i7j8     cés  d'i»£emp^ance  après  un  le-^  ' 
gne  de  40.  aiis ,  iaiira  fou  ûis^ 
FfolewteEvergctés,K.oy  A'Egyçtt 
ock  ù  pUce»  qui  régna  .2^f .  mt  >  6c 
laiiTa  le  royaume  à  Philopacor 
fon  fils  a  ainfi  appelle  pat  anci- 
vhss^e  y  parce  qu'il  hai&»t  fore 
■u>npâ»  )  qu'il  aia  meiîne  félon 
l'opinion  de  quelc^ies  Auteurs.  | 
0.  Pcolèmée  Philopator  régna  17.  ans  11: 
en  Egypte.  Ce  fut  Iny  qui  tour- 
.  meiua  étrangement  les  luifs  d' A- 
lexandrie»  pour  les  détourner  âi\ 
ti  aâte  du  ¥ra«y  Dwb.  PluâMrs  en' 
ei£%  iuy  -cederenc  d'auttcs  ik  i»^ 
ebeterent  de  ib  vexations  par  ar-j 
gent  ;  ôc  ceux  qui  voulurent  de- 
meurer £n:mes  .dans  la  loy  de 
Pifia  »  fojgfitu  .traitez  avec  la  ri- 
gueur que  Ton  peut  voir  dans  le 
.  iFoificrae  livre  des  Machabccs. 
Pcolemée  Philopatpt  eftant  mort, 
Iai0a  un  fils  de  4.  ans  nwnmé 
Piolemée  Epiphanes ,  qui  depuis 
tourménra.  beaucoup  les  lui fs. 
'  Aoiioctiiii  {ucii(0iiu33^  le  Gvandl» 
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'      A  «  A  IÉ  G  ï*^ 

qui  .âftoili  Roy  de  ,S; 
Lccd  la  mort  deJ?tolemce  Philo-  avantj 
pator  Roy  d  Egypte  j  viola  M- 1.  C. 

iiance  qu'il  luy  avmc  jurée ,  &  fe, 
joignant  avec  Philippe  Roy  de 
Macédoine ,  ils  refoluiem  enfem- 
bls-uic  dépouiller  k  petit  £pi- 
phanes  4ie  iqn  soy-aaiïxue  p  i-è&Âe  le 
partager  entce  eux.  La  ludée  du- 
rant ce  temps-là  fut  dans  des  ve- 
xantms  contimiellcs. 

iitiochUs  fui4aiommé  •  le  Qrand  ,  i8S 
Roy  de  Syrie , -ayant  efté  tué  par 
les  Bacbases  ^eti  voéiftnt  "pilktlé 
Temple  de  lupicer  en  Ëlimaide» 

. laiifa  le  royaume  à  Ton  HU  Se-, 

LB4iCUS  PHILOPATORjqui^ 

régna  ti..«ifts^  *ii  (aK^^oi>  pa-j- 

•  <^qtte  »pacâe;«|Ueles  gt9AéktaA\ 

•  hepcs  d^Àntiocauî  le  Graiid  foi^ 
.  pae ,  en  comb^ttam  conttc  les 

Ràmains  »  hi&aax  'foacoyaumé , 
ipuifè*  Ceà'  de  ce  SeUucus4^u'il 


.cÎLparlé  dans  les  Machabées^j  o^ 
J'en  dit  4é  luy  qu'l  caufe^dw  refr 
peâ:.'iq[u»il  avoic  pour  Onias  le 
GraâidPrétie ,  il  founùfïbit  tous 
les  ans  ce  qu'il  faloit  pour  les  fa; 

leucus  qu'arriva  ^.  ler.uIàlenal'hiM-l 
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DI  LA  CÂHOMetdGlE  SAlUTS. 

Ans  toire  d'Heliocbie ,  lois  qu'il  vou- 
:  du  lue  piller  le  Temple, 
mon-  Seleuchjus  régnant  paiâblement  en 
de.  I  Syrie ,  ion  frece  Amtxochus 
3$x«>  I  furnomiiîé  l'I  l  l  u  s  t  r  e  qui 
avoit  efté  emmené  pour  oftage  à 
Rome  apcés  la  àé&àtt  de  Ton  pere 
Anciochkis  le  Grand ,  en.  (ocuc  au 
bout  de  j.ans,  & Deraetrius  âls 
de  Seleucus  fut  envoyé  à  &.  pktcej 
Comme  Antiochus  revenir  ea 
Syrie ,  Heliodore  qui  s'en  vouloic, 
faire  Rcy  tua  Seleucus.  Mais  Eu- 
meae  &  Atcidus  ayant  dbaÛe  He«^ 
liodore ,  laiiTerent  Antiocbus  l'U* 
luftre  paifible  Roy  de  Syrie, . 
.g*  i| Antiochtts  ililluftre la  première  an- 
tice  de-Xon  iregne  ofta  la  fiMiveraii 
ne  Sacrificacure  à.Onias  qui  étoij 
■  d'une  excellente  pieté  3  Se  la  4on- 
na  à  Hmpîe  lafbn  fon  frère,  & 
Tannée  fuivante  il  i' oAa  encore  à 
lafon ,  6c  la  donna  à  Meadaus 
qui  eftoic  aufli.fon  frère  ^  si 
qui  luy  âuk  o^Ëroit  pim  d^argent! 
Peux  ans  après  >  le  hmii  de  h 
roort  d'Antiochus  s'étant  répan- 
du lors^qu'il  eftoit  allé  contre  l'E^ 
gypte,  lafon  croul^la  Ëoutçljeru- 
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1840 


As  n  s  G  &* 

kns  ayant  déÙM  les  Egyptiens,  tiaica  Ans  | 
du  eniùite  la  ludée  avec  d'koiLibles  avant 
ion-  cruautez ,  &  en  emporta  tous  les  I.  C. 
e.  thcefers.  . 
8  3  âlAntiochus  rHloAse  Roy  de  Syrie  168 
envoya  Apollonius  en  ludéc,  qui 
tua  en  un  jocir  de  Sabbat  tous 
ceux  ^ni  s'écoiem  aiïèmblez  pour 
-  •  les  facrifices.  Ce  fut  alor»  que  lu- 
das  Machabée  fe  retira  luy  dixié- 
r  me  dans  le  defert ,  oit  il  aimoit 
mieux  vivre  d'berbes  que  de  fej 
foiiiller  des  viandes  impures  que  1 
l'on  ifonralmt  de  t<8ites  pam.  ( 
,  Matbatias  bénit  iès  fils  en  mourant,  z  66 

I&  ludas  Machâbée  luy  fucccdc. 
Cette  annëe  mourut  Antiochus  l'il-  2^4 
iuftre  l^oy  de  Syrie ,  lors  qu'il  ie« 
tosmoic  eti  de£brdce  de  Perie« 
Son  fils  Antiochus  Eupacor  luy 
fucceda  »  &  Ly  fias  gouverna  Ton 
royaume  qui  fit  paix  avec  ludas  • 
Madiabée:  mais  elle  fut  bien**, 
toft  rompue*  Ce  fut  en  ce  temps  ' 
qu'Ëleazar  ayant  attaqué  un  élé- 
phant oÀ  il  croyoit  que  le  Roy 
cftoit,  le  tua,  &  hit  accablé 
àa  poids  de  cette  befte  qui  tom- 
ba'^fofcluy. 
ËupatoE  aytoat  pris  fiethfore  9  va  161 
l  ■    I  ' 
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DE  LA  ChROKOLOGIE  SAINTE.         8  3 

Ans  .  coiicre  leruraleai  y  ôc  fak  la  paix  An; 
du      avec  les  luifs  j  mais  Tayani:  rom-  avan 
mon-:    pue ,  il  fait  abattre  fes  murailles,  h  C 
de.    I    amené  avec  luy  Menelaiis  qu'il  £c 
mourii'  comme  le  flambeau  de 
toute  la  guerre ,  &c  met  Alcime 
,    à  (a  place. 
3 ^43  Demetrius Soter fik de Sdeucus i6i 
tant  cchapc  de  Rome  vintà  An- 
.  tioche,  nt  tuer  Antiochus  & 
L  y  fias  ;  &c  eftaat  Roy  ,  en- 
voya en  ludée  Bacchide  avec 
Alcime ,  auquel  il  aflura  la  fou- 
veraine  Sacrificature.  Il  y  envoya 
enfuice  Nicanor  qui  fie  alliance 
*   avec  'ludas    Machabce  j  mais 
l'ayant  rompue  >  il  fiit  bien-tiDH; 
après  tue. 
Alcune  6c  Bacchide  eftant  revenu 
une  féconde  fois  en  I adée,  ludas 
^  Machabée  après  im  grâd  combat 
efl:  tue  peu  après  avoir  faic  ailian^ 
■  ce  avec  les  Romains.  Son  fîrere 
lonathas  fut  éieu  à  fa  place  gene- 
'  lai  des  armées  du  peuple  de  Di«u. 
Bacchide  4e  vouIaic        par  fur** 
prifeimaisilitôlepût.  leanleur- 
frère  fut  tue  par  trahifon*      '  ) 
$8ji  'Alexandte:  Bà»  -qu'on  croit  fils  i;5 
I    d Anciochusî&upacoJ:  eftiv^  de- 
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Abrège" 

venu  maître  de  Pcolcmaide ,  en-.  Aail 
voye  à  lonathfis ,  pour  faire  al-  avant 
liance  avec  luf  >  &  rétablie  dans  I.  C« 
la  fouveraine  Sacriâcature  »  qai 
eftoic  demeurée  vacance  depuis  y, 
ans  parla  mort. d'Alcime':  &;  ainfi 
il^edc  premier  fouverain  Pon-! 
cife  de  la  race  des  Mach^bées.  De- j 
metrius  arme  contre  Alexandre,] 
mais  Alexandre  le  dc^iit  >  6c  De-j 
metrius  elt  tué.  .  1 

)  E  M  E  T  R I U5  fils  aifné  de  Deme-|  14g 
trîus  Soter  ,  voulant  vanger  lat 
mort  de  Ton  père,  ôc  poileder  {bnl 
royaume  ,  fait  d'heureux  progcés.j 
Apolonius  fe  jointà  luy,  ôc  dcl 
Demetrius  l'envoyé  en  ludée  pour 
combattre  les  luifs  qui  av  oient 
faitalUancc  avec  Alexandre.  lo- 
nathas  Se  Simon  combattent  ^Ju- 
iieurs  fois  contre  luy • 

)emetrius  eftant  enfin  paifible Roy  I44 
de  Syrie,  tout  eftoic  allez paifi-| 

^  ble  dans  la  ludée.  Mais  lonatkas| 

«iatcaquanc  la  fortcreii'e  de  iecuia- 
lem  >  D.anctfiits  le  fait  venir  pour  ^ 
liîy  rendre  compte  de  cette  action.  • 
lonachas  hit  toujours  continuer 
le  dege ,  âc  appaij^  Pemeuius  par 
ièsgrfwdspre^S^;..., 
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Ans/Xtenaerrius  ayant  icnvoyéi^fes  vieilles^  A 
du       tioupes  couirnc  n'en  ayant  plusava 
regtifc;  ^  befoin , Try phon  en  prit  occauon  I.  C 
jS^xj  i^ourTak&  BLoy^k  petit  A  n  tio.-|  14 
CHUS.,  fumommc  le  Divin 
qui  eftok  fils  d'Alexandre.  Il  câ-j 

che  d'avoir  .lonatlads  pour  amy  9 1 

qui  luy  .iTud  de  grands  feuvices.j 

•^TEyphon  voirlÉnit  enfuite  eftrc| 
:  fiwOy  '  iny-  vai^mù  au  lieu  -  du  f  euue  |  ' 
Antiochiis  >  &c  craignant  lona-| 
tlias ,  le  fiirprcud  Se  le  tue.  S  i- 
.  '  M  o  K  eft  élu  en  (a  place  5  tant 
pour  '  omiïmajLidc]:  -  rarmée  que 
poui  élire  fouveraia  Pontife.  Uj 
'-^  bat- (bu vent  Tryphon  ,  qui  tue  | 
Antiockus  fucnommé  le  Divin 
pouL'  eftrc  paihble  ufurpateur  ide 
ion  royaume.:  Ge.fuc  de  cette  aiir 
t  Béi^àei^oficoàitncniça  à  compter 
^  :ies'  aniiées  par  b  P^^iuiÂcac  .  de 
Simon.  \ 
3  865)  Simon  apiîës  avoir  gouverné  le  peu- 
;  pie  eftnitoa  iuiit  an&vtivitîué  en 
a^iahifpn  par.P(tolfiiqé&rQnig&ndre 
dans  un  feftin ,  qui  envoya  des 
ens  poMr  furprendueaniCf  1  ^Àtf 
QixAb  ilii;»ommé..iixjLiG.AM. 
-  Mais  lean  ayaurcvité  ce  piegc  fut 

^iiably  XouyetaiiuPoudfe  Ji^  ii^^i 

m 
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Uis  I    de  fon  pere.  Et  c'cft  là  que  finit  [  Ans  i 
'    rEcriture  fainte  Scrhiftoire  des  lavant 


du 


ion- .  Madiâbées. 


^  H*rcm  ayant  adimisùftcé  la 

S^7/-  Souveraine  Sacrificature  za.  ans, 
pendant  Idquels  il  fit  ouvrit  le 
Icpulchre  de  David  où  'A  prit  trois 
mille  tâiens  ,  nsourut  »  &;  laiîla 
la  fouveraine  autorité  à  /M^^tidit 
Anftébiilas ,  qui  liyic  le  premier 
qui  depuis  le  tctout  de  lacaptivi- 
te'  i  prit  le  diadème  ôc  la  qualité 
de  Roy.  »  . 
8pp  riâobulus  tïieurt>  &  Salomé  ia 
femme  fait  régner  au  lieu  de  luy 
Alexander  laiinaetis  l'aîné  de  fes 
frères  qu'il  avoit  6iic  mettre -en 
prifon. 

Alexander  lanuxus  meurt.  îl  aver- 
tit en  mourant  fa  femme  Alcxan- 
-dca  »  -de  ié/  rcaidre.  les  Phariiîefis 
amis ,  &  par  cette  adreffe  elle 
établit  Hircan  fon  fils  aifné  dans 
1»  iôwreraâne  Sacrifioàtttoe. 
•Dtoibtile  le  plus;-  jeune  ^msiox,  en 
particulier.      -,     ,.\  ••■  ^  r 
f  Alexandra  eftant  morte  j  il  y  eut  de 
grandes  'guerres  entre  Hliccan^  . 
Aciftqbule  qui  chalïà  fon  frère  â$-  j 
6c  <£ac  nuiilxe  dé'Ia(  'Iudéei  « 

iufquV  : 
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BS  t A  Chronologie  saints» 
Ans  ljarquà  la  vidoire  que  Pompce  y  jAns 
du       remporta,  javani: 
mon-  Antipas  ou  Antîpater  pere  d'Hcro-  i.  C. 
de.       *  de  favorifa  le  paccy  d'Uircan  ^  6c  6§ 
3955)     le  rétablit  dans  ion  royaume j 
mais  Pompée  qui  Vy  confirma, 
&  qui   poumiivit  Ariftobule 
edant  irrité  de  Tes  violences  con- 
tre fon  frère  >  ne  voulût  pas  per- 
mettre à  Hircan  de  porter  le  dia- 
dénie»  Il  emmena  avec  luy  à  Ro- 
me Ariftobule  avec  deux  âlles  ôc 
deux  fils  >  Tun  nommé  Alexan- 
dre, Paatre  Ancigone.  Alexan- 
dre fe  fauva  en  chemin  >  cevint 
en  ludée  >  oà  il  excita  bien  des] 
troubles  i  &  Ariftobule  s'cftant 
fauvé  enfiiite  de  Rome  avec  fon 
autre  fils  Ancigone  .>  il  revint 
faire  la  guerre  en  ludée  î  mais  ili 
fîit  fort  bleifé  >  6c  présenté  en  cet 
eftat  à  Gabinius  Prefcâ:  de  la  Sy-j 
rie  qui  l'envoya  à  Rome  avec  iesj 
enfans  y  que  le  Sénat  renvoya  en! 
ne  retenant  en  ^Kbn  que  le  perej 
Ariftobule^ 
Les  guares^  civiles  de  Rome  entre! 
1    Pompée  &  Çefar  portèrent  Ce- 
far  à  renvoyeV  Ariftobule  en  lu- 
dée »  aâa  qu'il^âft  dcclarec  lesl 
<  *  Nn 


ûisl    luifs  pour  Cefac  contre  Pom-j  Ans*| 
da  I    pce.  Miis  ceux  du  pacry  de  Pom-  avaatj 
lOti  I    pée  le  firenc  raolirir  par  poison,  | 
I    ôc  Pompée  âc  traticiier  la  lede  a 
Alexandre  Ton  fils  à  Aatiociic. 
Son  autre  fils  Antigone  venant  à 
"Home  9  y  ceprefenta  le  malheur 
de  Ton  peti^  6c  de  fan  frère  j-fe 
plaignant  foic  d'Hircan  Se  d'An- 
<ipater«  Mais  Antîpater  gagna 
tellement  refpiit  de  Celar  y  qu'il 
ccablit  H.rcaii  fouvcrain  Ponti- 
fe ,  Sd  fit  Antîpater  Goiivernear 
de  U  ludée  »  qui  ayant  deux  fiis^ 
PhaTdus  ,  Se  Herode  âgé  alors  de 
25.  ans,  fie  Phafclus  Gouverneur 
de  touclepais  d'aaprës  de  lenifa 
lem  9  àc  HvTodc  Gouverneur  de 
la  Galilée. 

3^j-8  Herodc  ayant  tué  an  luif  nommé! 
Ëzechras  chef  d'un  parcy  de  vo- 
leurs qui  ravagcoit  toute  la  Sy- 
rie, il  fat  cité  devant  Hircan-  au- 
près duquel  il  (e  défendit  avec 
tant  de  écrmecé  de  courage ,  qu'il 
fut  envoyé  ab fous*  .  '  ^ 
3p(îzjAntipacer  pere  d'Herodc  cdant  à  ta-  j^i 
bleche%  Hircanà  lerulaleni,  fut 
empoironné  par  un  nommé  Ma* 
.  UcUds,  (|u^Hci:odc  lit  tuci;  ciiTuirc 
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Atts  i  pour  vanger  la  more  de  ion  p«re, 
Ëc  Autigone  tils  d'Ariftobul^ 
«'ccanc  peu  après  ]mé  tout  d'un 
coup  dans  la  iudce  ,  Hcrode  qw 
le  repoulTa  fuc  konorë  par  Hir 
can  d'une  couronne. 
Pachoras  Roy  des  Parthcs  eftani 
venu  en  Iudëe>  dépo(Ie<k  Hircan, 
^  établit  Antigone  fils  d'Arifto- 
bule  peur  eftre  Grand  Sacnfica- 
tenr.  Il  fk  mettre  mefme^n  pri- 
fon  Hircaii  >  &  Êc  tuer  Phaiclus 
frcre  d'Hcrode.  Antigone  fit 
couper  les  oreilles  à  Hircan,  afin 
qulinepûcplus  eftre  grandPon- 
tife  i  ôc  couc  eftant  en  paix  par 
ce  moyen  dans  la  ludée^  Pacno- 
rns  amena  Hirean-avec  kiy.  Ce 
qui  fie  qu'Hcrode  àtiC^CfCn^ni  de 
tout,  aila  à  Rome  faire  la  coiir  à 
Antoine,  qui  l*aiinai&:  Herode  fie 
tant  par  fon  crédit  &c  pac  la  (svcat 
de  Ceiar,  qu'il  obtiac  le  nom  du 
Roy  ;  Ôc  qu  Antigène  fut  déclaré 
ennemy  du  peuple  Romain^  - 
:3^<î^JCe  fut  icy  la  première  année  da  rè- 
gne dlierode  qui  alla  aulfi-to  c 
en  ludée  faire  la  gaerre  à  Antigo- 
ne qu'il  défit  fut  appe  lé  Kof 
d^s  iecafalê.  Antigone  fat  mené 
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captifs  à  Aticioche ,  où  il  fut  tué  Ans . 
quelques   mois  apiés.   Herodc  avant' 
importuné  par  les  prières  de  Md-  l.  C. 
riamne  fa  femme ,  établit  Arido* 
bule  ion  frcre  âgé  de  x 7.  ans  fou- 
verain  Pontife  ,  &  le  fit  un  peu' 
apr^s  adroitemetu:  noyer  lors, 
qii  il  fc  baignoit*  Hiicau  ayant 
trouvé  procedion  aupcés  du  Roy 
des  Parthes,  &  voulant  retourner 
en  ludée ,  il  y  fut  tué  par  Hero- 
de  à  Tâge  de  So.  ans.  | 
"Jerode  va  trouvei'  Cefau  à  Rhodes,  2S 
qui  le  confirme  dans  le  royaume* 
11  fait  à  Ton  recour  mourir  Ma-, 
riarane  fa  femme,  ôc  un  peu  après  ; 
Alexandra.  i 
inerte  année  Herode  commença  à  17 
^•faijierebaltii:  k  Temple  à  lerufa-i 
1cm. 

Idrode  va  à  Rome  avec  (es  deux  1 1 
encans  Alexandre  ôc  Ariftobule, 
pour  les  accufcr  devahi:  Augufte 
,ôclts  faire  mourir.  Mais  Augullc 
le  reconcilie  avec  Ces  enfans.  1 

lerode  en  ayant  receu  le  pouvoir!  j 
d'Augufte,  fait  étrangler  Tes  deux  ' 
enfans  Alexandre  &  Ariftobule. 

»e  fui  cette  année  q«e  TErapeteur 
AuguAe  ayaftt  fait  un  Edit  pour 


'  Ans 

I  du 

mon 

de. 


DE  lA  Chronologie  sainte.'  & 
faire  la  defcription  de  tout  l'Em-|  An 
pire  Romain  ,  faine  lofeph  allaavaj 
avec  la  faince  Vierge  de  Galilée  à  TEr 
Beihiéeiiî. 


I 


vul- 


Et  c'efi  icy  t/ue  finit  le  ftxtéme 
âge  du  monde. 

Cbap.  VIII. 

Dh  feptiéme  âge  du  monde, 

CE  rcpticme  âge ,  comme  nous 
avons  dit ,  a  commencé  à  la 
'naiflànce  de  Icfus-Chrift  nôtre  Sau- 
veur »  c'cft  à  dire  en  l'an  4000.  du 
monde }  &  il  durera  julqu'à  la  fin  de 
cous  les  ficcles.C'tft  proprement  l'â- 
ge des  Chrefticnsi&  tout  ce  qui  s'elil 
fait  dans  le  cefte  du  monde  y  n'eft 
presque  plus  à  compter.  Il  n'y  a  de 
confîdcrable  que  ce  qw  s'eft  fait 
dans  i'Eglife ,  qui  eft  le  véritable 
royaume  de  Iefus>Chrift  dont  tous 
les  Chieiliens  font  les  fujets.  On 
[pourra  voir  dans  cette  Table  en 
jabfcgé  ce  qui  s'eftpaOë  de  plus  con» 
fiderable  fous  lefas-Chrift  &  lç$ 
lApoûres^  '  .•• 

M  M 


gair 
I  de 
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Ta^l€  Âbregée  de  ce  ^ui  s^efi  fait  SLvani 
de  plus  conjtderahle  dant  ta  lu-  1.  Q, 
dét  fous  lefns  -  Chrtfi   cr  Us 
^ofires^ 

« 

jQoo»  f  fi^s-Chrift  naift  en  Bethléem 
^  X  l'an  3  7.&  dernier  da  règne  d'He- 
rode  j  &  le  40.  de  celuy  d'Augu- 
fte.  Il  eft  circoncis  le  S.  jour  :  U 
eH  adoré  des  Mages  ,  offert  au 
Temple  le  40.  jour  »  enfuice  mené 
ca  Egypte.  . 
Herode  âit  mourir  les  Innocens.  Il 
j»eiirt  peu  après  d'une  mort  mi- 
.  Tecâble ,  &  A^ckelaiis  règne  en 
fa  place. 

^•^^  lofèph  retonme  d'Egypte  après  la 
mort  d'Herode,  &  demeure  en 
Galilée  à  Nazareth. 
Theudas ,  donc  il  ed  parlé  dans  les. 
Ades ,  fait  de  grandes  coutfesi 
dans  la  ludée  9  &  pluueurs  s'éle- 
v.cnt  dans  ce  pays  qui  prennent  le 
nom  de  Roy  ou  de  MeiSe. 
•^04^  Cette  amiée  commence  l'Ere  vul- 
\ns  .    gairc  de  lefus-Chrift ,  c'eft.à  dire 
de  I  •  la  manière  donc  on  ufe  ordi- 
Ere  i    nairement  pour  compter  les  an- 
1    nées  depuis  iefus-Chiill  >  quoy 
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DE  LA  CHROKOLaeiI  SAINTS,"  847 

■  qu'il  fut  né  4.  ans  plûtoft;  Ans 
Cette  anncc  lefus-Chrift  âgé  de  de 
I X,  ans  fut  trouvé  dans  le  Tan-  L  C. 
pie  afEs  au  milieu  des  Doéteursa  12. 
qui  les  écootoît  Ôc  les  imterro- 
geoit.  . 

Mort  d'Augufte  à  Noie  «rivée  le   1 8 
19.  Aouft  l'an  37.  de  fo»  reg^e. 
Tiisere  règne  en  fa  place» 
S  aint  lean  commence  cette  année  à 
baptifer  Tan  j/.  du  Kguc  de  Ti- 
bère. • 
$0  lefus-Cbrift  cil  baptifépas  faint  54 
lean. 

3  3  [l  efu  s- Chrift  meurt  après  avoir  ce-  ^7 
lebré  avec  Tes  diÇciples  la  4.  Paf-  -.^ 
que ,  l'an  j;5>.  de  l'empire  dit  Ti- 1  -An- 
beie.        •  .     '         ;nées  | 

Cette  même  année  aprésbAfccnfion  <ieTi-| 
Se  la  Pentccofte  les  fept  Diacres  '^^P»  | 
font  éleus,  ôc  S.Eftienne  eft  lapi-j 
dé.  Philippe  baptife  l'Eunuque, 
34  '  Converfion  de  (àim  Paul. 
^7  [Saint  Paul  vient  d'Arabie ,  où  ilde-l  2  3 
meura  3  .ans  après  fa  conTerfîon^ld  e  C 
Se  voit  faint  Pierre  à  ierufalem..ligu- 
Les  Chreftiens  le  aaigneiit ,  neia* 
/cachant  pas  fa  converuoSi  Mais^  x- 
faint  Barnabé  l'introduit  Sç.i^ 
ce  qui  luy  ciloit  attiyç»     :    i\  » 
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Ars  ^SaÎRt  Wintt  vient  à  Antîo<^€ ,  Se  y 
de  1  établie  Ton  Siege.ll  guécit  Bnée  à 
'Ere  Lydde  ,  &  relTarcire  Tabitha  à 
Ipppé.  Corneille  le  Centenierle 
pde  de  le  venir  voii:,  &  il  embraT- 
Cc  la  foy^ 

Sûim  Mactjiieu  écrit  (on  Evan- 
gilcj  Ic  preraier  de  tous,  $c  en  Hé- 
breu, 

4^  Saint  Pierre  cft  délivré  de  prifon. 
C'eft  vers  ce  temps  qu'il  va  à  Ro- 
rtie  établir  ia  chaire, 
^gius  Paulus  Proconrol  eft  Gon> 
verti  à  la  £oy  par  faint  Paul ,  d'oii 
cet  Apôtre  eÂ  appelle  Paul  au  lieu 
de  SauK 

Saim  Pierre  éaiv.it  première  epî.-  % 
tre  alors ,  avant  que  faim  Marc 
sdlât'  à  Alexandriet 
Oa  veut  iàaiâer  à  Paul  6c  à  Barnabé 
à  Lyftre ,  comme  à  lupiter  &  à 
JVicrcuce ,  parce  qu'il  avoit  guery 
un  hoQimç  boiteux  dés  iàiiaii^ 
£uice^ 

Saint  Març  écrit  Ton  Evangile.»  mais 
en  Grec ,  félon  ce  qu'il  ayoit  ouy 
de/âintPiesre. 
S<^  Premier  Concile  tenu  par  les  Apô-  i.o, 
irès  à. lerufalem  touchant,  la  diffi- 

•  j  cttkfidçlaCirconcilioiii.^uel'on 
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il  Ans  déclare  n'être  plus  necefTaire.  j  Ai 
I  de  DiipBte  entre  faint  Paul  6c  faint  Bat- 1  de 
l'Ër r  I  nabé  à  Toccafion  da  difciple  Marc.  Ne 
vuU  .  Saine  Paul  eà  battu  de  verges  à  Phi- ron 
gaire  iippes.  La  nuit  les  portes  de  ta 
5 1  pri{bn  s'ouvrent  lors  qu'il  prioit 
avec  Silas.  Le  gouverniur  de  la 
pcifon  eft  convecty  à  la  foy. 
Saint  Paul  convertît  à  Athènes  (aînt 
Denis  l*Areopagite:  va  de-làchez 
Aquira  ôc  ^rifciUa  9.  Ôc  travaille 
chez-cuï.  ..  • 

5  ^  i  Saint  Luc  cait  alors  foh  Evangile. 
I    Les  Gaktes  fe  laiâènc  Attire ,  Se 
I    faint  Paul  leur  écrit  avec  Ibrce. 
Les  Corinthiens  Ce  laitlènt  aller  à 
des  rchifmes.  Saint  Paul  leur  écrit. 
j  8  |Saint  Paul  va  à  Corinthe  d'où  il  échi 
l'epiikre  aux  Romains.^  Il  va  à  le- 
ruialem ,  où  il  cft  prcfque  tué  par 
lès  laits.  Le  Tribun  L  y  fias  fe  lai- 
fit  de  luy.  Le  lendemain  ilCedér 
fend  devant  l'aflembleA  des  Prê- 
tres j  ôc  il  appdle  le  fouverain 
Pontife  Ananie  qui.  l'avoit  (sài 
frappée.  Muraille  blanchie* 
Le  Tribun  envoyé  faint  Paul  à  Fé- 
lix. Félix  le  retient ,  &  le  laifie  à 
fon  fuccefièur  Pertius  Fèftus. 
4^-9.  \F6&ns  ayant  oiijr  ùdm  Paal>  k\il.ôc 
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ée^uis  en  prefence.  du   Roy!  Al» 
Agcippa  Si  de  Bcmdoù ,  l'etivoy  a  \  de 
juKonic ,  où  il  Avoic-appeUé.  Le  N&« 
vaiireau  fc  bxiiè  prés  de  Malte  où  toia^ 
il  demeure  quelque  temps ,  &  en- 
fin ii  arrive  à. Rome  oùreit  luy 

j,  pcctnet  de  loger  en.fon  patcicu- 
îiet.  ayant  feulement  avec  luy  un 
garde^  Et  c'eft  icy  <juc  finit  le  li- 
vré des  aâcs» 

Saint  Marc  qui  le  premier  a  annon- 
cé la  foy  à  Alexandrie  ^  meure  la^ 
■  8«.«nnécdeNcroh..  1 

Pnefiplu>re  cherche  long-temps  S.< 
Paul  à  Rome ,  le  trouve  avee' 
line  grande  joy  e  de  cet  Apoftrt.  | 

Les  Philippiens  enybyent  Bpaphto-  ^ 
dite  à  Rome  pour  porter  quelque 
argent  à.laint  Paul  qiH-kur  caitj 

'  pacla  œe^hie'pecfbnne.'  | 

]â  émi  de  1^  auifi  les  deux  cpiftres  .' 
aiix  CotoOIens,  aux  EphçHcns» 
&  aux  Htbreux.  j 

Saint  Paul  eftant  au  boat  de  ckux  tf 
ans  foici  libre  de  Rome  ,  par- 
court encore  l'Orient  &  l'Occi- 
dent.,  Phiicmon  le  reçoit  chez 
luy  à  Cololfe. 

Ananus  fait  mourir  faint  laques  ap-  ! 
pelle  frère  du  Seigneur ,  ou  en' 
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le  hiùmt  lapidée ,  oa  en  le  iàifanc 
précipiter  du  haut  du  Temple.  Si- 
mon iîls  de  Cleoplujs  Rit  élùEvê- 
vul-      que  en  fa  place, 
gaice  Néron  bcûle  R:ome  »  &  ei>  rejette  la 


Ans 
de 

D'Ere 


Ans 
de 
Né- 
ron. 

19 


64 


66 


67 


fautcfur  les. Chrt (liens*  Ce  fui  le 
fuict  de  la  première  petlkcucion 
qui  flic  horrible» 
Saine  Paul  vient  une  féconde  fois  à 
Rome,  6i  Ct  juftjie  cievanc  Ncron 
qui  le  laiflc  aller  libre.  Demas  l'a- 
,  *  bandonne.  S^LucTeuideaieuieà 

Ro'me  av.ec  lu  y; 
Saine  Pierre  &c  laint  Paul  font  ?^.ver- 
tis  fecxectement  dé  Dieu  qi}e  Pheu- 
re  de  leur  more  e&oic  proche. 
Saint  Paul  écrit  la  féconde  epiftre 
à  Timothc  :  &  faint  Pierre  écrit 
ik.  féconde  epiftre  un  poi  avanc  fa 
I  more. 

Saint  Pierre  Se  faint  Paul  ptcdifcnt  à' 
Rome  qu'il  vierïdîjoic  kien^coft 
un>  Roy  qui  decruiroit  la  ludée 
Cette  mcfme  année  cej  bien-heu- 
reux Apoftres  furent  tou^  deux 
marcyn&z  à  Rome  le  mefme  jour 
19.  de  luin ,  faine  Pierre  eftanc  ac- 
caché  en  croix^  Se  faint  Paul  ayant 
la  refte  coupée. 

Ce  hx.  cette  année  que  Veipaiien  fie 


Ans    tant  de  maux  dans  laludée;  &  Ans 
de  I    ayant  cfté  obligé  de  la  quitter ,  il  de 
l'Ere     envoya  quelque  temps  apcés  fou  Do- 
viii-  l    fils.  Tite  qui  prit  lerufalefn  ^la  tni- 
yaircj    ruinial'an  70.  delefus-Chiift.  Itien 
70  [L'ApoUre  faint  lean  fut  banny  &!  14 
envoyé  à  l'iâe  de  Patkmos  ,  ou  il!  de 
écrivit  l'ApocalypIc,  qui  marque  Ne- 
ce  qui  doit  arriver  dans  l'Eglife,  r6n. 
principalement  dans  les  derniers  '  Am 
temps.  '     f  de 

Eftant  retourné  dans  llfle  de  Path-  Tra- 
mes, toutes    Egliiês  d'Anequ'il  jan. 
gouvemoic  le  prièrent  d'éairei 
iQu  Evangile.  Ce  qu'il  ût  à  l'âge 
n  :    de  91.  ans.  ' 
,  Quelque  temps  apréïil  éctiYitauifi 
'    tes  ixoisepiâces* 


■    ft  - 


Chapix&b  IX. 
pu  temps  fue  les  Prophètes  m  véen» 

H 

àns  £^  N  fera  bien-aife  de  voir  icy  1< 
du  \J  temps  que  chacuia  des  Prophe 
ion  te»  a  vécu.  Et  fans  parler  de  cèux|'£re 
e.    i  dont  il  eft 'fait  mention  dans  le  livre  comi 
des  Rois,  comme  Samuel.  Nathan, Jmu- 
^^»d.  Ado,  5c  ParticulietemçniElicfnedc 
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Ans  l5c  Elifée  dont  on  peut  aifémcnt  voir]  Am 
du  le  tcmp^  par  les  Rois  fous  lerquels  ils.'avan 
mon  ont  vécu  j  on  &  contentera  de  mar-;r£re 
de.   jquei:  ceux  dont  on  a  les  éaics  Cçpa-^com 
'       pz,  2>c  on  en  verra  tout-d'iui  coup  ma- 
lle temps  par  cette  petite  Table.        ne  d( 

II.  C 

TABLE    Dr  ,r  E  M  P  S 
au^itel  ont  véciê  les  Vro^httes, 

j I j T  Onas  commença  à  prophetifei j %,% 
I A   fous  loas  pere  de  Icroboam  1 L.  j 
Roy  dlfraël. 
$  1 5114  Ozée  fous  Ozias ,  loathan ,  Âcbaz]  g ic 
&  Ezechias  Rois  de  luda ,  Ic- 
roboam Roy  dlfraël.  Il  prophe- 
ti(à  durant  un  iîede. 
locl  fous  les  mermes  Rois  qu'Ozée, 
,    ^  durant  autant  de  temps. 
5ii7  Anios  commença  à  prophetifer  en 
Ifraël  la  zj.  année  d'Ozias,,  & 
prophetifa  durant  z8.  ans. 
j  2 1 5)  lûie  propheti(à  en  luda  la  15.  an- 
née  d'Ozias ,  &  continua  fous 
Achaz  &  £zechiaâ.  La  tradition 
des  liiifs  &:  des  Pères  mcfme ,  eft 
que  Manaflés  fils  d'Ezechias  k  lii 
mourir ,  de  forte  qu'il  auroic  pto- 
.  phetifé  durant  totit  un  fîecle. 
Abdias  prophetiroic  ^  Ifracl  du  7/' 


78: 


78J 
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,ns  ff  mefme  terrws  qu  llkîc  en  lada»  Ans 
la  Michéc  fuc  lous  les  Rois  de  Iiida  avanc 
ion-  loatkan  ,  Achtz  &  Ezcchias  da-  TErc 
e.  ranc  plas  de  50.  ans.  lonas  femble  cona.' 
en  ce  temps  avoir  eftc  envoie  à  de 
NinivCp  I.C 
i^ijNahum  commença  à  prophetifer  jjj 
après  que  les  dix  tribus  furent 
emmenées  captives  ,  pour  con- 
foler  tant  le  peuple  qui  reftoic 
.que  celuy  qui  avoit  cfté  em-  , 
mené.      -     -  •  '      '  I 

J575  Icremic  commença  à  proplietifer  en  ^2.^ 
luda  la  1 3  •  année  de  lodas  >  &  y 
prefcha  durant  45.  ans«  Ayant 
enfuite  efté  emmené  en  Egyp- 
te ,  îl  y  fiit 'lapidé.  Baruch 
eHoit  aulli  de  fou  temps  >  Sc 
qiioy  qu^il  fut  de  tiés-  grande 
famille  il  luy  fervoic  de  Sccre* 
taire. 

Sophonias  &  H  ibacuc  eftoient  en- 
core du  mefme  temps. 
3  3c)8,Daniel  commença  à  prophetifa:en  ^Q(; 
Babylone  prefqaç  enfant  ,  fous 
Niibuchodonolbr  y  &  continua 
jaCqu'ai  tcmps^de^  Cyrus  ,  c'eft: 
^  diw  environ  la  85.  année  de 
foa  âge  Ec  quoy  q  l'il  eût  ob- 
tenu £ac  fcs  prières  i'accon^plir- 
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Ans .  icmcac  des  Piophctics  pai#a  dcU- .  Ans 
du  \^  vrance  da  peuple  *,  il  y  a  apparen-  avan 
'cencanmoins  qu'il  moumccn  cc  l'Ere 
païji  ëccanger^  fans  cftce  j^j^s  £e<-  cofn« 
tourne  en  ludée.  ;  Je 

3  440*^^6chîcl  qui  eftoîc  de  la  race  dcsi.  C. 
Preftces  >  ôc  l'un  des  captifs  em-  j  r) j 
menez  avec  Icconias  par  le  Roy' 
Nabuchodonoror  ,  commença  5 
ans  aptes  à  proplierifer  en  Ba« 
bylone,  6c  commua  durant  xxj 
anSv  *  I 

^48;^Aggée  prophecifa  en  ladée  lors  que  51^ 
le  peuple  fut  revenu  9  ôc  Taccufa 
d'éire  trop  lent  à  rcbaftir  le  Tcm- 

tple. 
Zacharie  fut  de*  Ton  ^bnps* 
^jjo  Malachie  fut  le  dernier  des  Pro|)he-  454 
tes  ,  ôc  femble  avoir  cfte  du 
mefine  temps  que  Nchemîe  vers 
la  fin  du  règne  d'Artaxerxcs  Lon- 
gimanas.  Ainfî  il  paroift:  c^ue.  le 
temps  des  Propheies  a  dure  plus 
de  400.  ans. 
Il  eft  remarquable  que  tous  les  Sa- 
ges de  Grcce  û  Cwlcbres  dans  l'An- 
tiquité Payennc  ,  ne  font  ve- 
nus que  depuis  les  Prophètes.  Py- 
thagore  alla  méiin^  eu  xîâbylouei 
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oh.  il^prit  quantité  de  chofès  ^cs 
luifs  donc  il  fe/ervic  dans  fa  Phi- 


Ans 
avant 

lofophié  :  àc  Platon  qui  aauifi^'Ëcc 
mis  plusieurs  chofes  des  livres  de:com. 
Moyfe  dans  les  fiens ,  cftoit  ptés  ■  de 
iée  deiuc  cens  ans  après  tou5«eux-*'L  C. 
cy;  Que  (î  quelqu'un  veut  voir  les 
preuves  de  tout  ce  que  l'on  allé- 
mt  dans  cet  Abrégé ,  qu'il  con- 
[Uce  la  Chconologieiai&cedont 
C€cy  ed:  ciré. 
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